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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Les  Annales  des  Mines  sont  publiées  soas  les  auspices  de  l'admi** 
nistration  générale  Aes  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et  sous 
la  direction  d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Ministre 
des  Trarant  Ptfh lin:). -Cette cDmniissiou  est  composée  ,  ainsi  qu'il 
suit ,  des  membres  du  conseil  général  des  mines,  du  directeur  et 
des-professânrs  d«  TËc^ie  ai»  mines,  et  du  chef  de  la  division 
des  mines  : 


MM. 

Cordier  ,  inspecteur  général  , 
membre  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  président. 

Ve  ^on/icW,  inspecteur  généra], 
membre  de  l'Académie  des 
Sciences. 

Migneron ,  inspecteur  général. 

Chéron ,    inspecteur  général. 

Du/rénoy  ,  inspecteur  général, 
directeur  de  l'École  des  mi- 
nes ,  membre  de  l'Académie 
des  sciences. 

tàfe  de  Beaumont^  inspecteur  gé- 
néral ,  membre  de  l'Académie 
des  sciences,  prof,  de  géologie. 

Thirria^  inspecteur  général. 

Comités  t  inspecteur  général . 
membre  de  l'Académie  des 
Sciences,  professeur  d'exploi- 
tation des  mines. 


MM. 

Levnllois y  ingénieur  en  chef, 
secrétaire  an  conseil  général. 

Le  Play  y  ingénieur  en  chef,  pro- 
fesseur de  métallurgie ,  secré- 
taire de  la  commission  de  stati- 
stiquede  l'industrie  minérale. 

De  Boureuille,  iiigén.  en  chef  , 
chef  de  la  division  des  Mines. 

De  Sènarmont^  ingénieur  en  chef, 
professeur  de  minéralogie. 

Beynaud,  ingénieur,  professeur 
d'économie  et  de  législation 
des  raines. 

Khelmen^  ingénieur,  profess.  de 
chimie. 

De  Chcppe  y  ancien  chef  de  la 
division  des  mines. 

Couche  ,  ingénieur,  professeur 
de  chemins  de  fer  et  de  con- 
struction ,   secrétaire    de    la 


commission. 

L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires 
des  Annales  des  Mines  ,  pour  être  envoyés  ,  soit  à  titre  de  don 
aux  principaux  établissements  nationaux  et  étrangers,  consacrés 
aux  sciences  et  à  l'art  des  mines ,  soit  à  titre  d'échange  aux  ré- 
dacteurs des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers,  relatifs 
aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant 
les  Annales  des  Mines  doivent  être  adressés ,  sous  le  couvert  de 
M.  le  Ministre  des  Travaux  Publics  ,  à  M.  le  secrétaire  de  la  com- 
mission  des  Annales  des  Mines,  à  Paris. 

jétfis  de  r Editeur. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  lo  exemplaires  de  leurs  articles.  Ces  exem- 
plaires leur  sont  disiribués  par  les  soins  de  M.  le  secrétaire  de  la  com- 
mission. Ils  peuvent  Taire  Taire  des  tirages  à  pari  à  raison  de  lo  fr.  par 
feuille  pour  le  premier  cent,  et  de  5  Tr.  pour  les  suivants. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons  qui 

ftaraissenl  tous  les  deux  mois.  —  Les  trois  livraisons  d'un  même  semestre 
ormenl  un  volume.  —  Les  deux  volumes  composant  une  année  contiennent 
de  80  A  90  Teuilles  dMmpression,  et  de  18  à  24  planches  gravées.  —Le  prix 
de  la  souscription  est  de  20  Tr.  par  an  pour  Paris ,  de  24  Tr.  pour  les  dépar- 
tements, et  de  28  Tr.  pour  l'étranger. 

"m  '  ■'  ■  ■■  ■  ■  ■ 

Ftils.— Ifflprliik4  par  E.  Ticrot  et  G*,  saoooeMaarf  de  Fam  et  Tiuhot,  rue  Raolne,  t6. 
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ÉTUDE  CRISTALLOGRAPHIQUE 

De  la  strontiane  sulfatée  et  description  de  plu^ 
sieurs  formes  nouvelles  de  cette  substance* 

>    Par  M.  HUGARO ,  «ide-mlnéralogiita  à  la  Faculté  dM  fdaooii. 


H.  Dufrénoj^  inspecteur  général  des  mines ^ 
professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  a  en- 
trepris depuis  deux  ans  la  détermination  cristal- 
lographique  de  la  collection  de  minéralogie  de 
ce  bel  établissement.  Il  met  en  tête  de  chaque  es* 
pëce  les  cristaux  suivant  leur  ordre  de  simplicité, 
et  il  les  dispose  sur  leur  support  de  manière  que 
les  faces  qui  portent  le  même  nom  soient  paral- 
lèles entre  elles. 

Cette  disposition  simplifie  beaucoup  Tétude  de 
la  cristallographie;  les  élèves  se  rendent  immé- 
diatement compte  de  la  manière  dont  les  faces 
secondaires  naissent  sur  la  forme  primitive  et  ces 
transformations  des  minéraux,  si  difficiles  à  ap- 
précier quand  on  examine  isolément  chacun  des 
cristaux,  deviennent  aussi  simples  que  les  belles 
lois  deHâiiy,  lorsqu'on  les  voit  groupés  dans  leur 
ordre  naturel. 

M.  Dufrénoj  a  bien  voulu  m*associer  à  ce  grand 
travail  qui  nécessitera  la  détermination  de  plusieurs 
mi  1  liers  de  cristaux  et  la  mesure  d'un  grand  nombre 
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d*entre  eur.  Il  m'a  plus  spécialement  chargé  de 
rezamen  de  quelques  espèces.  La  strontiane  sul- 
fatée,  une  de  celles  que  j'ai  étudiées,  m*a  ofiert 
plusieurs  facettes  non  encore  décrites.  M.  Dufrénoy, 
dans  le  travail  de  révision  qu'il  fait  toujours  avant 
le  classement  définitif,  a  confirmé  mes  observa- 
tions; il  m'a  engagé  à  calculer  les  lois  de  décrois- 
sement  qui  président  à  ces  modifications  nouvelles 
et  à  publier  le  résultat  de  mes  recherches. 

J'ai  cru  devoir  rappeler  ces  circonstances  qui 
ont  donné  naissance  à  mon  travail  ;  elles  me  don- 
nent Pespoir  qu'il  présentera'quelque  intérêt  aux 
cristal  lographes. 

aifage et  forme  Les  clivages  de  la  strontiane  sulfatée,  quoique 
primitive,  très-faciles,  ne  sont  pas  parfaitement  nets;  il  en 
résulte  des  variations  dans  l'angle  donné,  pour  la 
forme  primitive,  par  les  HiflTprents  auteurs  :  Haûy  a 
adopté  l'angle  de  io4'*48'»  ^^'  Dufrénov  a  trouvé, 
sur  un  solide  de  clivage  provenant  de  Bristol,  ce- 
lui de  io4'*io';  Dana  proppse  io3*58';  Breithaup, 
io4''i  3';  etc.,  etc.  J'ai  mesuré  de  mon  côté  un  très- 
grand  nombre  de  cristaux  provenant  de  localités 
diverses ,  et  j'ai  trouvé  des  valeurs  qui  difiiàrent  en- 
core de  celles  qui  précèdent  :  la  moyenne  de  mes 
observations  m'a  conduit  à  adopter  l'angle  de  104^ 
admis  par  M.Lévy.Outre  la  cause  que  j'ai  signalée 
ci-dessus,  la  variation  de  l'angle  de  la  strontiane 
sulfatée  ne  tiendrait-elle  pas  en  partie  à  des  mé- 
langes? En  efiety  les  cristaux  de  strontiane  sulfatée 
sont  rarement  purs  chimiquement  :  ils  contien- 
nent des  quantités  variables  de  sulfitte  de  chaux, 
de  carbonate  de  chaux,  de  sulfate  de  baiyte,  etc. 
Ce  qui  me  porte  à  croire  que  la  valeur  de  l'angle 
de  la  forme  primitive  peut  varier,  dans  de  cer- 
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taines  limites,  suivant  la  nature  ou  suivant  la 
proportion  du  mélange ,  c'est  que  les  cristaux  qui 
présentent  la  plus  grande  diflerence  d^angle,  sont 
précisément  les  moins  purs  chimiquement;  par 
exemple,  les  cristaux  de  Sicile,  qui  contiennent 
toujours  du  sulfate  de  chaux,  n'olFrent  jamais  un 
ans^le  de  io4*  exact,  mais  io4*  lo'  ou  même  plus, 
d'après  des  mesures  prises  par  M.  Dulrénoy;  les 
cristaux  de  Bribtol  qui  sont  mélangés  de  la  même 
sub^tance  présentent  aussi  le  même  angle.  Un 
cristal  primitif  assez  net  du  lac  Erié,  que  j*ai  étu- 
dié au  goniomètre  avec  les  plus  grandes  précau- 
tions, m'a  donné  constamment  une  valeur  infé- 
rieureà  io4** (en  moyenne  io3'3o');or,  les  échan- 
tillons du  lac  Ërié,  fournissent  à  l'analyse  une 
forte  proportion  de  sulfate  de  baryte.  En  un  mot , 
les  diflërences  que  j'ai  rencontrées  dans  mes  diver- 
ses mesures  ont  été  quelquefois  trèà-grandes;  elles 
ont  dépassé  ^5  et  3o'  au  delà  ou  en  deçà  Tangte 
normal  (de  lo^'). 

M.  Beudiint  a  depuis  longtemps  déjà  signalé 
l'influence  des  corps  isomorphes  sur  la  valeur  des 
angles,  mais  Tes  belles  observations  de  ce  savant 
s'appliquent  spécialement  aux  substances  combi* 
nées;personne,que  je  sache,  naparlédel'influenco 
des  simples  mélanges.  Je  n'ai  cité  à  Tappui  de 
mon  opinion  que  les  observations  sur  la  strontiane 
sulfatée;  mais  plusieurs  autres  espèces  m'ontoSert 
des  observations  analogues.  Je  les  réunirai  dans 
un  mémoire  spécial. 

Le  mélange  n'influe  pas  seulementsur  la  valeur 
des  angles,  j'ai  remarque  qucla  dmsion  mécanic/ue 
de  la  strontiane  sulfatée  était  d autant  plus  facile 
et  plus  nette  yque  le  cristal  était  moins  purchimi- 
quement.  Ainsi,  la  variété  laminaire  du  lacÉriéqui 
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contient  une  proportion  considérable  de  sulfate 
de  baryte ,  donne  sans  diflicullé  le  solide  de  clivage , 
tandis  que  Ton  obtient  avec  peine  ce  solide  avec  les 
*  cristaux  de  Bex  et  ceux  de  Herrengrund ,  qui  sont 
presque  purs;  des  trois  clivages  de  la  strontiane 
sulfatée ,  celui  qui  a  lieu  suivant  la  base  est  beau- 
coup plus  facile  que  les  deux  autres;  les  clivages 
sont  du  reste  rarement  indiqués  par  des  stries  à  la 
surface  des  cristaux  ou  par  des  fêlures  dans  leur 
intérieur,  ou  enfin  par  Tirisation  dans  les  couches 
profondes. 

Fomws  domi-      La  strontiane  sulfatée  présente  les  cinq  formes 

lîî!îi**#^i?!Î°*l"  dominantes  due   M.    Dufrénoy  donne  dans  son 
pales  lormet  le--,.,,         .^,,.  ,•'.  ,, 

ooodair«i.  iraite  de  minéralogie  pour  les  cristaux  de  baryte 

sulfatée,  savoir  :  la  forme  primitive,  le  prisme 
droit  rectangulaire  (P,  a%  e'  )  (  i  ) ,  le  prime  donné 
par  le  biseau  a%  le  prisme  qui  résulte  du  biseau  e% 
et  roctaèdre(e',  a*).  La  plupart  de  ses  cristaux 
appartiennent  au  prisme,  donné  par  le  biseau  e' 
allongé  suivant  la  petite  diagonale;  cependant 
nous  adopterons  la  division  en  cinq  formes  domi- 
nantes qui  rend  Tétude  des  cristaux  plus  facile. 

\jdi  forme  primitive  pure  ou  portant  seulement 
de  légères  facettes  existe  dans  plusieurs  localités; 
à  Bristol,  au  lac  Érié,  à  Herrengrund  {voir  les 
figures  que  nous  avons  données    d'échantillons 


(i)  Dans  Tannotation  des  formes  dérivées,  j'emploierai 
constamment  la  méthode  très -simple  suivie  par  iM.  Du- 
frénoy dans  son  Traité  de  minéralogie,  méthode  qui  con- 
siste ù  indiquer  les  faces  dérivées  par  des  lettres  minus- 
cules de  même  nom  que  des  majuscules  placées  sur  les 
différents  éléments  de  la  forme  primitive  sur  lesquels 
naissent  ces  faces  dérivées. 


l 
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de  ces  difTérentes  localités).  Exempte  de  toute 
modification  ,  cette  forme  est  assez  rare;  les  trois 
localités  précitées  m'en  ont  toutefois  offert  des 
exemples;  mais,  avec  des  modifications  légères 
qui  n  altèrent  pas  la  forme  dominante^  elle  de- 
vient  plus  fréquente.  On  a  rapporté  quelquefois  à 
la  forme  primitive  des  cristaux  de  strontiane  sul- 
fatée du  Salzbourg,  composés  des  faces  e*  et  h\  et 
de  Sicile  (ro/r  les ^g^.  ii,  12,  i5,  16,  etc.)  Ces 
prismes  ont  avec  la  forme  primitive  la  plus  grande 
analogie,  attendu  que  l'angle  de  e'  sur  e\  étant 
de  102*58',  n'offre  qu'une  différence  d'un  degré 
avec  cette  forme.  Cette  différence,  inappréciable 
àTœil,  est  à  peine  saisie  par  les  moyens  les  plus 
arfaits  d'observation.  Le  manque  d'éclat  de  la 
ace  h^  et  les  stries  qu'elle  présente  toujours,  ser- 
vent à  distinguer  les  deux  sortes  de  prismes;  le 
clivage  complète  au  besoin  les  détermmations. 

Haiiy  a  figuré  dans  son  atlas  de  cristallographie, 
sous  le  nom  de  bisunitaire  y  une  forme  remarqua* 
ble,  en  table  hexagonale  très«aplatie^  que  Ton 
prendrait  au  premier  abord  pour  la  forme  primi- 
tive portant  seulement  la  modification  ^';  mais 
sa  notation  doit  être  (P,  e^  h').  Elle  existe  dans 
la  collection  de  rÉcole  des  mines,  et  dans  celle 
du  collège  de  France,  sans  indication  de  localités. 
Alger,  dans  son  édition  de  la  Minéralogie  de 
Phillips  ,]^  cite  comme  étant  commune  h  Kossie^ 
comté  de  Saint-Laurent  (Etat  de  New-York). 

Le  prisme  droit  rectangulaire  est  plus  fré- 
quent que  la  forme  primitive  ;  Haiiy  ne  donne 
cependant  qu'une  seule  figure  de  cette  forme  do- 
minante sous  le  nom  de  sous-sextuple  (P,  M,  «*, 
^^  ^'.î.r^Q  ai  observé  de  nombreux  exemples, 
principalement  parmi  les  échantillons  de  Sicile, 
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mais  les  cristaux  étaient  tous  allongés  suivant  la 
petite  diagonale.  Dans  la  figure  dTIiiûy,  au  con- 
traire, rallongement  est  dirigé  suivant  la  grande 
diagonale.  L'erreur  inverAe  a  été  commise  par  le 
même  auteur  et  répétée  par  les  cristallographes 
qui  Tout  suivi ,  dans  la  représentation  des  formes 
analogues  de  la  baryte  sulfatée;  les  prismes  droits 
rectangulaires  de  cette  dernière  substance  se  pré- 
sentent tous ,  dans  la  nature ,  allongés  suivant  la 
grande  diagonale,  tandis  que  IJaûy  a  toujours 
nguré  rallongement  suivant  la  petite  diagonale. 

Outre  la  variété  sous -sextuple,  j*ai  observé 
dans  la  stroutiane  sidfalée  plusieurs  autres  exem- 
ples de  formes  dérivées  se  rapportant  au  prisme 
droit  rectangulaire;  je  citerai  en  particulier  la 
forme  (P,  û%  e^)z=ztrapézieJine ,  analogue  à  celle 
du  même  nom  de  la  baryte  sulfatée;  cette  variété 
n'a  pas  été  figurée  par  Haiiy ,  mais  elle  a  été  de- 
puis longtemps  signalée  par  L.  J urine;  plusieurs 
échantillons  me  Tont  fournie;  on  peut  la  voir  dans 
la  collection  du  Muséum,  n"*  26.167,  ^^  petits 
cristaux  tapissant  fincérieur  d*un  test  d  oursin  qui 
provient  de  la  craie  des  environs  de  Paris.  La 
même  forme  a  été  Rencontrée  par  Alger  au  lac 
Erié  et  à  Lockport(]New-York).  Je  citerai  de  plus 
comme  exemple  du  prisme  droit  rectangulaire 
dominant,  observé  assez  fréquemment  dans  la 
strontiane  sulfatée  la  forme  (P,M,a%e')=e/)om- 
tée^  Haiiy,  de  Sicile  et  la  forme  (P,M,£i%  e\  b^) 
=::  entourée f  Haùy,  d*Arragoua. 


he prisme  donné  par  le  biseau  a"  est  extrême- 
ment rare;  Haiîy  n'en  donne  pas  un  seul  exem- 
ple dans  ses  figures  ;  cependant  j'ai  cru  devoir 
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rapporter  à  cette  forme  certains  crislauic  bacil- 
laires provenant  de  Lockport.On  sait  du  reste  que 
Fabsence  du  prisme  à*  dans  la  strontiane  sulfatée 
fournit  Tun  des  traits  les  plus  caractéristiques  qui 
distinguent  les  cristallisations  de  cette  substance, 
de  celles  de  la  barjte  sulfatée. 

Voctaèdre  droit  rectariffulaire  est  également 
rare;  je  ne  Tai  iamais  rencontré;  mais  Soret  et 
Moricand  l'ont  figuré  d'après  de  très-beauiL  grou- 
pes provenant  de  fiex,  conservés  au  Musée  de 
Lauzanne. 

Reste  donc  \e  prisme  donné  par  le  biseau  e*; 
à  ce  prisme  se  rapportent  le  plus  grand  nombre 
des  cristaux  de  l'espèce.  Ce  n'est  pas  sans  diffi- 
culté, dans  certains  cas,  que  Ton  parvient  è  pla- 
cer dans  leur  véritable  position  par  rapport  à  la 
forme  primitive,  les  prismes  donnés  par  le  bi- 
seau e\  Prenons  pour  exemple  les  prismes  (M  c'), 
Jfg.  I,  et  (a*,  e^\Jig.  2;  si  on  place  le  premier 
de  ces  prismes  dans  une  position  telle  que  ses 
deux  arêtes  oc  oc  et  oc' oc',  qui  dans  leur  position 
normale  doivent  être  supérieure  et  inférieure, 
deviennent  latérales,  on  aura  une  forme  analogue 
pu  prisme  droit  rectangulaire  (a%  e');  on  confon- 
dra M  avec  a%  et  e*  sur  e'  avec  e'  contre  e'  ;  la 
valeur  des  angles,  il  est  vrai,  sera  différente, 
mais  cette  différence  n'est  pas  considérable.  Dans 
le  premier  prisme,  l'un  des  biseaux  latéraux  est 
de  io4''  et  l'autre  biseau  de  '^7''  a';  dans  le  second 
prisme,  l'un  des  biseaux  latéraux  est  de  102*  58' 
et  l'autre  de  'JÔ''2U';  la  différence  maximum  des 
angles  ne  dépassera  donc  pas  l'^a',  et  encore 
cette  différence  sera-t-elle  moindre,  si  l'angle 
de  la  forme  primitive  est  inférieur  à  io4**  Nous 
avons  déjà  tu,  d'un  autre  côté,  combien  il  était 
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facile  de  confondre  le  prisme  (e\  h')  avec  la  forme 
primitive;  si  Ton  ajoute  à  cela  que  dans  ces  der- 
niers cristaux  (e%  /V)  les  faces  sont  peu  nettes, 
arrondies  ou  rugueuses,  on  comprendra  combien 
il  est  facile  de  se  tromper  dans  fa  détermination 
de  ces  diflférentes  formes. 

Parmi  les  formes  figurées  dans  les  ouvrages  et 
qui  se  rapportent  au  prisme  donné  par  le  bi- 
seau 6%  les  plus  fréquentes  sont  sans  contredit  les 
variétés  épointées  (P,  M,  a%  e*),  apotôme  (e%  z  ), 
dioxjnite  (e',  f,  a')  et  anamorphique  (P,  e*,  a", 
6ï,  h'\  La  variété  épointée  est  commune  en  Si- 
cile; les  variétés  dodécaèdre  (M,  e',  a')  et  uni^ 
taire  (M,  e*),  que  Ton  cite  également  comme  fré- 
quentes dans  les  gisements  de  ce  pays ,  y  sont  au 
contraire  fort  rares;  car  dans  les  cristaux  que  Ton 
attribue  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  formes,  on 
rencontre  presque  toujours,  dans  les  premiers,  la 
faceP,  et  dans  les  derniers  P  et  a%  quelque  pe- 
tites,  du  reste,  que  soient  ces  faces.  La  constance 
de  la  flice  P  est  même  telle,  dans  tous  les  échan» 
tillons  de  strontiane  sulfatée  que  j'ai  pu  observer, 
qu'elle  m'a  paru  constituer  un  caractère  non  moins 
tranché,  pour  distinguer  cette  substance  de  la  ba* 
ryte  sulfatée,  que  la  forme  du  prisme  déterminée 
par  le  biseau  e'  et  rallongement  suivant  la  petite 
diagonale;  je  dirai  même  que  c'est  le  caractère 
le  plus  distinclif.  Les  variétés  apotôme  et  djoxi-^ 
nite  sont  à  peu  près  les  seules  que  Ton  observe 
aux  environs  de  Paris,  à  Meudon,  Bougival, 
Montmartre,  etc.,  sur  les  silex  de  la  craie,  dans 
certaines  fissures  de  la  même  roche  et  dans  les  re- 
traits des  marnes  du  terrain  tertiaire,  etc.  (i). 

(i)  LeTj  donne  dans  son  Atlas  des  formes  cristallines  de 
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Nous  avons  cependant  observé  aux  environs  de 
Paris  un  cas  particulier  de  variété  trapézienne  ; 
nous  Favons  signalé  précédemment;  enfin  la  va- 
riété anamorphique  existe  principalement  dans 
le  Salzbourg,  où  elle  accompagne  divers  minerais 
métalliques.  Cette  dernière  variété  mérite  d'être 
étudiée  particulièrement;  elle  est  sans  contredit 
Tune  des  plus  intéressantes  de  la  strontiane  sul- 
fatée, soit  par  le  nombre  des  modifications qu  elle 
présente,  soit  pour  la  difficulté  que  Ton  éprouve 
à  placer  convenablement  les  cristaux  (voir  la 
Jîg.  3,  et  au  Jardin  des  Plantes  l'échantillon 
très-remarquable ,  n*  l'j.ôS);  i  la  première  in* 
spection,  on  serait  tenté  de  diriger  les  prismes  , 
verticalement  suivant  le  sens  de  la  longueur,  et 
de  les  considérer  dès  lors  comme  des  cristaux 
de  la  forme  primitive ,  modifiés  légèrement  sur 
les  arêtes  de  la  base.  Pïous  avons  dit  plus  haut 

3ue,  dans  ce  cas,  l'un  des  moyens  les  plus  sûrs 
'éviter  toute  erreur  était  de  placer  le  cristal  de 
manière  que  les  stries  que  Ton  aperçoit  sur  deux 
des  faces  fussent  verticales  et  dirigées  en  face 
de  l'observateur;  en  effet,  ces  stries  appartiennent 
à  la  face  A^  ;  elles  sont  dues,  ainsi  que  la  con* 
vexité  presque  constante  de  la  même  face,  à  une 
infinité  de  petites  faces  M  qui  se  succèdent  en 
fuyant  progressivement  en  arrière  et  constituent  le 


lacoUeclionTurner,  une  figure  (W.  XFlIlyfig.  a)  dans  la- 
quelle la  facette  h^  est  associée  à  la  variété  apotôme;  cette 
figure  aurait  été  dessinée  d'après  des  cristaux  recouvrant 
un  silex  de  IVleudon  ;  il  y  a,  je  crois,  dans  celte  figure  une 
erreur  de  texte  :  la  facette  A'  n'existe  jamais  dans  les  cris- 
taux des  environs  de  Paris  ;  du  reste  l'auteur  n'en  parle 
pat  du  tout  dans  le  texte  explicatif  de  la  figure. 
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décroîssexnent.  Le  fait  est  très-clairement  indiqué 
sur  certains  cristaux  de  Sicile,  dans  lesquds  les 
faces  M  sont  de  plus  en  plus  développées  de  chaque 
côté  de^*,  et  apparaissent  en  miroitant  dans  la  face 
,  A*  elle-même  (voir,  en  particulier,  Péchantillon 
41.69  de  la  collection  du  Muséum).  Le  caractère 
de  la  convexité  et  des  stries  de  la  l'ace  h*  est,  du 
reste,  général  dans  tous  les  cristaux  qui  portent 
cette  face. 

Remarque  gé»     L'étude  Spéciale  que  nous  venons  de  faire  des 

«^'dom^ilaîiîïï^  de  I^  strontîane  sulfatée  et  de 

ses  principales  formes  secondaires,  nous  révèle  un 
fait  (l'une  haute  importance,  et  qui ,  pour  n'être 
pas  entièrement  nouveau  dans  la  science,  n'en  est 
pas  moins  utile  à  signaler,  toutes  les  fois  qu'il  se 
rencontre  ;  c'est  celui  de  la  délimitation  des  formes 
suivant  les  localités ,  suivant  le  terrain ,  suivant  les 
associations  minérales.  La  strontiane  sulfatée  en 
otFre  un  des  plus  beaux  exemples.  En  effet,  nous 
avons  vu  la  (orme  primitive  exister  spécialement 
à  Bristol  et  à  Herrengiund  ,  le  prisme  donné  par 
le  biseau  e'  dominer  parmi  les  cristaux  de  Sicile, 
la  variété  dyoxinite  se  rencontrer  presque  exclusi- 
vement aux  environs  de  Paris,  et  la  variété  ana- 
morphique  caractériser  le  gisement  du  Salz* 
bourg,  etc. 
Fonnct  Nous  passerons  maintenant  à  la  description  de 

Doaveliei.  plusieurs  formes  nouvelles  que  nous  avons  obser- 
vées dans  la  strontiane  sulfdtée.  Ces  formes  étant 
assez  nombreuses,  nous  les  grouperons  par  ordre 
de  localités  ,  pour  les  distinguer  plus  facilement 
entre  elles. 


•  ^ 
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Échantillons  de  Bristol. 

FonneN*  i  (P,M,aVSe*),  fig.  5.   Jardiodes  Plaotes, 

n^"  44. 166,  A. 

N»a  {P,M,aSaSe*,eV*)  (i),  fig.   6.   Jardin  des 
Plantes^n'' 48.534. 

S*  3  (P,M,a%aV*,^St*),/fy.  7.  Jard.desPlantM, 
fragment  détaché  du  n"*  44*  166,  A. 

«•  4  (P,M,aSaVS9*,ff')>  ASf.  8.  Jard.  des  Plantes, 
n*  44. 166,  A. 

W  5  (P,M,aSaVW.9»,ft%i*),/ty.9.  Jardin 
des  Plantes^  frag.  détaché  du  n"*  44. 166,  A. 

N*  6  (P,aV,e*,c») ,  /îj.  10.   Jard.  des  Plantes, 
no  44. 166,  B^  48.534. 

Les  cristaux  deBnstol  ont  généralement  pour 
forme  dominante  le  prisme  droit  rhomboîdal  pri- 
mitif; malgré  la  multiplicité  des  facettes  quils 
présentent  quelquefois,  ils  ne  s'éloignent  guère  de 
cette  forme  «  car  ces  facettes  n'offrent  d'ordinaire 
qu'un  très-faible  développement  et  ne  font  point 
disparaître  la  forme  générale.  La  présence  de  a', 
a^y  est  presque  constante  dans  tous  les  cristaux  de 
Bristol,  tandis  que  e'  manque  souvent;  c'est  le 
contraire  dans  les  cristaux  de  la  plupart  des  autres 
localités. 


(1)  Pour  distinguer  entre  elles  les  différentes  facettes 
intermédiaires,  nouvelles  ou  anciennement  connues,  dont 
il  a  été  question  dans  notre  travail ,  nous  nous  sommes 
servi  de  consonnes,  différentes  elles-mêmes  ,  placées  en 
exposant  au-dessus  de  la  lettre  î;  nous  donnerons  plus  loin 
la  valeur  de  ces  facettes. 
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Parmi  les  formes  nouvelles  de  Bristol ,  que  nous 
avons  énumérées,  deux  surtout  sont  remarqua- 
bles par  le  grand  nombre  de  modifications  qu'elles 
Présentent  et  par  la  nature  de  ces  modifications: 
une,  sous  le  n*"  5,  résume  à  elle  seule  presque 
toutes  les  facettes  observées  dans  la  localité  ;  Tautre, 
sous  le  n*  6,  présente  un  magnifique  développe- 
ment de  la  facette  nouvelle  e^^  sur  laquelle  nous 
devons  donner  quelques   détails.  Cette  facette 

Êrendy  dans  de  certains  cas  (échantillon  n^  44- 1 66, 
I,  de  la  collection  du  Muséum) ,  une  extension 
considérable  qui  imprime  aux  cristaux  la  forme 
trës-aplatie  représentée  par  la  Jig*  lo.  Elle  est 
assez  commune  à  Bristol;  on  l'observe  aussi  dans 
différentes  autres  localités ,  par  exemple  à  Liebe- 
then,  Hongrie  (collection  clu  Muséum,  échantil- 
lon n*  48.2v59)  ;  en  Sicile  (même  coll.,  n**'  40'5, 
38.359,  6^^-)'  ^  Bristol,  les  cristaux  qui  présen- 
tent cette  facette  ont  ordinairement  la  forme  du 
prisme  droit  rectangulaire,  la  modification  e^ 
étant  très-inclinée  sur  la  face  P  se  confond  facile* 
ment  avec  cette  face.  Les  mêmes  cristaux  semblent 
porter  aussi  une  modification  i;  mais  cette  modi- 
fication n'est  pas  très-nette,  et^  dans  tous  les  cas, 
elle  serait  comme  e^  très-inclinée  sur  la  face  P. 
Nous  ferons  remarquer  ici  que  dans  \9^fig*  lonous 
ayons  allongé  la  forme  dont  il  vient  d'être  ques^ 
tion,  suivant  la  grande  diagonale  du  solide  primi* 
tif  :1e  cristal  que  nous  avons  figuré  était  réelle» 
ment  allongé  suivant  cette  direction;  mais  ce  cas 
est  tout  à  fait  exceptionnel  dans  la  strontiane  sul- 
fatée, tandis  qu'au  contraire  il  est  la  règle  presque 
constante  dans  la  baryte  sulfatée.  Du  reste,  les 
cristaux  de  Bristol  sont  la  plupart  d'une  netteté 
admirable ,  et  j'ai  pu  déterminer  les  angles  avec 


Dï  LA  STBONTIANE  SULFATÉS.        l5 

toute  la  rigueur  que  Ton  exige  dans  ces  sortes  de 
recherches. 

Échantillons  de  Léogang  en  Salzbourg. 

Forme  N®  7  (c*,A*),  fig.  11.  Éc.  des  mines,  n*  idog.4at 
N°  8  (P,eSASa*),/îj.i2.Éc.  desmines,  n*i309.4a. 
N*  9  (P,M,6^/*),/îy.  i3.Ëc. des mines^n'^iSi  1.265. 

Outre  ces  trois  formes  nouvelles,  la  même  loca- 
lité m'a  fourni  la  variété  très-remarquable  (P,  M, 
e%  h\  a")  qui  avait  été  déjà  figurée  par  Lévy 
{Description  de  la  collection  Heuland^  fig.  3, 
PL  Xf^lll).  J'ai  observé  cette  variété  sur  un 
échantillon  de  la  collection  du  Muséum,  inscrit 
sous  le  n**  17.68.  J'ai  rencontré  également  parmi 
les  échantillons  du  Salzbourg  la  variété  (P,  M,  e% 
a',  6''*,  h')  analogue  à  X anamorphique  de  Haiiy, 
mais  portant  de  plus  les  faces  M.  Cette  variété, 
qui  a  été  déjà  signalée  par  Moricand  et  Soret, 
nous  a  été  fournie  par  un  magnifique  échantillon 
de  la  collection  du  Muséum  que  nous  avons  déjà 
signalé  ,  et  qui  porte  le  n*  d'inscription  1 7.68.  Les 
cristaux  en  sont  d'un  volume  considérable;  toutes 
les  modifications  y  sont  nettement  prononcées, 
sauf  toutefois  les  faces  M  que  Ton  distingue  à 
peine. 

La  forme  n*7  {fig^  11)  est  précisément  celle 
que  Ton  confond  si  souvent  avec  le  prisme  droit 
rhomboîdal  primitif.  On  la  rencontre  non-seule- 
ment au  Salzbourg  y  mais  encore  en  Sicile  où  elle 
n'est  pas  très-rare  :  l'Ecole  des  mines  en  possède 
de  fort  beaux  échantillons.  M.  Dufrénoy  a  donné, 
dans  l'atlas  cristallographique  de  son  Traité  de 
minéralogie  {PL  XX^Jig.  1^4);  une  figure  qui  la 
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rappelle  assez  bien,  offrant  les  mêmes  facettes, 
semblublement  développées,  mais  portant  déplus 
une  petite  face  P,  circonstance  qui  a  facilité  la 
détermination  du  prisme.  Les  cristaux  que  repré- 
sente cette  figure  se  rencontrent  en  Sicile  aussi  bien 
qu'au  Salzbourg  ;  nous  ei^  avons  observé  plusieurs 
exemples,  en  particulier^  au  Jardin  des  Plantes, 
le  n«  38.34. 

La  forme  n*  9  (Jîg.  1 3)  est  simplement  la  forme 
primitive,  avec  encadrement  complet  de  W^\  cette 
forme  est  analogue  à  la  variété  subpyramidée  de 
Haûy,  que  cet  auteur  a  figurée  aux  cristaux  de  la 
bîfryte  sulfatée. 

Échantillons  de  Sicile. 

« 

Forme  N*  io(eSfc*, M),  fig.   i4«    École  des    mines, 

D^  1355.159. 

N«  11  {P,M,e*,a%i*) ,  fig.  i5.  Jardin  des  Plantes, 
n*»  0.45. 

N'*  la  (P,M,c',aV*)  ; /îff-  16.  Jardin  des  Plantes, 
n*^  48.339  4g.56o  et  o.aSS;  École  des 
mines,  n"*  i5a8. 1799* 

N*  i3  (P,M,eSa*,t*,t*)  9  AS'-  *7-  École  des  mines , 
no  1  a55 . 1 55,  et  Jardin  des  Plantes,  n^  o.  45 . 

N*  14  (P,M,c*,aSt*,6*^*),  fig.  18.  École  des  mines, 
n<»  1 338.1809. 

N*»  i5  (P,M.e*aV*,6»/*,6»),/îj.  19.  École  des  mines, 
Qo  i3a8.i8o9. 

N»  16  (P,a,V,e*,6*),  fig.  ao  Jardin  des  Plantes, 

n*^  40.5. 

* 

Outre  ces  formes ,  nous  signalerons  la  variété 
(e\  h^)  que  nous  avons  déjà  donnée  aux  formes 
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du  Salzbourg;  mais  cette  variété  est  rare  en  Sicile, 
presque  toujours  M  et  a'  eicistent  associées  aux 
deux  autres  facettes  ;  IM  étant  ajoutéseul  donne  lieu 
à  notre  forme  n*  lo.  Les  meilleurs  exemples  de 
chacune  de  ces  variétés  se  trouvent  en  particulier 
à  Caltanisetta  (Sicile)  :  FEcole  des  mines  en  pos- 
sède de  fort  beaux  échantillons,  en  particulier  le 
n*  laSS.iSg.  L'échantillon  n**  38.34  de  la  collec- 
tion du  Muséum  offre  aussi  un  bon  exemple  de 
ces  différentes  formes,  mais  dans  cet  échantillon, 
Ja  face  P  est  constamment  associée  aux  autres 
fiicettes. 

Les  formes  que  représentent  \esjig.  i5,  i6et 
17  sont  très-remarquables  par  leurs  facettes  1  ;  ces 
facettes  sont  les  plus  larges  de  ce  genre  et  les  plus 
nettement  développées  que  j'ai  observées  dans  les 
cristaux  de  stroniiane  sulfatée.  Elles  sont  de  deux 
espèces,  que  nous  distinguerons  entre  elles  par  les 
signes  i'^  et  i*;  on  les  différencie  facilement  au 
moyen  d'un  caractère  simple  ;  la  première,  i^, 
{fig.  i5)  fait  naître  sur  6'  une  arête  d'incidence 
parallèle  à  Farête  de  e'  sur  M;  sa  notation  est 
(6%f  *,^'*);  l'autre  î*  (fig.  16)  présente  sur  la 
même  l'ace  e'  unearête  d'incidenceobliqueà  l'arête 
de  e'  sur  M,  mais  perpendiculaire  à  celle  de  a'  sur 
P  et  à  celle  de  e'  sur  e"  ;  sa  notation  est  6',6*'*^^)  : 
la  facette  i^  avait  été  déjà  remarquée  par  M.  de 
Bournon;  elle  existe  en  effet  dans  quelqi^es  échan- 
tillons de  Catolica  qui  appartenaient  à  sa  collec- 
tion, aujourd'hui  conservée  au  collège  de  France. 
Moricand  et  Soret  ont  figuré  cette  facette,  mais 
ils  lui  attribuent  la  même  valeur  qu'à  celle  décrite 
par  Haiîy  et  qui  donne  lieu  au  pointement  de  la 
variété  apoiôme;  or,  cette  identîficatiou  n  est  pas 
juste,  la  facette  i^  de  Sicile,  détermine  un  pointe- 
Tome  Xf^JIlj  i85o.  a 
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ment  beaucoup  plus  aigu ,  dous  avons  donc  cru 
devoir  la  décrire  de  nouveau.  Certains  cristaux 
(n**  4' -69  et  4 '-^7  9  de  Sicile)  présentent  même 
une  troisième  facette  î,  dont  Fincidence  sur  e'  fait 
naître  une  arête  oblique  à  Taréte  e'  sur  M  et 
oblique  en  même  temps  aux  deux  autres  arêles,  a' 
et  e%  et  e'  sur  P;  mais  n'ayant  pas  observé  cette 
facette  assez  nettement  développée,  je  me  suis 
abstenu  de  la  figurer  ici;  en  la  supposant  défini- 
tivement établie,  nous  la  désignerions  par  le  signe 
î';  sa  notation  serait  (6*, 6'^*,g'').  Ordinairement  un 
cristal  ne  présente  qu'une  seule  des  deux  espèces 
de  facettes  1^  et  i^  :  la  facette  unique  est  alors  très- 
nette,  et  il  est  facile  d'en  prendre  rigoureusement 
les  angles;  mais  souvent  aussi  les  deux  espèces  sont 
associées  ensemble  dans  le  même  cristal  {^g*  17) 
(échantillon  n^  47'' ^4  et  autres  de  la  collection 
du  Muséum);  elles  sont  alors  plus  confusément 
développées,  et  quand  à  elles  deux  vient  s'ajouter 
encore  la  troisième  facette  i\  il  résulte  des  trois 
modifications  combinées  une  face  unique,  convexe, 
peu  brillante,  à  surface  inégale  qu'il  devient  im- 
possible de  déterminer  avec  exactitude.  L'échan- 
tillon déjà  cité,  n*  4 '-^7»  fournit  un  bel  eisemple 
des  trois  i  associés;  dans  cette  échantillon,  qui 
porte  un  très-^rand  nombre  de  cristaux,  on  peut 
suivre  le  développement  par  degrés  des  trois  fa- 
cettes réunies;  lorsque  ces  facettes  sont  rudimen- 
tairesy  «lies  sont  assez  distinctes  les  unes  des  au- 
tres; plus  étendues,  elles  deviennent  moins  nettes; 
et  lorsqu'enfin  leur  développement  est  complet , 
elles  présentent  la  forme  de  la  double  pyramide 
qui  constitue  la  variété  apotôme ,  et  dans  laquelle 
les  faces  résultant  de  la  fusion  des  trois  modifica- 
tions intermédiaires  n'ont  plus  l'éclat  et  le  poli 
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qui  sonl  indispensables  pour  les  mesures  rigou- 
reuses. 

Dans  la  magnifique  roinoae  n*  1 5,  représentée  par 
lay^.  19,  les  facettes  î*  et  6*^  sont  toujours  faible- 
meut  indiquées,  tandis  que  b^  est  généralement 
assez  nette. 

La  forme  16,  Jîg,  20,  présente  le  prisme  droit 
rectangulaire;  les  cristaux  sont  empilés  par  les 
faces  P,  et  les  coins  de  chaque  prisme  sont  comme 
arrondis  par  suite  du  décroissement  des  facettes 
6%  et  peut-être  aussi  de  la  facette  L 

Échantilloni  de  fferrengrund  en  Hongrie, 

Formé  N*  17  (P^H^b^^^a^.o*],  ^9.  ai.  École  des  mines , 

n«  1328.1837. 

N*  18  (P,M,6*/«,a*,a%eV)»  fi9'   «a.  École  des 
mines,  n^  1328.1837. 

N*  ig.  (P,M,&*VV)  9  i^ff-  a^*  École  des  mines  9 
n*  2165  0. 

Les  cristaux  de  Herrengrund  sont  les  plus  purs, 
sous  le  rapport  du  briilaut  et  de  la  netteté  des 
faces,  que  j'aie  observés  dans  les  collections  de 
Paris  ;  l'École  des  mines  en  possède  une  magnifi- 
que série.  Ils  appartiennent  presque  tous  à,  la 
forme  primitive,  trés-légèrement  modifiée;  le 
plus  grand  nombre  portent  un  encadrement  com- 
plet de  6'^';  plusieurs  se  rapportent  en  particulier 
à  la  forme  (P,  M,  6*^)»  que  nous  avons  déjà  ren- 
contrée à  Léogang.  Nous  avons  dit  aussi  que  la 
forme  primitive  pure  n'y  étût  pas  rare;  nous  ajou- 
terons que  Ton  y  rencontre  pareillement  la  variété 
(P,  M,  a%  a^,  e',  e^,  6*'*),  variété  voisine  de  la 
sous-sextuple  de  Haiiy ,  mais  allongée  suivant  la 
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petite  diagonale,  tandis  que  dans  la  6gure  de  Haûj 
elle  est  allongée  suivant  la  grande  diagonale;  enfin 
nous  y  avons  observé  la  forme  (e',  A*)  déjà  citée 
à  Léogang. 

Echantillon  du  lac  Erié  (Etats-Unis). 

FormeN^ao  (PyM^a*),   fig.  94»   Jardin  des  Plantes  ^ 

n*  a3.49- 

La  facette  a'  est  peu  développée  et  la  forme 
primitive  domine. 

Echantillon  de  Montecchio  (Ficentin). 

Forme  N«  ai  (M,cSa%fc*,tV"*>»")  ;  fig>  a6,  Jardin  des 

Plantes,  n*  47*ii3« 

Cette  forme  est  Tune  des  plus  remarquables  que 
jaie  observées;  son  caractère  le  plus  saillant  est 
l'association  de  trois  Facettes  /  qui  se  suivent  à 
chacune  de  ses  extrémités  sur  les  faces  e';  deux 
de  ces  facettes,  que  nous  désignerons  par  les  si- 
gnes i%  i^^  sont  assez  développées;  la  troisième, 
I*,  l'est  moins,  quoique  cependant  elle  soit  en- 
•core  très-déterminable;  i^  est  la  modification 
intermédiaire  la  plus  rapprochée  du  sommet  du 
cristal;  sa  notation  se  rapporte  à  celle  de  Lévy 
(6*^',  i*'*,  ff^)l  vient  ensuite  i"*,  dont  la  notation 
doit  être  (i*'*,  6*^',  ^^);  enfin  la  troisième,  t",  qui 
fait  avec  la  face  e'  raugle  le  plus  obtus;  sa  nota- 
tion sera  (6*'*,  6''",  g^^j.  Ces  trois  facettes  inter- 
médiaires donnent  parleurs  incidences  réciproques 
des  arêtes  parallèles  entre  elles;  les  modifications 
qui  leur  ont  donné  naissance  n'ont  donc  varié, 
chacune  d'elles,  que  par  un  seul  de  leurs  trois 
éléments,  par  l'une  des  deux  longueurs  6.  Ces 


DB   LA   STRONTIANB   8ULPATÉB.  31 

arêtes  sont  perpetuliculaires  à  Tarête  e'  contre  e\ 
comme  celle  que  fait  naître  sur  e'  la  facette  i^ 
des  cristaux  de  Sicile.  La  face  h'  est  convexe  et 
striée  lon^itudinalement,  comme  dans  les  cris- 
taux de  Salzbourg ,  ce  qui  aide  k  placer  le  cristal , 
car  ces  stries ,  comme  nous  Tavons  vu  plus  haut, 
doivent  toujours  être  dirigées  verticalement.  Tou* 
tes  les  faces  sont  d'un  brillant  extrême  ;  cette  cir- 
constance m'a  permis  de  mesurer  avec  une  rigou- 
reuse exactitude  y  au  moyen  du  goniomètre  k 
réflexion ,  chacun  des  angles.  Les  valeurs  que  j'ai 
obtenues  seront  indiquées  plus  loin  aux  angles  des 
fiicettes  nouvelles. 

Echantillon  de  laealiii  inconnue. 

Forme  N«  aa  (P9a%eSe'/*,&*^), /fj.  ^7»  École  des  minet^ 

no  i3o5.4g6* 

La  forme  dominante  du  cristal  est  celle  de  Ja 
variété  trapézienne  (  i). 

Les  formes  nouvelles  que  nous  venons  de  dé- 
crire sont  au  nombre  de  22,  elles  ont  la  plupart 
leurs  analogues  dans  la  baryte  sulfatée;  36  autres 
formes  étaient  déjà  connues;  le  nombre  total  des 
cristallisations  de  la  strontiane  sulfatée  est  donc 
aujourd'hui  de  58.  Ce  nombre,  avec  les  recher- 
ches ultérieures,  augmentera  probablement  en- 
corCi  et  alors  la  strontiane  sulfatée  ne  le  cédera 


(1)  M.  de  Harignac  a  également  observé  sur  des  cris- 
tanx  de  Bex,  une  fort  belle  association  de  faces  nouvelles, 
dont  la  notation  encore  inédite,  qu'il  a  bien  voulu  nous 
communiquer,  serait:  (P,H,eSa*,a%a%a*/V)*  Mous  dési- 
gnerons par  {/,  la  facette  i;  son  expression  est  (  6%  6*^, 


/ 
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en  rien,  pour  la  variété  des  Formes  cristallines,  à  la 
barjte  sulfatée,  espèce  avec  laquelle  elle  a  du  reste 
tant  d'analogie. 

liésumé  des  facettes  nouvelles.  T^e^  facettes 
nouvelles  que  nous  ont  fait  connaître  les  formes 
énumérées  précédemment  sont  les  suivantes  : 

Sur  A  :  a*; 

Sur  E  :  e*/",e%e'; 

Sur  B  :  6«; 
Sur  G  :  g\ 

Modificatioiis  intermidiaires,  •  : 

i*(6S6«/*,jS/4); 

i»   (6t,6»/S(;i); 

Les  facettes  anciennement  connues  étaient  : 

Sur  A  :  a^ja^^a^^a^^^a^; 
Sur  E  :  «Se*; 
Sur  8:6*'*; 
Sur  G  :  g^g*^; 
Sur  H  :  h\ 

Modifications  intermédiaires,  «•• 

i*  (Haûy)  =  («/>,  E«/»,  B«,  G*)  =  (6»,  6-,  y*); 
C  (Lévy)  =  (6»/*,6»/\i^*/»); 


(i)  A  ces  faces  secondaires  nouvelles  nous  ajouterons 
les  laces  a*/*,  et  i^dc  la  forme  nouvelle  observée  par 
M.  de  Marignac,  et  que  nous  avons  citée  précédemment; 
une  autre  face  i  (i*)  ={6*,  6*^,  5*^)  signalée  par  Haus- 
mann;  enfin  une  facette  é  inclinée  sur  P  de  174*  3à',  oitiè 
par  Alger  {Pkill.  miner.). 
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Le  nombre  total  des  facettes  intermédiaires  i 
que  nous  venons  de  reconnaître  paraîtra  peut-être 
un   peu  exagéré  ;   certaines  erreurs  se  seraient^ 
elles  glissées  dans   les  déterminations  faites  par 
les  diiléreuts  auteurs?  Il  est  permis  de  le  croire* 
En  effet,  lorsque  les  facettes  i  ont  leur  entier 
développement,  elles  donnent,  comme  Ton  sait^ 
naissance  à  un  double  pointement  (variétés  apa* 
tome  {e\  i)  et  d/oxinite  (e',  i,  a")  6gurées 
par  Haûy),    dans  lequel  les  faces  sont  rarement 
planes  et  brillantes,  mais  plus  souvent  convexes 
et  sans  éclat,  et  cela  non-seulement  dans  les  cris-* 
taux  des  environs  de  Paris  qui  ont  fourni   les 
types  des  deux  formes  figurées  par  Haiiy,  mais 
encore  dans  des  cristaux  de  forme  analogue,  du 
Salzbourg  etde  la  Sicile.  En  Sicile,  comme  nous 
Tavons  déjà  dit,  il  est  rare  de  trouver  une  seule 
espèce  de  facette  i  sur  la  même  forme;  il  y  en 
a  presque  toujours  deux,  ou  même  trois  asso- 
ciées ensemble  (écbant.  n*  i355.i55,  Ecole  des 
mines;  et  n"*  o.45.  Jardin  des  Plantes).  La  com 
binaison  de  ces  trois  espèces  de  facettes  donne 
lieu  alors  à  une  convexité  des  faces,  et  explique 
leur  éclat  mat ,  en  même  temps  que  les  inégalités 
qu'elles  présentent.  Les  écbanlillons  n**  4* '^7  ®* 
41.69  de  la  collection  du  Muséum  font  très-bien 
voir  comment  les  trois  facettes  i  combinées  don* 
nent  lieu  insensiblement  à  une  convexité  des  fa- 
ces. Les  cristaux  apotômes  des  environs  de  Paris 
présentent  le  même  fait  (écbant.  n*  26. 167  de  la 
collection  du  Muséum ,  Bougival).  Dans  ces  cris« 
taux  Taréte  de  Tincidence  i  sur  e%  observée  sur 
les  différents  échantillons  d'une  même  localité, 
est  tantôt    perpendiculaire,    tantôt   oblique  sur 
l'arête  de  e*  sur  P,  ii  Bougival ,  tout  comme  dans 
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les  cristaux  de  Sicile.  Cela  vient  du  développe- 
ment,  variable  suivant  les  cas,  de  l'une  ou  de 
Tautre  des  facettes/.  Evidemment,  dans  ce  cas 
là  y  les  incidences  ne  pourront  jamais  donner  d'an- 
gles constants;  de  là  peut-être  la  multiplicité  des 
facettes  différentes  i  que  les  auteurs  ont  signalées 
dans  la  strontiane  sulfatée.  On  a  pu  faire  des  dou- 
bles emplois;  pour  n'en  citer  que  quelques  exem- 
ples,  Lévy  a  annoté  la  facette  i  de  la  variété  apo* 
tome  des  environs  de  Paris,  autrement  que  Haûy. 
Moricand  et  Soret  ont  confondu  avec  la  facette  i 
de  ce  dernier  cristallographe  la  facette  i^  des  cris- 
taux de  Sicile  y  et  cependant  il  y  a  une  grande 
différence  d'angle  entre  ces  deux  modifications  in- 
termédiaires. Autant  que  possible  nous  avons 
cherché  à  éviter  cette  erreur  dans  nos  détermina- 
tions :  les  facettes  que  nous  avons  observées  dans 
les  cristaux  de  Sicile  étaient  assez  larges  et  assez 
nettement  développées  pour  ne  laisser  subsister 
aucun  équivoque  dans  leur  mesure;  celles  du 
cristal  de  Montecchio  étaient  également  brillantes 
et  parfaitement  planes ^  présentant,  du  reste,  un 
développement  considérable.  Mais  la  mesure  des 
angles  dans  la  variété  apotôme  et  dj'oxinite  des 
environs  de  Paris  nous  aj^ant  donné  des  résultats 
constamment  variables  pour  le  même  échantillon , 
nous  avons  cru  devoir  nous  abstenir  dans  ce  cas 
de  faire  des  espèces  nouvelles  des  facettes  i. 
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Angles  des  facettes  nouvelles. 


FÂCU  IHCntHTIS. 


or  sur 

a*    BUT 

a*  sur 
a^  sur 
a*  sur 
tf*^sur 
«*^sur 
e*/»«ur 
c*^sur 
^  sur 
é^  sur 
e*  sur 
sur 
sur 
sur 
sur 
sur 
sur 
sur 
sur 


P= 

a^  (adjacents)  = 
a*  (opposés)  =  . 


a«= 

**= 

P  =  . 

e*^   (adjacents)  = 
e*^(opposés)  =  . . 

e*= 

P  = 

e'  (adjacents)  =  •  , 
e*  (  opposés  )=•  . 

e*  == 

^^= , 

P= 

e'  (adjacents) =•  , 
c*  (opposés)  =  •  • 

e«= 

e*  = 


le* 
e* 
c» 
e» 

^  sur  «*/*= 

è*  sur  M= 

sur  P  = 

sur  6*  (adjacents) = 
Bur  6*^= 

j*  sur  M  ==  (i).  .  .  . 

g^   sur  «*'*  = 


i6« 

6« 


^*  sur 
g^  sur 
y*  sur 

9*  sur 


Angfet 
obtonrés. 


deg  min.  tec 

lao  3o  » 


109  i5 


14$  35 


i65  10  55 


ii5  5o  55 


Angles 
calculèt. 


ï 


deg.  min. 

116  35 

63  37 
160  41 
14B  16 
111  34 
i36  5o 

43  9 
i63  32 

147  4» 

64  35 


ii5 
iGo 
145 
i65 

14 
i5i 

161 

i4d 

ia5 
116 
i53 

53 

i4a 

138 

i58 

i4i 
laa 

104 

160 

95 


a4 
«9 

53 

48 
II 

37 
53 
i3 
46 
6 
53 
i3 

4 

» 

35 

58 

17 
11 

37 

as 


Me. 

3o 


3o 
3o 

57 
6 

54 

57 
38 

4 

56 

33 

ag 

49 
II 

38 
39 


8 


5o 
10 
40 
5o 

s 

3 

33 

11 

5 
55 


(1)  Bien  que  la  Cieelte  s'  fût  déjà  connue  ttanl  noos,  comme  !8S(| 
angles  qui  en  ont  été  donnés  se  rapportent  à  la  forme  primitlTc  de  Hally,  1 
de  104*  Mfp  noas  atons  cra  deroir  rapporter  ici  de  nooTcan  les  angles  1 
ealeolés d'après  le  prisme»  anjoardlini  généralemenl  admis,  do  i04*.    " 
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FJLCE8  nCCn>S!fTBS. 


g*  sur  g*= 


sur  ^*  = 


t* 


sur  M( 

sur  c* 

sur  M 

sur  e^ • 

sur  i*  du  même  sommet. .  . 
contre  £*  du  même  sommet, 
(le plus  proche  du  sommet, 
donné  par  Léry). 


t    sur  c' 


1 

r 
c 


sur  or 

sur  M 

contre  i^  du  même  sommet. 

(t  moyen) 

sur  i*  (précédent) 


sur  C 


sur  à* 

(  le  plus  rapproché  de  e^  ).  . 

sur  e* 

sur  r'(i) 


Anglet 
observes. 


deg.  min.  sec. 


i35  5 
i6i  10 

i4o  4^ 

i54  • 

111  » 

90  35 


i54  36  48 
141  52  36 
154  40  48 
129  11  24 


161  18  48 
i53  19  » 
i34  37  24 


» 


166  39  3ô 
même  valeur. 


Angles 

calculés. 


deg.  min.  sec. 

114  4^  5o 
147  22  55 


(1)  La  facetta  i  observée  par  M.  de  Marignac  lui  a  Tourni  les  angles 
suivants  : 

i  sur  i,  par  dessus  a^,  ns*>  30'  ;  {  sur  t  par  dessus  ai ,  14 to  50';  P  sur  «, 
142^  40'  ;  t  sur  ei,  1  sa*"  7'  ;  {  sur  o^  149^  20'. 


Toutes  ces  valeurs  ont  été  calculées  en  suppo- 
sant un  angle  de  104''  à  la  forme  primitive;  d*un 
autre  côté,  nous  avons  pris  pour  exactes  les  va- 
leurs de  a%  e'  et  i'^*,  données  par  M,  Dufrénoy, 
dans  son  Traité  de  minéraloî^ie^  et  nous  sommes 
partis  decesvaleurs  pour  rectifier  nos  angles  sur  A, 
sur  E  et  sur  B. 
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RAPPORT 


Sur  les  causes  de  T altération  des  plombs  ^m- 
plojés  comme  chéneaux  sur  les  bâtiments  du 
ministère  de  la  guerre; 

Pir  M.  EBELMËI9 ,  iogéaieur  (kl  mioei . 


Par  une  décision ,  en  date  du  i4  décembre  der- 
nier, M.  le  ministre  des  travaux  publics  a  institué 
une  commission  chargée  d'examiner  les  causes  de 
raUération  qu'ont  éprouvée  descliéneaux  en  plomb 
placés  sur  des  bâtiments  qui  dépendent  du  minis« 
1ère  de  la  guerre.  Cette  commission ,  dont  j'ai  eu 
rhonneur  de  faire  partie ,  m'a  conGé  Texamen 
chimique  des  produits  provenant  de  Taltération 
observée,  ainsi  que  la  recherche  des  causes  qui  pou- 
vaient Tavoir  amenée. 

Les  feuilles  de  plomb  qui  forment  les  chéneaux 
sont  en  contact  avec  du  plâtre,  dans  toute  la  partie 
horizontale  qui  correspond  au  fond  du  chéneau. 
Elles  se  recourbent  et  vont  s'engager  d*un  côté 
sous  les  tuiles  de  la  couverture,  tandis  que  de 
Tautre  elles  se  relèvent  et  s'appliquent  sur  un  ma- 
drier longitudinal  en  bois  de  chêne  pour  former 
la  paroi  anlérieure  du  chéneau.  L'altération  ne 
s'est  manifestée  que  dans  la  partie  de  la  feuille  de 
plomb  en  contact  avec  le  bois  de  chêne  ;  la  feuille 
de  plomb  a  été  singulièrement  amincie  et  même 
percée  en  plusieurs  endroits.    Le  métal  s'était 
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transformé  en  une  matière  blanche  très-pesante 
qui  se  détachait  facilement  du  reste  de  la  feuille. 
La  pose  des  chéneaux  remontait  à  1841  ;  les 
feuilles  avaient  donc  été  percées  à  jour  en  moins 
de  neuf  ans. 

Pai  examiné  d*abord  les  croûtes  blanches  qui 
se  détachaient  de  la  feuille  de  plomb.  Elles  con- 
sistent,  comme  on  pouvait  s  y  attendre,  en  car- 
bonate de  plomb  entièrement  soluble  avec  une 
vive  effervescence ,  dans  Tacide  acétique  ouTacide 
nitrique  faible.  J'ai  cherché  alors  à  reconnaître  si 
la  matière  altérée  ne  renfermait  pas  quelque  sel 
soluble  qui  permit  d'expliquer  sa  formation. 
ICO  grammes  de  matière  blanche  ont  été  traités 
par  Peau  distillée.  La  liqueur  filtrée,  évaporée 
avec  précaution  jusqu'à  siccité,  a  laissé  une  quan- 
tité appréciable  d'un  sel  blanc  très-soluble  dans 
l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  et  qui  a  présenté,  en 
outre ,  les  propriétés  suivantes  : 

En  le  traitant  par  l'acide  sulfurique  légèrement 
étendu ,  on  a  eu  un  abondant  précipité  de  sulfate 
de  plomb.  Une  forte  odeur  acide  s'est  manifestée 
en  chauffant  très-légèrement  la  liqueur. 

La  solution  aqueuse  du  sel  précipite  &  froid  la 
solution  de  nitrate  d'argent.  Le  précipité  cristal- 
lin qui  se  forme,  se  dissout  quand  on  étend  la 
liqueur  d'eau  chaude. 

La  solution  du  sel  précipite  également  par  le 
protonitrate  de  mercure  en  hlanc. 

Le  sulfate  de  peroxyde  de  fer  donne  un  préci- 
pité blanc  de  sulfate  de  plomb  et  une  liqueur  rouge. 

Tous  ces  caractères  s'accordent  pour  établir 
l'existence  d^une  quantité  très-appréciable  d'acé- 
tate de  plomb  dans  les  produits  de  l'altération. 
Pour  la  rendre  plus  cerUioQ  eacore ,  j'ai  pris  une 


:t 


EN  CONTACT   AVEC    LE    BOIS.  ^g 

portion  de  Teau  de  lavage  du  carbonate  et  je  Tai 
fait  bouillir  avec  une  petile  quantité  de  massi- 
cot. Après  quelques  minutes  d'ébullition,  j'ai  fil- 
tré et  j'ai  fait  passer  dans  la  liqueur  un  courant 
de  gaz  acide  carbonique  qui  a  produit  immédia* 
tement  un  dépôt  nacré  de  carbonate  de  plomb. 

L'existence  de  Facétate  de  plomb  étant  mise 
tout  à  fait  hors  de  doute  dans  les  produits  de  l'al- 
tération du  plomb,  il  est  facile  de  concevoir  com- 
ment cette  altération  s'est  produite  et  propagée. 
La  théorie  de  la  fabrication  de  la  céruse  est  mainte- 
nant bien  établie,  et  l'on  sait  qu'une  très- faible 
quantité  d'acétate  de  plomb  peut  suffire,  en  pré- 
sence de  l'air  et  de  l'acide  carbonique  humide,  pour 
produire  en  peu  de  temps  la  transformation  de 
laaies  épaisses  de  plomb  métallique  en  carbonate; 
l'acétate,  dont  la  présence  a  été  constatée  dans 
les  produits  de  l'altération  des  plombs,  a  dû  agir 
comme  il  le  fait  dans  la  préparation  de  la  céruse 
hollandaise,  et  servir  d intermédiaire  entre  le 
métal  d'une  part,  l'oxygène  et  l'acide  carbonique 

firovenant  de  l'atmosphère  ou  de  la  décomposition 
ente  du  bois,  de  Tautre. 

La  nature  chimique  des  produits  de  l'altération 
étant  bien  constatée,  j'ai  cherché  immédiatement 
à  reproduire  artificiellement  le  même  phénomène 
par  des  expériences  directes.  Du  plomb  en  feuilles 
minces  bien  décapées  et  brillantes  a  été  placé 
dans  une  capsule  de  porcelaine  et  recouvert 
avec  de  la  sciure  de  bois  de  chêne  humectée. 
Huit  jours  à  peine  s'étaient  écoulés  et  déjà  les 
feuilles  de  plomb  étaient  couvertes  de  points 
blancs  de  carbonate  de  plomb.  La  face  tournée  du 
côté  de  l'air  extérieur  en  présentait  plus  que  la 
face  inférieure.  Au  bout  d'un  mois,  l'altération 
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des  plombs  était  déjà  extrômement  prononcée. 

Les  mêmes  feuilles  de  plomb,  stratifiées  dans 
unec<ipsule  de  porcelaine  avec  du  sable  siliceux 
humecté,  n^ontpas  présenté  de  traces  d'altération 
analogues;  elles  s'étaient  seulement  ternies  et 
légèrement  oxydées  à  leur  surface,  mais  on  n*y 
remarquait  pas  de  points  blancs  de  carbonate  de 
plomb.  La  transformation  du  plomb  en  carbonate 
peut  donc  être  considérée  comme  produite  par  la  ' 
présence  et  le  contact  du  bois. 

J'ai  examiné  en  même  temps  si  d'autres  essences 
que  le  chêne  étaient  susceptibles  de  produire  des 
altérations  analogues  sur  le  plomb.  Des  lames  de 
plomb  mises  en  contact  avec  de  la  sciure  de  sapin 
humide ,  ont  donné  aussi ,  après  huit  ou  dix  jours, 
des  points  blancs  de  carbonate  de  plomb.  L'alté- 
ration a  continué  h  se  propager,  quoiqu'un  peu 
moins  rapidemeilt  qu'avec  le  bois  de  chêne. 

Le  contact  de  la  sciure  avec  le  plomb  ne  paraît 
pas  nécessaire  pour  produiresa  transformation  en 
carbonate.  Une  feuille  de  plomb  suspendue  h  deux 
centimètres  au-dessus  de  la  sciure  de  bois  mouil- 
lée, n'a  éprouvé  aucune  altération  tant  qu'elle  n'a 
pas  été  mouillée,  mais  en  y  projetant  quelques 
gouttelettes  d'eau,  ou  n'a  pas  tardé  à  voir  paraître 
des  écailles  blanches  de  carbonate  de  plomb  sur  ces 
points  mouillés. 

J'ai  dû  rechercher  également  si  d^autres  mé- 
taux éprouveraient,  dans  les  mêmes  circonstances, 
une  altération  analogue.  J'ai  répété  les  expériences 
sur  le  zinc.  Des  feuilles  minces  de  ce  métal  placées 
dans  la  sciure  de  bois  humide  se  sont  légèrement 
oxydés  après  quelques  jours  de  contact,  mais  au 
bout  d'un  mois  l'altération  n'avait  pas  fait  de  nou- 
veaux progrés. 
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Il  parait  démontré  par  les  expériences  qui  pré- 
cèdent, que  le  contact  ou  même  le  voisinage  des 
matières  ligneuses  humides  avec  du  plomb  on 
feuilles  détermine  Toxydation  et  la  transfor- 
mation de  ce  métal  en  carbonate ,  avec  une  cer- 
taine rapidité  quidépend,  sans  aucun  doute,  de 
la  décomposition  plus  ou  moins  rapide  du  bois 
au  contact  de  Tair  et  de  l'eau.  La  présence  de 
Facétate  de  plomb  dans  les  écailles  qui  se  sont  dé- 
tachées de  la  surface  des  feuilles  des  cbéneaux^ 
établit  que  la  formation  du  carbonate  de  plomb 
s'opère ,  dans  ce  cas,  par  des  réactions  analogues  à 
celles  qui  ont  lieu  dans  la  préparation  de  la  cé- 
ruse.  L'origine  de  Tacide  acétique  que  Ton  ren- 
contreen  combinaison  ne  peut  être  attribuée  qu'au 
bois  lui-même.  On  sait  que  facide  acétique  est  un 
des  produits  de  la  distillation  du  bois,  maison 
n'en  avait  pas  encore  signalé  Tesistence  dans  ceux 
de  Taltération  du  bois  à  la  température  ordinaire, 
sous  l'influence  de  l'air  et  de  l'eau.  La  décomposi- 
tion du  bois  est  déterminée  par  celle  des  matières 
azotées  qui  existent  dans  le  tissu  ligneux  et  qui 
agissent  à  la  manière  drs  ferments ,  en  provoquant 
l'altération  de  la  cellulose  et  du  ligneux.  La  cellu- 
lose qui  a  une  composition  isomérique  à  celle  de 
Famidon,  et  qui  se  transforme  en  sucre  sous  l'in- 
fluence de  Tacicle  sulfurique,  peut  bien  éprouver 
la  même  modification  par  Taclion  de  ces  fer-* 
ments.  Le  sucre  une  fois  formé  se  changerait  en 
alcool  sous  la  même  influence,  et  celui-ci  en  acide 
acétique.  L'odeur  particulière  et  assez  forte  que 
dégage  la  sciure  de  bois  humide  montre  bien  qu'il 
se  produit  dans  la  décomposition  d'autres  prin- 
cipes que  feau  et  l'acide  carbonique. 

La  cause  de  Faltératioa  étant  déterminée^  voici 
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les  moyens  qu'il  paraîtrait  convenable  d*enip1oyer 
pour  l'éviter  à  lavenir. 

Le  renouvellement  facile  de  l'air  aux  surfaces 
de  contact  entre  le  bois  et  le  plomb  sera  probable- 
ment un  des  meilleurs  moyens  de  préservation. 
Un  courant  d  air  constamment  entretenu  doit  en- 
lever les  vapeurs  acétiques  et  l'acide  carbonique 
produits  par  la  putréfaction ,  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  se  produisent ,  et  empêcher  leur  action  sur 
le  plomb.  Si  9  dans  un  grand  nombre  de  circon- 
stances,  le  plomb  en  contact  avec  le  bois  n'a  pas 
été  altéré,  après  plusieurs  années  de  juxtà-position, 
il  parait  convenable  de  Tattribuer  à  ce  que  l'air 
pouvait  se  renouveler  continuellement  entre  les 
surfaces  de  contact. 

L'eau ,  en  se  renouvelant  souvent  aux  surfaces 
de  contact  entre  le  bois  et  le  plomb,  aurait  pour 
effet  d'enlever  l'acide  acétique  et  l'acétate  de  plomb 
qui  se  produiraient,  et  d'éliminer  par  conséquent 
1  agent  le  plus  actif  de  l'altération  du  métal  ;  mais 
ce  procédé  serait  complètement  impraticable  dans 
le  cas  dont  il  s'agit. 

Si  les  moyens  qui  viennent  d'être  indiqués  ne 
sufiisaient  pas^  on  pourrait  essayer  aussi  des  bois 
préparés  par  l'emploi  des  antiseptiques,  à  l'ex- 
ception pourtant  de  ceux  conservés  par  le  py- 
rolignite de  fer,  qui  produiraient  sans  doute  une 
altération  plus  rapide  que  le  bois  à  l'état  naturel. 

En  résumé  : 

L'altération  des  plombs  des  cbéneaux  du  mi- 
nistère de  la  guerre,  est  certainement  due  au  con- 
tact des  madriers  en  bois  sur  lesquels  ils  reposent , 
puisqu'on  a  pu  reproduire  un  mode  d'aliération 
identique  par  le  contact  de  lames  de  plomb,  avec 
de  la  sciure  de  bois  humide. 
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Les  bois  résineux  paraissent  susceptibles  de 
produire  la  même  altération  que  les  lM>is  durs, 
quoique  plus  lentement. 

Le  renouvellement  facile  de  Pair  entre  les  sur- 
faces du  bois  et  du  métal  en  contact,  ou  un  suin- 
tement d'eau  continu  entre  les  mêmes  surfaces , 
paraissent  être  les  moyens  préservatifs  les  plus 
simples. 

Toutes  les  causes  qui  s'opposeront  à  la  putré- 
faction du  bois  auront  aussi  pour  effet  d'empêcher 
l'altération  du  plomb. 

Il  parait  convenable  d'essayer  des  chéneaux  en 
zinc  au  contact  du  bois.  Rien  n'annonce  que  ce 
contact  soit  de  nature  à  provoquer  Toxydation  et 
la  destruction  du  métal. 


Tome  XFlll,  i85o. 
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NOTE 


Sur  des  cristaux  de  diaspore  de  Gumuchdagh , 
près  dEphèse  (Asie^Mineure)'^ 


Par  M,  DUFAENOY. 


M.  Laurence  Smith  ,  attaché  pendant  plu« 
iieurs  années  à  radministration  financière  de  la 
Porte-Ottomane,  a  eu  l'occasion  de  visiter  les 
principales  localités  de  rAsie- Mineure  où  Ton 
exploite  le  corindon  émeri.  Il  a  reconnu  que  dans 
presque  tous  ses  gisements  ce  minéral  est  accom- 
pagné de  diaspore  cristallisé;  il  y  est  en  outre  as- 
socié avec  un  minéral  noir  verdàtre,  désigné  sous 
le  nom  de  chloritoîde^  ainsi  qu'avec  un  mica  blanc 
particulier,  remarquable  par  la  très-grandequantité 
d'alumine  qu'il  contient,  auquel  M.Smith  a  donné 
le  nom  diémerUite;  le  diaspore  existe  dans  la  roche 
d'émeri  à  deux  états,  sous  forme  de  petites  masses 
lamelleuses  très-brillantes;  disséminées  d'une  tna- 
nière irrégulière,  et  en  aiguilles  cristallines  allon- 
gées. Dans  la  plupart  des  échantillons,  ces  aiguilles 
se  croisent  dans  tous  les  sens  à  la  manière  de  l'ar- 
ragonite  aciculaire  et  se  ramitient  dans  l'émeri. 
Dans  quelques  cas  elles  tapissent  de  petites  fentes 
et  présentent  quelquefois  alors  des  sonimets. 
M.  Smith  a  été  assezheureux,  ou  pour  mieux  dire 
assez  persévérant,  pour  recueillir  quelques-unes 
de  ces  aiguilles  terminées.  Après  deux  ou  trois 
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jours  de  recherche  sur  les  lieux,  il  en  a  réuni  plu- 
sieurs portant  un  pointement  net  et  brillant,  etqui, 
malgré  leurs  très-petites  dimensions,  se  prêtent 
bien  à  la  mesure  par  le  goniomètre  à  réflexion. Il 
a  eu  la  complaisance  de  me  les  prêter  pour  en  étu- 
dier les  formes  cristallines. 

Les  cristaux  quil  a  misa  ma  disposition,  au 
nombre  de  huit,  ressemblaient,  par  Téclat  et  par 
la  disposition  des  stries  verticales  placées  sur  les 
faces  ^,  à  de  petits  cristaux  de  topaze.  Leur  cou- 
leur est  le  blanc  un  peu  jaunâtre.  Ils  sont  forte- 
ment dichroîtes  en  leurs  sommets ,  qui  paraissent 
presque  noirs  sous  certaines  inclinaisons,  comme 
s'ils  polarisaient  complètement  la  lumière.  Ils  ont 
un  clivage  très^facile  parallèlement  à  la  face^,  et 
c'est  la  présence  de  ce  clivage  qui  communique 
au  diaspore  qui  n'est  pas  en  aiguilles  le  caractère 
lamelleux  que  j'ai  signalé;  ce  clivage,  malgré  sa 
facilité ,  ne  donne  pas  d'images  très-nettes  pour 
la  mesure;  c'est  le  seul  angle  qui  m'ait  offert  des 
différences  d'un  demi-degré  (  i  ).  L'éclat  nacré  de  ce 
clivage,  joint  à  une  disposition  striée,  sont  les 
causes  de  cette  difficulté,  dont  on  ne  s'aperçoit 
qu'en  prenant  la  mesure  de  l'angle,  car  à  la  pre- 
mière inspection  l'éclat  parait  assez  vif. 

Les  cristaux  fortement  aplatis  parallèlement  à 
la  face  g  sont  représentés  dans  les  Jîgures  a  et  3; 
la  face  g'  n'y  existe  pas,  elle  est  remplacée  par 
deux  séries  de  faces^,  dont  je  n'ai  pu  mesurer  les 
angles;  mais  l'identité  presqueabsolue  de  ces  cris- 
taux avec  ceux  dediasporedu  Saint-Gothard ,  que 


(i)  Des  mesures  réitérées  des  autres  angles  n'ont  différé 
entre  elles  que  de  quatre  minutes  au  plus. 
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M.  de  Marignac  a  fait  connaître  (i),  m^antonse  à 
supposer  qu'elles  sont  représentées  par  les  signes 
cristallographiques  g^  et  ^^. 

Les  faces  M  et  les  Facettes  du  poîntement  ont 
un  éclat  très^vif.  La  forme  primitive  du  diaspore 
est  un  prisme  rhomboïdal  droit  sous  Tangle  de 
i3o''a';  la  position  horizontale  de  la  base  résulte 
de  ridentité  des  angles  des  faces  6'  sur  les  faces  M 

f>1acées  sur  lavant  des  cristaux  et  des  faces 6'  sur 
es  mêmes  faces  postérieures.  J*ai  en  outre  vérifié 
cette  position  en  cherchant  Tangle  de  la  trace  h^ 
sur  M  y  lequel  doit  être  droit,  pour  ce  genre  de 
forme.  En  effet,  le  calcul  d'un  triangle  spbérique 
composé  des  faces  M,  6'  et  ^%  dont  j'avais  mesuré 
toutes  les  inclinaisons ,  m'a>  donné  pour  l'angle 
de  cette  trace  90*  :i'  3o" ,  c'est-à-dire  è  très-peu 
près  l'angle  droit. 

Le  tableau  ci-après,  qui  fait  connaître  les  angles 
du  diaspore  de  l'Asie-Mineure,  établit  la  compa- 
raison avec  le  diaspore  du  Sainl-Gothard,  décrit 
par  M.  de  Marignac,  et  celui  de  Schemnilz  par 
M.  Haîdinger.  Dans  une  dernière  colonne  j'ai 
transcrit  quelques  angles  du  fer  hydroxydé  de 
Cornouailles ,  d'après  mes  propres  mesures;  ils 
font  ressortir  un  rapprochement  intéressant  si- 
gnalé par  M.  de  Sénarmont,  et  qui  consiste  en  ce 
ue  le  diaspore  est  isomorphe  avec  le  fer  hy- 
roxydé.  Ainsi,  tandis  que  le  peroxyde  de  fer  ou 
le  fer  oligiste  est  isomorphe  de  l'alumine  ou  du 
corindon,  les  hydrates  de  ces  deux  oxydes  seraient 
paiement  isomorphes. 


(1)  Bibliothèque  universelle  de  Genève,  1848. 
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CRISTAUX   DE    DIASPORE 


wammim 


DIASPORE 


du 
S«int^Gothard. 

(Maaigmac) 


d«f .  ml. 
IIM 130    > 

Mfti 

M(i  (faces  postérieures). 

Ugi 115    m 

big    104  12 

ftiftl 151  36 

k^b^  (faees  postérieures). 
èiè>(raee opposée).  116  38 

ftt  sure3 

giffl 144  40 

yS^ 145  40 

tUI 130  13 

gltl lie  56 

$*e* 117  46 


de 

Schemnitz. 

IUaidincbr.) 


d'Épbése. 
(DornÉNOT.) 


129  54 


» 

151  36 

a 
» 


ddf.  mla. 
130  2 

125  17 

125  18 

114  58 

104    » 

151  35 

151  33 

116  18 

167  6 

La  valeur  de  ces  an- 
gles est  celle  don- 
née par  le  gonio- 
mélre.  On  ne  lésa 
pas  corrigés  par  le 
calcul. 


Forhyd-  du 
Cornoùailles. 

iDUFRÉNOT.) 


def.  nln. 
130  57 


» 
» 
m 
n 
» 
m 
» 
126  20 

116  55 

117  10 


La  présence  du  diaspore  dans  les  échantillons 
d'émeri  des  environs  d'Ephèse  m*a  fait  penser 
qu'il  devait  exister  dans  celui  de  Naxos,  qui  forme 
un  objet  de  commerce.  Effectivement ,  en  visitant 
deux  ateliers  où  Ton  prépare  l'émeri  en  poudre, 
M.  Descloizeaux  a  recueilli  plusieurs  échantillons 
renfermant  des  noyaux  assez  considérables  de  dia- 
spore, les  uns  lamelleux,  les  autres  aciculaires, 
analo£;uPs  aux  deux  variétésquej*ai  signalées  dans 
les»  échantillons  de  Gumuchdagh.  Le  diaspore  y 
parait  toutefois  plus  abondant.  Les  personnes  qui 
préparent  l'émeri  réservent  soigneusement  ce 
diaspore  pour  le  mélanger  avec  l'émeri  en  poudre , 
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lorsque  les  acheteurs  le  trouvent  trop  foncé  et  dé* 
sirent  qu'on  lui  donne  du  brillant.  La  dureté  du 
diaspore  fait  que  ce  mélange  n^altère  que  faible- 
ment Témeri;  mais  lorsque  le  diaspore  manque, 
ou  que  les  acheteurs  désirent  avoir  de  l'émeri 
brillant  à  un  prix  trop  bas,  on  j  mélange  de  la 

{poussière  de  quartz ,  qui  en  change  notablement 
a  qualité. 

La  comparaison  du  diaspore  lamelleux  deNaxoa 
avec  les  échantillons  de  diaspore  cédés  aux  collec- 
tions du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de  l'Ecole 
des  mines,  par  M.  le  Lièvre,  auquel  on  doit  la 
découverte  de  cette  espèce  minérale ,  porterait  k 
faire  supposer  que  ces  échantillons ,  dont  le  gise<» 
ment  n'est  pas  connu ,  proviennent  de  l'Archipel 
grec.  On  y  retrouve,  en  effet,  la  chloritoide  et 
quelques  grains  cristallins  rayant  le  quartz,  qui 
ont  tous  les  caractères  du  corindon. 
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Sur  les  Variolites  du  Drac  (spilites)  ; 


Par  AL  GUEY MAKD,  iogéoienr  en  chef  des  miaei  •  en  retnitt. 


Le  premier  site  de  variolites  du  Drac  fut  dé- 
couvert par  M.  Je  cbevalier  Lamanon ,  compagnon 
de  Tinfortuné  Lapey rouse, à  JPç^^reiVeT^re (pierre 
noire),  dans  le  département  des  Hautes-Alpes. 
Cette  roche ,  criblée  de  trous  à  la  surface  par  suite 
de  la  disparition  de  noyaux  de  carbonate  de  chaux 
ou  autres  qu'elle  contient  «  fut  décrite  par  ce  na* 
turaiiste  comme  une  roche  volcanique.  Cette  opi- 
nion fut  considérée  à  cette  époque  comme  une 
hérésie  en  géologie,  et  le  bon  Lamanon  n'eut  pas 
le  courage  de  défendre  sa  cause.  Il  aima  mieux 
faire  toutes  les  concessions,  déclarer  même  qu'il 
s'était  trompé ,  en  brûlant  sa  brochure  et  n'en  lais- 
sant subsister  que  quatre  exemplaires. 

Cette  roche ,  que  Ton  trouve  en  cailloux  roulés 
dans  toute  la  vallée  du  Drac  jusqu'à  Grenoble,  se 
rencontre  en  place  dans  un  grand  nombre  de  loca- 
lités des  Hautes*Alpes  et  de  Tlsère.  A  l'exception 
de  deux  gites,  j'ai  trouvé  et  décrit  tous  les  autres 
dans  des  publications  qui  remontent  aux  années 
i83o,  i83i  et  1844. 

Les  variolites  en  place  se  présentent,  tantôt 
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SOUS  un  aspect  homogène,  tantôt  variolées,  et  res- 
semblant aux  roches  amy^daloïdes. 

La  pâte  est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  ou 
violelte,  quand  elle  n'est  pas  altérée.  Avant  d'a- 
voir fait  l'analyse ,  je  pensais,  comme  tous  les  géo- 
logues, que  cette  roche  était  un  mélange  plus  ou 
moins  intime  de  pyroxène  et  de  feldspath. Le  py- 
roxène  me  paraissait  l'élémeirt  dominant. 

Quand  la  roche  est  altérée,  elle  a  beaucoup 
de  rapports  avec  les  trapps,  les  griinsteins  et  les 
wackes. 

Les  variolites  contiennent  par  places,  d'une  ma- 
nière fort  irrégulière,  des  minéraux  à  l'état  glo- 
buliforme,  de  la  grosseur  d'un  pois,  que  l'on  peut 
facilement  détacher.  Ces  minéraux  sont  du  quartz 
hyalin  gris,  de  la  chaux  carbonatée,  de  l'épidote 
souvent  rayonné  du  centre  à  la  circonférence,  de  la 
chlorite,  cfe  la  serpentine,  du  carbonate  de  fer,  et 
une  terre  verte  que  l'on  suppose  être  du  pyroxène 
terreux.  On  y  trouve  aussi  du  fer  oligiste  sous 
forme  de  rognons  ou  de  plaquettes.  ** 

A  la  surface  des  gites ,  les  variolites  ont  perdu 
les  noyaux  et  ressemblent  à  des  laves  scoriacées. 
Cet  aspect  particulier  est  bien  remarquable ,  et  à 
Tépoque  où  Peyre-Neyre  fut  examinée  par  Lama- 
nou,  un  naturaliste  devait  voir  dans  ces  roches  le 
domaine  du  feu. 

Depuis  que  j'ai  signalé  tant  de  gites  de  vario- 
lites  dans  les  départements  de  l'Isère  et  des  Hautes- 
Alpes,  on  a  émis  plusieurs  opinions  sur  la  nature 
de  ces  roches.  Dans  la  première,  qui  est  la  plus 
hardie,  les  variolites  ne  sont  que  de  simples  modi- 
fications métamorphiques  des  calcaires  jurassiques. 
La  seconde  hypothèse  consiste  à  classer  ces  roches 
dans  les  terrains  ériiptifs.  Daos  la  troisième  enfin 
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on  a  établi  que  le  centre  des  massifs  de  spilites 
appartenait  aux  roches  éruptives,  et  que  le  man- 
teau était  formé  de  calcaires  jurassiques  altérés 
par  les  phénomènes  qui  ont  accompagné  la  sortie 
de  ces  roches  pâteuses  sous  des  températures  et  des 
pressions  plus  ou  moins  grandes. 

Mon  opinion  depuis  longtemps  a  été  invariable. 
Les  varioliteSy  pour  moi,  sont  des  roches  érup- 
tives. 

Dans  ce  mémoire  je  vais  traiter  deux  questions 
qui  m'ont  paru  importantes.  Dans  la  première 

Î>artie  je  prouverai  que  les  spilites  sont  sortis  à 
'état  pâteux,  comme  les  granités  ou  les  proto- 
gines  des  Alpes,  en  s'étendant  à  une  faible  dis- 
tance sur  les  terrains  jurassiques.  Dans  la  seconde, 
je  donnerai  Tanulyse  chimique  d'un  grand  nom- 
bre de  variolites,  ayant  des  compositions  diffé- 
rentes, ce  qui  prouvera  qu'elles  proviennent  de 
mélanges  d'éléments  trop  compliqués  pour  que 
dans  l'état,  on  puisse  les  représenter  par  une  for- 
mule atomique. 

S  I.  Les  variolites  sont  arrivées  à  Fétat pâteux. 

Je  vais  citer,  avec  des  plans  à  l'appui,  une 
localité  qui  deviendra  classique;  c'est  celle  du  Gha- 

Ëeau,  au-dessus  du  Chateiard,  vallée  des  Dracs, 
[au  tes- Alpes. 

Un  affleurement  de  cuivre  gris  qui  se  présente 
sur  3oo  mètres  de  longueur  environ,  a  été  bien 
étudié  par  M.Vicat  fils,  ancien  élève  de  l'Ecole  po- 
lytechnique. Cet  affleurement  superficiel  est  tout 
entier  dans  les  calcaires  dolomitiques  provenant 
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des  calcaires  à  bélemnites  (lias)  altérés.  A  FOuest 
de  ces  calcaires  se  trouvent  les  niasses  de  spilites, 
qui  se  prolongent  au  midi,  jusqu'au  village  du 
Chatelardy  sur  la  rive  droite  du  Drac  de  Champo- 
léon.  Les  spilites  et  les  calcaires  sont  emprisonnés 
dans  la  protogine. 

Le  beau  mémoire  de  M.  Elie  de  Beaumont in- 
titulé :  Faits  pour  servir  à  Thistoire  des  montagnes 
de  rOisanSy  publié  en  1829,  cite  Icsprotoginesde 
Champoléon  comme  sorties  à  une  époque  où  les 
calcaires  jurassiques  du  lias  étaient  déjà  consolidés. 
Il  importe  de  lire  ce  mémoire  qui  a  révélé  tant  de 
faits  ignorés. 

Le  plan  ci-joint  a  été  levé  géométriquement  par 
M.  Vicat,  et  je  puis  garantir  Texactitude  à  un 
mètre  près  sur  les  plus  grandes  longueurs.  Les  tra- 
vaux qui  sont  représentés  ont  été  faits  dans  le  but 
de  rechercher  le  gîte  de  cuivre  gris  dont  on  suit 
Tafileurement  dans  les  calcaires  dolomisés.  Dans  la 
projection  horizontale,  on  remarque  trois  gale- 
ries dans  le  calcaire  qui  ont  dépassé  Taplomb  des 
variolites.  La  galerie  n*"  4  dépasse  de  la  mètres; 
la  galerie  n'*  1 2 ,  de  26  mètres;  la  galerie  n*  1 3,  de 
28  mètres.  Dans  la  coupe  on  voit  bien  la  seconde 
au  milieu  du  calcaire,  et  les  variolites  sont  au- 
dessus  à  une  assez  grande  hauteur. 

La  ligne  ponctuée  qui  sépare  les  spilites  des 
dolomies  a  été  tracée  approximativement.  Le  bec 
de  varioliteP  (voyez  la  coupe)  est  rigoureux.  Tous 
les  travaux  de  la  galerie  n''  12,  exécutés  dans  les 
calcaires  dolomitiques,  sont  géométriquement  re- 
présentés. Cette  coupe  est  décisive.  Les  spilites  re- 
couvrent les  calcaires;  ils  se  sont  épanchés  sur  les 
calcaires,  comme  les  granités  (voyez  le  mémoire  de 
M.  de  Beaumont).  Au  contact,  vers  le  bec  P,  les 
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variolites  sont  toutes  scoriacées,  elles  n^ont  pas  les 
noyaux  indiqués  ci-dessus.  Les  calcaires  dolomisés 
ont  perdu  leur  caractère,  leurs  éléments  en  partie. 
Ils  sont  très-pyriteuXy  ils  sont  composés  presque 
entièrement  cle  silice  et  de  peroxyde  de  fer. 

Ce  que  ]*ai  dit  de  la  galerie  n""  1 3  s'applique  aux 
deux  autres  galeries  n"**  4  ^^  ^^î  ^e,it  dépassent 
l'aplomb  des  spilites  de  beaucoup ,  et  elles  sont 
cependant  entièrement  dans  les  calcaires  altérés  : 
ainsi  donc,  au  Chapeau,  sans  exception,  les  va- 
riolites sont  sorties  à  Tétat  pâteux  comme  les  gra- 
nités, et  ont  recouvert  les  calcaires  en  changeant 
leurs  caractères  et  leur  composition. 

Ces  calcaires  sont  aussi  en  contact  avec  les  gra- 
nités. Les  altérations  sont-elles  dues  à  la  sortie  des 
granités,  ou  à  celle  des  variolites?  Je  vais  essayer  de 
prouver  que  dans  la  localité  du  Chapeau  cette  alté- 
ration est  due  aux  variolites. 

Près  de  la  ligne  du  contact  des  calcaires  et  du 
granit ,  les  calcaires  sont  grisâtres  et  magnésiens , 
mais  non  dolomitiques.  A  quelques  mètres  en 
montant  vers  les  variolites,  ces  mêmes  calcaires 
sont  gris  de  fer,  bien  stratifiés,  et  renferment  A^ï^ 
bélemnites  bien  distinctes.  Ces  calcaires  ne  sont 
nullement  altérés,  quoiqu'ils  soient  bien  rappro- 
chés des  deux  roches  éruptives. 

En  montant  vers  FOuest  et  dans  le  voisinage 
de  la  ligne  d'af&eurement  du  cuivre  gris,  les 
calcaires  sont  blanchâtres,  jaunâtres,  les  cou- 
ches sont  soudées  et  portent  tous  les  carac- 
tères des  dolomies.  Toutes  les  galeries  que  Ton 
voit  dessinées  sur  le  plan  sont  percées  dans  les 
calcaires  dolomitiques ,  avec  des  quantités  va- 
riables de  carbonate  de  magnésie  ;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable ,  c'est  que  ces  calcaires  do- 
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lomisés  sont  tous  cassés ,  brisés  dans  le  centre  de 
la  montagne;  souvent  ils  sont  friables  comme  s'ils 
avaient  éprouvé  des  pressions  énormes.  Quel- 
ques galeries  ont  été  faites  à  la  pelle,  comme  dans 
une  espèce  de  gravier,  et  on  y  a  trouvé  des  ro- 
gnons d'un  cuivre  gris  argentifère  d'une  richesse 
insolite.  Ces  rognons  sont  sans  suite ,  ne  se  ratta- 
chent à  rien,  et  on  ne  sait  comment  diriger  les 
travaux  pour  découvrir  le  gîte ,  car  ils  ne  peuvent 
pas  être  seuls. 

Je  vais  rapporter  quelques  analyses  de  ce  terrain 
si  singulier  et  si  difficile  à  étudier. 

Boche  qui  enveloppe  les  rognons  de  cuivre  gris,  cP un«  Cou- 
leur  jaunâtre  y  presque  friable  ^  comme  si  elle  avait  subi 
des  pressions  dans  plusieurs  sens. 

Résidus  insolubles  dans  Teau  régale,  y ^,60 

Peroxyde  de  fer 4560 

Carbonate  de  magnésie.    .....  7,1a 

Carbonate  de  chaux 8,56 

Eau  de  carrière 49OO 

Perte 1^12 

100,00 

Je  me  suis  assuré  que  les  résidus  ne  sont  composés 
que  de  sable  fin  siliceux.  Il  resterait  donc  en  réduisant 
l'analyse  aux  deux  carbonates  : 

Carbonate  de  chaux. ...     54)59 
Carbonate  de  magnésie.  •     4^)4 ^ 


•^■^M-MMBH. 


lOOjOO 


La  roche  qui  encaisse  les  rognons  de  cuivre  gris  est 
donc  une  dolomie. 

Galerib  Vi''  a  DU  plan,  kv  poiro. 

Calcaire  jaunâtre,  ayant  l'aspect  terreux  et  comme 
broyé. 
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Sable  fin  siliceux 4i,5o 

Peroxyde  de  fer 3,oo 

Carbonate  de  chaux.     .  .  4S9O0 

Carbonate  de  magnésie.  .  3,17 

Eau  de  carrière 3,oo 

Perte i,53 

100,00 
Puits  av  fond  de  la  giibrib  r"  9. 

Sable  fin  siliceux 62,70 

Peroxyde  de  fer 3,oo 

Carbonate  de  chaux. .  .  •  ao^so 

Carbonate  de  magnésie.  •  9,65 

Eau  de  carrière 3,00 

Perte.  . i,i5 

100,00 
Puits  h®  11. 

Le  toit  est  subsaccharoîde,  couleur  grise.  Le  mur  à  l'as- 
peet  d'un  ealcaire  roussfttre  altéré. 

Toit.  M«r. 

Sable  fin  siliceux 5S,oo  16,00 

Peroxyde  de  fer 4,60  3,3o 

Carbonate  de  chaux. .   .  .     95960  68,00 

Carbonate  de  magnésie.  .       7,78  8,5o 

Eau  de  carrière 5, 00  3,oo 

Perte i,oa  1,20 

100,00         100,00 

Gausbib  n"^  12. 

J^ai  pris  des  échantillons  sur  plusieurs  points  de  cette 
galerie.  Je  Tais  donner  les  chiffres  des  diyerses  analyses. 

H*  1  N«  a  H*  3        if«  4 

Sable  fin  siliceux.  .  .  .  58,20  70,60  66900        7,00 

Peroxyde  de  fer.    .  .  ,     9,40  45^0  79^^        ïj7o 

Carbonate  de  chaux.  • .  i3,5o  9,96  ao,oo  46,00 

Carbonate  de  magnésie.  11,84  6,44  ^^70  45,20 

Eau  de  carrière.  ....     49OO  4»^o  49^0         > 

Perte. 3,g6  0,20  1,10        0,10 

Cuirre  gris  altéré.    .  .        »  49O0          »            » 

100,00    100,00     100,00     100,00 
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Le  n^  1  a  été  pris  au  toit  de  la  galerie.  Cette  roche  e«t 
feuilletée  et  roussâtre. 

M*  a.  Autre  partie  du  toit,  d'un  jaun» roussâtre  avec 
cuiTre  gris  altéré. 

N»  3.  Même  galerie  à  Taplomb  des  Tariolites.  Cou- 
leur jaunâtre ,  friable ,  ayant  de  petits  fragments.  Cette 
roche  est  comme  broyée  par  une  forte  pression. 

N°  4-  Fond  de  la  même  galerie  dépassant  de  26  mètres 
l'aplomb  des  variolites. 

Les  n^  1 ,  2  et  4  sont  très  -  yoisins  des  dolomies  ;  on 
peut  les  représenter  ainsi  qu'il  suit  : 

124 
Carbonate  de  chaux.  .   •     53,28    60,75    50,44 
Carbonate  de  magnésie.     4^97^    ^9^7    49»^^ 

100,00  100,00  100,00 

FOKD  DB   LÀ   GILBRIS   4  ^^   TLJlJX. 

Sous  les  Tariolites,  on  a  dépassé  l'aplomb  des  calcaires 
.de  12  mètres. 

Sable  fin  siliceux 19,7 

Peroxyde  de  fer. 5^0 

Carbonate  de  chaux.  .  .  .  67,3 

Carbonate  de  magnésie.    .  5,7 

Perte 2,3 

100,00 
GlLERlB  B»  i4* 

H*  I  ir  2  H*  3 

Sable  siliceux  fin.  .  •  •  56, 00  gi,oo  go,oo 

Pyrite  de  fer. 4,23  4»^^  ^A^ 

Cuiyre  gris  et  carbonate.  >  »  a,oo 

Carbonate  de  chaux.  .  .  18954  0,72  1,44 

Carbonate  de  magnésie.  15,90  o,34  I9O2 

Eau  de  carrière 4)00  .     2,5o  2,00 

Perte i,33  1,21  1,12 

100,00     100,00     100,00 
Ces  échantilloDs  ont  été  pris  sur  la  longueur  de  la  ga- 
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lerie.  Les  do*  a  et  5  ne  sont  presque  composés  que  de 
sable  siliceux  fin.  Si  on  ne  conserye  que  les  carbonates 
de  cbaux  et  de  magnésie ,  on  peut  les  représenter  ainsi 
qu*ii  suit  : 

w"  1  H*  a        H*  3 

Carbonate  de  cbaux.  .  .     53,83      67,9a      58,53 
Carbonate  de  magnésie.     469 17      33,o8      ^iA7 

'^^^~"^*~^  k^—^-^m^^iBM        mmm^m^^,^^^,^ 

100,00  100,0^  100,00 

Le  n?  1  est  une  dolomie.  Le  n^  3  est  très-roisin  des 
dolomies,  et  le  n®  2  est  un  calcaire  très-magnésien. 

Gràrde  galerie  r®  i3  du  plan,  svitart  la  diregtior 

du  gîte  de  cuivre  gris. 

Sable  fin  liliceaz  et  per- 
oxyde de  fer 47,34  23,0  4,00  16,80  51,7  S9,00  S4,00 

Garboute  de  cbaox. ..  29,11  48,7  «2,46  49,57  34,6  S4,T3  Si,30 

Carbonaie  de  magnésie.  23,55  84,3  33,54  33,63  33,7  26,27  i4,80 

100,00  100,0  100,00  100,00  100,0  100,00  100,00 

Ou 

Carbonate  de  chaoï.    .  .  .     55,6      56,0      65,06      59,5      50,9      56,9      77,6 
Carbonate  de  magnésie.       44,4     44,o     34,04     40.5     49,i      43, 1     32,4 

^^~>Ka     «■•^•^       ^Basai^a     ^^Ê^mtm-mt   ^BMaH^^   m^im-^—m      mHHMMl 

100,0     100,0     100,00     100,0     IOU,0     100,0     100,0 

Ces  nombreux  échantillons  ont  été  pris  sur  divers  points 
de  cette  galerie  et  à  diverses  époques.  Elle  est  faite  sur  la 
direction  des  couches  ou  des  bancs,  mais  il  y  a  quelque- 
fois des  déviations.  On  a  détaché  les  échantillons  au  mur, 
au  toit, etc.,  et  dans  tout  état  de  choses,  on  peut  dire  que  les 
n^  1 ,  a,  4)  ^  ^^  ^  ^^^  ^^^  dolomies  ,  et  que  les  n°'  3  et  7 
sont  des  calcaires  magnésiens. 

Puits  iuglirb  r*  i5  du  plar. 

Il  est  dirigé  presque  sur  rinclinaison  des  couches. 

Sable  fin  siliceux 7^,34 

Carbonate  de  chaux  .  .   •     i3,20 
Carbonate  do  magnésie.  •       8,4^ 


Ou 


100,00 

Carbonate  de  chaux.  .  •  •     60,9 
Carbonate  de  magnésie.  .     39  1 


100,0 


Tome  XriITy  i85o. 
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Cette  roche  est  très-voisine  d*une  véritable  dolomie. 

J'ai  pris  vers  le  point  P  du  p4an,  extérieurement,  un 
échantillon  de  calcaire ,  immédiatement  au  contact  avec 
les  spilites.  Il  était  composé  de 

Sable  fin  siliceux 25,o 

Pero^çyde  de  fer 4»5 

Carbonate  de  chaux.  ...  41,0 

Carbonate  de  magnésie.  .  .  29,6 

100,0 
Ou 

Carbonate  de  chaux.    .  .  .     58, 1 
Carbonate  de  magnésie.     .     4^99 

100,0 

Très-voisin  d'une  dolomie. 

PtJITS   IKCLIKJB   RO    l6   DU    PLAN. 

Affleurement  d'un  filon  de  galène,  ayant  2  mètres 
d'encaissement.  Il  est  vertical. 

Analyse  de  la  gangue  de  ce  filon. 

Sable  fin  siliceux.  .  .   .'.  4'9<)0 

Peroxyde  de  fer 3,4o 

Carbonate  de  chaux.  •  .  .  28,(36 

Carbonate  de  magnésie.  .  26,85 

Perte. 0,11 

100,00 
Ou 

Carbonate  de  chaux.   .  .  .     56,7 
Carbonate  de  magnésie. .  .     4^9^ 

100,0 
Elle  cODtieni  un  peu  plus  de  magnésie  que  les  dolonûci 

Analyse  du  calcaire,  au  contact  du  filon  de  galène 

Sable  fin  siliceux 19j3 

Peroxyde  de  fer 2,3 

Carbonate  de  chaux.   .  .   .  44^^ 

Carbonate  de  magnésie..  .  33,8 

Perte o,5 

100,0 
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On 

Carbonate  de  chaux.   .  .  .     56,7 
Carbonate  de  magnésie.  .  •    4^3 


100^0 


Ce  qui  constitue  une  Traie  dolomie. 


Ces  analyses  sont  nombreuses  ;  les  échantillons 
ont  été  pris  à  l'extérieur,  à  1  intérieur  et  sur  plu^ 
sieurs  points  au  delà  de  Taplomb  des  calcaires,  et 
par  conséquent  sous  les  variolites.  Elles  font  con- 
naître que  ces  calcaires  du  lias  sont  devenus  en 
général  des  dolomies  ou  des  calcaires  magnésiens, 

3u  à  rintérieur^  près  et  au-dessous  des  variolites, 
s  sont  comme  brisés ,  triturés  par  une  forte  pres- 
sion. Le  changement  des  calcaires  du  lias  en  do- 
lomies ou  calcaires  magnésiens  doit  être  attribué 
aux  variolites,  d'après  les  altérations  remarquées 
vers  le  contact.  Le  cuivre  gris,  le  cuivre  carbo- 
nate, le  plomb  sulfuré,  le  zinc  sulfuré  et  la  bour- 
Donite  de  l'affleurement  se  trouvent  dans  le  cal- 
caire altéré ,  et  jamais  dans  les  granités  ou  les 
variolites. 

Dans  les  variolites,  j'ai  trouvé  dans  la  vallée  des 
Dracs ,  bien  rarement  des  rognons  de  cuivre  py- 
riteux  panaché,  plus  souvent  des  pyrites  de  fer. 

Les  granités  ne  renferment  pas  de  variolite,  de 
même  que  les  variolites  ne  laissent  pas  apercevoir 
des  filons  ou  des  rognons  de  granité.  S'il  faut  en 
juger  par  des  caractères  d'ensemble,  les  variolites 
seraient  postérieures  au  granité. 

Il  y  a  eu  des  injections  de  variolites  dans  le  cal- 
caire du  lias. 

C'est  à  la  sortie  des  roches  de  spilites  que  sont 
dus  les  gttes  métalliques  si  irr^uliers  duCnapeau. 
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§  II.  Les  variolites  présentent  de  grandes 
différences  dans  les  analjrses. 

Lés  analyses  des  variolites  ont  été  faites  de  plu- 
sieurs manières. 

Les  spilites  sont  varioles  par  le  carbonate  de 
chaux  en  général;  plus  rarement  par  le  fer  spa- 
ihique,  le  quartz  hyalin,  Tépidote,  une  matière 
verdâlre  terreuse,  etc.  J'ai  fait  le  choix  des  spilites 
ayant  le  moins  possible  de  noyaux  calcaires,  ou 
bien  des  spilites  qui  les  avaient  perdus  par  les  in- 
jures du  temps,  afin  d'opérer  sur  la  pâte  de  ces 
roches. 

Les  spilites  ont  été  piles  et  passas  à  un  tamis  de 
soie  très-fin. 

J'ai  traite  la  poussière  porphyrisée  au  mortier 
d'agate  par  Tacide  acétique, en  évaporant  légère- 
ment à  siccité;  la  matière  reprise  par  Teau  a  été 
filtrée ,  et  on  a  précipité  la  chaux  par  l'oxalate 
d'ammoniaque,  et  la  magnésie  par  l'ammoniaque 
et  le  phosphate  de  soude.  Ou  a  obtenu  très  peu  de 
magnésie  dans  les  noyaux  calcaires  dissous  ,  par 
rapport  à  la  chaux.  Ou  avait  quelques  raisons  de 
croire  que  les  noyaux  devait»nt  élredolomitiques, 
mais  les  analyses  faites  avec  un  grand  soin  ont 
prouvé  qu'il  y  avait  très-peu  de  carbonate  de  ma- 
gnésie. 

Dans  la  supposition ,  peu  probable  du  reste,  que 
la  magnésie  aurait  pu  résister  à  l'action  même  pro- 
longée de  l'acide  acétique,  j'ai  fait  usage  de  l'acide 
nitriquefaibleoudel'acidehydrochlorique  étendu, 
et  j'ai  toujours  constaté  les  mêmes  quantités  de 
carbonate  de  chaux  et  de  carbonate  de  magnésie. 

Les  spilites  privées  de  leurs  noyaux  calcaires  ont 


l 
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été  soumises  à  diverses  épreuves.  J'ai  attaqué,  avec 
l'acide  hydrochlorique  concentré,  le  résidu  traité 
ar  l'acide  acétique.  J'ai  fait  cette  opération  :  i*  à 
a  température  de  loo  degrés  centigrades  dans  un 
petit  matras;  a°  au  bain  de  sable,  dans  unecapsule 
de  porcelaine  et  poussant  Tévaporation  jusqu'à 
consistance  de  sirop.  Dans  les  deux  cas,  le  lercon^i 
tenu  dans  les  spilites  se  dissout  en  totalité,  ainsi 
u'uue  partie  de  l'alumine  et  la  presque  totalité 
e  la  magnésie.  Après  avoir  étendu  deau,  filtré 
et  lavé,  les  résidus  contiennent  de  la  silice  gélati- 
neuse. J'en  ai  trouvé  sur  100  parties  7,33  dans  la 
variolite  scoriacée  du  Chapeau,  et  1 4,^4  ^^"^  ^^^'® 
d'Avançon.  Les  quantités  doivent  être  variables 
en  raison  de  l'action  plus  ou  moins  prolongée  de 
Facide  cblorhydrîque  et  de  son  état  de  concentra* 
lion.  Un  fait  seulement  k  remarquer,  c'est  qu'à  la 
température  de  100  degrés  tout  le  fer  et  presque 
toute  la  magnésie  sont  dissous  par  l'acide  chlor« 
hydrique. 

Dans  quel  état  se  trouve  le  fer  dans  les  vario- 
lites?  Des  analyses  diverses  sur  des  roches  érupti- 
vesou  modifiées  m'avaient  presque  toujoursdonué 
du  protoxyde. 

Dans  les  analyses  ci-jointes  on  voit  toujours  le 
protoxyde  et  le  peroxyde,  mais  dans  des  rapports 
qui  ne  sont  pas  constants.  Dans  le  centre  des 
masses  de  variolites,  le  fer  serait-il  tout  à  l'état  de 
protozyde,  et  le  peroxyde  ne  proviendrait-il  que 
d'une  altération  à  la  surface?  On  ne  peut  rien  affir- 
mer à  cet  égard,  car  les  échantillons  proviennent 
de  petits  blocs  détachés  de  la  montagne. 

Le  résidu,  après  l'attaque  par  1  acide  hydrochlo- 
rique, a  été  traité  au  creuset  d'argent  par  la  po- 
tasse caustique ,  ou  an  creuset  de  platine  par  le 
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carbonate  de  soude.  Les  résultats  ont  été  et  ne 
pouvaient  être  qu'identiques.  Ils  contenaient  toute 
Ja  silice  des  variolites»  le  reste  de  l'alumineet  une 
très-petite  quantité  de  magnésie. 

J'ai  recherché  dans  plusieurs  variolites  la  silice 
gélatineuse  par  les  moyens  ordinaires.  Je  n*ai  pas 
trouvé  une  quantité  appréciable. 

La  perte  trouvée  par  toutes  les  analyses  m'a  fait 
rechercher  l'eau  et  les  alcalis. 

A  loo  degrés  centigrades  de  température,  la 
plupart  des  variolites  ne  perdent  rieo  de  leur 
poids  :  il  n'y  a  donc  pas  d'eau  hygrométrique.  Au 
delà  de  lOO  degrés,  on  obtient  de  l'eau  combinée, 
comme  le  montre  l'analyse. 

J'ai  traité  les  spilites  par  le  carbonate  de  baryte 
pour  rechercher  les  alcalis.  J'ai  trouvé  la  soude 
dans  les  proportions  indiquées  plus  loin.  Je  n'ai 
pas  reconnu  la  potasse. 

La  pensée  de  faire  un  mémoire  sur  les  vario- 
lites duDrac,  a  pris  naissance  pendant  mes  utudes 
au  Chapeau  ,  lorsque  j'ai  vu  les  roches  recouvrant 
les  calcaires.  M»is  l'analyse  ne  devait  pas  se  borner 
aux  spilites  du  Chapeau,  il  fallait  l'étendre  sur  la 
plupart  des  gites  nombreux  que  j'ai  indiqués 
dans  mes  écrits.  Je  vais  donner  les  résultats  des 
analyses. 

f^arioliles  du  Chapeau* 

Variété  yariolée,  ne  contenant  que  des  noyaux  cal- 
caires. On  a  pris  récKantilloa  au  centre  d*un  petit  blocv 

100  parties  ont  donné  par  l'acide  acétique ,  ou  par  les 
acides  nitrique  ou  chlorjdrique  faibles  : 

Carbonate  de  chaux .     16^24 

Carbonate  de  magnésie •  .       0,^1 

Pijrti«*  insolubles  (roche  de  spilite).    .     85.35 

100,00 
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100  parties  du  résidu  insoluble  ou  roche  de  spfHie 
ont  composées  ainsi  qu'il  suit  : 

Silice 52,10 

Peroxyde  de  fer 5,6$ 

Alumine 20,59 

Protoxyde  de  fer 6,00 

Magnésie 5t00 

Protoxyde  de  manganèse,  0,59 

Chaux O960 

Soude i^,G5 

£au  combinée 5,i4 

Variolite  du  Chapeau, 

Scoriacée,  les  noyaux  calcaires  ayant  disparu. 
iQO  parties  ont  donné  par  Tacide  acétique  »  ou  par  les 
acides  nitrique  ou  chlorhydrique  faibles  : 

Carbonate,  de  chaux '  .  .       8,94 

Carbonate  de  magnésie o,56 

Résidus  insolubles  (roche  de  spilite).  .     90,50 

100,00 

100  parties  du  résidu  insoluble  sont  composée!  ftîAsi 
qu'il  suit  : 

Silice 5o,iD 

Peroxyde  de  fer 9,94 

Alumine ^^A^ 

Protoxyde  de  fer 3,68 

Magnésie 5^96 

Oxyde  de  manganèse.  .  .  0,75 

Chaux 0,56 

Soude 4^4^ 

Eau  combinée 6,57 

99^97 

Les  parties  scoriacées,  n'ayant  plus  de  noyaux  calcaires 
ou  autres,  ne  se  trouvent  qu'à  la  surface  des  roches,  ja- 
mais dans  l'intérieur ,  ce  qui  explique  les  différences  trou- 
vées dans  l'état  d'oxydation  du  fer.  Si  on  voulait  traduire 
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ces  chiffres  en  formule  atomique ,  il  faudrait  prendrela 
première  analyse ,  puisqu'elle  indique  Tétat  de  la  roche 
non  altérée. 

F^ariolite  à^Avawxm ,  près  de  Gap  (Hautes- Alpes). 

Silice 4^»24 

Peroxyde  de  fer. .  7,65 

Alumine i4<9^ 

Frotoxyde  de  fer 8,oa 

Magnésie i3.ai 

Soude  (par  différence]  et  perte.  6,58 

Eau  hygrométrique o,5a 

Eau  combinée 3,85 

10O9OO 

Les  spilites  d'ATançon  sont  plus  ou  moins  rariolécs , 
mais  on  trouve  des  masses  homogènes.  C'est  cette  pâte 
sans  varioles  que  j'ai  analysée. Traitée  par  Tacide  acétique, 
elle  a  donné  5,55  sur  loojoode  carbonate  de  chaux.  J'en 
ai  fait  la  distraction  pour  donner  les  chiffres  vrais  de  la 
pâte. 

Spilite  de  Champ ,  près  Fizille  (Isère). 

Couleur  de  la  pOte ,  gris  bleu  ^  avec  des  noyaux  divers 
En  traitant  par  Facide  acétique,  j'ai  obtenu  5,375  de  car- 
bonate de  chaux  sur  100  avec  des  traces  de  carbonate  de 


I  ■ 


magnésie. 
Les  résidus  laissés  par  l'acide  acétique  ont  donné  : 

Silice 5o,2i 

Peroxyde  de  fer. 11, 63 

Alumine 16,40 

Protoxyde  de  fer.  ....  i,aa 

Magnésie 7,8a 

Soude 5,21 

Eau  hygrométrique.  .  .  .  1,00 

Eau  combinée 5,45 

98»94 

Spilite  du  P^alhonnais  (Isère). 

Couleur  gris  violacé,  avec  taches  vertes  et  noyaux  cal- 
caires. 
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Par  Tacide  acétique,  on  a  obtenu  8,o5  carbonate  de 
chaux  sur  100,00,  ayec  des  traces  de  magnésie. 
Les  résidus  soumis  à  une  analyse  complète  ont  donné: 

Silice 46,87 

Alumine 14.68 

Peroxyde  de  fer iQjS? 

Magnésie ^^ig 

Soude  (par  différ.)  et  perte.  6,o3 

Eau  hygrométrique.    .   .  1,00 

Eau  coinbinée 4,67 

100,00 

f^arioliie  de  la  GardeiUy  près  du  bourg  tOisant. 

Par  l'acide  acétique,  j'ai  trouTé  i5,4o  de  carbonate  de 
chaux  sur  1 00,00,  ayec  peu  de  carbonate  de  magnésie. 
Cette  Tariolite  était  couleur  gris  de  fer,  ayec  noyaux  cal- 
caires. 

Le  résidu  était  composé  de  : 

Silice. 4S,o5 

Alumine 10,07 

Peroxyde  de  fer a2,5i 

Protoxyde  de  fer 2,60 

Magnésie 6,00 

Soude.  .  .  é 4,57 

Eau  hygrométrique.  ...  1,00 

Eau  combinée 4,50 

100,00 

Roche  au  contact  des  variolitei  atec  le  calcaire,   au 
Chapeau ,  vallée  des  Dracs  (Hautes-Alpes). 

Silice. 45,5 

Alumine «  .  iS^o 

Peroxyde  de  fer. a5,o 

Magnésie 5,o 

Chaux. A,5 

Eau  hygrométrique.   ...  i,a 

Eau  combinée 6,  a 

iren^     ..•■  .••  •••  '9  V 

100,0 
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P^ariolite  de  la  Tour  du  Dormant^  près  Fréjus  (Var). 

Cet  échaotillon  était  scoriacé  ;  les  noyaux  avaient  dis- 
paru. 

Silice 55,0 

Alumine 35,o 

Peroxyde  de  fer. i  a,o 

Chaux.  . 3,5 

Magnésie i,4 

Protoxyde  de  fer i,a 

Eau  combinée 3,o 

100,1 

^ariohie  de  Senongeê  (Vosges). 

Silice.    • 49,0 

Alumine 14,5 

Peroxyde  de  fer i8,5 

Chaux 0,8 

Magnésie 1,8 

Alcalis  et  perte 10,4 

Eau  combinée 5,o 

100,0 

Mélapkyr$  de  Hemmilla  (Tyroi).  Augit  porphyr. 

Celte  roche  renferme ,  dans  l'échantillon  analysé,  7,i5 
pour  100,00  de  carbonate  do  chaux. 

Les  résidus  non  attaques  par  Tacide  acétique  sont  com- 
posés de  : 

Silice. 46,85 

Alumine iO,io 

Peroxyde  de  fer iO>73 

Chaux 9,]5 

Magnésie 3,ia 

Eau  hygrométrique.  «  »  •  1,61 

Eau  combinée 6,44 

100,00 


DU  DRAc.  5g 

Roche  prise  au  volcan  éteint  de  Beaulieu,  préê  JCAix 

en  Provence. 

D'un  Yert  sale  foncé ,  aTec  une  teinte  jsfunâtre.  Son 
tissu  est  sub-lamellaire.  Elle  se  troure  en  ^ande  quantité 
avec  un  aspect  bien  différent  des  autres  lares.  Après 
l'aYoir  bien  étudiée  sur  les  lieux ,  je  Tarais  classée  dans  le 
péridot. 

Elle  est  composée  de  : 

Silice. 5i,66 

Alumine io,34 

Peroxyde  de  fer a3,53 

Oxyde  de  manganèse.  .  •  o,34 

Chaux 6,66 

Magnésie. 1,67 

Eau  hygrométrique.  .   .  .  a^oo 

Eau  combinée 3,oo 

Perte. 1^00 

100,00 

Sî  Ton  met  en  regard  toutes  ces  analyses  avec  les 
cbiffres  d'oxygène  de  la  silice,  de  Talumine  et  du 
peroxyde  de  fer,  de  la  chaux ,  de  la  magnésie ,  du 
protoxyde  de  fer,  du  protoxyde  de  manganèse  et 
delà  soude, de  Teau  combinée ,  il  faut  reconnaître 
dans  les  variolites  un  mélange  de  plusieurs  sili- 
cates. Les  variations  que  Ton  remarque  dans  ces 
diverses  analyses  prouvent  que  ces  mélanges  sont 
plus  ou  moins  compliqués,  et  qu'il  n'y  a  pas  pos- 
sibilité de  donner  une  seule  formule  qui  s'appli- 
que aux  roches  de  spilites.  [1  y  a  un  fait  bien  re- 
marquable qui  s'applique  à  toutes  ces  roches,  c'est 
la  faible  proportion  de  silice. 

Les  variolites  ne  sont  pas  pyroxéniques  comme 
on  l'a  cru  longtemps. 
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HÉHOIRE 

Sur  le  gisement  et  le  mode  de  formation  des 
minerais  de  manganèse  des  Pyrénées  ^  suii^i 
de  quelques  considérations  sur  le  rôle  des 
sources  minérales  dans  la  formation  de  cer^ 
tains  minerais; 

FwM.  GRUNER,  iogéoiear  en  chefdef  mioei. 


MM.  DuPrénoy  et  Marrot  ont  fait  connaître, 
il  y  a  déjà  longtemps,  la  manière  d'être  des  mi- 
nerais de  fer  dans  les  Pyrénées- Orienlales.  Ils  ont 
montré  que  les  gîtes  ferrifères  se  présentent ,  dans 
les  terrains  de  transition  et  secondaires,  sous 
forme  d'amas  plus  ou  moins  îrrégulicrs^  au  con- 
tact des  masses  granitiques. 

M.  Durocher  a  étendu  ces  observations  à  la 
chaîne  entière  des  Pyrénées ,  et  il  résulte  de  ses 
observations  que  presque  tous  les  dépôts  métalli- 
fères de  ces  montagnes  sont  disposés,  comme  les 
masses  ferrugineuses,  le  long  de  la  ligne  de  con- 
tact du  granité  et  des  roches  sédimentaires. 

M.  Dufrénoy  suppose,  en  outre,  que  la  forma- 
tion des  minerais  de  fer  correspond  au  soulève- 
ment principal  de  la  chaîne  des  Pyrénées;  qu'elle 
est  postérieure  au  terrain  de  craie,  mais  antérieure 
au  terrain  tertiaire. 

Dans  aucun  de  ces  deux  mémoires  il  n  estques* 


62  GISEMENT    ET    FORMATION 

tion  de  minerais  de  maDganèse.  Leur  découverte 
est  en  effet  très-récente ,  et  depuis  peu  d  années 
seulement  on  les  exploite.  Leur  position  n'a  d'ail- 
leurs rien  de  commun  avec  les  gîtes  dont  on  vient 
de  parler. 

Ils  n'ont  aucun  rapport  direct  avec  les  masses 
granitiques,  et  ressemblent  plutôt,  quanta  leur 
manière  d*étre,  aux  minerais  de  fer  pisoHtiques 
tertiaires  du  Jura  et  du  Berri.  Cependant  ils  sont 
disposés  le  long  d'une  zone  rectiligne,  étroite, 

farallèle  h  l'axe  de  soulèvement  principal  des 
yrénées  (JS.  iS^'O.),  circonstance  qui  semblerait 
indiquer,  jusqu'à  un  certain  point,  que  leur  for- 
mation est  l'une  des  conséquences  de  ce  soulève- 
ment. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  question,  ces  gites 
m'ont  paru  offrir  quelque  intérêt,  surtout  parce 
que  certaines  particularités  de  leur  manière  a  être 
semblent  mettre  sur  la  voie  de  leur  mode  de  for- 
mation, et  peuvent  en  même  temps  jeter  du  jour 
sur  l'origine  de  plusieurs  autres  dépots ,  soit  mé- 
tallifères, soit  simplement  terreux. 

Aussi ,  après  avoir  décrit  les  minerais  de  man- 
ganèse des  Pyrénées,  ferons-nous  ressortir  les  ca* 
ractères  spéciaux  d'une  nombreuse  classe  de  dépôts 
qui  semblent  avoir  été  formés  sous  l'empire  de 
circonstances  analogues,  et  nous  chercherons  à 
montrer  que  de  puissantes  émanations  d'acide 
carbonique  ont  dû  jouer  un  rôle  très-important 
lors  du  dépôt  des  principaux  terrains  qui  enve-« 
loppent  le  plateau  central  de  la  France* 
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Minerais  de  manganèse  des  Pj rénées 

centrales  (i). 

Les  dépôts  de  manganèse ,  que  nous  ayons  visi*-> 
tés  ^  sont  tous  dans  le  département  des  Hautes- 
Pyrénées,  et  plus  spécialement  entre  les  vallées  de 
Luchon  et  de  Campan,  dans  les  montagnes  qui 
entourent  les  deux  Ncstes,  en  amont  de  la  petite 
^ille  d'Arrau.  Ils  se  présentent  sous  forme  d  amait 
superficiels,  d'une  faible  étendue ,  et  sont  distri- 
bués, le  long  d'une  étroite  bande,  parallèlement 
à  Taxe  principal  des  Pyrénées.  Cette  zone  s'étend 
du  col  de  Piepre-Sourde  (sur  la  route  de  Luchon 
à  Arrau),  aux  bourgs  de  Vielle  et  de  Soulan, 
dans  la  vallée  d'Aure  (Neste  occidentale).  Sa 
longueur,  entre  ces  deux  points,  est  d'environ 
iS.ooo  mètres,  mais  il  est  probable  que  la  série 
des  dépôts  manganésifères  se  poursuit  encore 
au  delà  ,  dans  la  direction  de  l'Ouest. 

Le  terrain  au  milieu  duquel  se  trouvent  ces  di« 


(i)  Ces  gîtes  ont  été  visités  d^ns  le  courant  de  l'été  1848. 

La  G**  Gavelan,  de  Paris,  propriétaire  de  ces  exploita- 
tions et  de  plusieurs  mines  de  plomb  argentifère,  dans 
la  Haute-Garonne  et  les  Hautes-Pyrénées,  avait  demandé 
à  l'État  9  peu  de  temps  après  la  révolution  de  février, 
un  prêt  qui  pût  lui  permettre  de  conserver  en  activité  les 
travaux  les  plus  importants.  Je  fus  chargé  de  les  visiter, 
de  concert  avec  M.  ilivot ,  ingénieur  des  mines ,  afin  d'ap- 
précier les  chances  que  pourrait  présenter  la  poursuite 
des  travaux. 

Les  observations  que  je  vais  consigner  loi,  sur  les  gîtes 
des  Pyrénées,  me  sont  par  suite  communes  avec  M.  RIvot, 
mais  je  dois  seul  prendre  la  responsabilité  des  CQDclusions 
que  j'ai  cru  pouvoir  en  tirer. 
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Let  minerais  vers  amas  appartient  au  terrain  de  transition  non 
de  lïiangnnèse  moJjfié  :  ce  sont  des  sclîîstes  areilo-marneux,  d'un 

remplissent  des  .  .       r        /  î  • 

pofhfs  dans  ie  jaune  verdâtre  plus  ou  moins  loncé,  et  ces  schistes 
l?.'î!?J"***'^"°"  alternent  avec  de  nombreux  bancs  calcaires  peu 
épais,  d  une  temte  bleuâtre. 

D'après  l'abondance  du  calcaire,  et  surtout  d'a- 
près la  direction  ordinaire  des  assises,  ce  terrain 
doit  appartenir  au  plus  élevé  des  deux  étages  re- 
connus par  M.  Durocher  dans  les  Pyrénées.  Les 
assises  sont  en  effet  orientées,  le  plus  souvent, 
sur  0.  24   à  aS""  N.   Cependant  autour  de  l'un 
des  gîtes,  celui  de  Soulan,  on  observe  plus  géné- 
ralement la  direction  N.E.-S.O.,  qui  se  rappro- 
che plutôt  de  celle  de  l'étage  inférieur.  Au  reste, 
il  est  à  remarquer  que  dans  le  voisinage  immé- 
diat de  tous  les  gîtes  le  terrain  est  extrêmement 
brouillé.  La  direction  des  strates  y  varie  à  chaque 
pas,  et  plus  on  approche  des  amas,  plus  les  con* 
tournements  et  brisements  de  couches  sont  fré- 
quents; en  sorte  que  ces  amas  parais.^^ent  corres- 
pondre à  une  véritable  ligne  de  fracture  qui  n'est 
cependant  indiquée  à  la  surface  par  aucun  acci- 
dent orographique  spécial,  ni  même  par  une  dé- 
nivellation un  peu  apparente.  En  s'éloignant  des 
f;îtes  on  retrouve  par  contre  assez  généralement 
a  direction   O.N.O.-E.S.E.  Enfin   nulle  part  le 
terrain  schisteux  ne  parait  avoir  éprouvé  lu  moin- 
dre altération  métamorphique,  circonstance  qui 
coïncide   bien   avec    leloignement    des    grandes 
masses  granitiques,  dont  la  plus  rapprochée,  d'a- 
près la  belle  carte  géologique  de  MM.  Dufrénoy  et 
£.  de  Beaumont,  serait  à  la  4istance  de  plus  de 
jo  kilomètres. 

Les  montagnes  dans  lesquelles  se  rencontrent 
les  amas  de  manganèse,  offrent  peu  ou  point  d'es- 
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carpements  considérables.  Les  roches  dont  elles 
se  composent  sont  friables  et  se  délitent  à  l'air; 
les  crêtes  sont,  pour  la  plupart,  largement  ar- 
rondies, et  les  pentes  de  cette  partie  de  la  chaîne, 
quoique  roides,  sont  rarement  entrecoupées  de 
parois  taillées  à  pic. 

Les  divers  gites  sont  compris  entre  les  niveaux 
de  800  et  de  i  .600  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
Ils  occupent  les  positions  suivantes  :  les  amas  de 
Vielle  et  de  Soulan ,  dans  le  flanc  gauche  de  la 
valle  d*Aure  (Neste  occidentale)  ;  ceux  des  envi- 
rons d'Âzette.  et  d'Adervielle,  dans  le  chaînon  peu 
élevé  qui  sépare  les  deux  Nestes;  enfin  les  dépôts 
de  Germ  et  de  Loudervielle ,  sur  le  versant  ocd- 
dental  du  col  de  Pierre-Sourde,  entre  la  vallée  de 
Bagnères-de-Luchon  et  celle  de  la  Neste  orientale. 
D'autres  gites  encore,  probablement  très -nom- 
breux, doivent  exister  dans  les  environs;  car,  je 
le  répète  y  on  rencon1,re  le  manganèse  dans  une 
sériede  poches,  à  peu  près  comme  le  fer  pisoliiique 
dans  les  cavités  du  calcaire  jurassique,  et  ces  amas 
ne  sont  recherchés  que  depuis  fort  peu  d'années. 

En  1848,  lors  de  noire  tournée  dans  les  Pyré- 
nées, on  exploitait  les  trois  gites  de  Germ,  de 
Vielle  et  de  Soulan  ;  ce  sont  les  seuls  dont  il  nous 
a  été  possible  de  bien  apprécier  la  manière  d'être, 
etcesont  aussi  les  seuls  dont  nous  allons  faire  con- 
naître avec  quelques  détails  la  disposition. 

Observons  encore  que  ces  divers  amas  sont 
complètement  isolés  les  uns  des  autres  et  n'ont 
entre  eux  aucune  connexion,  au  moins  apparente, 
si  ce  n'est  de  former,  comme  on  l'a  dit,  une  zone 
unique,  d'une  faible  largeur,  parallèlement  k  Taxe 
principal  des  Pyrénées,  et  aussi  de  devoir  leur 
origine,  sans  aucun  doute,  à  une  seule  et  même 
Tome  XFIlIy  i85o.  5 
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cause,  yu  leur  entière  identité  de  structure  et  de 
composition. 

i*  G(te  de  Vielle. 

La  mine  ou  minière  de  Vielle  est  située  auprès 
du  bourg  de  ce  nom ,  dans  la  vallée  d'Âure  (Neste 
occidentale) ,  à  deux  lieues  au  Sud  d'Arrau  et  à 
environ  3oo  à  35o  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  Neste.  Le  minerai  remplit  une  poche  fort  irré- 
gulière dans  les  schistes  argilo-calcaires,  qui  con- 
stituent, à  rOuest  du  bourg,  le  flanc  gauche  un 
abrupte  de  la  vallée.  Autour  du  gtte  les  assises 
sont  extrêmement  tourmentées,  et  on  ne  saurait 
leur  assigner  aucune  direction  fixe.  Les  bancs  cal- 
caires y  sont  fréquents. 

La  cavité  occupée  par  le  minerai  longe  horizon- 
talement le  flanc  de  la  montagne,  sur  une  éten- 
due de  aS  à  3o  mètres,  puis  se  relève  verticale- 
ment à  son  extrémité  I<ord,  pour  se  terminer 
en  forme  de  coin  à  une  hauteur  de  12  à  i5  mètres. 

Gomme  on  achevait  l'exploitation  de  l'amas  à 
l'époque  même  de  notre  visite,  nous  avons  pu  exa- 
miner attentivement  la  forme  et  toutes  les  parti- 
cularités du  gite. 

La  portion  delà  poche  qui  occupe  horizontale- 
ment le  flanc  de  la  montagne  plonge  vers  Tintérieur 
sous  un  angle  de  i5  à  30""  et  y  pénètre  jusqu'à  la 
distance  de  8  à  10  mètres.  A  I  entrée ,  la  hauteur 
est  de  3  à  4  mètres,  mais  elle  diminue  à  Tintérieur 
ar  la  pente  très-forte  et  presque  droite  du  toit. 

es  deux  parois,  le  toit  et  le  mur  sont  au  reste 
irrégulièrement  bosselés,  de  telle  sorte  que  la  ca- 
vité présente  tour  à  tour  des  amincissements  et 
des  renflements. 

Le  minerai  a  été  poursuivi  dans  tous  les  sens. 


i 
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Z«€8  exploitants  se  sont  arrêtés  là  où  les  roches  en- 
caissantes semblent  se  joindre  »  ou  du  moins  là  où 
elles  s'approchent  outre  mesure  Tune  de  Tautre. 
Par  ce  motif  il  nous  a  été  impossible  de  constater 
OKnment  se  termine  le  minerai  en  profondeur,  et 
en  effet  on  a  généralement  cessé  l'exploitation 
avant  la  disparition  complète  de  Yoxyde  de  man- 
gfkuèse.  Mais,  d'après  les  circonstances  que  nous  a 
présentées  un  amas  semblable  tout  à  fait  voisin  et 
^e  nous  décrirons  immédiatement  après  celui 
qui  nous  occupe  maintenant  9  il  est  probable  que 
m  foche  en  question  aboutit  à  une  série  de  petites 
&sures  tapissées  de  carbonate  rose  de  manganèse. 

Il  importe  aussi  de  remarquer  qu'au  contact  du 
minerai  les  roches  encaissantes  ne  sont  nullement 
modifiées  m  imprégnées  d^osyde  de  manganèse. 
Bien  ne  peut  faire  supposer  une  origine  ignée , 
une  injection  de  silicate  ou  de  carbonate  de  man- 
ganèse à  l'état  fondu.  Le  calcaire  seul  est  un  peu 
corrodé;  il  a  complètement  l'apparence  de  celui 
qui  constitue  les  parois  des  poches  de  fer  pisoliti- 
que  dans  le  terrain  jurassique.  Enfin,  nulle  part 
le  manganèse  n'adhère,  d'une  noanière  intime ,  à 
b  roche  encaissante. 

Le  minerai  de  manganèse  est  généralement  ter*  ,  nftore 
reux,  concretioune  et  caverneux;  plus  rarement  il  mtoguése* 
est  ntamellonné  ou  criiitallin*  Presque  toujours  il 
€^t  tendre  et  d'un  beau  noir  pur  ;  mais  les  cellules 
du  minerai  caverneux  sont  remplies  d'argile  légè- 
rement ocreuse ,  analogue  à  la  matière  argileuse 
des  schistes  encaisSiSints* 

Au  oeatre des  gmnds  renflements  le  minerai  est 
^esqM^e  pur  et  n'exige  souvent  qn'u»  simple  cas- 
m^  Ytr&  le$  limites  du  gîte  l'argile  des  cellules 
i98i  ifiàè^  ahoodaAte.  On  brise  et  on  la  ve  alors  le  tm^ 
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nerai,  et  dans  ce  cas  il  rend  environ  5o  p.  loo 
de  manganèse  marchand,  titrant  au  chloromètre 
76  à  8o*. 

L'analyse  a  montré  à  M.  Rivot  que  le  minerai 
se  compose  d'un  mélange  variable  de  peroxyde 
et  de  sesquioxyde  tout  à  fait  anbydre.  Dans  trois 
parties  différentes  d'un  même  échantillon  M.  Ri- 
vot a  trouvé  une  proportion  de  peroxyde  variant 
entre  60  et  76  p.  loo.  D  après  la  quantité  de 
chlore  que  donne  le  minerai  marchand ,  on  voit 
aussi  que  le  peroxyde  est  toujours  dominant.  Le 
minerai  ne  contient  pas  une  trace  de  baryte ,  mais 
toujours  une  faible  quantité  de  carbonate  de 
manganèse. 

a*  Gîte  inférieur  de  FieUe* 

Vers  le  bas  de  la  montagne,  sur  le  chemin 
même  qui  conduit  du  gite  supérieur  au  bourg  de 
Vielle,  on  a  exploité  un  second  amas,  beaucoup 
moins  étendu ,  mais  fort  intéressant  par  sa  dis- 
position. 
FlMoreirempHet  C'est  également  une  poche  irrégulière  dans  le 
2^i!S!?.**  ^  fl«°<^  de  la  montagne  et ,  sauf  les  dimensions ,  elle 

est  peu  différente  de  la  précédente.  Le  minerai 
ayant  été  complètement  enlevé  et  même  le  mur 
légèrement  entamé  ,  j'ai  reconnu  dans  le  fond  de 
lapoche,au  milieu  de  la  roche  calcaire,  une  fissure 
de  I  à  3  centimètres  de  largeur,  dont  toutes  les 
parties  étaient  garnies  de  rhomboèdres  roses  de 
carbonate  de  manganèse.  J'ai  pu  détacher  plu- 
sieurs de  ces  cristaux ,  dont  la  forme  est  celle  du 
rhomboèdre  primitif.  Faute  d'instruments,  il  m'a 
été  impossible  de  déterminer  rigoureusement  son 
angle  ;  mais  en  le  comparant  au  spath  d'Islande , 
on  reconnaît  aisément  qu'il  est  pour  le  moins  de 
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107*.  Plusieurs,  de  ces  rhomboèdres  ont  de  o*yOo5 
à  o**,oi  de  côté.  Les  faces  des  cristaux  sont  tout 
k  Ùl'm  planes  et  les  surfaces  de  clivage  très-bril- 
lantes et  lisses.  Tous  les  échantillons  sont  forte- 
ment translucides.  Par  transparence,  ils  sont  d'un 
rose  foncé  tirant  sur  le  rouge,  et  par  réflexion,  d'un 
beau  rose  de  chair. 

Plusieurs  de  ces  cristaux  sont  noircis  à  Textérieur 
par  une  très-mince  pellicule  d^oxyde  terne ,  mais 
on  peut  Tenlever  facilement  à  Taide  d'un  couteau. 

J'ai  trouvé  pour  la  pesanteur  spécifique  d'un 
cristal  pur  3,67,  et  pour  celle  d'un  autre  fragment, 
un  peu  noirci  à  la  surface,  3,6 1.  M.  Dufrénoy  in- 
dique, dans  son  Traité  de  minéralogie,  3,59^. 

Le  carbonate  de  manganèse  de  Vielle  est  d'une 
pureté  remarquable.  J'ai  fait  dissoudre  ce  minéral 
dans  Vacide  nitrique  légèrement  étendu  d'eau. 
L'attaque  est  presque  nulle  à  froid ,  mais  très-vive 
à  chaud  ;  et,  dans  tous  les  cas,  les  parcelles  d'oxyde 
noir,  non  enlevées  au  couteau,  restent  inattaquées 
et  forment  un  résidu  presque  imperceptible. 

L'analyse  a  été  faite  sur  1^76,  avec  des  balances 
pesant  moins  d'un  milligramme.  Rapportée  à  100, 
elle  m*a  donné,  en  calculant  l'aciae  carbonique 
d'après  les  bases  : 

Carbonate  de  manganèse.  0,971 

Carbonate  de  fer.  ....  0,007 

Carbonate  de  cbauz.    .  .  0,010 

Carbonate  de  magnésie.  .  0,008 
Oxyde  noir  de  manganèse 

non  dissous 0,001 

0^997 

D'après  MM.  Dufrénoy,  Berthier  et  Beudant, 
les  carbonates  de  manganèse  les  plus  purs,  ana- 
lyses iu^qu  à  ce  jour,  contiennent  tous  au  moins 
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10  p.  100  de  carbonates  étrangers  ou  lo  p.  loo  de 
carDonates  mêlés  à  du  silicate  de  manganèse;  et 
Ton  voit,  par  ce  qui  précède,  que  les  cristaux  de 
Vielle  ne  renferment  que  2  t/a  p.  loo  de  carbo- 
nates de  chaux,  fer  et  magnésie,  et  pas  la  moindre 
trace  de  silicate. 

La  présence  de  ce  carbonate  de  manganèse 
dans  le  fond  des  poches  du  terrain  schisteux  et 
l'absence  complète  de  tout  silicate  ne  peuvent 
laisser,  ce  me  semble,  le  moindre  doute  sur  le 
mode  de  formation  du  minerai.  Les  pellicules 
d'oxyde  noir  k  la  surface  des  cristaux  roses  et  les 
restes  de  carbonate ,  au  milieu  du  minerai  de  Ta- 
mas  supérieur,  indiquent  clairement  que  l'oxyde 
est  le  résultat  de  l'altération  du  carbonate.  De 
plus ,  comme  l'oxyde  de  manganèse  n'a  pas  con- 
servé, comme  certaines  mines  douces  de  fer,  la 
forme  rhomboédrique  du  carbonate,  il  est  par 
cela  même  évident  que  le  minerai  noir  n'est  pas 
le  produit  d'une  décomposition  lente  du  carbo- 
nate cristallisé. 

Il  a  dû  se  former  au  moment  même  et  au  fur 
et  à  mesure  de  l'apparition  de  ce  carbonate. 
Origine  Mais  ce  carbonate  lui-même,  quelle  est  son 

n2ngtoft!e.^*^"8^'^^'^  Vient-il  du  sein  de  la  terre,  ou  d'une 
dissolution  dont  les  eaux  de  surface  se  seraient 
trouvées  chargées? 

En  admettant  ce  dernier  mode,  on  aurait  en- 
core h  se  demander  d'où  ces  eaux  ont  reçu  ce 
carbonate  ou  bicarbonate  de  manganèse.  Mais, 
sans  nous  inquiéter  de  cette  nouvelle  question  « 
remarquons  de  suite  que  si  les  dépots,  dont  nous 
nous  occupons ,  provenaient  d'infiltrations  super- 
ficielles ,  on  devrait  plus  ou  moins  retrouver  le 
manganèse  dans  toutes  les  fissures  de  la  roche. 
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Les  fentea  et  plans  de  stratificatioo  du  terrain  «a 
seraient ,  sinon  uniformément  enduits ,  au  moins 
irrégulièrement  couverts»  de  manièt^  k  produirt 
des  dendrites.  Or,  précisément  dans  la  zone  où  se 
montrent  les  amas  de  manganèse,  cette  substance 
n'apparaît  jamais  en  dehors  des  véritables  poches* 
Et  ce  qui  semble  aussi  annoncer  que  le  remplis* 
sage  s'est  bien  opéré  de  bas  en  haut  par  des  fentes, 
c'est  le  fait,  déjà  signalé,  que  tous  les  amas  d« 
manganèse  sont  situés  le  long  d'une  étroite  Eom 
parallèle  à  l'axe  des  Pyrénées ,  et  qu'ils  correspond 
dent  à  des  parties  du  terrain  où  les  assises  sont 
fortement  tourmentées 

Maintenant  ce  carbonate  de  manganèse  s'est«il  Le  carbonate  de 
élevé  du  sein  de  la  terre  k  l'état  igné,  ou  sous  forme  IJ^pf^^for^ 
de  source  minérale?  A  mon  avis,  la  réponse  n^parToiebamide. 
saurait  être  douteuse.  Nous  l'avons  vu  :  le  long  des 
fissures  tapissées  de  cristaux  roses^  le  calcaire  n'est 
nullement  altéré ,  et  les  schistes  n'offrent  pas  la 
moindre  trace  soit  de  fusion,  soit  de  scorificatioo« 
Et  même,  lorsque  les  oristaux  sont  adhérents,  I4 
ligne  de  séparation  est  toujours  nettement  traii« 
chée;  on  ne  voit  nulle  part  une  sorte  de  passa^ 
graduel  de  l'un  des  carbonates  à  l'autre. 

Or  si  le  carbonate  de  manganèse  avait  été  fondu^ 
il  est  évident  qu'il  se  serait  plus  ou  moins  combiné 
avec  le  calcaire  des  parois,  ou  l'aurait  rendu  tout 
au  moins  spathique  le  lonc;  des  surfaites  de  contact. 

De  plus^  le  carbonate  fondu  ^  en  traversant  des 
schistes  argilo-calcaires ,  aurait  certainement  en^ 
gendre  quelques  silicates  à  hase  de  manganèse* 
Enfin  on  concevrait  difficilement  comment  un 
carbonate  aurait  pu  se  maintenir  en  fusion ,  dans 
des  fissures  aussi  étroites  et  néèesaairement  assez 
longues  f  ail  travers  d'nn  terrain  qui  ne  parait  jii« 
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mais  avoir  été  fortement  échauffé  dans  son  ensem* 
ble  y  puisqu'on  n'y  découvre  pas  la  moindre  trace 
de  métamorphisme ,  ni  mécbe  d'endurcissement. 
Des  tooreei         Ainsi  donc,  si  certains  minerais  de  manganèse, 
debicarbooatede comme  celui  de  Saint-Marcel ,  en  Piémont,  et 
"dSSé rSxydë' et  celui  d'Alger,  cité  par  M.  Ebelmen  (Annales 
noir.        des  mines ,  4°  série,  t.  VII,  P.  8)  >  sont  le  résultat 
de  la  décomposition  lente  du  bisilicate ,  et  si  ce 
dernier  est  un  véritable  produit  igné,  il  doit  pa- 
raître tout  aussi  évident  que  le  minerai  de  Vielle 
a  été  déposé  par  des  eaux  minérales  chargées  de 
bicarbonate  et  s'échappant  par  les  fissures  que  l'on 
observe,  garniçs de  cristaux  ,  au  fond  des  poches, 
La  base  du  carbonate  a  dû  se  suroxyder,  au  fur  et 
à  mesure  de  son  arrivée  au  jour,  comme  aujour- 
d'hui encore  on  voit  les  nombreuses  sources  fer* 
rugineuses  abandonner  à  l'air  le  fer  peroxyde.  On 
connaît  d'ailleurs,  dans  le  Sud  de  l'Afrique,  une 
source  thermale  qui  dépose  journellement  beau- 
coup d'oxyde  hydraté  de  manganèse  (Histoire  du 
progrès  de  la  géologie,  t,  I",  p.  4^n)y  et  très-pro- 
bablement le  manganèse  est  là  aussi  en  dissolution 
dans  les  eaux  à  l'état  de  bicarbonate  de  protoxyde. 
Enfin  ,  observons  que  l'acide  carbonique  en  excès 
a  dû  lui-même  préparer  ou  tout  au  moins  agran- 
dir les  cavités ,  en  attaquant  les  bancs  calcaires  du 
terrain  encaissant. 
.    Passons  à  la  description  des  autres  ^tes. 

Quoique  moins  bien  caractérisés ,  au  point  de 
vue  du  mode  de  formation ,  ils  confirment  cepen- 
dant toat  ce  que  nous  venons  de  dire. 

3*  Gtte  de  Germ. 

La  minière  de  Germ  est  située  dans  le  chaînon 
qui  sépare  la  vallée  de  Luchon  de  celle  de  la  Neste 
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orientale.  Elle  est  si  tuée,  prèsdel  arête  culminante 
de  la  montagne,  è  nne  faible  distance  du  col  de 
Pierre-Sourde  et  sur  le  versant  qui  regarde  la  Neste. 
Le  dos  de  la  chaîne  est  ici  couvert  de  pâturages, 
ou  plutôt  de  bruyères,  et  le  minerai  se  montre, 
au  milieu  de  ces  bruyères ,  à  la  limite  supérieure 
de  la  région  des  bois,  vers  1.600  mètres  de  hau- 
teur absolue.  Comme  k  Vielle,  le  terrain  se  com- 
pose principalement  de  schistes  friables,  d'une 
teinte  vert-olive,  entremêlés  de  bancs  calcaires  peu 
épais  d'un  gris  bleuâtre.  Lieur  direction  habituelle 
est  O.  20  k  25*  N.  et  leur  prolongée  presque  ver- 
ticale. Autour  du  gîte  les  assises  sont  brouillées. 

Le  minerai  remplit,  dans  ces  bruyères  à  pentes 
douces^  une  série  de  poches^  sensiblement  conti- 
nues, mais  irrégulières ,  déjà  explorées  de  l'Ouest 
à  l'E^t,  sur  une  longueur  de  près  de  100  mètres. 
La  profondeur,  comme  la  largeur  de  ce  boyau  su- 
perficiel,  est  des  plus  variables.  La  cavité  est  tan- 
tôt réduite  à  quelque  centimètres ,  tantôt  évasée 
jusqu'à  plusieurs  mètres.  En  quelques  points  on 
l'a  poursuivie  jusqu'à  6  ou  8  mètres  du  jour  ;  ailleurs 
on  a  dû  s'arrêter  à  quelques  décimètres.  Partout , 
dans  le  bas,  le  gite  se  rétrécit,  et  les  travaux  à  ciel 
ouvert   ont    été  arrêtés,    lorsque    l'exploitation 
n'offrait  plus  aucun  profit.  Cependant  il  ne  serait 
pas  impossible  que  l'on  rencontrât,  à  la  suite  d'un 
premier  amincissement,  quelques  nouveaux  ren- 
flements souterrains.  Mais  sans  doute  on  verrait 
finalement  aussi  les  principales  poches  se  terminer 
à  des  fissures  tapissées  de  carbonate  de  manganèse. 
Malheureusement,  le  fond  des  travaux  n'était  nulle 
part  suffisamment  déblayé  pour  qu'il  fût  possible 
de  constater  positivement  la  manière  d'être  du 
^te ,  à  sa  limite  inférieure.  Relativement  à  la  po- 
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sitioD  des  feuillets  schisteux ,  on  voit  la  série  des 
poches  y  tantôt  s'allonger  dans  le  sens  de  leur  di*» 
rection,  tantôt  les  couper  transversaleinent«  loi, 
comme  à  Vielle  »  les  roches  encaissantes  ne  sont 
nullement  altérées.  On  voit  seulement  les  schistes 
plus  ou  moins  brisés  le  long  des  amas ,  puis  reci-* 
mentes  par  Voxyde  de  manganèse.  Il  en  est  résulté 
une  sorte  de  brèche  qui  passe,  d'une  part,  au  mi- 
nerai proprement  dit  et ,  de  l'autre»  aux  schistes 
simplement  lardés  de  quelques  filets  minces 
d'oxyde  noir. 

Le  minerai  lui*méme  est  rarement  tout  à  fait 
pur.  Les  cellules  de  l'oxyde  caverneux  renferment 
de  l'argile  jaune )  ou  des  débris  fins,  plus  ou  moins 
terreux,  du  schiste  encaissant.  Aussi  faut-il  broyer 
et  laver  la  presque  totalité  du  minerai  extrait,  et , 
malgré  ce  la  V  âge,  i  I  dépasse  rarement  le  titre  de  65*< 

L'oxyde  est  d'un  noir  terne  foncé ,  le  plus  sou- 
vent tendre  et  plus  ou  moins  cloisonné.  Cepen- 
dant, on  remarque  aussi  quelques  morceaux  com- 
pactes, durs  et  cristallins.  Et  cette  cristallinité  de 
quelques  rognons  ne  saurait  être  invoquée  contre 
1  origine  purement  aqueuse  du  minerai,  puisque 
souvent,  comme  à  Lavoulte  et  à  Privas,  le  fer 
oligiste  aussi  est  le  produit  d'une  source.  Le  mine- 
rai de  Germ  a ,  du  reste,  sauf  sa  moindre  pureté,  la 
même  composition  chimique  que  celui  de  Vielle. 

A  l'extrémité  occidentale  du  gite,  où  le  plateau 
incline  fortement  vers  la  vallée,  on  avait  entrepris 
une  galerie  de  niveau  pour  sonder  les  parties 
basses  du  dépôt.  En  ce  point  se  montre  une  fente 
à  peu  près  veriicale ,  de  60  à  80  centimètres  de 
largeur,  complètement  remplie  de  débris  schisteux 
cimentés  par  le  manganèse»  Mais  on  fut  arrêté  par 
un  resserrement  9  à  quelques  mètres  de  l'orifice  » 
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et  comme  les  parois  se  rapprochaient  aussi  en 
profondeur,  on  abandonna  presque  aussitôt  le  tra- 
vail projeté. 

A  l'extrémité  opposée ,  les  fouilles  faites  à  la 
surface  semblaient  être  parvenues  à  la  limite  de 
Tamas;  mais  comme  les  diverses  poches  d'un 
même  district  ne  sont  habituellement  pas  liées 
les  unes  aux  autres,  il  était  à  présumer  que,  sur  le 
prolongement  de  la  zone  déjà  explorée,  on  re- 
trouverait une  série  d'amas  nouveaux. 

Effectivement  des  tranchées  ont  mis  k  découvert 
quelques  dépôts ,  tout  à  fait  semblables ,  à  a  ou 
3.00O  mètres  plus  à  Test;  et  entre  deux,  où  nul 
travail  n'a  été  entrepris,  on  en  rencontrerait  sans 
doute  encore  plusieurs  autres. 

On  connaît  enfin ,  en  poursuivant  la  même  di- 
rection plus  à  TËst ,  de  nouveaux  amas  dans  la 
commune  voisine  de  Loudervielle ,  mais  aucun 
d'eux  n'a  été  exploité  jusqu'à  ce  jour,  pas  plus  que 
les  dépôts  des  communes  d'Azette  et  d'Adervielle 
entre  les  deux  N estes. 

4''  Minières  de  Soulan. 

Les  minières  de  Soulan  sont  situées  dans  la 
même  montagne  que  celles  de  Vielle,  mais  à  3  ou 
4  kilomètres  vers  FOuest,  et  à  6  ou  700  mètres 
au-dessus  du  fond  de  la  vallée.  Elles  se  trouvent 
sur  une  pente  extrêmement  roide ,  couvertes  de 
bruyères  et  de  rochers  éboulés,  immédiatement 
aupdessuâ  du  bourg  de  Soulan. 

Ici  encore  le  minerai  remplit  des  fentes  et  des 
poches,  dans  le  terrain  schisteux  brouillé,  et  forme 
une  série  d'amas  irréguliers,  à  la  surface  du  sol. 
Ces  amas  sont  plus  nombreux  et  plus  rapprochés 
que  ceux  des  environs  de  Vielle  et  de  Germ ,  et  le 
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minerai  y  est  généralement  plus  compacte  et  plus 
riche.  Du  reste,  à  l'époque  de  notre  visite,  on  ne 
connaissait  le  minerai  de  Soulan  que  depuis  un 
an,  et  on  avait  à  peine  fouillé  très-légèrement  les 
premiers  dépôts.  Cependant  on  voyait  déjà  que  la 
plupart  des  poches  n^avaient  pas  au  delà  de  5  à 
6  mètres  de  largeur  et  de  profondeur,  et  qu  elles 
se  suivaient,  comme  à  Germ,  d'une  manière  très- 
inégale,  de  manière  à  figurer  une  série  de  boyaux 
sinueux  sillonnant  irrégulièrement  la  surface  du  sol. 

Une  particularité  de  ce  gite,  c^est  que  Ton 
trouve,  au  milieu  même  du  minerai,  de  gros  blocs 
de  calcaire  dur  et  cristallin ,  à  arêtes  plus  ou 
moins  émoussées,  et  de  tous  points  semblables  au 
calcaire  du  terrain  encaissant.  Ces  fragments, 
comme  les  roches  formant  les  parois  des  cavités , 
ne  sont  nullement  altérés  au  contact  du  minerai, 
circonstance  qui  se  concevrait  difficilement  si  le 
manganèse  était  d'origine  ignée;  tandis  qu'une 
source  minérale  rend  très-naturellement  compte 
de  tous  les  phénomènes.  On  conçoit  en  effet  que 
dans  le  long  espace  de  temps  pendant  lequel  le 
dépôt  s'est  opéré,  la  cavité  devait  insensiblement 
s'élargir  sous  l'influence  corrodante  de  l'eau  miné- 
rale, et  par  suite,  de  temps  à  autre,  déterminer  la 
chute  d'une  partie  des  parois  au  milieu  du  dépôt 
en  voie  de  formation.  Remarquons,  au  reste,  que 
les  brèches  à  ciment  de  manganèse,  dans  les  amas 
de  Germ ,  doivent  provenir  de  la  même  cause ,  et 
la  seule  différence  vient  de  la  nature  des  roches 
qui ,  à  Herm  ,  sont  plutôt  argilo-schisteuses,  et  à 
Soulan  principalement  calcaires. 

En  résumé ,  d'après  tout  ce  qui  précède ,  il  me 
paraît  évident  que  les  minerais  de  manganèse  dont 
nous  venons  de  parler  sont  le  produit  de  sources 
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minérales ,  priDcipalement  chargées  de  bicarbo- 
nate de  maDganèse.  Pour  constater  si  ce  bicarbo- 
nate est  en  eflfet  très-soluble,  aussi  bien  que  le 
bicarbonate  de  fer,  j'ai  placé  dans  une  bouteille , 
avant  de  la  remplir  d'acide  carbonique  à  la  pres- 
sion de  4  ^  5  atmosphères  dans  une  fabrique  d'eau 
gazeuse,  a  à  3  grammes  de  carbonate  de  manga- 
nèse porphyrisé  de  la  minière  de  Germ.  Au  bout 
de  deux  mois  la  majeure  partie  était  dissoute,  et 
l'ammoniaque,  comme  l'ébullition,  en  opérait  la 
précipitation. 

Quant  à  l'âge  de  ces  minerais ,  il  est  difficile  de        Age 
le  fixer;  on  voit  seulement  qu'ils  sont  postérieurs  ^mSJgSSSo,^ 
au  terrain  de  transition  ;  mais  on  ne  saurait,  je 
crois,  affirmer,  malgré  le  parallélisme  de  la  zone 
manganésifère  avec  l'axe  principal  des  Pyrénées, 
que  les  sources  à  manganèse  sont  une  des  conaé- 

3uences  de  ce  soulèvement,  et  qu'elles  ont  coulé 
ans  les  premiers  temps  de  la  période  tertiaire. 
J'ajouterai,  pour  terminer  celte  descriptiçn, 
quelques  renseignements  économiques  sur  la  situa- 
tion de  ces  minières.  Les  minières  de  Germ  et  de 
Vielle  ont  été  exploitées  en  1846,  1847  et  1848. 
Celles  de  Soulan,  fouillées  eu  18471  ^'avaient 
point  encore  livré  de  manganèse  à  la  préparation 
mécanique,  faute  d'un  chemin  convenable.  Le 
minerai  marchand ,  livrépar  Germ  et  Vielle  dans 
les  deux  années  1846  et  1847*  ^^^^  élevé  à  io.85o 
quintaux  métriques.  Le  prix  de  revient  sur  les 
lieux ,  après  lavage  et  embarriquage ,  est  de  2^75  à 
3  fr.  par  100  kilogrammes  de  minerai.  Le  trans- 
port de  la  laverie  à  Toulouse  coûte  2', 76,  et  celui 
de  Toulouse  à  Paris  3  fr.  ;  ce  qui  donne  pour  le  prix 
du  minerai  à  Paris,  non  compris  les  frais  géné- 
raux, qui,  au  reste,  sont  presque  nuls,  8^5o  à  8^,75. 


*J^  AISEMENT   £T   rORMATlOH 

Le  prix  de  vente  est  en  moyenne  12  fr.  pour 
le  minerai  titrant  65**  (Germ)  et  18  fr.  pour  oelui 
dont  le  titre  dépasse  ^S**  (Vielle  et  Soulan), 

Des  loarcM  bi-      L'exameu  auquel  nous  venons  de  nous  livrer 
carbonatées  pa-  nQ^g  a  dévoilé  le  rôle  de  lacide  carbonique  dans  la 

laissent      avoir  ^  .         ,  .  .      ,  y    ^  \      -n     1 

formé  un  grand  formation  des  minerais  de  manganèse  des  Fyré- 
pôuméiamfèrw!  °^®-  L'étude  attentive  de  quelques  autres  gîtes  va 

nous  montrer  qu'un  grand  nombre  de  minerais 
paraissent  être  le  produit  de  réactions  identi ques,  et 
qu'en  général  Tacide  carbonique  semble  avoir  joué, 
à  certaines  époques  géologiques,  un  rôle  trè&-im- 
portant  dans  la  proauction  des  gîtes  métallifères, 
et  qu'il  a  de  plus  exercé  une  très-grande  influence 
sur  la  nature  de  certains  dépôts  purement  terreux. 
Mon  intention  n'est  cependant  pas  de  traiter 
maintenant  cette  question  à  fond  et  de  faire  en 
quelque  sorte  une  revue  générale  des  gttes  métal- 
lifères. Je  désire  seulement  établir  ici,  par  quelques 
faits,  combien  l'action  des  sources  minérales,  et 
surtout  des  sources  bicarbonatées,  a  dû  être  oonsi« 
dérable  aux  époques  antérieures. 

Nous  prendrons  comme  exemple  quelques-unes 
des  formations  qui  enveloppent  le  plateau  central 
de  la  France. 

Terrains  métallifères  de  Nontron  et  Thiuiers* 

On  connaît  par  les  descriptions  de  MM.  DeU- 
noue  et  Dufrénoy  le  district  métallifèi^  de  Tbi- 
viers  et  Nontron.  On  sait  que  le  manganèse  se 
trouve  là  principalement  sous  forme  de  rognons, 
au  milieu  d'argiles  et  de  jaspes  plus  ou  moins  fer- 
rugineux. M.  Dufrénoy  assimile  ce  terrain  à  j^aspes 
à  rOxford-Cla  v«mais  on  doit  plutôt  le  classer  dans 
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rooKtheiDférieure(i)  ;  il  se  prolonge,  en  effet,  avec 
les  mêmes  caractères  le  long  de  toute  la  lisière  du 
Limousin ,  au  travers  des  départements  de  la  Cha- 
rente, de  la  Vienne  et  de  Tlndre.  On  le  retrouve 
encore  à  Sanzais,  Saint-Maixent ,  etc. ,  sur  ]e*bord 
du  massif  ancien  de  la  Vendée.  C'est  ce  même 
terrain  qui  est  décrit  par  M.  Dufrénoj,  comme 
lias  supérieur,  aux  environs  de  la  mine  d'Alloué. 
Mais  ce  qu'il  importe  surtout  de  remarquer,  c'est 
que  ce  terrain  à  jaspes  passe  au  calcaire  à  jaspes, 
lorsqu'on  s'éloigne  du  plateau  ancien.  M.  Delà- 
noue  a  constaté  ce  passage  à  Thiviers  et  à  Nontron  ; 
et,  dans  le  département  de  la  Vienne,  je  l'ai  ob- 
servé maintes  fois,  soit  en  me  dirigeant  de  Poitiers 
▼ers  la  Vendée ,  soit  en  allant  vers  le  Limousin. 
Ainsi,  ce  que  M.  Dufrénoy  appelle  le  calcaire  de 
Poitiers  (oolithe  inférieure),  dans  l'explication  de 
la  carte  géologique,  n'est  autre  chose  que  le  ter- 
rain à  jaspes  d'Alloué,  de  Nonlron  et  de  Thiviers, 
et,  dans  toutes  ces  localités ,  le  terrain  à  jaspes 
succède  directement  aux  marnes  supraliasiques. 
Le  minerai  de  manganèse  est  toujours  associé, 

(1)  DiTen  motifs  (une  coupe  obserirée  près  de  St-Pardoux 
par  exemple  )  ont  eu  effet  conduit  M.  Dufrénoy  ù  assimiler, 
dans  ccrtaini  cas,  les  argiles  jaspées  à  l'Oxford-Clay  {Ex- 
plication de  la  carte  géologique^  t.  II,  p.  660  et  O61) ,  mais 
SI  n*a  pas  érigé  en  loi  absolue  des  faits  purement  locaux. 
«  Quelques  doutes  ont  été  émis  à  leur  égard ,  dit  il  ailleurs 
>  (p.  628),  mais  j'en  ai  observé  (des  jaspes)  qui  appar- 
»  tiennent,  a?ec  certitude,  à  la  partie  inférieure  des  for- 
»  mations  jurassiques.  » 

En  un  mot ,  et  sans  multiplier  les  citations ,  il  résulte 
clairement  de  l'ensemble  des  observations  de  M.  Dufré- 
noy sur  les  argiles  jaspées  à  manganèse ,  que  ,  dans  son 
opinion,  co  terrain  n'appartient  pas  à  un  étage  déterminé  : 
et  que  les  causes  sous  Tinflucnce  desquelles  ses  caractères 
distinctifs  ont  pris  naissance,  se  sont  reproduites  à  diverses 
époques.  C, 


a 
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dans  les  gites  de  Thiviers  etPfontron  ,  à  de  petits 
amas  irréguliers  d'hallojsite  qui  est  généralement 
blanche ,  mais  qui  est  auss>i  parfois  colorée  en  vert, 
par  du  silicate  defer^'Ou  en  rose  par  du  silicatede 
manganèse. 

Outre  l'halloysite,  on  trouve  avec  les  minerais 
de  manganèse  la  nontronite ,  qui  est ,  comme  on 
sait,  un  silicate  hydraté  de  peroxyde  de  fer. 
L'oxyde  de  manganèse  est  hydraté  et  baryti- 
ue,  et  contient  en  outre  des  lamelles  de  sulfate 
ebaryte^qui,  du  reste,  se  montre  en  nids  et  amas 
au  milieu  du  terrain  à  jaspes.  Enfin  le  minerai  de 
fer  plus  ou  moins  magnésifère  accompagne  ordi- 
nairement, et  remplace  parfois  complètement  les 
rognons  de  manganèse. 

Le  terrain  argilo-jaspeux  est  surtout  riche  en 
manganèse  dans  sa  partie  inférieure,  tandis  quil 
passe  vers  le  haut  à  des  grès  et  des  poudingues 
dont  tous  les  éléments  sont  également  cimentés 
par  deThydrosilicate  d'alumine,  et  plus  ou  moins 
colorés  par  les  oxydes  hydrates  et  silicates  de  fer  et 
manganèse. 

Au-dessous  de  ce  terrain  à  jaspes  paraissent  des 
calcaires  magnésiens  à  bélemnites,  avec  argiles 
et  grès  subordonnés.  Le  carbonate  de  magnésie 
augmente  dans  ces  calcaires,  d'après  M. Delanoue, 
depuis  les  assises  inférieures  jusqu'aux  supérieures, 
où  il  finit  par  constituer  une  véritable  dolomie. 
On  doit  aussi  remarquer  que  ces  calcaires  renfer- 
ment constamment  des  proportions  plus  ou  moins 
fortes  de  carbonates  de  fer  et  de  manganèse.  En- 
fin ,  les  fossiles  de  ce  terrain  sont  parfois  convertis 
en  quartz  ou  baryte  sulfatée,  et  le  terrain  lui-même 
est  traversé  par  des  filons  de  baryte  sulfatée. 
Sous  les  calcaires  magnésiens  parait  l'arkose 
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proprement  dite,  qui  est  traversée  ici,  comme 
partout  ailleurs,  par  des  filons  de  barjte  sulfatée 
mêlée  de  galène  et  de  blende. 

M.  Oelanoue  observe  encore  que  le  manganèse 
concrétionné  se  trouve  parfois  dans  les  fissures  des 
roches  qui  supportent  l'argile  à  jaspes.  Dans  la 
mine  de  Lage  on  a  même  rencontré  des  rognons 
de  manganèse  mamelonné,  avec  des  cristaux  de 
baryte  sulfatée,  entre  les  feuillets  du  terrain  de 
gneiss.  Mais  ces  concrétions  ne  renferment  jamais 
des  fossiles  comme  les  manganèses  du  terrain  à 
jaspes.  Ces  fissures  sont  enfin  également  tapissées 
de  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie ,  de  fer  hy- 
draté et  de  quartz. 

Cette  circonstance  ne  semble-t-elle  pas  indi- 
quer que  toutes  ces  substances  se  sont  échappées 
par  ces  fissures  du  sein  de  la  terre,  et  se  sont  ré- 
pandues de  là  dans  les  terrains  supérieurs,  soit 
pendant,  soit  après  leur  dépôt? 

M.  Delanoue  suppose,  il  est  vrai ,  une  action 
inverse.  Le  manganèse  des  fentes  proviendrait  des 
rognons  supérieurs  et  serait  descendu  par  disse* 
luiion  dans  les  terrains  inférieurs.  A  ce  sujet,  ce 
géologue  observe  que  le  gneiss  ne  contient  du* 
manganèse  que  là  où  il  est  recouvert  par  les  ter- 
rains mangancsifères,  tandis  qu'il  serait  stérile 
partout  ailleurs  (Bulletin  de  la  Société  géologique, 
a*  série,  tome  II,  p.  389).  De  plus,  il  rappelle 
(p.  393)  qu'une  pierre  calcaire  qui  contient  des 
carbonates  de  fer  et  de  manganèse^  et  qui  est  ex- 
posée depuis  longtemps  aux  eaux  pluviales  char- 
gées d*acide  carbonique,  se  trouve  corrodée  à  la 
face  supérieure,  tandis  qu'elle  e.-'t  couverte  d'in- 
crustations à  la  face  inférieure.  Mais  si  Tacide 
carbonique  dissout  en  effet  les  carbonates ,  et  dé- 
Tome  Xrin,  i85i.  6 
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Eose  le  fer  et  le  manganèse  à  l'état  de  peroxydes 
ydralés,  il  n'attaque  par  contre  jamais  les  peroxy- 
deseux-mêmesy  en  sorte  qu'on  ne  saurait  admettre 
ici  que  ces  concrétions  intérieures  proviennent  de 
là  dissolution  des  rognons  supérieurs.  D'ailleurs 
comment  admettre  que  le  sulfate  de  baryte  aussi 
s'est  dissous  pdur  recrisulliser  dans  les  fissures  des 
gneiss  ? 

M.  Delanoue  parait  aussi  avoir  oublié,  datiësoh 
second  travail,  cet  autre  fait  cité  par  lui-même 
dans  son  premier  mémoire  (Bulletin,  i**  série, 
tomeVlII^p.  gg). 

a  Les  filons  sont  nombreux  dans  nos  gneiss;  le 
»  sulfate  de  baryte  y  sert  de  gangue  à  la  galène, 

»  au  phosphate  de  plomb,  etc Enfin  il  existe 

»  dans  les  gneiss  de  Saint-Paul  et  de  Puy-Glialard 
•  ^énormes  filons  de  sulfure,  de  peroxyde  et 
lê  d'hydrate  de  fer  amorphe  et  cristallin,  accom- 
»  pagnes  de  jaspes  et  d'hydrate  de  manganèse  ma- 
9  melonné,  absolument  semblables  à  ceux  des 
»  terrains  secondaires.  »  (C'est  moi  qui  sou- 
ligne.) 

Si  ces  filons  ferrugineux  contiennent  des  jaspes 
et  du  manganèse  entièrement  semblables  à  ceux 
des  terrains  secondaires ,  qui  ne  doit  être  tenté  de 
supposer  que  ce  sont  précisément  là  les  fentes  par 
où  la  silice,  la  baryte  sulfatée  et  les  autres  ma- 
tières métalliques  dont  nous  venons  de  parler,  se 
sont  répandues  dans  les  terrains  secondaires? 
Lei  lobstancei      II  est  de  plus  évident  que  toutes  ces  substances 

Mint?û^Nl)^iro'- ^^^^^        ^"  moment  de  leur  arrivée  au  jour,  en 
iiaisnesontpoiiit  dissolution  et  non  des  produits  pvroffènes.  Ainsi 

des  produiu  pï- I      -i»        i  •.  a.  i    •. 

rogenes.  '*^  sihce  des  jaspesne  saurait  être  un  produitpyro- 

gène,  car  on  trouve  dans  ces  concrétions  des  fos- 
siles entièrement  siliceux.  M.  Delanoue  cite  des 
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ouk^ins,  des  bëlemniies/  des  trigobies,  des  phola- 
domies,  et  Tai  également  trouvé  dans  le  terrain 
tout  à  fait  identique  du  CharoUais,  des  oursins  et 
des  peignes.  Mais  si  les  jaspes  des  terrains  secon* 
dâires  sont  d'origine ac}u«use,  comment  les  jaspes 
tbut  ûjûiî  semblables  des  filons  seraient-ils  d'o- 
rigine différente?  Aiik  reste,  depuis  les  travauide 
MM.  de  Bonnard,  Moreau  et  de  Beust,  tout  lé 
monde  admet,  je  crois,  que  la  silice  de  Tarkose 
prdvi^ttt  de  sources  siliceuses  dont  le  siège  fut  dans 
le  tieri-àin  granitique.  Un  fait  que  j'ai  tbut  récem'^ 
ill^nt  observé  vient  encore  confirmer  cette  ma-^ 
iliêre  de  voir.  Dans  les  marnes  supraliasiques  des 
etavirons  de  Sanxais,  au  contact  des  granités  de  la 
Vendée,  j'ai  trouvé  de  nombreuses  bélemniteS 
évidées,  dont  les  unes  sont,  intérieurement,  sim- 
plement tapissées ,  les  abtres  entièrement  comblée^ 
de  cristaux  de  quartz;  et  la  même  roche  est  en- 
durcie et  complètement  pénétrée  de  silice  dans  ses 
diverses  parties-,  de  plus,  toutes  les  fissures  sont 
revêtues  de  cristaux  cubiques,  jaunes,  de  spath 
fluor.  On  peutspécialement  constater  ces  faits  clans 
une  petite  carrière,  proche  de  la  ferme  de  la  Ri- 
paudière,  sur  le  chemin  de  Ménigoute  à  Saint- 
Maixent.  Ils  attestent  Texistence  de  sources  sili- 
ceuses et  probablement  hydrb-fluo-siliciques, 
Eostérieu rement  au  dépôt  de  ces  marnes  supra- 
asiques. 
Si  la  silice  est  d'origine  aqueuse,  il  doit  en  être 
de  même  des  substances  qui  l'accompagnent  et  dont 
plusieurs  ^otit  unies  avec  elle;  Ainsi  le  manganèse 
et  le  fer  sont  en  paHië  comb  nés  à  la  silice  datts  les 
jaspes ,  les  halloysites  et  la  noutronile.  Les  t-oghons 
de  jfer  et  de  manganèse  renferment  d'ailleurs  des 
fossiles  comme  les  jaspes. 
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La  baryte  sulfatée  s'est  également  substituée  à 
la  matière  première  du  test  de  plusieurs  coquilles, 
ce  qui  exclut,  à  mon  avis,  l'idée  même  dorigine 
ignée. 

Toutes  ces  substances  sont  donc  arrivées  au  jour 
sous  Forme  de  sources  minérales,  et  il  me  parait 
évident  que  le  fer  et  le  manganèse ,  comme  la 
cbaux  et  la  magnésie,  ont  dû  être  unis  dans  ces 
sources,  aussi  bien  que  le  manganèse  des  Pyré- 
nées ,  à  un  excès  d*acide  carbonique.  Ce  qui  sem- 
ble en  effet  le  prouver,  c'est  que  le  calcaire  ma- 
gnésien ,  qui  supporte  les  argiles  à  jaspes,  renferme 
dans  toutes  ses  parties  une  proportion  plus  ou 
moins  forte  de  carbonates  de  manganèse  et 
de  fer. 

Celte  circonstance  se  reproduit  aussi  ailleurs. 
Ainsi  le  calcaire  grenu  de  Drège  (Indre),  qui  ren- 
ferme des  nids  de  galène  et  que  M.  Dufrénoy  dé- 
crit comme  calcaire  dolomitique  (i),  ressemble 
bien,  à  la  vérité,  à  un  calcaire  magnésien,  mais 
contient,  au  lieu  de  magnésie, du  manganèse. Une 
analyse  faite  par  M.  Rivot  a  donné  les  résultats 
suivants  : 

ChauY 0,40 

Oxyde  de  fer. o,i5 

Oxyde  de  manganèse.  .  o,o3 

Sable  quartzeux 0,02 

Eau  et  acide  carbonique.  0,40  (par  difTérence.) 

1,00 


(1)  Explication  de  la  carte  géologique,  t.  II,  p.  i53, 
M.  Dufrénoy  classe  ce  calcaire  dans  le  trias;  mais  en  réalité 
c'est  le  calcaire  terrain  ordinaire  à  bélemnites  du  supralia- 
sique  On  y  yoit  des  bélemnites  évidées  dont  l'alvéole  seule 
subsiste  encore.  On  ne  voit  pas  ici  comme  à  Sanxais  des 
cristaux  de  quartz. 
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Ce  calcaire  ne  renferine  pas  une  trace  de  ma- 
gnésie. Le  fer  et  le  manganèse  sont  en  partie  k 
Yétxki  de  carbonates,  et  en  partie  à  l'état  aozydes 
hydratés. 

Une  autre  circonstance  qui  parait  dévoiler  le  u  fréqaeiicê  de 
rôle  très-important  de  Tacide  carbonique  lors  du  bie'ÏSsrînnoîîl 
dépôt  du  terrain  du  Nontronais,cestla  fréquence  crrreiiiteneeda 
de  Thalloysite,  et  en  général  des  silicates  d*alu-  sources^d^ide 
mine  plus  ou  moins  hydratés,  qui  non-seulement    cwbooique. 
constituent  presque  exclusivement  les  argiles  à 
jaspes,  mais  encore  servent  de  ciment  aux  grès  et 
poudingues  du  même  terrain ,  et  accompagnent 
toujours  les  minerais  de  manganèse  et  de  ler  de 
ces  contrées. 

On  sait  par  les  travaux  de  MM.  Ebelmen  et 
Fournet  que  les  argiles  ou  silicates  d'alumine 
hydratés  résultent  de  la  décomposition  lente  des 
silicates  multiples  des  terrains  anciens  ou  ignés, 
et  que  cette  décomposition  doit  surtout  être  attri- 
buée à  l'acide  carbonique  et  à  l'oxygène  de  l'air. 
Mais  lorsque  des  sources  de  bicarbonates  ou  d'acide 
carbonique  traversent  ces  mêmes  terrains  ,  leur 
effet  doit  être  semblable  et  même  beaucoup  plus 
énergique.  C'est  ainsi  qu'il  a  dû  se  produire  des 
hydrosilicates  d'alumine  partout  où  des  sources  de 
bicarbonate  de  fer,  de  manganèse,  de  magné- 
sie ,  etc. ,  se  sont  échappées  des  terrains  anciens , 
et  c'est  précisément  là  ce  qui  est  arrivé ,  selon  moi , 
dans  le  Nontronais  et  sur  toute  la  lisière  des  ter- 
rains anciens  du  plateau  central. 

Les  kaolins  eux-mêmes  furent  peut-être  formés 
sous  l'influence  de  sources  semblables,  et  le  cal- 
caire blanc  saccharolde  que  l'on  a  trouvé  dans  les 
carrières  de  terre  à  porcelaine  du  clos  de  Bar 
(Saint-Yrieix),  ne  senible-tF^il  pas  aussi  annoncer 
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une  source  de  bicarbonate  de  chaux?  Si  cemsirbre 
blanc  qvail  été  formé  par  voie  de  fusion,  ls(  chaux 
ne  se  serait-elle  pas  combinée  avec  la  silice  et  le« 
silicates  du  kaolin  et  des  pegmatites? 

Les  recherches  de  M.  ûamour  sur  les  Geysers 
dislande  ont  appris  que  Teau  chaude  seule  peut 
opérejT  la  décomposition  de  certains  silicates  hiuIt 
tiples,  en  dissolvant  la  silice  unie  à  uqe  certaine 
proportion  d*alcali.  Mais  on  sait  aussi  oue  Tacide 
carboqique  et  le»  carbonates  alcalins  facilitent  con-s 
sidérablement  cette  décomposition.  L'^f^ide  oarr 
boniqua  peut  d'ailleurs  seul  expliquer  la  dissolut 
tion  de  la  chaux,  de  la  magnésie,  du  fer  et  du 
^  manganèse,  et  par  suite  la  formation  d'un  résida 

uniquement  composé  de  silice,  d alumine  et 
d'eau. 

Si  néanmoins  {kl.  Robert  cite ,  parmi  les  pro^ 
duits  des  Geysers,  des  terres  bolaires  de  diverse^ 
couleurs,  on  doit  aussi  remarquer  que  non-seule-r 
ment  il  ne  s'en  forme  plus  fictuellement ,  mais  eai 
core  que  les  dépôts  siliceux  dli^lando  sont  tous 
superposés  à  ces  argiles ,  ce  qui  doit  faire  supposer 
quelqpe  changement  dans  la. nature  des  phéno- 
mènes. Très-probahlement  les  sources  dlslando 
contenaient  aussi  à  cette  époque  de  l'aoide  carbp- 
nique» 
Mode  de  forma-  Unesubirtance  des  terraips  du  Nontronqis,  dont 
tton  de  la  baryie  il  est  plus  difficile  d'expliquer  le  mode  de  forra9-> 

talfatée.  ,.         '»    ^  i    i  i r     ^ 

tion,  cest  la  baryte  suliatee. 

Pas  plus  que  le  fer,  le  silice  et  le  manganèse, 

oe  minéral  n'a  pu  âtre  introduit  par  voie  ignée  dans 

les  terrains  secondaires  dont  nous  nous  occupons* 

La  substitution  de  la  bai'yte  sulfatée  au  test  des 

coquilles  suppose  néoessairement  une  action  grs^- 

duée  et  lente ,  la  présenee  de  divers  agenta ,  capflr, 
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bles  d'eolever  le  calcaire  et  de  déposer  après  coup 
la  substance  nouvelle. 

li  est  difficile  de  croire  que  la  baryte  ait  été  dès 
l'origine  unie  à  Tacide  sulfurique.  Non-seulement 
on  ne  connaît  aucun  agent  capable  de  dissoudre 
ce  composé  en  proportion  tant  soit  peu  notable , 
mais  encore  si  Ta  baryte  avait  été  combinée  aveo 
Tacide  sulfurique,  on  ne  comprendrait  pas  com- 
ment cette  base  aurait  pu  abandonner  l'acide  pouv 
se  porter  sur  leperoxydede  manganèse.  Il  se  pour- 
rait que  la  baryte  ait  été  dissoute  dans  les  eaux 
minérales  à  l'état  de  sulfure  de  baryum ,  comme 
aujourd'hui  les  eaux  des  Pyrénées  renferment  du 
sulfure  de  sodium.  Ou  j/nea^  ce  qui  me  parait 

Elus  probable ,  elle  était  unie,  comme  les  autres 
aseSy  à  l'acide  carbonique,  et  plus  tard  d'autres 
sources,  plus  ou  moins  sulfureuses ,  auront  trans* 
formé  le  carbonate  en  sulfate  (i).  Dans  l'un  et 
l'autre  cas  Facide  carbonique  a  dû  dissoudre  letfst 
des  coquilles,  et  la  baryte,  k  l'état  de  sulfure  ou 
de  bicarbonate ,  sera  venue  occuper  l'espace  vide 
laissé  par  les  fossiles,  ainsi  que  toutes  les  fissures 
et  géodes  du  terrain  basique;  \^  elle  aura  été  peu 
à  peu  transformée  en  sulfate  par  l'oxygène  en  dis- 
solution  dans  l'eau. 

Le  zine  et  le  plomb  dans  les  terrains  secondaires  Mode  de  forma- 
qui  enveloppent  le  plateau  central  (  Nontron ,  J!|**^JSJnjJ'il^'2 
Combecave,  Drège,   Alloue,  Croix-des-Palliè- P^ombeideiinc. 

res,  etc.)»  ^^\  partout  si  intimement  liés  aux 
oxydes  ou  carbonates  de  fer  et  de  manganèse,  ou 
au  calcaire  magnésien,  à  la  silice  et  à  la  baryte  sul- 

(1)  M.  d'Archiac  cite  dans  son  Histoire  des  progrès  d^ 
la  géologie  plusieurs  sources  minérales  qui  ont  changé  de, 
nature  dans  la  suite  des  temps. 
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fatée,  qu'il  me  parait  difficile  de  ne  pas  admettre 
pour  ces  métaux  aussi  une  production  analogue , 
c'est-à-dire  un  dépôt  par  voie  de  sources  minéra- 
les. D  ailleurs  M.  Dufrénoy  a  trouvé  à  Alloue  un 
pecten  transformé  en  galène. 

M.  Fournet  a  cherclié  à  prouver  que  le  carbonate 
de  plomb  est  habituellement  le  produit  de  l'oxy- 
dation du  sulfure  (Annales  des  mines,  3"  série, 
t.  III,  p.  522).  Le  plus  souvent,  en  eiFet,  les  ma- 
tières oxydées  de  la  crcte  des  filons  doivent  résul- 
ter d'une  altération  graduelle  causée  par  l'air  et 
l'eau.  Cependant  il  est  des  cas  où  le  carbonate  et 
le  sulfate  de  plomb  se  montrent  à  des  profondeurs 
très-considérables.  Ainsi,  à  Huelgoat,  le  sulfate 
est  surtout  abondant  au  onzième  niveau  (360  mè- 
tres du  jour;  et  dans  cette  inême  mine  on  connaît 
du  phosphate  de  plomb,  transformé  en  galène 
(Traité  de  minéralogie  de  M.  Dufrénoy,  t.  111, 
p.  7).  Or  si  le  phosphate  a  pu  produire  du  sulfure, 
sous  l'influence  d'agents  sulfureux,  à  plus  forte 
raison  le  carbonate  a-t-il  dû ,  en  maintes  circon- 
stances, former  de  la  galène  ;  tandis  que  l'on  con- 
çoit difficilement  pourquoi  l'oxydation  de  la  ga- 
lène aurait  produit  plus  souvent  du  carbonate  que 
du  sulfate  de  plomb. 

Le  zinc  est  ordinairement  tout  à  la  fois  à  l'état 
de  calamine  et  de  blende  dans  les  gites  du  plateau 
central  (Combecave,  Sanxais,  Croix-des-Pailières), 
et  même  la  calamine  est  en  général  prédominante. 
Si  celle-ci  provenait  de  l'oxydation  de  la  blende, 
le  soufre  aurait  dû  laisser  quelques  traces  de  son 
existence.  Au  milieu  de  ces  terrains  calcaires  vl  se 
serait  certainement  produit  du  sulfate  de  chaux. 
Or  on  trouve  bien  du  gypse  dans  les  terrains  du 
Nontronais ,  où  il  n'y  a  pas  de  calamine ,  mais  on 
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n'en  a  jamais  signalé,  et  je  n*en  ai  pas  vu ,  ni  à 
Alloue,  ni  à  Sanzais,  ni  à  Drège,  ni  à  la  Croix* 
des-Pallières. 

Il  me  parait  donc  assez  probable  que ,  dans  les 
gîtes  en  question ,  le  plomo  et  le  zinc  ont  été  pri« 
mitivement  amenés  au  jour,  comme  les  autres 
bases,  à  l'état  de  bicarbonate,  et  plus  tard  ils  ont 
été  partiellement  transformés  en  sulfures  par  des 
eaux  chargées  d^bydrogène  sulfuré  ou  de  sulfures 
alcalins. 

A  la  vérité  on  pourra  objecter  que  le  carbonate 
de  plomb  n*est  guère  sol ubie  dans  un  excès  d*acide 
carbonique,  et,  en  effet,  j'ai  vainement  tenté  de 
dissoudre  le  carbonate  de  plomb  naturel  ou  arti- 
ficiel (céruse  sèche)  dans  de  Teau  gazeuse  chargée 
à  4  ou  5  atmosphères.  Cependant  les  deux  carbo- 
nates,  d'après  M.  Berthier  (Traité  par  la  voie 
sèche),  sont  un  peu  solublesaans  Tacide  carboni- 
que, lorsque  les  carbonates  sont  fraîchement  pré- 
parés; et,  en  effet,  j*ai  pu  dissoudre  instantané- 
ment du  carbonate  de  zinc  gélatineux  dans  de 
Teau  gazeuse.  Je  n'ai  pas  fait  Texpérience  sur  le 
carbonate  de  plomb  récemment  précipité.  M.  Ber- 
thier assure  aussi  que  les  caibonates  alcalins  favo- 
risent la  dissolution  du  carbonate  de  zinc,  et  il  me 
parait  assez  probable,  vu  la  solubilité  de  Toxyde 
de  plomb  dans  les  alcalis,  qu'il  doit  en  être  de 
même  du  carbonate  de  plomb. 

Aujourd'hui  presque  toutes  les  eaux  alcalines 
ou  acidulés  renferment  du  bicarbonate  de  soude; 
n'est-îlpas  à  présumer  qu'il  en  fut  de  même  jadis? 
Ce  corps  aurait  ain^i  facilité,  aidé  par  une  haute 
pression  et  une  température  élevée,  la  dissolution 
des  carbonates  métalliques. 

Remarquons  encore  que  de  toutes  les  bases 
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Yoxyde  de  ploaib  et  la  baryte  ont  dû,  de  préfé- 
rence aux  autres,  passer  à  Vétat  desulfqreet  de 
sulfate,  tandis  que  le  zinc  se  présente  plus  ^ouvent 
sous  fornie  de  calaoïine ,  surtout  près  du  jour,  où 
la  puissance  des  agents  s^l^ureux  ^tait  déjà  copsir 
dérableraent  atlaiblie. 

L*oxyde  de  fer  a  été  quelquefois  aussi  transr 
forpfié  en  sulfure.  J'en  ai  cité  un  axemple  biea 
frappant  dans  mon  mémoire  sur  les  minerais  de 
fer  de  Privas.  On  voit  là  clairement  que  Toxyde 
rouge  de  fer  a  produU  des  pyrites  sous  Tinfluence 
de  sources  minérales  sulfurées  (Annales  des  i^^n^Sp 
4* série,  t.  VU,  p.  368).  Si  le  f^r  a  été  (iipsi  sul- 
furé après  coup ,  à  plus  forte  raison  Tépigénie  est* 
elle  probable  pour  les  carbonates  de  plomb  çt  de 
baryte.  Des  émanations  sulfureuses  sont  d'ailleurs 
encore  si  fréquentes  aujourd'hv^i  et  nous  sopt  aussi 
attestées  si  clairement  dans  les  âges  antérieurs  par 
la  formation  de  certains  gypses,  qu'il  ne  doit  pei» 
paraître  étonnapt  que  le  carbonate  de  baryte  ^it 
pu  être  transformé  en  sulfate,  et  les  carbonates  df 
plomb  et  de  zinc  en  g£|lène  et  blende. 

LeimatièrMiné-      Maintenant  op  peu(  se  demander  si  la  silice  «  I9 
unique» duNon- fer,  le  nianeanèse,  la  macnésie  et  la  baryte  ont 

trônais  font-elles  .. ,  •    ^       1    î^  '  "  j  1        ,         "^ 

onnon  le  produit  ete  mtroauits  après  coup  dans  les  terrains  qui 
dinfliiraiionj   qq^^  occupent,  cop^me  les  manganèses  des  Pyré-^ 

posicrieures  7.  *.  .■  ^  «^ir 

nées,  ou  si  au  contraire  les  sources  p[iineraies  me* 

tallifères  on(  été  contemporaines  du  dépôt  ^^^ 

terrains. 

Lprsquç  desi  substapçes  étrangères  traversent 

un  terrain  sédimentaire ,  sous  forme  de  veines  ou 

filopsi  \\  ne  saurait  y  avoir  à  cet  égard  Iç  mprndre 

doute.  Ainsi ,   lorsque  M.  Delanoue  cite  ^  dans 

l'sirkqse  di;  ^tojQ^^v^Pf^iS)  dçs  fiions  de  bary(p  aul- 
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fçitée,  avec  de  U  galène  et  de  la  bleode,  \\  est  bi^p 
évid^qt  que  cebt  }à  une  forniatioii  pp^térieure, 
cest-àrdire,  fl^après  ce  qui  précède ,  le  produit 
(^'une  soMrce  qui  $i  traversé  Varkose,  et  il  en  est 
de  même  du  manganèse  qwp  Ton  trouve,  ep 
masses  concrétion  nées,  dans  les  fissures  du  gneiss 
et  du  calcaire  ^1qgnéi^ien.  Cependant,  comme 
non-seulement  le  silice,  mais  encore  la  baryte 
sulfatée  viennent  qv^elquefois  se  fondre  dans  Ifi 
pâte  mé(pe  l'arrose ,  il  ne  ser^tit  pas  impossible 
que  des  sources  silicf  uses  et  bi^rjtiques  soient  ver 
nues  mêler,  dès  lorigine,  leurs  produits  au  dépôt 
pvrea^ent  i^écanique,  provenant  ()es  débris  du 
terrain  ancien.  û'^iU^Mrs  le  cii^ent,  souvent  kaor 
lipique,  des  arkosfs  sembla  sipnoncer,  cjè^  pettf 
époque,  des  sources  d'acide  c^fboniqqe. 

D*autrp  part ,  lorsqi^une  matière  nainérale  sç 
trouve  régqlièreme|4t  intercallée,  d^ns  un  terrain 
^édinqeptaire ,  soqs  forme  cjp  couches,  dVnifi^ 
continus  ou  derogqops  uqiforpies,  et  que  ^e  ply^ 
Qny  trouve  des  fossiles  bien  çpn^ervés,  on  doit 
pépessairement  suppo^^r  que  ce  déppt  appartient 
au  terrain  lui-mépfie  et  s  est  forpné  préalablenient 
à  toutes  les  assises  qui  le  recouvrent  aujour4'^i4i. 
Telssontlesschistescuivreux  du  Mansfeld  ,lesgites 
lenticulaires  de  la  Youlte  et  de  Pnvsis,  le  mineri^i  d^ 
fer  mapganésifère  de  Bessège  et  tant  d'autrea  quç 
Ton  pourrait  ciler.Or  il  me  parait  évident  qu^i  dan^ 
le  terrain  à  jaspes,  les  masses  siliceuses,  les  rognQpi 
de  nqapganèse  et  les  minerais  de  fer  m^ngsinési? 
fères,  qui  aqppmpagnent  oi|  repa placent  les  rogpon« 
de  manganèse ,  sont  dans  ce  même  cas.  J'ajouterai 
même  ici  que  les  jaspes  et  le  manganèse  ne  sont 
pas  uniquement  dans  ce  terrain  sous  forn^es  de 
roguflsip  j  ïs^^  que  parfois  aus^  il^  ppqstime|i^*  4eS 
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bancs  parfaîteni<*nt  continus.  Au  Chiroux  près 
Montmorillon  (Vienne)  ,  le  jaspe  alterne  avec  de 
minces  lits  d'argile  en  formant  des  hancs  de  i'',oo 
à  i^yQo.  La  puissance  totale  de  ces  bancs  est  d'au 
moins  6  mètres.  On  les  exploite  pour  meules  qui 
sont  expédiées  dans  tout  le  Limousin  (i). 

Le  même  fait  se  reproduit  aux  Chéronies  où 
un  puits  de  miue  a  traversé  des  bancs  massifs  de 

f'aspe  sur  une  hauteur  de  5  mètres  (  explication  de 
a  carte  géologique,  t.  II,  p.  653).  Non  loin  de  là, 
on  les  exploite  dans  une  carrière  pour  ferrer  les 
routes. 

Quant  au  manganèse,  je  Tai  observé  en  couche 
continue  de  2  ou  3  décimètres  d'épaisseur ,  à  deux 
kilomètres  de  la  Châtre ,  sur  le  chemin  de  Chas- 
signoles.  Le  minerai  est  sensiblement  ferrugineux 
et  contient  quelques  grains  de  quarz.  Il  alterne 
avec  des  grés  à  ciment  d'hydrosilicate  d'alumine 
et  avec  des  lits  minces,  mais  continus,  de  quartz 
jaspe.  Ce  gtte  se  relie  avec  celui  que  M.  Dufrénoy 
signale  à  SaintChnstophe-le-Chaudry  (Cher), 
et  que  ce  savant  place,  à  tort  selon  moi ,  comme 
le  calcaire  de  Drége,  dans  le  Trias.  (Explication 
de  la  carte  géologique,  t.  II,  p.  121.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  dépôt  aussi  étendu  et  qui 
renferme  d'une  manière  aussi  uniforme  des  ro- 
gnons ou  assises  de  jaspes ,  avec  des  bancs ,  amas 
et  rognons  de  fer  et  de  manganèse  au  centre  des* 
quels  on  trouve  des  fossiles  bien  conservés,  ne 
saurait  avoir  reçu  toutes  ces  substances  par  le  fait 
d'infiltrations  postérieures.  Autant  vaudrait  dire 

(1)  On  exploite  plus  souvent  dans  la  Vienne  des  meu- 
lières tertiaires ,  mais  celles  dont  je  parle  ici  sont  tout  à 
fait  différentes  et  appartiennent  bien  au  terrain  à  jaspes. 
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que,  dans  le  terrain  houiller,  le  fer  carbonate ,  en 
rognons  ou  en  couches  y  est  d'origine  postérieure. 
Sans  doute,  on  ne  conçoit  pas  très-bien  pourquoi, 
dans  certains  cas,  le  dépôt  affecte  la  forme  de  ro- 
gnons discontinus  et  ailleurs  celle  d'une  assise 
régulière.  Mais  aussi  connaît -on  les  lois  de  l'at- 
traction moléculaire?  Sait-on  bien  où  s'arrête 
l'état  cristallin ,  où  commence  l'état  amorphe? 

D'ailleurs  le  plus  souvent,  sans  doute,  les  ma- 
tières minérales,  déposées  par  voie  chimique,  ont 
simplement  prisja  (orme  de  rognons,  lorsqu'elles 
étaient  en  quantités  insuiEsantes  pour  composer 
une  assise  continue. 

^Âinsi  la  silice,  le  manganèse  et  le  fer  du  terrain 
k  jaspes,  qui  entoure  au  Sud,  à  TOuestetau  Nord 
les  granités  et  gneiss  du  Limousin  ,  sont  à  mon 
avis  aussi  bien  que  le  fer  carbonate  des  houillères , 
le  produit  de  sources  minérales,  abandonnant, 
par  voie  de  concrétions  ,  les  substances  qu'elles 
tenaient  en  dissolution,  et  cela  au  moment  même 
où  se  déposaient,  par  voie  de  transport,  dans  les 
mêmes  lieux,  les  éléments  des  argiles  et  du  grés. 

A^-dessous  du  terrain  à  jaspes  se  trouvent,  comme 
nous  l'avons  dit,  des  calcaires  plus  ou  moins  ma- 
gnésiens, ferrugineux  et  manganésiens.  Le  manga- 
nèse s'y  trouve  lanlôi  à  l'état  de  carbonate,  comme 
à  Nontron,  tantôt  sous  forme  d'oxyde  noir,  con- 
centré en  une  foule  de  petits  points  noirs,  dont 
les  roches  sont  régulièrement  maculées,  comme 
à  Combecave,  Drége,  La  Châtre  et  ailleurs.  Ici 
encore  on  peut  se  demander  si  la  magnésie,  le 
manganèse ,  le  fer  ont  été  ou  non  introduits  après 
coup.  D'abord,  on  ne  voit  pas  pourquoi  ce  calcaire, 
aussi  bien  que  presque  tous  les  autres,  où  per- 
sonne ne  suppose  une  action  postérieure,  n'aurait 
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pas  renfermé  dès  Torigine  des  substances  étran- 
gères :  pourquoi ,  au  heu  de  simples  sources  caU 
caites,  on  n*admettrait  pas  des  sources  minérales, 
composées  comme  celles  que  nous  voyons  encore 
aujourd'hui.  Admettre,  sans  raison  plausible,  iihë 
altération  postérieure,  c'est  compliquer  inutile- 
ment le  problème. 

Uabseuce  de  veines  et  de  filons,  et  r^pparefacë 
si  uniforme  des  calcaires  jaunes  marneux,  maculés 
de  tnanganèse,  s'expliqueraient  difficilement  eH 
admettant  que  le  manganèse  y  a  été  introduit 
après  coup. 

D'autre  part,  le  calcaire  magnésieb  n*a  pas  du 
tout  les  caractères  d'une  dolomie  formée  par  voie 
de  substitution,  comme  c'est  le  cas  de  celles  des 
Alpes  qui  sont  associées  aux  gypses.  Si  la  magné- 
sie y  avait  été  introduite  après  coup ,  on  ne  com- 
prendrait pas  pouquoi  le  calcaire  magnésien  du 
Not^tronais  est  d'autant  plus  chargé  de  magnésie 
que  les  assises  sont  plus  élevées  dans  Fétage,  c'est- 
à-dire  plus  éloignées  du  terrain  ancien. 

Ce  terrain  a  cependant  éprouvé  une  certaine 
altération  postérieure,  mais  cette  altération* est 
due  aux  sources  qui  étaient  actives  lors  du  dépôt 
du  terrain  à  jaspes,  et  elle  se  manifeste  par  un 
ensemble  de  caractères  qui  font  dautant  mieux 
ressortir  l'uniformité  ordinaire  de  ce  terrain. 

Ainsi,  à  Nontron,  on  trouve,  dans  les  fentes  de 
ce  terrain,  des  concrétions  de  manganèse,  sem- 
blables à  celles  du  terrain  supérieur,  et  on  y  voit 
des  fossiles  dont  le  test  est  transformé  en  silice  et 
en  baryte  sulfatée,  deux  substances  qui  appartien- 
nent, comme  le  manganèse,  au  terrain  supérieur. 
La  baryte  sulfatée  remplit  également  quelques 
fentes  dans  la  dolomie. 
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A  Drége,  le  même  calcaire  ferrugineux  et  man- 
ganësieu  contient  des  nids  de  galène,  et  j'y  ai  vu 
des  bélemnites  entièrement  évidées. 

A  Combecave^  on  connaît  depuis  longtemps  , 
dans  ce  systèhie  de  terrain ,  des  rognons  de  ga- 
lène, avec  baryte  sulfatée,  blende  et  calamine. 

A  Alloue,  M.  Dufrénoy  a  constaté  que  la  roche 
siliceuse  lenticulaire,  avec  blende  et  galène  k 
graihs  d'acier,coupe  Tétage  dolomitique  inférieur. 
Lie  terrain  entier  est  en  outre  pétri  de  petits  amas 
irréguliers  de  baryte  sulfatée. 

Enfin,  nous  avons  déjà  cité  Sanxais,  où  le  ter- 
rain des  marnes  du  lias  contient  des  bélemnites, 
tapissées  à  Tintérleur  de  cristaux  de  quartz;  et» 
non  loin  de  là,  le  hameau  de  la  Ripaudière,  où 
les  fissures  du  terrain  sont  revêtues  de  cristaux  de 
spath  fluor. 

En  résumé  ,  on  peut  se  représenter  de  la  ma-    Réfamésarle 
nière  suivante  la  formation  successive  des  diverses  îîîJÎ? d«*iérraîni 
assises  du  r^ontronais  et  des  terrains  analogues  qui  ^^  Ro&trooais. 
entourent  le  Limousin. 

Le  grès  arkose  est  le  premier  dépôt  de  ces  ter- 
rains secondaires.  Cest  un  dépôt  mécanique  des 
débris  du  granité,  recimentés  par  les  produits  de 
quelques  sources.  L'acide  carbonique  a  dû  engen- 
drer lé  ciment  kaolinique;  ailleurs,  des  sources 
siliceuses  ont  durci  et  lustré  le  grès;  ailleurs  en- 
core, comme  à  Chaillac  et  Saint-Benoit-du-Sault 
(Indre),  le  grès  est  fortement  rougi  par  de  l'oxyde 
de  fer  et,  en  plusieurs  points,  presque  entière- 
ment remplacé  par  de  grandes  masses  d'hématite 
rouge  et  d'oxyde  de  fer  en  roche,  au  milieu  des- 
quelles on  distingue  quelques  lamelles  de  baryte 
sulfatée.  En  ce  point ,  la  source  était  donc  essen-- 
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tiellement  ferrugineuse  et  en  partie  aussi  bary- 
tique.  Très-près  de  là,  à  un  kilomètre  à  peu  près 
du  bourg  de  Chaillac,  au  hameau  de  Rossignol, 
on  voit,  au  milieu  du  gneiss,  un  filon  très-puis- 
sant d'oxyde  de  fer  avec  baryte  sulfatée  et  spath 
fluor.  C'est  sans  doute  un  des  points  d'émergence 
des  sources  en  question. 

Cependant,  dans  celte  période  du  grès  du  lias, 
les  sources  minérales  furent  relativement  encore 
faibles. 

Dans  la  seconde  période,  celle  du  lias  et  des 
marnes  supraliasiques ,  ou  trouve  partout  des 
bancs  composés  de  carbonates  multiples  plus  ou 
moins  marneux.  Les  sources  étaient  alors  plus  gé- 
nérales et  devaient  spécialement  être  composées 
de  bicarbonate  de  chaux ,  avec  des  proportions, 
relativement  plus  faibles  et  variables  selon  les 
temps  et  les  lieux,  de  bicarbonate  de  magnésie, 
de  fer  et  de  manganèse. 

En6n  ,  dans  la  troisième  période ,  celle  qui  cor- 
respond au  terrain  k  jaspes  (oolite  inférieure),  les 
sources  paraissent  avoir  atteint  leur  plus  grande 
énergie.  La  silice  et  facide  carbonique  semblent 
s'être  dégagés  d'une  manière  très-abondante,  car 
on  trouve  partout  des  jaspes  et  de  fliydrosilicate 
d'alumine.  A  côté  de  ces  sources,  en  quelque  sorte 
générales,  ont  paru,  selon  les  lieux,  des  bicarbo- 
nates de  fer  et  de  manganèse,  et  plus  rarement 
des  bicarbonates  de  baryte,  de  plomb  et  de  zinc; 
enfin ,  même  dans  certains  points,  de  l'acide  hy- 
drotluosilicique  En  dernier  lieu  ont  paru  ,  à  une 
époque  sans  doute  assez  rapprochée  de  la  précé- 
dente ,  des  sources  sulfureuses  qui  ont  transformé 
la  baryte  en  sulfate,  et  une  partie  du  plomb  du 
zinc  et  du  fer,  en  sulfures. 
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Remarquons  maintenant  que  chacune  de  ces    OieiiiaikMif  da 
périodes  s  ouvre  par  un  abaissement  du  sous-sol  îiJpJ/'$o*ÎSÎ^S 
ancien,  et  qu'à  chacun  de  ces  mouvements  doivent  daNontrooaif. 
correspondre  de  nouvelles  fentes ,  par  où  se  sont 
échappées  les  sources  minéralesqui  paraissent  avoir 
été  si  abondantes  le  long  des  bords  du  plateau 
central. 

Le  premier  abaissement  a  permis  aux  eaux  de 
la  mer  de  déposer  directement  le  grès  du  lias  sur 
le  granité  et  le  gneiss. 

Les  terrains  de  la  seconde  période,  et  surtout 
les  marnes  du  lias,  débordent  ordinairement  le 
grès  et  reposent  assez  souvent  sur  le  granité  ou  le 
gneiss;  c'est  au  moins  le  cas  dans  tout  le  départe- 
ment de  la  Vienne.  Ainsi  la  période  du  lias  pro- 
prement dit  s'ouvre  aussi  par  un  nouvel  abaisse* 
ment. 

Enfin  les  ai^iles  à  jaspes  débordent  partout  le 
grès  et  les  marnes.  On  les  voit  dans  Tlndre ,  la 
Vienne,  la  Charente  et  la  Dordogne,  quoique 
fortement  démantelées  par  les  eaux  de  la  période 
tertiaire,  recouvrir  encore  les  plateaux  anciens 
bien  au  delà  des  limites  du  calcaire  à  bélemnites. 
Il  suit  de  là  que  l'origine  de  la  troisième  période 
est  surtout  marquée  par  un  fort  abaissement  du 
sol,  qui  a  ouvert  des  issues  aux  sources  nom- 
breuses dont  nous  venons  de  faire  connaître  les 
produits. 

A  partir  de  ce  moment,  un  mouvement  inverse 
se  fait  sentir.  Le  sol  secondaire  est  relevé;  la  mer 
se  retire;  les  étages  jurassiques,  moyen  et  supé- 
rieur, se  déposent  presque  partout  à  une  assez 
grande  distance  du  plateau  central,  et  ce  même 
mouvement  ascensionnel  se  continue  pendant  la 
longue  période  crétacée. 

Tome  XFin^  i85o.  7 
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Mine^  BevenoDS  maintenant  aux  minerais  de  man* 

^IMéSmI^  ganëse ,  et  disons  quelques  mots  de  la  mine  de 

Bomanèchc. 

On  connaît  ce  gîte  par  la  description  qu'en  a 
donnée  M.  de  Bonnard.  On  sait  qu'il  se  compose 
de  deux  parties  :  d'un  petit  filon  presque  vertical 
dans  le  granité ,  et  d'un  puissant  amas,  voisin  de 
ce  filon,  couché  sur  la  surface  extérieure  du  granité 
et  plongeant  sous  une  argile  verdàtre  appartenant 
au  terrain  secondaire. 

L'amas  renferme ,  outre  le  minerai  de  manga- 
nèse,  de  nombreux  rognons  d'argile  brune  et  de 
silex  corné  (jaspes),  de  plus  des  fragments  pres- 
que toujours  rosâtres  de  feldspath  changé  en  kao- 
lin (sans  doute  une  substance  analogue  à  l'hal- 
loysite). 

L'abondance  de  ces  matières  étrangères  est  telle 
qu'en  réalité  l'amas  est  une  véritable  brèche  à  pâte 
de  minerai  de  manganèse. 

Le  manganèse  lui-même  est  concrétionné  et 
parsemé  de  spath  fluor  et  de  quartz.  Il  contient 
en  outre  i3à  17  p.  100  de  baryte  combinée. 

Le  granité,  au  mur  de  l'amas,  se  trouve  altéré 
et  transformé  en  une  masse  argileuse  que  M.  de 
Bonnard  appelle  mimophire.  C'est  une  roche 
d'apparence  porphyroïde,  composée  d'une  pâte 
d'ai]gilolithe ,  avec  grains  de  quartz  et  de  feld- 
spath. 

Le  granité  est  également  altérédans  le  voisinage 
du  filon ,  et  le  toit  immédiat  est  formé  par  une 
roche  de  quartz,  à  pâte  d'argilolithe^qui  ressemble 
au  mimophire,  sur  lequel  repose  le  minerai  du 
grand  amas.  Enfin  le  granité ,  entre  les  deux  gîtes  ^ 
est  parsemé  de  veinules  de  manganèse. 

M.  deBonnard  suppose  que  l'amas  est  le  résultat 
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d'unépanchement  par  le  petit  filon,  et  M.  Fournet  lm  minenii  de 
admet  que  le  mangaDèse  est  une  masse  éruptive.  ^nT'foraSi  de 
Ce  savant  se  fonde  sur  la  présence  des  jaspes  qu^il  it  m^me  miaiè- 
considère  comme  provenant  de  la  fusion  des  gra-  {fonteon?"  ^ 
nites  encaissants.  Mais  ne  voit-on  pas,  par  la  des- 
cription précédente  y  presque  textuellement  ex'^ 
traite  du  mémoire  de  M.  de  Bonnard,  que  ce  gîte 
est  semblable  à  ceux  de  Nontron  et  de  Thiviors, 
et  que  les  uns  et  les  autres  ont  dû  être  foriûés  de 
la  même  manière?  Or  s'il  est  impossible  que  les 
jaspes  à  fossiles  du  terrain  secondaire  des^  bords 
du  liinjousin  soient  un  produit  igbé^  il  nest 
guère  probable  que  les  jaspes  de  Romanècîfe  puis- 
sent Têtre  davantage;  et  si  ces  derniers  résultaient 
de  la  fusion  des  granités  encaissants,  oct  ne  com- 
prendrait pas  comment  les  rognons  aargîle,  dissé- 
minés au  milieu  du  gîte  et  même  traversés  de  veinu- 
le» de  manganèse ,  n'ont  pas  été  transformés  aussi 
en  silicates  à  base  de  manganèse  et  d'alumine. 
L'existence  même  de  silicates  de  manganèse»  dans 
les  fragments  kaoliniques  roses  ou  dans  les  j^spes^ 
ne  saurait  être  invoquée  en  faveur  d'une  procluc- 
tion  ignée,  puisque  Tballdysite  et  la  nontronite 
de  la  Dordogne  sont  évidemnaent  des  silicates 
formés  par  voie  humide ,  aussi  bieù  que  le  fer 
agathisé  de  ta  Voulte  et  de  t^rivas.  Si  le  manga- 
nèse de  Romanèche  avait  fait  éruption  à  TétsA 
fondu ,  comment  la  naryte  ne  se  serait^elle  pas 
combinée  avec  la  silice  ? 

Le  mimopbire  de  Al.  de  Ëonnard  représente 
d'ailleurs  très-bien  le  genre  d'altération  que  doit 
produire ,  sur  une  roche  feldspathique,  un  déga- 
â^ment  prolongé  d'acide  carbonique.  Les  ba^es 
lortes  sont  enlevées  et  il  reste  un  simple  silieale 
hjdraté  d'alumine  mêlé  de  quartz.  Il  est  ^  au  restey 
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probable  qu'à  Romanèche,  où  le  minerai  contient 
un  peu  de  spath  fluor,  l'acide  carbonique  et  les 
bicarbonates  ont  été  accompagnés  d'une  faible 
proportion  d'acide  hydro  fluo-silicique  qui ,  sans 
attaquer  le  silice ,  a  aussi  dû  réagir  sur  les  bases 
fortes. 

Terrain  tertiaire  Je  pourrais  maintenant  étendre  ces  considéra» 
France-*^  ^*  **  ^î^^s  ^^  terrain  tertiaire  du  centre  de  la  France, 

montrer  que  là  aussi  l'acide  carbonique  a  joué  un 
rôle  très-important  et  que  les  émissions  y  furent 
accompagnées  de  sources  métallifères  nombreuses 
et  variées. 

La  disposition  spéciale  du  sous-sol  secondaire 
et  certaines  particularités  du  terrain  tertiaire  lui- 
même  établissent,  à  mon  avis,  d'une  manière  très- 
formelle,  l'existence  de  ces  antiques  sources.  Mais 
ce  sujet  mérite  d'être  traité  à  part  et  sera  l'objet  d'un 
autre  mémoire.  Je  me  bornerai  ici  à  faire  ressortir, 
en  quelques  mots,  l'analogie  frappante  qui  existe 
entre  le  terrain  tertiaire  et  cette  partie  des  terrains 
secondaires  qui  enveloppent  le  plateau  central. 

Analogie  do  ter-  ^^  ^  ^"  9"®  '^  période  liasique  avait  dû  s'ou- 
rain  tertiaire  et  vrir,  autour  du  massif  central,  par  un  affiiissement 
période^iiafique^  général  du  sous-sol  ancien  ;  que  ce  mouvement 

avait  continué  dans  le  même  sens  jusqu'à  la  fin 
de  la  période  oolitkique  inférieure  ;  qu'un  mouve- 
ment inverse  s'était  manifesté  à  partir  de  l'origine 
du  second  étage  oolithique,  et  s'était  prolongé  jus- 
qu'à la  fin  de  la  grande  période  crétacée. 

Maintenant  la  période  tertiaire  (moyenne?) 
s'ouvre  autour  du  plateau  central  par  un  nouvel 
abaissement,  qui  est  même  plus  considérable  que 
les  précédents.  Les  eaux  viennent  de  nouveau  bai- 
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gner  les  roches  ancieoDes,  et  presque  partout  les 
dépôts  tertiaires  débordent  même  Tétage  ii  jaspes 
oes  terrains  jurassiques.  Avec  ce  nouvel  abaisse- 
ment du  sol  se  manifestent  aussi  de  nouvelles  sour- 
ces, et,  à  quelques  éléments  près,  on  y  rencontre 
les  mêmes  substances  que  dans  la  période  juras- 
sique. 

A  la  base  du  terrain  tertiaire  des  départements 
de  la  Vienne ,  de  ïlndre ,  du  Cher,  etc. ,  se  trou- 
vent les  minerais  de  fer  en  grains,  minerais  qui 
presque  tous  renferment  du  manganèse ,  du 
plomb  et  du  zinc,  comme  ceux  de  Tépoque  se- 
condaire. 

L*halloysite  des  terrains  jurassiques  est  repré- 
sentée dans  le  sol  tertiaire  par  une  argile  blanche 
extrêmement  alumineuse  qui  enveloppe  les  grains 
de  minerais  et  les  rend  très-réfractaires;  et  la 
même  substance  alumineuse  constitue  la  masse 
du  terrain,  tantôt  sous  forme  d*argile  propre- 
ment dite,  tantôt  sous  forme  de  urès  à  ciment 
kaolinique  très-abondant  (Brenne  dans  l'Indre). 

Des  marnes  et  même  dos  calcaires  crirtallins 
remplacent  en  divers  points  les  minerais  de  fer, 
ou  leur  sont  parallèles. 

Enfin,  aux  jaspes  correspondent  les  meulières 

3ui  se  trouvent  spécialement  entre  les  cours  d'eau 
e  la  Vienne  et  de  la  Creuse,  à  la  partie  la  plus 
élevée  du  terrain  tertiaire;  et  ces  meulières,  comme 
les  minerais  de  fer,  sont  également  associées  à  des 
silicates  hydratés  d*alumine. 

Ainsi  dans  le  terrain  tertiaire,  comme  dans  le 
terrain  secondaire,  nous  trouvons  les  produits  de 
sources  siliceuses,  calcaires  et  ferrugineuses,  asso- 
ciés à  de  faibles  proportions  de  manganèse,  de 
plomb  et  de  zinc ,  et  à  de  nombreux  dépôts  alumi^ 
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neux,  les  uns  exclusivement  argileux,  les  autres 
plutôt  arénacés. 

Au  reste,  cette  analogie  se  conçoit  bien.  Elle 
est  la  conséquence  d'une  situation  tout  à  fait  iden- 
tique. Les  deu2(  terrains  se  forment,  à  la  suite 
d'affaissements  semblables,  parla  réagglutination 
des  débris  du  même  terrain  ancien  et  sous  l'in- 
fluence de  diverses  sources,  dont  l'origine  et  la 
position  sont  exactement  les  mêmes* 
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SUR  LE  PORPHYRE 

De  Lessines  et  de  Quenast  (Belgique) 

Par  M.  DELESSE,  iogéoieiur  def  nioes. 


Le  feldspath  coiistituaiit  de  ce  porphyre  est  es 
cristaux  màclés  et  fioement  striés  aïonlrant  au'il 
appartieot  toujours  au  sixième  système;  la  couleur 
de  ces  cristaux  est  le  blanc,  ou  le  blanc  légèr#r 
ment  verdàtre,  à  éclat  vitreux;  quand  ils  ont  une 
couleur  jaune  verdàtre,  avec  éclat  gras^  comme 
leur  dureté  est  beaucoup  moins  grande  que  celle 
des  cristaux  blancs,  il  est  probable  qu'ils  ont  été 
altérés  par  infiltration  et  par  voie  de  pseudomor^ 
phose;  quand  ils  ont  une  couleur  rouge,  ils  ont 
été  altérés  par  l'action  atmosphérique  qui  a  pro« 
duit  leur  rubéfaction. 

J'ai  analysé  des  cristaux  blancs  lësèremeAtier- 
dàtres  et  assez  purs,  extraits  d'un  échantillon  qui 
provenait  des  carrières  de  Queoast  ;  ik  se  déli^ 
chaient  bien  de  la  pâte  de  couleur  verte  asseï  for- 
cée ,  dans  laquelle  il  y  avait  quelques  grains  de 
quartz. 

J'ai  trouvé  qu'ils  contenaient  : 

Silice  :  03,70— Alamine  :  22,64— Oxyde  de  fer  ;  o,S3 -Oxyde  de  mangtnéM: 
Tneee.  ~  MegBésie  :  i,M*  Gbaax  :  4,44  —  Seude  •  f ,is  —  PeUue  :  3,81  — 
Perte  au  fen  :  i,S2  —  Somme  ««  99,68. 

Le  feldspath  constituant  de  ce  porphyre  est  dbnc 
de  Xoligodase. 
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De  même  que  dans  tous  les  porphyres ,  cet  oli- 
goclase  est  répandu  dans  une  pâte  feldspalhique 
non  cristalline  y  qui  est  un  résidu  de  cristallisation 
et  dans  lequel  on  retrouve  toutes  les  substances 
qui  entrent  dans  le  feldspath ,  mais  en  proportions 
un  peu  difiërentes;  je  la  désignerai  sous  le  nom  de 
pâte  feldspalhique.  La  couleur  verte  de  cette  pâte 
indique  qu'elle  est  plus  riche  en  oxyde  de  fer  et 
en  magnésie  :  cette  couleur  est  due  à  un  hydro- 
silicate de  fer  et  de  magnésie  qui,  à  cause  de  sa 
faible  dureté ,  de  sa  perte  au  feu  considérable  et  de 
la  propriété  qu'il  a  d  être  attaqué  facilement  par  les 
acides,  doit  être  considéré  comme  de  la  chloritSy 
se  formant  Sans  doute  par  voie  de  pseudomor- 
phose. 

Le  quartz  se  rencontre  assez  souvent  dans  la 
pâte  des  porphyres;  cependant  il  n'y  en  a  pas 
toujours,  et,  d'après  M.  Dumont,  c'est  en  parti- 
culier ce  qui  a  lieu  pour  la  variété  qu'il  a  décou- 
verte à  Hozémont;  par  conséquent,  lors  de  la 
cristallisation  delà  roche,  il  n'y  avait  qu'un  petit 
excès  de  silice,  encore  n'était-ce  pas  dans  toutes 
ses  parties. 

Dans  certains  échantillons,  soit  dans  ceux  qui 
ont  une  couleur  claire,  comme  certaines  variétés 
deQuenast,  soit  dans  ceux  qui  ont  une  couleur 
foncée  et  uniforme ,  on  observe  accidentellement 
des  lamelles  ai  amphibole  hornblende  verte,  qui 
ont  quelques  millimètres  de  longueur. 

Ce  porphyre  contient  aussi ,  mélangés  dans  sa 
pÂte,  du  carbonate  de  chaux  et  des  carbonates 
\i  base  de  fer  qui  résistent  à  l'action  de  l'acide  acé* 
tique,  de  la  pjrrite  de  fer  ^  de  Yépidote^  etc.,  etc. 

J'ai  déterminé  la  perte  au  feu  de  quelques  échan- 
tillons et  j*ai  trouve  ; 
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f*  Porphyre  vert  noirâtre  aTeccrislaax  d'oligoclase 

et  UQ  pea  de  qaarz.  • De  Belgique.  1,8S 

2»  Porphyre  à  pâle  feldspaibiqae  verdâtre  avec  cris- 
taux  d'oligoclase,  chlorile,  qaarz  et  petits  nids 
d'épidote De  Qaenaat  1,97 

S*  Porphyre  â  pâte  feldspalhfqne  rubéfiée,  conte» 
nantdes  cristaux  d'oligoclase ,  des  nids  de  chlo- 
rite  formant  des  taches  vertes,  des  grains  de 
qoarz,  et  de  petits  nids  d'épidote.. De  Qaenast.  3,10 

4*  Porphyre  à  pâte  feldspatliiqae  vert  bleuâtre  aTee 

cristaux  d'oligoclase  blanc  Terdâtre DeLessines.  5,4i 


J 


On  voit  que  la  perte  au  feu  du  porphyre  est  gé- 
néralement un  peu  supérieure  à  celle  du  feldspath 
qui  forme  la  base ,  et  c'est  d'ailleurs  ce  qui  devait 
être  à  cause  du  mélange  de  la  chlorite;  quelque- 
fois cependant,  comme  pour  le  porphyre  (4)  de 
Lessines,  la  perte  au  feu  dépasse  celle  du  feldspath 
de  plusieurs  centièmes  ,  ce  qui  doit  être  attribué  à 
la  présence  des  carbonates. 

Jai  fait  un  essai  ayant  pour  but  de  déterminer 
approximativement  la  composition  moyenne  de 
la  masse  de  la  roche;  j'ai  opéré  sur  un  échantillon 
de  Lessines  ayant  une  pâte  vert  foncé ,  dans  la- 
quelle se  trouvait  de  la  chlorite  disséminée. 
I  gramme  calciné  et  porphyrisé  a  été  mis  en  di- 
gestion pendant  douze  heures  avec  Tacide  chlor-* 
hydrique,  afin  de  déterminer  la  proportion  qui 
se  dissoudrait  dans  Tacide  :  j'ai  obtenu  un  résidu 
grisâtre  à  peu  près  décoloré  pesant  ^5  p.  loo  du 
poids  attaqué  ;  le  quartz  de  la  roche  avait  donc 
été  dissous,  et  j'ai  constaté  que  l'oligoclase  avait 
été  partiellement  attaqué,  car  la  liqueur  conte- 
nait quelques  centigrammes  d'alcalis;  quant  au 
résidu  soluble,  il  était  formé  de  i8,5o  de  silice, 
qui  a  été  séparée  par  dissolution  dans  la  potasse, 
et  de  56y5o  de  matière  incomplètement  attaquée. 


ie6  PORPHTIB   DB  LEMINU,   ETC. 

L'échantillon  du  porphyre  de  Lessines  renfer^ 
mait  d'ailleurs  : 

6nic6  :  57 — Alumine  et  proWxyde  de  (er  ;  2S,oo  •;-  Qunx  :  \n^  Magnésit 
et  «ImVji  (<UffO  '•  >|92  —  Eaa  et  acide  carbonictue  :  4,25  —  SoauM  mr  ioo,O0k 

La  teneur  en  silice  de  oe  porpihyre  est  assey 
faible  et  notablement  inférieure  à  celle  de  l'oligo- 
clase  y  qui  a  été  analysé  précédemndent  ;  cela  tîenl 
à  la  présence  de  la  chlorite  et  des  carbonates ,  e| 
d^ailleurs  Téchantillon  ne  contenait  pas  de  quartz. 

On  conçoit  d'ailleurs  quek  teneur  ea  oxyde  de 
fier,  çn  magnésie  et  ei;i  chaux ,  ainsi  que  la  p^erte 
par  calcination,  doivent  être  plusi  gfa|ide$  que 
daus  le  feldspatb  ^  tandis  que  la  tefiieur  çn  alcaUç 
eat  au  co9tr^ire  plus  petite. 
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RENSEIGNEBIENTS 


Sur  la  mine  d'or  gui  existe  au  canton  de  Upata^ 
province  de  Gujrana  (Venezuela). 

Pw  M.  y.  SEHEULT,  Tioe-coDsal  de  France  à  111e  Trinidad. 


Dès  le  1*''  février  iSgS,  sir  Robert  Dudley,  à  la 
recherche  del  Dorado  à  bord  du  navire  anglais 
Bear^  vint  visiter  JMIe  Trinidad,  et  de  là  envoya 
une  chaloupe  dans  la  rivière  Orénoque  pour  y 
prendre  des  renseignements  près  des  Indiens  qui 
habitaient  cette  région;  mais  ses  hommes  revin- 
rent après  seize  jours  d'absence  sans  avoir  riea 
trouvé  ni  appris  sur  l'objet  de  leur  mission;  ils 
avaient  seulement  reçu  d'un  certain  Amargo  qui 
commandait  dans  la  ville  Orocoa  (que  l'on  sup- 
pose être  la  Angostura  ou  Ciudaa  Bolivar  ac- 
tuelle) ,  quatre  croissants  en  or,  pesant  un  noblç 
chaque,  et  deux  bracelets  en  argent  qu'il  envoyait 
en  présent  à  sir  Robert  Dudley  ;  indices  certains 
de  la  présence ,  dans  leur  voisinage ,  de  mines  de 
ces  deux  métaux. 

Sir  Walter  Raleigh  donna  plus  tard  suite  à  ces 
investigations  y  qui  furent  longtemps  interrom- 

1>ues;  depuis  lors ,  à  diverses  époques,  on  a  porté  à 
a  Angostura  de  l'or  qu'on  y  convertissait  en  bi- 
joux; mais  c'est  surtout  depuis  i833  que  les  indi- 
gènes du  village  de  Tupuquen  en  ont  apporté  en 
plus  grande  quantité  :  on  rapporte  que  générale- 
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ment  les  Indiens  n'en  appréciaient  pas  la  valeur, 
et  Ton  cite  un  d'eux ,  par  exemple,  qui  en  usait 
pour  la  chasse  en  guise  de  plomb. 

Il  y  a  peu  de  temps  que  le  médecin  français 
Louis  Plassard  faisait  encore  des  démarches  auprès 
du  gouvernement  de  Venezuela  afin  d'obtenir  un 
privilège  pour  l'exploitation  d'une  mine  d'or  qui 
existe  au  canton  de  Upata^  dans  la  province 
Guyana^  au  pied  d'une  montagne  près  de  la- 
quelle se  trouve  une  mission  d'Indiens,  établie 
par  les  Jésuites  au  lieu  dit  la  Pastora. 

Le  chemin  qui  y  conduit  part  du  port  de  las 
Tablas  y  situé  sur  l'Orénoque,  à  Tendroit  où  le 
Caroui  se  jette  dans  ce  fleuve,  et  dix-huit  lieues 
de  la  Angostura;  la  distance  de  ce  port  à  laPas^ 
tora  est  de  trois  journées  de  marche,  chemin 
frayé;  de  la  Pastora  à  la  mine  d'or,  on  emploie 
une  journée  et  demie,  quoique  la  distance  soit  pe- 
tite; mais  là  le  chemin  n'est  pas  encore  formé. 
La  distance  de  Puerto  de  Tablas  à  Upata  est  de 
47  milles ,  de  là  au  village  de  Tupuquen  i  ^o  milles, 
et  pour  se  rendre  au  lieu  de  l'exploitation  35  milles, 
mesure  anglaise.  La  mine  est  sur  la  rivière  Yurnan, 
qui  prend  sa  source  à  l'Ouest  de  la' rivière  Cuyuni 
(ou  Yurnary) ,  et  va  se  jeter  dans  celle-ci,  à  peu 
de  distance  d'un  lieu  nommé  Cura,  à  partir  du- 
quel elle  est  navigable.  La  rivière  Cuyuni,  qui  e^t 
considérable  dans  un  parcours  de  180  lieues,  dé- 
verse elle-même  ses  eaux  dans  la  rivière  Es- 
sequebo,  à  peu  de  distance  de  la  mer. 

Trois  éminences  voisines  se  présentent  au  lieu 
où  est  la  mine  :  c'est  au  pied  de  celle  du  milieu 
que  d'abord  l'on  avait  trouvé  des  pierres  qui , 
fendues,  laissaient  l'or  par  filets  d'une  ligne  d'é- 
paisseur et  quelquefois  plus;  on  avait   fait  alors 
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des  recherches  dans  la  rivière ,  dans  le  sable  et 
aux  environs,  mais  sans  résultat. 

Un  habitant  de  la  province  de  Barquismeto , 
au  Venezuela,  le  docteur  Pedro  Monasterio ,  qui 
s'était  rendu  à  Upata ,  y  a  consacré  plusieurs  mois 
à  explorer  les  environs  de  l'Yurnarj  et  à  recher- 
cher les  lieux  qui  renferment  de  For;  ses  investi- 
gations ont  été  couronnées  de  succès;  la  mine 
quon  a  commencé  à  exploiter  est  abondante ,  et 
la  finesse  de  For  qu'on  en  retire  est  telle,  que  des 
gens  de  l'art  l'évaluent  à  23  et  2^  carats  :  on  a 
vendu  cet  or  à  22  piastres  du  Venezuela,  ou  95  fr. 
l'once  ;  mais  ce  prix  ne  peut  se  maintenir.  En  quel* 

Sues  jours  seulement,  pendant  le  mois  de  mars 
ernier,  le  docteur  Monasterio  et  ceux  qui  l'accom- 
pagnaient en  ont  retiré  pour  plus  de  S.ooo  piastres; 
mais  l'imperfection  du  travail  et  l'insubordination 
des  ouvriers  ont  déterminé  à  suspendre  les  recher^ 
ches  avec  l'intention  de  les  reprendre  plus  tard, 
d'après  une  méthode  plus  régulière  et  plus  écono- 
mique que  celle  suivie  d'abord.  Il  parait  qu'au  lieu 
de  s'occuper  à  laver  le  sable ,  les  journaliers  cher- 
chaieDt  seulement  les  grains  d'or  gros  comme  des 
lentilles ,  et  même  comme  du  café  (il  y  en  a  eu 
qui  pesaient  plus  d'une  demi-once).  Ces  ouvriers, 
sans  autre  examen ,  jetaient  le  sable ,  avec  l'or 
plus  divisé  qu'il  contenait ,  dans  l'eau  de  la  rivière, 
qu'ils  troublaient  ainsi  au  point  qu'on  ne  pouvait 
plus  distinguer  le  sédiment  k  laver. 

Le  docteur  Monasterio  a  rapporté  plus  de 
3o  onces  de  poudre  d'or  et  20  onces  d'or  en  grains 
de  diverses  grosseurs  ;  mais  ne  se  croyant  pas  en 
sûreté  dans  ces  solitudes  et  n'ayant  avec  lui  que 
deux  compagnons,  environné  de  laboureurs  in- 
digènes (péons)  qui  ne  lui  inspiraient  pas  de  con- 
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fiance,  il  a  jugé  prudent  de  cesser  le  travail  :  le  pro- 
cédé qu'il  a  employé  est  décrit  dans  le  Diction- 
naire géographique  et  mercantile  de  Boy,  et  il  est 
facile  de  reconnaître  qu  il  était  dépourvu  des  ia* 
struments  et  outils  convenables* 

Le  pays  est  essentiellement  sain ,  fertile  et  abon- 
dant en  bétail f  chasse  et  pèche;  ressource  im« 
mense,  surtout  dans  ces  sortes  de  localités^  Le 
thermomètre  ne  dépasse  jamais  60  degrés.  Le 
canton  de  Upata  est  situé  dans  une  plaine  superbe, 
et  plus  élevé  que  la  Angosiura^  entourée  de 
montagnes  à  pic,  dont  quelques-unes  excèdent 
3.5oo  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  elle 
fait  partie  de  la  province  Guyana ,  une  des  plus 
riches  et  des  moins  peuplées  du  Venezuela;  son  im- 
portance territoriale  est  de  20.149  lieues  carrées, 
avec  une  population  de  56.ooo  habitants  seule- 
ment, y  compris  environ  41 -000 Indiens  indépen- 
dants ,  par  conséquent ,  à  raison  de  a,2  par  lieue 
carrée. 

Ces  renseignements,  qui  paraissent  positifs, 
viennent  directement  delà  Angosturaetsont  tout 
récents. 

Par  une  lettre,  en  date  du  4 9  M.  Juan  B.  Dalla 
Costa,  fils  de  Tex-consul  de  France  à  la  Angos- 
tura ,  fait  connaître  qu'après  le  départ  du  docteur 
Monasterio,  un  autre  individu  a  recueilli  et  apporté 
dans  cette  localité  1 38  onces  d'or. 

Une  lettre  adressée  par  un  Allemand  établi  à  la 
Angostura,  à  MM.  Gerol  et  Urich,  négociants 
allemands  à  Port-of'-Spain ,  sous  la  date  du  8  mai, 
confirme  le  fait  et  ajoute  que  de  la  ville  de  Upata 
plus  de  100  personnes  se  sont  rendues  à  Xur- 
nary  ;  il  en  est  de  même  des  villages  environ^ 
nants. 
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Les  mêmes  reuseigoements  sont  également  don- 
nés ici  par  d'autres  négociants  de  la  Angostura, 
à  leurs  correspondants  de  la  Trinidad. 


N,  B.  L'amiral  Gochrane^  comte  Dundonald  ,  a  fait  au 
sujet  de  la  mine  d'or  dont  il  est  question  ici,  un  rapport  à 
l'amirauté  et  le  gouverneur  de  Demerara  a  reçu  directe- 
ment de  la  Angostura  (Ciudad  Boliyar}^  des  renseignements 
sur  le  même  sujet. 

On  HTait  supposé  qu'à  la  demande  des  habitants  de  la 
Angostura,  les  Anglais  se  seraient  emparés  de  cette  contrée, 
mais  on  Tient  d'annoncer  que  le  chargé  d'affaires  britan- 
nique près  de  la  république  de  Venezuela  ayait  publique- 
ment démenti  ce  bruit. 
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Pour  lejbncement  des  puits  dans  les  terrains 
recouverts  par  de  puissantes  couches  aqui- 
fères. 

Ptr  M.  A.  WOLSKI ,  ancien  élèTe  de  TÉcole  centrale  def  arta 
et  manafactorci,  garde-minei  de  i**  daaM. 


Le  bassin  houiller  qui  traverse  les  départements 
de  Maine-et-Loire  et  de  la  Loire-Inférieure  est 
couvert  en  partie  par  des  alluvions  de  la  Loire, 
d'épaisseurs  variables.  Les  sondages  faits  dans  les 
concessions  du  Désert ,  de  Saint-Germain-des-Prés 
et  de  Montjean  ont  accusé  cette  épaisseur  per- 
méable d'environ  1 6  mètres ,  composée  de  sable 
plus  ou  moins  gros»  de  cailloux  roulés  et  d'argile 
en  couches  superposées. 

Les  concessionnaires  de  la  mine  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés voulurent  d'abord  foncer  un  puits 
d'extraction  en  épuisant  les  eaux  à  l'aide  de  trois 
pompes ,  dont  deux  avaient  o",ao  et  la  troisième 
Cyi  3  de  diamètre  ;  mais  la  perméabilité  des  allu- 
vions était  telle  que  l'eau  affluait  par  la  section 
totale  du  puits  ,  et  ce  moyen  dut  être  abandonné: 
après  en  avoir  essayé  plusieurs  autres,  on  réussit 
enfin  à  enfoncer  un  tubejusqu'au  terrain  houiller; 
mais  la  quantité  d'eau  qui  venait  autour  de  sou 
bord  inférieur  étant  devenue  de  nouveau  inépui- 
sable, il  fut  impossible  d'opérer  la  jonction  du 
tube  avec  le  terrain  solide. 

Tomit  XV m,  i85o.  8 
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C'est  dans  cette  circonstance  que  j'ai  soumis  à 
un  des  concessionnaires  oioa  projet  qui  a  été  exé- 
cuté, et  aujourd'hui  ce  puits  est  en  voie  ordinaire 
4^  foDcement.  Le  système  de  ce  travail  9  détaillé 
sur  la  Planche  IJIy  peut  être  renfermé  dgns  la 
description  suivante. 

On  enfonce,  par  percussion,  un  tube  en  tôle  de 
2  mètres  environ  de  diamètre,  à  travers  la  couche 
perméable  en  enlevant  à  mesure  le  terrain  qu'il 
Premier  lobe,  jg^jg  ^  l'aide  d'un  ciseau ,  d'une  tarière  et  d'un 

tube  à  boulet  de  grandes  dimensions.  Ce  travail 
se  fait  d'une  manière  analogue  à  celle  qu'on  em- 
ploie pour  enfoncer  les  tubes  de  sondage ,  à  cela 
près  que  les  joints  des  tronçons  dont  le  tubp  se 
compose ,  doivent  être  étanchés.  On  élève  sa  par- 
tît supérieure  au  -  dessus  du  niveau  des  grandes 
eàuz  et  on  remblaye  ses  abords. 

Lorsqu'on  a  ainsi  atteint  le  terrain  solide,  s'il 
arrive,  comme  cela  a  eu  lieu  à  Saint-Germain- 
folidei  fluorées.  jJes.P|.ès,  que  le  sable  ne  coule  pas  au-dessous  du 
Creosement.  bord  inférieur  du  tube,  on  fait  danser  un  ciseau  à 
quatre  ailes,  vissé  à  l'extrémité  d'une  colonne  de 
tiges  en  fer.  Cette  colonne  doit  être  guidée  de  ma- 
nière qu'on  puisse  juger  à  travers  de  l'eau  si  le 
terrain  est  attaqué  uniformément  sur  toute  la  sec- 
tion du  puits.  Le  guide  se  compose  d'une  croix 
boriaontale  à  branches  un  peu  plus  petites  que 
le  rayon   du   puits.  Une  de   ces    branches  est 

{(amie  de  plusieurs  encoches  propres  à  recevoir 
ibrement  la  colonne  des  tiges,  et  formées  de 
petites  traverses  soudées  perpendiculairement  sur 
une  barre  de  fer  plat.  Cette  espèce  de  grille  est 
mobile  autour  d  une  charnière  disposée  à  une 
des  extrémités  de  la  branche  et  peut  être  re- 
tenue à  l'autre  extrémité  par  un  crochet*  Cette 


TraTersée 
des  eooches 
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croix  saisît  la  tî^e  tout  près  du  oœud  4u  ci&aiu  « 
el  porta  k  soo  centre  une  chandelle  qui  dépasse 
la  partie  supérieure  d^  tube  ;  son  extrémilÂ  su- 

Jiérieure  est  garnie  d'un^  aiguille  dirigée  suivait 
e  rayon  qui  port^  les  compartiments.  Ce^te  dis- 
portion  permet  de  faire  varier  facilement  et  con- 
venablement la  position  du  ciseau,  car,  iui  moyen 
des  oompartimeuits  qui  reçoivent  sa  tigQ ,  on  peut 
aisément  l'approcher  ou  Téloigner  du  centre ,  et 
l'aiguille  permet  k  l'ouvrier  qui  dirige  l'outil ,  de 
}e  tourner  dans  Je  sens  de  la  circonférence.  Une 
certaine  épaisseur  du  terrain  étant  ainsi  broyée , 
PU  l'enlève  avec  le  tube  à  boulet.  Ces  deux  opéra- 
lions  se  ibnt  alternativement  jusqu'à  ce  qu'on  soit 
arrivé  à  une  profondeur  convenable.  A  Saint- 
Germain-des-Prés,  on  a  fait  cette  excavatiop  de 
2  mètres  de  profondeur. 

Si  le  sable  avait  coulé  sous  le  bord  inférieur  du 
tube  y  par  suite  des  inégalités  de  la  surface  du  ter-* 
rain  solide,  on  aurait  été  obligé ,  après  avoir  broyé 
uu  peu  de  terrain  sur  la  circonférence,  de  descen- 
dre au  fond  une  virole  de  o'^^So  à  o",5o  de  hau- 
teur et  d'un  diamètre  un  peu  plus  petit  que  celui 
du  grand  tube ,  laquelle  aurait  eu  pour  efiet  de 
boucher  les  interstices  laissés  au-dessous  du  grand 
tube. 

L'excavation  faite  par  un  ciseau  présente  ordi- 
nairement sur  son  pourtour  des  dents  plus  ou 
moins  saillantes.  Pour  les  abattre ,  j'ai  fait  faire 
un  alésoir  ayant  la  forme  d'une  portion  de  cylin- 
dre du  diamètre  du  puits;  il  est  en  fonte,  de  o^^oS 
d'épaisseur^  pesant  environ  200  kil.  Sa  partie  in- 
iîérieure  est  garnie  d'un  taillant  en  acier  trempé; 
il  est   réuni  à   la   colonne   des  tiges  par  deux 


Il6  CREUSEMENT   DES  P0IT8 

branches  un  peu  arquées  qui  y  sont  assemblées  à 
tenons  et  mortaises  clavités.  On  enlève  les  dents 
en  battant  avec  cet  outil,  guidé  par  le  comparti- 
ment extrême  du  guide. 

Tabeder.         On  fait  descendre  dans  cette  excavation  un  tube 
en  tôle,  que  j'appellerai  tube-def^  d^un  diamètre 

Elus  petit  de  o'^yio  que  celui  du  grand  tube;  sa 
auteur  doit  être  plus  grande  que  la  profondeur 
de  Texcavation  d'environ  un  mètre;  pour  que  le 
tube-clef  suive  la  direction  du  grand  tube,  et  pour 
que  le  raccordement  entre  eux  soit  convenable,  le 
premier  est  garni  extérieurement  ii  sa  partie  supé- 
rieure de  deux  rangs  de  guides  en  tôle  ayant  cha- 
cun la  forme  d'un  triangle  isocèle,  et  fixés  sur  le 
tube  au  moyen  d'équerres  rivées. 

Lorsqu'on  est  sûr  que  le  tube-clef  descend  li- 
brement au  fond  de  l'excavation,  on  le  relève, 
puis  on  remplit  cette  excavation  de  mortier  hy- 
draulique sur  une  hauteur  un  peu  plus  grande 
que  celle  du  tube-clef,  et  on  enfonce  immédiate- 
ment ce  dernier  dans  le  bain  de  mortier  à  l'aide 
d'une  croix  s'appuyant  sur  son  bord,  et  surmontée 
d'une  forte  chandelle,  s'élevant  jusqu'au-dessus  du 
tube  général,  sur  laquelle  on  frappe  avec  un  mou- 
ton d  un  poids  suffisant.  La  croix  porte  sur  sa  face 
inférieure  des  taquets  en  bois,  couverts  de  feuilles 
de  tôle,  disposés  convenablement  pour  qu'elle  re- 
tombe toujours  dans  la  même  position  après  cha- 
que secousse  qu'elle  reçoit  par  les  chocs  du  mou- 
ton. L'espace  annulaire  renfermé  entre  le  tube- 
clef  et  les  parois  de  l'excavation  et  entre  ce  même 
tube-clef  et  le  tube  général  étant  trés-faible,  il  a 
été  impossible  d'employer  du  béton;  cet  espace 
eût-il  été  même  assez  grand ,  les  pierres  auraient 
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toujours  été  nuisibles  pour  la  descente  du  tube* 
clef.  Le  mortier  qu'on  y  a  fait  couler  par  petites 
quantités  d'un  hectolitre  environ ,  dans  un  drap 
suspendu  aux  quatre  coins,  était  d'une  composition 
telle  qu'il  n'a  pu  prendre  de  consistance  que  lors- 
que la  descente  du  tube-clef  a  été  achevée.  Cest 
un  mélange  de  sable,  de  chaux  hydraulique  et  de 
ciment  romain  en  proportions  indiquées  par  des 
expériences  préalables.  On  a  gardé  dans  l'eau  quel- 
ques échantillons  de  ce  mortier,  et  on  a  suspendu 
le  travail  jusqu'au  moment  où  leur  dureté  a  indi- 
qué qu'on  pouvait  attaquer  avec  assurance  le  mor- 
tier du  fond.  On  a  vidé  alors  avec  des  tonnes  l'eau 
du  puits,  on  a  enlevé  le  mortier  de  l'intérieur  du 
tube-clef,  et  on  a  atteint  ainsi  à  la  pioche  le  terrain 
houiller. 

11  serait  possible  que,  malgré  les  sondages  faits 
préalablement  dans  le  but  dereconnaitre  l'endroit 
convenable  pour  foncer  le  puits ,  on  rencontrât  du 
terrain  schisteux,  peu  solide,  et  qu'on  ne  pût  pas 
donner  une  grande  profondeur  à  l'excavation  dfes- 
tinée  à  recevoir  le  tube-clef;  dans  ce  cas,  on  serait 
obligé  de  mettre  plusieurs  tubes  semblables  insérés 
l'un  dans  l'autre,  ce  qui  n'aurait  d'autres  inconvé- 
nients que  de  diminuer  le  diamètre  du  puits.  A  St- 
Germain-des-Prés ,  quoique  le  terrain  houiller  fût 
très-fissuré ,  un  seul  tube  de  3  mètres  de  hauteur  a  . 
suffi  pour  permettre  aux  ouvriers  de  foncer  au  pic 
et  de  placer  quatre  étages  de  trousses  picotées, 
sous  la  protection  d'une  pompe  mue  par  un  mo- 
teur d'environ  trois  chevaux-vapeur ,  et  de  les  lier 
par  des  cuvelages  convenables. 

Le  cuvelage  qu'il  a  fallu  exécuter  à  Saint-Ger-     Gavel^ge. 
main  des-Prés^comme  complément  du  travail  dé- 
crit ci-des3U8  pour  arriver  au  terrain  tout  à  fait 
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solide  et  tion  fissuré^  a  présenté  des  particolarités 
intéressantes  qui  itléritent  d'être  décrites  som- 
mairement. 

Pour  passer  de  la  section  circulaire  du  puits  h 
celle  d'uti  rectangle  oblong  a  jant  pour  côtés  :i!^,4^  et 
i",4^,  dimension^  généralement  adoptées  dans  ce 
bassin  houillef,  les  trousses  picotées  ont  dû  néces<^ 
sairement  atoir  des  formes  difiérentes  les  u«res  âeê 
autres.  Comme  on  doit  chercher  h  exécuter  éê 
genre  d^opération  dans  le  laps  de  temps  le  pluê^ 
court  possible  h  cau^e  de  FaugMentaltion  progrès^ 
sive  des  voies  d'eau  venant  par  les  fissures  du  tet^ 
rain  j  et  qUe  pluâ  ces  voies  d'ean  angMentent  moiM 
lés  ouvriers?  font  de  travail,  j'ai  crU  convenable  dé 
faire  les  trois  étages  supérieurs  ovales  et  le  dernier 
à  huit  pans  circonscrivant  l'ovale,  de  relier  les  pre-* 
rhiers  par  des  tubes  en  tôle ,  et  de  passée  progrès* 
sivemeut  de  la  section  ovale  à  celle  h  huit  pan< 
avec  Un  cutelage  en  bois.  Les  tubes  ayant  la  forme 
de  cônes  tronqués  à  bases  ovales,  et  leurs  sectionà 
inférieures  étant  plus  grandes  que  les  sections  sth* 
périeures,  On  à  été  obligé  de  les  descendre,  l'an 
en  deux  morceaux  et  les  deux  autres  en  trois 
morceaux,  et  de  faire  leurs  coutures  verticales  th 
place  avec  des  bouloùs  rapprochés.  A  cet  effet,  oh 
&  rivé  extérieurement  tout  le  long  des  couture 
des  bandes  de  fer  servant  d'écrons  généraux ,  avec 
bandes  en  cuivre  rouge  recuit  dans  les  joints 
mêmes.  Cette  opération  se  fait  du  fond  tivec  une 
grande  rapidité  :  si  totit  est  bien  préparé  on  peut 
faire  le  serrage  des  bôûloUs  et  le  mattage  des 
bandes  de  cuivre  d'uAe  virole  dans  Fespace  de 
douze  heures.  Chaque  étage  des  trousses  est  posé 
sur  une  semelle  ëtt  madriers.  Pour  joindre  les 
tubes  entre  euï  et  âùx  trousses,  on  întercàlef  enti^ 
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les  deux  assises  des  trousses  qui  se  touchent  une 
cornière  cylindrique  en  tôle  forte  sur  laquelle  on 
pose  le  tuoe ,  on  met  un  peu  d  etoupes  dans  la 
rigole  ainsi  formée  à  la  circonférence  intérieure  el 
on  la  remplit  avec  des  cales  en  bois.  Le  tube 
inférieur  étant  placé  de  manière  que  son  bord 
supérieur  fasse  suite  au  tube  précédent ,  on  visse 
une  bande  en  tôle  sur  la  face  cylindrique  de  la 
cornière,  en  intercalant  une  légère  feuille  de  cuivre 
rouge  recuit.  Cette  bande  couvre  une  portion  du 
tube  inférieur  et  reçoit  uo  calage  de  dessous  en 
dessus  pour  rendre  étanche  la  jonction  des  deut 
tubes.  Les  cales ,  dans  toutes  ces  rigoles ,  doivent 
être  rasées  au  niveau  des  bords  des  cornières  et 
des  bandes  y  et  doivent  être  couvertes  avec  deil 
doubles  équerres  circulaires  en  tôle ,  doublées  en 
cuivre  rouge  recuit ,  vissées  sur  les  cornières  ^  sur 
les  bandes  et  sur  les  tubes.  Si  la  tôle  n'est  paë 
assess  épaisse  pour  contenir  au  moins  trois  pas  de 
vis ,  on  doit  la  doubler  d'avance  à  l'extérieur.  Le 
cuvelage  en  bois  est  garni  extérieurement  avec  da 
béton  hydraulique.  Lorsque  le  quatrième  étage  de 
trousses  a  été  terminé,  l'eau  arrivait  pat  les  flssUfOA 
en  si  minime  quantité  que  j'ai  cessé  de  m'occu- 
perde  ee  travail,  en  engageant  le  directeur  de  la 
mine  à  faire  faire  une  dernière  trousse  en  forme 
de  rectadgle  des  dimensions  voulues ,  ayant  de# 
oreilles  entrant  dans  le  rocher,  de  renforcer  sé^ 
côtés  longs  par  des  taquets,  et  de  faire  le  cuvelage 
en  madriers  garnis  par  derrière  avec  du  béton  hy« 
draulique ,  en  ayant  soin  de  passer  de  la  sectiotl 
rectangulaire  à  celle  de  l'octogone  par  gradatloti 
peu  sensible. 

Si  la  nature  du  rocher  exigeait  Temploi  de  plu- 
sieurs assises  dé  troussés  superposées,  on  établirait 
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Priidererient, 


la  cornière  circulaire  entre  les  deux  premières 
assises  qui  recevraient  le  tube  supérieur, et  la  partie 
supérieure  du  tube  inférieur  serait  calée  dans  le 
rang  inférieur  de  cet  étage  de  trousses.  A  Saint- 
Germain-des-Prés  tous  les  étages  de  trousses  sont 
composés  des  deux  assises,  à  Texception  du  troi- 
sième qui  en  a  quatre.  Il  est  appuyé  sur  un  cuve- 
lage  en  bois,  et  reçoit  le  tube  supérieur  comme  il 
vient  d'être  dit. 

Voici  j  dans  les  circonstances  qui  se  sont  pré- 
sentées à  Saint-Germain-des-Prés,  l'évaluation  du 
prix  de  revient  d'un  puits. 

Tube  général. 

Diamètre a%oo 

Hauteur i7™,oo 

Epaisseur  moyenne  de  la  tôle.    .  .  •     o%oo8 

Poids 8.5ook. 

Les  8.5oo  k.  à  i  fr.  l'un,  fraisé  en  de- 
hors et  en  dedans ,  ci 

Tuyau  à  boulet. 

Diamètre o'^^SS 

Hauteur •  •  .  .  •     l'^yoo 

Epaisseur  de  la  tôle o%oo5 

Poids  ayec  le  boulet  et  accessoires.  •     75  kiL 
Les  73  kil.^  à  1  fr.  l'un,  ci 

Colonne  des  tiges. 

Longueur 20'",oo 

Equarrissage o™,o45  sur  o,o45 

Poids. 3ao  kil. 

Donti   7^^*^'  de  raccords,  à  3',5o  l'un.  .  .  . 
(197  kil.  de  fer  ordinaire ,  à  o',5o  l'un.  . 

Toume-à-gauche,  clef  de  retenue,  etc 

Deux  ciseaux  de  différentes  proportions  pesant 

ensemble  60  kil.,  à  a',5o  l'un 

Alésoir  en  fonte,  fer  et  acier,  aookil.,  à  1  fr.  l'un. 

^  reporter 


fr.   c. 
8.5oo,oo 


75,00 


345,50 
iao,oo 

i5o,oo 
aoo,oo 


9.390,50 


DANS    LES   TERRAINS  AQDIFÈRBS. 

Report 

Fournitures  pour  réparations  d'outils 

Guide  et  mouton  en  bois  et  fer 

Treuil  à  échappement 

Machine  à  vapeur  de  la  force  de  4  cheyaux , 
appropriée  au  battage  du  ciseau  ou  du  mou- 
ton ,  et  pour  tirer  Teau  pendant  la  façon  du 
cuyelage ^ 

Personnel  nécessaire  pendant  le  foncement  du 
tube  et  le  creusement  sous  Feau  : 

Un  chauffeur  mécanicien  ajusteur ,  à 

5  fr.  par  jour ,  ci  pour  3  mois.  •  •  .  450^00 

Un  forgeron^  à  3  fr.  par  jour,  ci  pour 

3  mois 1805OO 

Un  aide-forgeron  et  deux  aide-chauf- 
feurs ^  à  l'jSo  par  jour,  d^ 4<)^9<>o 

Deux  sondeurs  à  a  fr. ,        d^  .  .  •  .  36o,oo 

Deux  manœuvres  à  i',5o>  d** 270,00 

Un  surveillant  à  3  fr.         d** 370,00 

Mortier  hydraulique  en  pâte ,  y  compris  le  ci-l 
ment  romain,  9  mètres  cubes,  à  3o  fr.  Tun. 

Ttibe-ckf. 

Diamètre i"*990 

Hauteur.  . S'^jOo 

Epaisseur  de  la  tôle o"*,oo6 

Poids  avec  ses  guides  1.000  kil.  à  1  fr.  Tun.  . 

La  chandelle  avec  sa  croix  pour  l'enfoncer,  en 

bois  et  fer,  la  matière  première  pourant  être 

utilisée 

Charbon  pendant  le  battage  au  ciseau  ou  un 

mouton  et  pour  la  forge,  3oo  hect.  à  3  fr.  l'un. 

Perte  de  temps  pendant  la  prise  du  mortier, 

maximum  un  mois ,  ci 

Personnel,  pour  foncer  au  pic,  à  trois  reprises 
différentes ,  8  mètres  de  profondeur,  environ 
80  jours. 
Pour  placer  4  étages  de  trousses  picotées,  com- 
posés chacun  de  deux  rangs  avec  leurs  cuve- 
lages,  également  80  jours,  en  tout  160  jours, 

A  reporter 


fir.    e. 

9.390,50 

3oo,oo 

600,00 

55o,oo 


6.000,00 


1.935^00 


270,00 


1.000,00 

35o,oo 
900,00 
645)00 


aa.75o,5o 


122 


CRBUBBMSlffT   DEJ$   WlTÀ 


Repart 

soit  6  mois  à  cause  des  pertes  de  temps  im- 

préTues. 

Ce  personnel  coûtera  : 
Un  chauffeur  mécanicien  àjostetir)  à  5  fr.  par 

jour,  ci  pour  6  mois «  •  . 

Un  forgeron  à  a  fr  ,  d^  .  .  .   . 

Un  aide-forgeron  et  a  aide-chauffeurs,  ùl  i^So,  d^ 

Six  ouvriers  mineurs,  à  a^So^  d^ 

Un  surveillant,  à  3%53,  d* 

Bois  pour  4  étages  de  trousses  doubles, 


fr.    c. 
aa.75o,5o 


1"%20X4  = 


5"S8o 


Bois  pour  le  dernier  ouvelage o'^^^gS 

Ciibe  total.  .  .     5"^75 

âoît  6  itiètres  cubes,  à  i5o  fr.  Tun  tout  ajustée 
Trois  tubes  de  cuvelage ,  à  66o  kil. ,  soit  en  tout 

a.ooo  kil.  ,  à  1  fr.  Tun 

La  pompe  avec  son  bois  de  soutènement*  •  • 
Charbon  consommé  par  la  machine  et  àla  forge. 


Imprévu,  i/io. 


Total. 


§00, 00 

36o,oo 

8io,0o 

i.70o,od 

doo,oo 


900^00 

s. 000,00 
î. 363, 00 
3. 200, 00 


34.880,50 
3.488.00 


38.368,50 


Les  détails  ci -dessus  pourroot  servir  de  base, 
pour  les  calculs  de  prix  du  fbncemënt  de  puits  de 
ce  genre  et  de  profondeur  quelconque ,  aux  per* 
sonnes  qui  ont  déjà  suivi  les  travaux  des  sondages 
ordinaires  et  le  foncement  des  puits  dans  les  ter- 
rains fermes  et  peu  perméables. 
Prévisions  de  cas      Si  au  lieU  dc5  sables  aquifères,  argile  et  cail- 

différents  de  ce- 1  1  ^  •  *  •  %    .  ^ 

laideSaiDt-Ger-loux  roulés,   que  j  ai  eu  à  traverser  avec  mon 
malii-des-Près.    tube ,  il  s'était  présenté  un  autre  terrain ,  comme, 

par  exemple,  la  craie  mêlée  de  rognons  de  silex , 
et  si  le  tune  à  boulet ,  le  ciseau  et  la  tarière,  ou- 
tils de  sondages  faits  sur  une  grande  échelle, 
ne  remplissaient  pas  le  but ,  j  emploierais  un 
oôoe  tronqué  ouvert  sur  une  de  ses  génératrices. 
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Cette  ouverture  serait  disposée  de  manière  qu'un 
de  ses  bords  longitudinaux  eût  plus  de  rigidité 
que  l'autre,  et  mt  un  peu  écarté  de  l'axe  du 
cône;  cet  outil  vissé  à  l'extrémité  de  la  colonne 
de  tiges,  serait  engagé  dans  le  terrain  préala- 
blement ramolli  par  le  ciseau;  on  le  tournerait 
dans  un  sens  tel  que  le  premier  bord  latéral  ra- 
massât la  craie  et  les  rognons,  tandis  que  l'autre 
se  rapprochant  de  l'intérieur  laisserait  à  ces  ma* 
tières  le  passage  libre.  Le  cône  étant  rempli ,  on 
le  soulèverait;  son  contenu ,  en  pressant  sur  la  pa- 
roi flexible  du  second  bord  latéral,  l'appliquerait 
contre  le  premier,  et  empêcherait  ainsi  le  vase  de 
se  vider. 

Pour  accélérer  le  foncement  dans  le  terrain  très- 
dur,  à  travers  de  l'eau  ,  on  pourrait  facilement  se 
servir  de  deux  ou  trois  ciseaux  indépendants  l'un 
de  l'autre,  chacun  étant  guidé  par  la  branche  spé- 
ciale de  la  croix  du  guide. 

Si  la  puissance  du  terrain  aquii'ère  était  telle 
qu'un  grand  tube  refusât  de  descendre  à  cause  du 
frottement  latéral,  on  pourrait  en  enfoncer  plu- 
sieurs, passant  facilement  l'un  dans  l'autre.  Il  ne 
serait  pas  nécessaire  de  les  faire  arriver  tous  à  la 
partie  supérieure  du  puits,  il  sufiîrait  de  les  faire 
doubler  sur  un  mètre  tout  au  plus  de  hauteur,  et 
de  faire  les  joints  avec  du  mortier  hydraulique. 
Pour  cela ,  on  remplirait  le  tube  inférieur  avec  de 
la  terre  ordinaire ,  et  on  la  couvrirait  d'une  cou- 
che de  mortier  hydraulique  d'environ  un  mètre 
d'épaisseur,  dans  laquelle  on  ferait  noyer  une  vi- 
role d'un  diamètre  un  peu  plus  petit  que  celui  du 
puits.  Cette  opération  serait  analogue  à  celle  du 
placement  du  tube-clef. 
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DESCRIPTION  GEOLOGIQUE 

Du  dépôt  de  soufre  de  Szwoszotvice ,  près  de 

Cracovie. 

Par  M.  L.  ZEUSGBIVEIL 


Les  puissantes  couches  de  sel  gemme  qui  de- 
puis cinq  siècles  sont  exploitées  à  YieJizcKa  et  à 
Bochnia  ne  sauraient  être  rapportées  au  grès  car- 
pathique  sur  lequel  elles  reposent;  ce  dernier  re- 
présente en  effet  le  lower  greensand  des  géologues 
anglais,  ou  le  7i60Com/en  des  géologues  français; 
elles  ne  sauraient  non  plus  être  considérées  comme 
contemporaines  du  calcaire  blanc  jurassique.  Elles 
contiennent  beaucoup  de  fossiles,  parmi  lesquels 
il  y  a  des  espèces  vivant  encore  dans  les  mers  ac- 
tuelles, et  qui,  sans  aucune  exception,  caractéri- 
sent Tétage  mjocène  de  M.  Lyell.  L'étude  d'une 
grande  quantité  de  ces  fossiles,  faite  récemment 
par  M.  Reuss  de  Bilin ,  ainsi  que  l'étude  des  fora- 
minifères  renfermés  dans  le  sel  gemme  de  Vie- 
Jiczka  connu  sous  le  nom  de  spizowUj  faite  par 
M.    Philippi  de  Cassel ,  a  d'ailleurs  conduit  aux 
mêmes  résultats.  Les  couches  de  sel  de  Yieliczka 
et  de  Bochnia  se  sont  déposées  dans  la  même  mer 
que  celles  situées  au  piea  des  Carpathes ,  dans  la 
partie  orientale  de  la  Gallicie,  etque  celles  qui  se 
trouvent  sur  le  versant  opposé  des  Carpathes  dans 
la  Moldavie,  laValachie,  la  Hongrie,  lecomitat 
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de  Marmoroche ,  la  Transylvanie  :  il  en  est  en- 
core 4e  même  pour  les  couches  de  sel  de  l'Italie, 
telles  que  celles  de  Yolterra  en  Toscane ,  de  Sa- 
lina  di  L^ngré  en  Calabre,  et  de  Sicile.  Toutes  ces 
couches  appartiennent  à  la  partie  moyenne  des 
terrains  tertiaires. 

Près  de  Cracovie,  la  mer  tertiaire  remplissait 
un  détroit  de  deux  lieues  de  largeur,  avec  des  em- 
branchements dans  les  vallées  voisines.  Avant  que 
ce  dépôt  fût  formé,  cette  région  présentait  déjà  le 
même  relief  que  de  nos  jours. 

Les  escarpements  rocneux  du  calcaire  corallien 
occupent  le  côté  septentrional  de  ce  détroit,  tandis 

3ue  son  côté  méridional  est  composé  des  assises 
e  grès  carpathique,  qui  constituent  ici  les  pre- 
miers chaînons  aes  Berkides ,  le  long  desquels  s'é- 
lèvent plusieurs  villages,  comme  Sibirtôw,  Mogi- 
lany,  fiabiny,  Siercza ,  Biskupice ,  etc. 

Les  observations  très-exactes  faites  sur  le  pla- 
teau situé  au  Nord  de  Cracovie,  m'ont  démontré 
que  même  à  la  distance  de  quelques  lieues  ou  ne 
rencontre  aucune  trace  de  terrain  tertiaire;  on  ife 
trouve  pas  non  plus  ce  terrain  au  Sud  sur  les  Berki- 
des, du  moins  il  m'a  été  impossible  de  le  découvrir 
après  des  recherches  très-minutieuses. 

Quoique  le  terrain  tertiaire  occupe  relativement 
peu  d'espace,  il  se  distingue  pourtant  par  la  va- 
riété des  roches  qui  entrent  dans  sa  composition. 
Les  principales  sont  :  le  sel  gemme,  le  soufre  et 
le  gypse.  Les  premières  traces  de  terrains  qui  ap- 
partiennent incontestablement  à  cette  formatioa, 
s'appuient  sur  une  colline  formée  de  calcaire  co- 
rallien ,  au  sommet  de  laquelle  on  découvre  les 
ruines  de  l'ancienne  abbaye  des  bénédictins  deTj- 
niec;  ce  sont  des  couches  d'argile  grise ,  accompa- 
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gnées  de  sources  d'eau  salée  qui  servaient  dès  le 
xin®  siècle  à  fabriquer  le  sel  gemme  »  comme  le 
prouvent  les  anciens  documents  de  Tabbaye. 

On  trouve  à  Skotniki,  en  contact  immédiat 
avec  cette  argile ,  des  assises  de  gypse ,  divisées 
en  couches  distinctes.  Le  gypse  est  coloré  ordinai- 
rement par  une  petijg  quantité  d'argile  grise;  quel- 
quefois il  est  parffBlment  cristallin,  en  boules 
répandues  dans  l'argile ,  et  il  ne  se  trouve  qu'ex- 
ceptionnellement en  gros  cristaux.  Le  dépôt  gyp- 
seux  de  Skotniki  est  recouvert  ordinairement  par 
une  couche  mince  d'argile  grise ,  à  laquelle  est 
due  la  fertilité  du  sol  de  cette  localité  et  du  village 
voisin  Eobiezyn. 

Plus  loin  à  l'Est,  vers  Szv^oszowice,  ce  sont  les 
sables  qui  dominent ,  et  ils  recouvrent  les  argiles 
et  les  gypses,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 

Déjà  derrière  le  village  deBorek,  à  gauche  de 
la  chaussée,  se  montrent  les  marnes  brunes  appar* 
tenant  au  dépôt  de  soufre  de  Szwoszowice ,  sur 
lesquelles  reposent  ensuite  les  sables  dans  la  mon- 
tagne dite  ZtotaGora (montagne  d'Or).  VersVie- 
li^a^  au  pied  des  premières  collines  des  Ber- 
kides ,  ce  sont  les  sables  ou  les  grès  friables  qui 

Prédominent,  comme  à  Kizyszkowice ,  près  de 
auberge  de  Gliniki ,  à  Psia  Gorska,  près  de  Vie- 
liczka,  à  Sledriejowice  :  partout  ils  renferment 
plusieurs  débris  d'huitres ,  et  rarement  quelques 
pectens. 

Il  parait  que  le  dépôt  de  gypse  qui  s'appuie 
sur  le  calcaire  corallien  de  Poogorze  a  une  struc- 
ture différente  de  celui  de  Skotniki;  mais,  selon 
toute  probabilité,  il  est  lié  avec  ses  assises.  Le 
gypse  de  Prokocim  est  disséminé  dans  l'argile 
grise  sous  la  forme  de  boules  blanches  et  grisâtres 
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dont  le  diamètre,  très-variable,  dépasse  rarement 
I  pied.  Dans  les  mines ,  il  se  produit  des  exhalai- 
sons bitumineuses  tout  à  fait  analogues  à  celles 
au'on  remarque  dans  quelques  parties  de  la  mine 
eVieliczka.  H  est  bien  vraisemblable,  d'après 
cela ,  que  le  gypse  de  Prokocim  répond  à  la  cou* 
che  supérieure  du  dépôt  de^el  gemme  de  Vie- 
liczka. 


Plus  loin ,  à  Gdow ,  îi  FEst  de  Vieliczka ,  la 
formation  tertiaire  est  recouverte  par  le  terrain 

{)lus  moderne,  où  dominent  les  argiles  contenant 
es  ossements  deMamouth  et  les  sables  d*alluvion  ; 
dans  quelques  endroits  seulement  se  montrent 
des  terrains  plus  anciens,  comme  le  dépôt  de  sel 
gemme  à  Bochnia ,  ainsi  que  les  argiles  et  les 
sables  en  couches  alternatives  à  Mate  Kosryczki , 
près  de  Tarnvôw. 

Plus  loin  encore ,  cette  formation  commence  à 
se  montrer  sur  une  échelle  plus  grande  et  se  pro- 
longe d*un  côté  vers  le  Nord  dans  le  royaume  de 
Pologne,  où  elles  occupent  des  étendues  considé- 
rables près  de  Pinczôw  Korytnica,  tandis  qu'au 
Sud,  vers  Léopol,  elle  communique  avec  les  dé- 

f)ôts  tertiaires  qui  couvrent  une  grande  partie  de 
a  Yolhynie  et  de  la  Podolie ,  en  se  prolongeant 
même  vers  les  limites  de  la  mer  Noire. 

Le  gisement  du  soufre  de  Szwoszov^ice  se  trouve 
intercalé  entre  les  terrains  tertiaires  et  forme  leur 
point  de  jonction,  quoiqu'il  s'en  distingue  par  les 
caractères  minéralogiques.  Il  se  compose  princi- 
palement de  marnes  argileuses  grises,  au  milieu 
desquelles  se  montrent  les  petites  couches  de  sou- 
fre natif  et  de  gypse.  Comme  les  terrains  tertiaires 
ne  contiennent  pas  de  soufre  ni  de  ces  marnes ,  la 
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présence  de  ces   substances  minérales  doit  être 
attribuée  à  des  circonstances  locales. 

Les  puits  exécutés  jusqu'à  présent  permettent 
de  calculer  Tépaisseur  totale  des  couches  de  mar- 
nes et  de  soufre  jusqu'à  343  pieds  viennois.  Elles 
s'appuient  d'un  côté  sur  le  calcaire  corallien  de 
Kurdwanôw,  avec  lequel  elles  n'ont  aucun  autre 
rapport  que  celui  de  simple  contact.  Ces  marnes, 
sous  rinÙuence  des  agents  atmosphériques ,  pro* 
duisent  un  sol  feriile,  ce  qui  empêche  de  les  re- 
connaître à  la  surface;  mais  il  faut  examiner  ce 
terrain  dans  les  ravins  provenant  de  l'action  ré- 
cente des  eaux.  Elles  prédominent  et  forment  des 
masses  puissantes  sans  être  ni  schisteuses  ni  strati- 
fiées; ordinairement  elles  sont  un  peu  molles  et 
elles  durci^)Sent  à  mesure  qu'augmente  la  quantité 
du  carbonate  de  chaux.  Déjà ,  par  la  couleur  seule, 
on  peut  déterminer  cette  différence,  les  variétés 
argileuses  étant  d'une  couleur  gris  bleuâtre,  tandis 
que  celles  où  l'élément  calcaire  prédomine  pré^^ 
sentent  des  nuances  plus  claires. 

Produites  par  un  dépôt  lentement  accru ,  ces 
marnes  contiennent,  à  des  intervalles  presque 
égaux  de  la  pieds,  cinq  couches  de  soufre  natif; 
sur  les  deux  supérieures  s'exécutent  à  présent  les 
travaux  d'exploitation,  et  c'est  de  là  que  viennent 
tous  nos  renseignements  relatifs  à  ce  gisement. 
Le  sondage  exécuté  dans  le  puits  nommé  Ferro  a 
fait  connaître  l'existence  de  trois  autres  couches 
inférieures.  La  couche  supérieure  de  soufre  ne 
forme  point  une  masse  continue ,  mais  seulement 
des  petits  grains  de  soufre  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  chanvre,  qui  sont  principalement  dis* 
séminés  dans  la  marne  gris  clair;  ces  grains  se 
TameXniT,  i85o.  9 
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rapprochent  entre  eux  plus  ou  moins,  selon  leur 
quantité,  de  manière  à  se  réunir  quelquefois  et 
à  former  des  amas. 

La  partie  centrale  de  ces  grains  est  formée  de 
soufre  en  masse  d'une  couleur  jaune  de  paille, 
tandis  que  la  partie  extérieure  a  une  structure  cris» 
talline,  un  peu  translucide,  et  d'une  belle  couleur 
jaune  de  soufrc.Quelquefois  c'est  tout  le  contraire, 
le  centre  des  grains  est  formé  de  soufre  cristallin  et 
J'enveloppe  mince  à  l'extérieur  de  soufre  amorphe. 
Lorsque  quelques  grains  se  lient  ensemble ,  ils 
forment  de  petits  amas  en  forme  de  grappes  de 
raisin. 

Avec  le  soufre ,  il  y  a  en  outre  dans  la  marne 
des  débris  végétaux,  des  tiges  à  l'état  de  charbon  , 
ce  qui  prouve  en  faveur  de  Topinion  qu'il  n'a  pas 
dû  son  origine  à  une  sublimation,  à  quelque  ac- 
tion plutonique^  mais  plutôt  à  l'action  tranquille 
des  eaux. 

L'épaisseur  de  l'assise  supérieure  est  assez  va*- 
riable,  de  i  à  5  pieds;  là  où  elle  devient  plus 
épaisse  on  peut  observer  très-exactement  plusieurs 
petites  couches  de  3  pouces  de  hauteur  séparées 
par  des  couches  marneuses.  Cette  épaisseur  n'est 
jamais  uniforme ,  mais  elle  change  continuelle- 
nient  d'un  point  à  l'autre.  On  trouve  ordinaire- 
ment ,  immédiatement  au-dessus  de  cette  couche 
de  soufre,  une  espèce  de  grès  marneux  noir  partagé 
en  plusieurs  couches  de  différentes  épaisseurs  qui 
contiennent  une  quantité  considérable  de  tiges 
végétales  à  l'état  de  charbon ,  et  quelquefois 
même  des  feuilles  de  dicotylédones. 

Il  parait  qu'il  existe  au-dessus  de  la  couche  su- 

{)érieure  une  autre  couche  de  soufre  séparée  éga- 
ementpar  les  marnes.  Je  dois  ces  renseignements 
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ainsi  que  d'autres  détails  plus  circonstandéë,  à 
M.  Los,  directeur  de  cette  mine. 

Cette  première  couche  de  soufre  qu'on  pourrait 
appeler  à  petits  grains  est  séparée  par  une  assise 
marneuse  de  i  :2  à  '^o  pieds  d'épaisseur,  dans  la» 
quelle  se  trouvent  les  couches  degypse  d'une  épais^ 
seur  variable. 

Le  gypse  ne  forme  point  une  massé  unique , 
mais  aes  couches  menues  ayant  de  i  à  9  pouces; 
ordinairement  elles  ne  sont  point  parallèles ,  elles 
se  croisent  au  contraire  en  tous  les  sens,  en  for- 
mant une  espèce  de  réseau  :  il  n'est  pa^  en  cris«& 
taux,  mais  il  est  blanc  et  fibreux.  La  couche  infë-t* 
rieure  de  soufre  est  globuleuse;  elle  est  plus  ou 
moins  distante  de  la  couche  supérieure^  suivant 
que  l'épaisseur  du  dépôt  marneux  qui  sépare  ces 
deux  couches  est  elle-même  plus  ou  moins  grande  i 
en  général ,  elle  est  plus  puissante  que  la  précé- 
dente ,  et  elle  a  de  2  à  9  pieds  d'épaisseur. 

Le  soufre  ne  forme  pas  non  plus  une  masse  totl- 
tinue,  mais  il  se  compose  de  rognons  aplatis  de  t 
h  4  poucesde diamètre,  disséminés  dat)S  la  mât*BëJ 
ces  rognons  se  rapprochent  entre  eut  de  plus  eâ 

{)lus  et  ils  finissent  par  former  unecoUché.Gomhie 
a  précédente,  cette  couche  est  divisée  en  d'autres 
petites  strates  séparées  par  la  marne.  Lé  soufre  etl 
rognons  a  un  aspect  un  peu  différent  de  celui  de 
la  couche  précédente;  quoique  compacte,  il  est 
très-pur.  Il  résulte  en  effet  de  deux  expériences, 
que  I  gramme  de  ce  soufre  ne  contient  que  o',ooi 
de  parties  argileuses.  Dans  cette  assise  se  trouvent 
souvent  des  géodes  remplies  de  cristaux  de  soufrfe 
dont  les  surfaces  sont  très-polies  et  très-luisantes-. 
J'ai  trouvé  les  formés  nommées  pat*  Haiiy  :  basée 
(93^3),  émousséé  (336)^  octodécimale  (336). 
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Outre  ces  formes,  on  en  rencontre  aussi  d'au- 
tres, mais  elles  sont  moins  distinctes  et  excessive- 
ment rares. 

En  observant  avec  attention  ces  cristaux,  on  re- 
connaît bien  que  leur  formation  est  postérieure  à 
celles  de  la  couche  dans  laquelle  ils  se  trouvent. 
Le  soufre  déposé  d'abord  a  formé  des  géodes  qui  se 
sont  brisées, et  le  long  de  leurs  fentes  les  innltra- 
tious  d'eaux  hydrosulfureuses  ont  donné  lieu  au 
développement  de  cristaux  de  soufre. 

Avec  les  cristaux  de  soufre  se  trouvent  aussi  des 
cristaux  de  carbonate  de  chaux  tapissant  Tinté- 
rieur  des  géodes;  ils  sont  transparents  et  ils  parais- 
sent se  rapporter  à  des  scalénoèdres. 

Au-dessus  du  soufre  en  rognons,  il  y  a  des  géo- 
des remplies  de  cristaux  de  sulfate  de  baryte  : 
elles  sont  aplaties;  leur  grand  axe,  qui  a  un  pied 
de  diamètre,  est  parallèle  k  lassise  de  soufre. 

Le  sulfate,  de  baryte  est  rarement  bien  cristal- 
lisé; ordinairement  ce  sont  de  petites  lamos  min- 
ces comme  du  papier;  plus  fréquemment  elles 
se  présentent  en  formes  rayonnées,  et  dans  ce  cas 
on  peut  reconnaître  des  cristaux  dodécaédriques. 

Les  cristaux  déliés  sont  transparents  et  incolores, 
ils  deviennent  plus  gros  et  d  une  couleur  jaune 
brune  et  demi- transparente.  Ce  minéral  présente 
même  une  structure  fibreuse  d'une  couleur  blanc 
de  lait  ou  jaune  brune.  Il  ne  m'est  jamais  arrivé 
de  trouver  le  gypse  et  le  sulfate  de  baryte  réunis  ; 
il  semblerait  que  ces  deux  minéraux  s'excluaient 
mutuellement  malgré  l'analogie  de  leur  compo- 
sition chimique.  -On  rencontre  quelquefois  du 
quartz  blanchâtre  :  les  cavités  de  ses  rognons  pré- 
sentent des  cristaux  avec  les  faces  oroiuaires  du 
prisme  et  du  dodécaèdre  triangulaire;  de  même 
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que  les  cristaux  de  soufre  décrits  précédemment , 
ces  cristaux  de  quartz  se  sont  formés  postérieure- 
ment par  voie  aqueuse. 

En  général  y  les  restes  organiques  sont  rares 
dans  cette  assise,  on  rencontre  quelquefois  des  dé- 
bris végétaux,  mais  les  débris  animaux  sont  ex- 
cessivement rares.  M.  Los ,  quia  dirigé  cette  mine 
pendant  plusieurs  années ,  avait  trouvé  dans  les 
marnes  grises  un  pecten  Lilii  placé  actuellement 
dans  la  collection  montanistique  de  Vienne;  une 
autre  fois  il  avait  recueilli  de  petites  coquilles  rem- 
plies de  soufre  et  qui  ressemblaient  à  des  natices. 

Ces  fossiles  prouvent  que  ce  dépôt, s'est  formé 
dans  une  mer  réunie  i  celle  dans  laquelle  * 3 sel  de 
Yielîczka  s'est  déposé.  Les  environs  de  Cracovie 
montrent  même  que  cette  mer  tertiaire  remplissait 
une  gorge  étroite  avec  deux  rives  tiès-rapprochées, 
ainsi  que  cela  parait  résulter  du  grand  nombre 
de  feuilles  qui  couvrent  la  partie  supérieure  des 
couches  de  soufre.  On  trouve  peu  de  ces  feuilles 
bien  conservées,  mais  toujours  est-il  qu'elles  pro- 
viennent d'une  grande  variété  d'espèces.  Elles 
appartiennent  exclusivement  aux  dicotylédones; 
avec  les  espèces  nouvelles,  il  y  a  une  grande  quan- 
tité d'autres  déjà  connues  et  qui  permettent  de 
déterminer  Tàge  du  dépôt  avec  toute  certitude. 
IMlon  honorable  ami  le  professeur  Ungern  (de 
Gratz),  qui  s'occupe  spécialement  delà  iiore  ter- 
tiaire, a  bien  voulu,  sur  ma  demande,  examiner 
et  classer  ces  plantes  fossiles. 

Les  espèces  déterminées  par  lui  sont  les  sui- 
vantes : 

TaxUeg  Langdorfii. Alex.  Braun. 

Myriea  deperdita Ung. 

Àhu$  KefenUkniL Ung. 
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Quereus  çrandidentaiîu.  ....  Ung. 

—  lignitum VQg.{Chlar%8proiage(k) 

—  furcinervis. Ung.  {Synopsis.) 

Carpinus  macroptera Brongniart. 

Alrmê  pâirdfolia Alex.  Brauû. 

Aeeriles  integerrima Nis. 

Cœnôthus  polymorphus Alex.  Breun. 

Juglans  deformis Ung. 

—  biiinica Ung. 

Rhûs  Hertœ Ung. 

Laurun  szwoszmmcensis.   ....  Ung. 

Prunus  paradisiaea.   ......  Ung. 

—  Zeiszneri Ung. 

Elaiodes  Fontanasia Ung. 

Diospiros  brachysepala Ung. 

Apocynocephyllum  lanceoïatum.  Ung. 

Neritinum  dubium Ung. 

Apocynocephyllum  lanceoïatum*  Ung. 

Le  fonçage  du  puits  Ferro  a  démontré ,  outre 
ces  couches  de  soufre  bien  reconnues,  TexistenGe 
de  trois  autres  couches. 

Le  dépôt  de  soufre  de  Szwossowice  n'est  plus 
dans  sa  position  primitive ,  et  il  est  visible  que  ce 
changement  a  été  produit  par  les  forces  p1utoni« 
ques.  £n  eflfet,  ce  gisement  qui  se  prolonge  de 
lEst  à  rOuest  est  incliné  vers  le  Sud  de  3"  à  i5*. 
£n  beaucoup  d'endroits  les  couches  sont  ployées^ 
bombées,  ne  forment  point  une  surface  plane  con- 
tinue, et  sa  masse  totale  se  trouve  élevée  de  3oo  k 
400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  Yistule^ 

Le  champ  d'exploitation  de  Szwoszowice  a  h 
peu  près  une  largeur  égale  à  la  longueur;  il  a 
440  toises  de  Vienne ,  de  TE.  à  TO. ,  et  460  toises 
O.  du  N.  au  S.  Le  puits  le  plus  profond  a  22  toises 
de  Vienne. 

La  limite  de  passage  du  groupe  inférieur  au 
supérieur ,  c'est-à-dire  des  marnes  aux  sables  ^  est 
cachée  à  l'œil  de  l'observa teur^  quoiqii'au<'dttMus 
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de  la  raine  s'élève  la  colline  appelée  Ztota-Gora , 
formée  en  totalité  par  le  groupe  supérieur.  Sur  sa 
crête  près  du  village  Rajsko ,  on  voit  dans  les  pro- 
fonds ravins  les  sables  mobiles  et  quelques  parties 
de  graviers  agglutinés  qui  renferment  des  banos 
d*huitresetméme,  quoique  rarement,  des  pectens. 
AWrzo^zowice,  village  silué  à  trois  quartsde mille 
de  Szwoszowice  dans  un  profond  ravin  entouré 
de  roches  de  grès  carpathique ,  il  existe  des  sources 
saturées  de  gaz  hydrosuliique  dans  le  voisinage 
desquelles  on  aperçoit  des  tas  amoncelés  de  gypse 
fibreux  avec  quelques  traces  de  soufre  natif,  débris 
d'une  ancienne  exploitation.  Tout  prouve  qu*ii 
doit  se  trouver  ici  un  gisement  de  soufre  analogue 
à  celui  de  Szwoszowice. 

Le  dépôt  de  soufre  de  Swoszowice  se  trouve 
intercalé  comme  un  coin  entre  les  assises  de  sel  de 
Sydzîna  et  de  Yieliczka,  et  selon  toute  probabilité 
il  doit  son  origine  à  une  cause  locale.  Il  est  certain 
que  le  soufre  de  Szwoszowice  n*est  point  produit 
par  une  sublimation  causée  par  la  chaleur  inté- 
rieure du  globe  ;  il  se  trouve  mêlé  intimement  avec 
les  couches  parallèles,  ce  qui  démontre  évidem- 
ment qu'il  s'était  déposé  comme  toute  autre  roche 
stratifiée.  En  outre,  ces  marnes  et  le  soufre  ren- 
ferment les  débris  de  coquilles  marines,  les  tiges 
et  les  feuilles  des  plantes  croissant  à  cette  époque 
sur  les  lieux  mêmes,  ce  qui  explique  l'état  de  leur 
conservation  et  l'exactitude  avec  laquelle  on  pour- 
rait déterminer  les  genres  et  les  espèces.  Il  doit 
son  origine,  selon  toute  probabilité  à  la  décompo- 
sition des  sources  sursaturées  de  gaz  hydrosulfique, 
semblables  à  celles  qui  existent  de  nos  jours.  Ces 
eaux,  sursaturées  de  ce  gaz  au  plus  haut  degré,  dé- 
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posaient  le  soufre  en  arrivant  au  contact  de  Tair 
atmosphérique. 

De  même  que  le  soufre,  le  sulfate  de  baryte  a  dû 
se  trouver  en  dissolution  dans  les  eaux  etavoirété 
précipité  par  quelques  causes  particulières,  car  il 
occupe  un  niveau  déterminé  au-dessus  de  la  cou- 
che de  soufre  en  rognons ,  et  dans  son  voisinage 
on  rencontre  les  traces  des  végi^taux  fossiles.  Il  est 
donc  très-probable  que  le  sulfate  de  barvte  se 
trouvait  dans  ces  eaux  à  Tétat  de  sulfure  debarium, 
et  qu  au  contact  de  Tair  il  s'est  oxydé  et  il  s'est 
changé  en  sulfate  de  baryte  qui  a  formé  les  géodes 
remplies  des  cristaux  de  ce  minéral. 

Il  est  dilBcilede  dire  sur  quelle  roche  coulaient 
les  sources  qui  ont  produit  ces  riches  dépôts  de 
soufre  :  elles  pouvaient  sortir  soit  du  calcaire  coral- 
lien, soit  du  grès  carpathique.  Il  est  peu  probable 
quelles  soient  sorties  du  calcaire,  car  les  roches 
les  plus  voisines  de  Kwidvranow  ne  présentent  ni 
ouvertures  ni  altérations  quelconques. 

Il  est  vraisemblable  au  contraire  que  les  issues 
des  sources  hydrosulfiques  doivent  être  recher- 
chées dans  le  grès  carpathiques ,  car  le  dépôt  de 
soufre  situé  à  Zielone,  près  de  Urzoszowice,  est 
placé  au  milieu  des  grès  carpathiques,  et  il  est  lié 
avec  le  dépôtde  Szwoszowice.On  conçoit  d'ailleurs 
que  les  traces  de  ces  anciennes  exhalaisons  aient 
pu  disparaître  pendant  les  bouleversements  plu- 
toniques  qui  ont  fortement  agité  cette  région  des 
environs  de  Cracovie  avant  qu  elle  eût  pris  sa  con- 
figuration actuelle. 
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Par  M.  laVOT,  ingénlenr  des  miueg,  el  M.  ZEPPENFELD, 
anden  élèTe  de  l'Écol«  des  mlnears  de  SaiDUÉtienne. 


PRÉFACE. 

En  décrivant  les  mines  que  possède  la  Société 
de  Pontgibaud,  les  travaux  faits  dans  ces  mines  à 
différentes  époques,  les  difficultés  qu'on  a  dû  vain- 
cre pour  amener  l'exploitation  à  son  état  actuel  ; 
en  indiquant  les  résultats  obtenus,  nous  désirons 
citer  uu  exemple  des  richesses  minérales  que  ren- 
ferme le  sol  de  lii  France,  et  montrer  en  même 
temps,  par  un  cas  particulier,  quelle  somme  de 
persévérance  est  nécessaire  pour  mettre  en  bonne 
exploitation  des  filons  métallifères. 

A  l'exemple  des  mines  de  Poullaouen  et  de 
Huelgoat,en  Bretagne,  exploitées  sans  interrup- 
tion depuis  plus  d'un  siècle,  nous  voulons  joindre 
celui  des  mines  de  Pontgibaud,dans  lesquelles  la 
reprise  des  travaux  date  de  vingt  ans  h  peine. 

rTous  espérons  que  dans  un  avenir  assez  rap- 
proché l'exploitation  des  mines  de  plomb,  cuivre, 
argent,  zinc,  étain,  etc»,  dans  l'Aveyron,  dans  la 
Lozère,  dans  le  Morbihan ,  et  probablement  dans 
Tome  X Fin,  iSSo.  lo 
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bien  d'autreslocalités^  viendra  confirmer  l'opinion, 
que  nous  émettons  ici  avec  confiance,  que  le  sol  de 
la  France  est  aussi  riche  en  minerais  métalliques 
que  ceux  des  autres  pays  de  TEurope. 

A  Yialas  on  exploite,  déjà  depuis  un  certain 
temps,  des  filons  de  galène  argentifère;  nous  dé- 
sirons qu  à  notre  exemple  des  ingénieurs  puissent 
ubiier  bientôt  les  circonstances  présentées  par 
'exploitation  depuis  son  origine,  et  les  résultats 
obtenus  jusqu'à  présent. 

A  Pontgibaud,  comme  dans  TAveyron,  comme 
dans  les  Vosges,  comme  en  Bretagne ,  les  ves- 
tiges de  travaux  anciens,  plus  ou  moins  développés, 
prouvent  que  les  mines  métalliques  de  ces  con- 
trées ont  été  exploitées  sur  une  grande  échelle  à 
une  époque  assez  reculée. 

Les  documents  officiels  que  l'on  possède  sur 
l'exploitation  des  mines  remontent  jusqu'au  rvi* 
siècle  :  ils  peuvent  jeter  beaucoup  de  lumière  sur 
les  causes  de  leur  prospérité  et  de  leur  décadence. 

Aux  XVI*  et  XVII*  siècles,  l'exploitation  des 
mines  métalliques  en  France  a  donné  des  pro- 
duits importants.  Les  mines  étaient  alors  possé- 
dées par  des  seigneurs  puissants,  et  exploitées  par 
des  praticiens  habiles.  Alors  se  trouvaient  réunies 
toutes  les  conditions  de  succès  :  habileté  et  pré- 
voyance dans  la  direction; chez  les  propriétaires, 
puissance  de  capitaux  et  de  protection  pour  le4 
ouvriers;  privilèges  et  avantages  matériels  de  toute 
nature  pour  l'exploitation  des  mines  et  le  traite- 
ment métallurgique  des  minerais. 

A  cette  époque  de  prospérité  a  succédé  l'aban- 
don presque  complet  des  mines  métalliques.  Cet 
abandon  a  été  motivé  par  des  causes  diverties ,  in- 
dépendantes de  la  rich^e  des  gitQi  :  noua  citerona 
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seulement  les  guerres  religieuses,  qui  ont  fait 
cesser  les  travaux  dans  plusieurs  localités,  notam- 
ment dans  TAveyron.  Pour  reprendre  plus  tard 
l'exploitation ,  les  traditions,  la  persévérance  et 
Fargent  ont  manqué. 

Les  circonstances  étaient  bien  différentes  au 
xviu*  siècle.  Les  mines  étaient  en  général  affer* 
mées  par  les  seigneurs  h  des  compagnies  peu 
puissantes  et  pour  de  courtes  périodes.  Quels  tra- 
vaux d'avenir,  quel  ensemble  de  travaux  de  re- 
cherches pouvaient  entreprendre  les  compagnies 
fermières ,  possédant  les  mines  pour  des  périodes 
de  trente  années  et  souvent  moins  ?  N'étant  pas 
assurées  de  l'avenir,  elles  ne  pouvaient  faire  et 
nont  fait,  dans  la  plupart  des  localités,  que  grat- 
ter les  mines  et  enlever  les  colonnes  de  minerais 
reconnues  par  des  travaux  antérieurs  ou  indiquées 
par  les  affleurements. 

Pendant  toute  la  période  des  fermages  à  courte 
durée,  les  mines  n'ont  pas  été  réellement  exploi- 
tées. 

Après  la  Révolution,  l'Elmpire  a  consacré,  en 
1810,  le  principe  des  concessions  à  perpétuité. 
Depuis  cette  époque ,  les  concessionnaires  sérieux 
ont  pu  préparer  avec  sécurilé  des  travaux  de  Ion* 
gue  haleine  ;  cependant  bien  peu  de  mines  mé- 
talliques ont  été  exploitées  d'une  manière  conti- 
nue. Le  plus  grand  nombredes compagnies  formées 
pour  l'exploitation  des  mines  n'a  pu  réussir. 

L'insuccès  ne  doit  pas  être  attribué  seulement 
àfirrégularité  des  gites mis  en  exploitation,  mais 
encore,  et  pour  le  plus  grand  nombre  des  cas, 
aux  difficultés  sérieuses  qui  se  présentent  tou- 
jours au  commencement  ae$  travaux  dans  les  fi- 
lons métallifères. 
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Parmi  ces  difficultés  nous  pouvons  citer  l'ab- 
sence de  traditions  pour  les  ouvriers  et  les  contre- 
maîtres, le  défaut  d'ingénieurs  habiles.  Maintes 
fois  on  a  fait  venir  de  l'étranger,  d'Allemagne  ou 
d'Angleterre^  des  ouvriers,  des  contre- maitres, 
des  ingénieurs ,  sans  en  retirer  un  avantage  nota- 
ble. Nous  ferons  remarquer  à  ce  sujet  que  les  bons 
ouvriers,  les contre>maitres intelligents,  les  ingé- 
nieurs habiles,  trouvent  en  général ,  dans  leur  pa- 
trie y  des  positions  convenables  qu'ils  n'aban- 
donnent, pour  passer  à  l'étranger,  que  sous  des 
conditions  pécuniaires  très-avantageuses  pour  eux, 
mais  onéreuses  pour  les  exploitants.  Ces  étrangers 
sont  en  outre  gravement  influencés  par  le  change- 
ment complet  d'habitudes  et  de  traditions,  et 
presque  toujours  par  la  jalousie  des  habitants, 
pour  lesquels  leur  position  avantageuse  est  un  su- 
jet d'envie. 

Du  reste ,  le  mauvais  vouloir  des  habitants  n'est 
pas  seulement  dirigé  contre  les  étrangers ,  mais 
encore  contre  tous  ceux  qui  viennent  établir  dans 
le  pays  une  industrie  nouvelle.  Ce  mauvais  vou- 
loir se  traduit  par  des  difficultés,  par  des  préten- 
sions exagérées  pour  les  achats  de  terrains ,  par 
des  contestations,  par  des  procès  intentés  sous 
les  plus  futiles  prétextes.  Il  en  résulte  un  surcroit 
de  dépenses  et  des  pertes  de  temps  souvent  pré- 
judicables. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  les  difficultés 
qui  résultent  fréquemment  de  la  constitution  des 
sociétés,  de  l'impatience  d'arriver  à  montrer  des 
produits  marchands,  impatience  qui  fait  construire 
les  usines  avant  que  les  mines  ne  soient  en  bonne 
exploitation,  et  quelquefois  même  seulement 
explorées. 
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IVous  pourrions  citer  encore  Ténormité ,  mal- 
heureusement trop  générale ,  de  la  valeur  attri- 
buée aux  concessions,  les  frais  généraux  exagérés, 
et  enfin  le  rapide  découragement  qui  s'empare  des 
actionnaires,  quand  les  dividendes  réguliers  n'ar- 
rivent pas  promptement. 

L'exposé  des  circonstances  favorables  et  défa- 
vorables qui  se  sont  présentées  à  Pontgibaud ,  de- 
puis le  commencement  de  la  reprise  des  travaux , 
pourra,  nous  l'espérons,  être  de  quelque  utilité 
pour  les  compagnies  sérieuses  qui  tenteront  dans 
d'autres  localités  des  travaux  analogues. 

Kotre  mémoire  sera  exclusivement  descriptif; 
nous  nous  abstiendrons  avec  soin  de  tout  ce  qui 
pourrait  paraître  une  critique  :  la  nécessité  de  cette 
réserve  est  assez  évidente  .pour  que  nous  n'ayons 
pas  besoin  d'en  indiquer  les  motifs. 

INTRODUCTION. 

Pour  que  les  ingénieurs  qui  liront  ce  mémoire 
pussent  apprécier  sainement  les  résultats  obtenus, 
nous  croyons  nécessaire  d'exposer  les  phases  di- 
verses de  l'exploitation,  autant  du  moins  que 
nous  le  permettent  les  documents  dont  nous  pou- 
vons disposer. 

Les  filons  explorés  à  différentes  époques  sont    Coneenionf. 
situés  dans  trois  concessions  appartenant  à  la  société  ^^^^^^*  ^^') 
de  Pontgibaud. 

1°  Concession  de  Barbecot,  accordée  à  M.  de 
Pontgibaud  le  6  décembre  1836  :  sa  superficie  est 
de  617  hectares;  elle  renferme  les  mines  de  Pra- 
nal  et  de  Barbecot. 

2"*  Concession  des  Combres,  accordée  à  M.  de 
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Pontgibaud  le  27  février  1 828  :  sa  superficie  est 
de  47^  hectares;  elle  renferme  de  nombreux  fi- 
lons; plusieurs  ont  été  explorés,  aucun  n'a  été 
exploité. 

y  Concession  de  Roure,  résultant  originaire- 
ment de  lettres  patentes  du  ab  avril  1789,  concé- 
dant un  cercle  de  21.400  toises  de  rayon ,  et  dont 
le  centre  est  à  Tancienne  mine  de  Roure  :  sa  super- 
ficie est  de  687  hectares;  elle  renferme  les  mines 
de  Roure  et  de  Rosier,  actuellement  exploitées. 

Tout  récemment  des  travaux  de  recherche ,  en- 
trepris en  dehors  de  cies  trois  concessions,  ont 
fait  connaître  des  filons  contenant  de  la  galène  ar- 
gentifère, dans  les  environs  de  la  Yernède. 
Historiqoe.         Un  mémoire  de  M.  Guenyveau,  inséré  dans 
AnGiens tra? au.  jg  tome  VII  des  Annales  des  mines,  i83a ,  donne 

des  renseignements  curieux  sur  les  anciens  tra- 
vaux des  environs  de  Pontgibaud  :  nous  pensons 
devoir  rappeler  ici  les  points  les  plus  importants 
de  ce  mémoire. 

Les  documents  les  plus  anciens  sur  les  mines  de 
Pontgibaud  sont  les  lettres  patentes  accordées  le 
17  septembre  i554  au  seigneur  deLafayette  par 
Henri  II,  pour  l'exploitation  des  mines  des  Com- 
bres ,  Roure  et  Barbecot.  On  ignore  fimportance 
des  travaux  faits  à  cette  époque,  ainsi  que  les  causes 
de  leur  abandon. 

En  1739,  l'exploitation  est  reprise  par  le  sieur 
Duludede  Pontgibaud,  et  ensuite  par  la  compa- 
gnie de  Chapdes.  On  ne  sait  encore  rien  de  positif 
sur  les  résultats  obtenus. 

En  1781,  les  travaux  sont  recommencés  par 
MM.  Engelvin  et  Dulac ,  lesquels  forment  une  so- 
ciété dite  Compagnie  du  Lyonnais.  L'exploitation 
est  continuée  jusqu'en  179a,  et  abandonnée  par 
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suite  des  événements  politiques  et  de  rémigratiôii 
de  plusieurs  des  membres  de  la  société. 

Les  travaux  restent  abandonnés  jusqu'en  1826, 
et  sont  repris  h  cette  époque  par  M.  de  Pootgi- 
baud. 

Les  travaux  delà  compagnie duLyonnais(ir8i-  Tra?niiwtiy 
]<7g2)  ont  été  faits  aux  Combres,  à  Roure  et  à  Bar-  ljoZdKl'^ 
becot. 

£q  1784  9  on  constate  auprès  du  moulin  des 
Combres  des  travaux  anciens  peu  développés.  Ces 
travaux  consistent  en  plusieurs  puits,  foncés  dans 
un  escarpement  au  bord  de  la  Sioule  jusqu'à 
30  mètres  environ  au-dessous  du  niveau  de  Teau. 
Ces  puits  font  connaître  plusieurs  filons ,  conte- 
nant de  la  galène  argentifère,  de  la  blende,  et  de 
la  pyrite  de  fer  en  grande  quantité. 

Les  restes  d'une  laverie  et  d'une  fonderie  prou- 
vent que  les  travaux  ont  donné  lieu  à  un  traite- 
ment mécanique  et  métallurgique  des  minerais; 
mais  il  est  impossible  de  savoir  k  quelle  époque 
ils  ont  été  faits.  Suivant  une  tradition  assez  vague, 
ces  travaux  ne  remonteraient  qu*au  comaience<- 
roent  du  xviii*  siècle.  Une  tradition  beaucoup 
plus  obscure  prétend  que  les  filons  des  Combres 
ont  été  jadis  exploités  par  des  faux  monnayeurs. 

La  compagnie  des  Lyonnais  ne  continue  ses  re- 
cherches aux  Combres  que  jusqu'en  i^SS.  Elle  les 
abandonne  promptement,  par  suite  de  Tabondance 
des  eaux,  peut-être  aussi  de  l'acide  carbonique,  et 
du  peu  de  richesse  des  filons  rencontrés. 

En  1^83,  la  compagnie  du  Lyonnais  entreprend 
la  reconnaissance  des  anciens  travaux  faits  à  Barbe- 
coty  à  200  mètres  environ  des  bords  de  la  Sioule. 
Ces  travaux  paraissent  avoir  été  commencés  sur 
les  affleurements  du  filon ,  et  poussés  ensuite  en 
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Srofondeur.  La  cause  presque  certaine  de  Fabao- 
on  des  travaux  est  Faffluence  des  eaui  et  de 
l'acide  carbonique. 

Une  galerie  a  écoulement  commencée  en  1 783, 
surla  rive  droite  de  la  Sioule,  rencontre  le  minerai 
à  moins  de  5o  mètres  de  son  orifice  :  le  filon  pres- 
que vertical  a  de  a  à  3  mètres  de  puissance;  il  est 
composé  de  quartz  et  de  sulfate  de  baryte,  et  ren- 
ferme de  la  galène  riche  en  argent ,  de  la  bleude 
et  de  la  pyrite  de  fer.  Les  travaux  sont  prompte- 
ment  abandonnés,  malgré  la  richesse  du  filon, par 
suite  de  l'abondance  de  l'acide  carbonique,  dont 
on  ne  parvient  pas  à  se  débarrasser  avec  des  moyens 
d'aérage  imparfaits. 

Pendant  la  durée  de  l'exploitation  une  laverie 
est  construite  près  de  l'orifice  de  la  galerie  :  les 
minerais  préparés  sont  transportés  à  Pontgibaud. 
Ronre.  En  1781,  M.  Engelvin  fait  plusieurs  travaux  de 

recherches  auprès  du  village  de  Roure;  il  conteste 
d'anciennes  ciploitations,  mais  ne  fait  pas  de  dé- 
couverte importante. 

De  1784  à  1790,  la  compagnie  du  Lyonnais  ex- 
plore le  filon  de  quartz ,  à  la  vieille  mine  de  Roure, 
par  une  galerie  longue  de  325  mètres  et  traver- 
sant un  monticule  de  granité.  On  exploite,  en 
montant  jusqu'au  jour  et  en  descendant  jusqu'à 
la  profondeur  de  35  mètres  au-dessous  du  sol  de 
la  galerie,  plusieurs  colonnes  de  minerai;  l'une 
d*efles  présente  le  minerai  sur  18  mètres  en  di- 
rection et  avec  une  puissance  de  3  à  8  mètres. 

Une  laverie  est  construite  sur  les  bords  de  la 
Sioule,  à  3.5oo  mètres  environ  de  la  mine  :  les 
minerais  sont  envoyés  à  Pontgibaud. 

En  1 790,  la  mine  est  visitée  par  deux  ingénieurs, 
MM.  Jars  etBlanchet;  ils  indiquent  des  travaux 
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afisez  considérables  pour  activer  Texploitation , 
mais  on  ne  donne  pas  suite  à  ces  projet . 

La  compagnie  du  Lyonnais  construit  en  1 790,        Udne. 
à  PoDtgibaud,  une   fonderie  assez  belle,  com- 
prenant : 

Des  aires  de  grillage  ; 

TJn  réverbère  et  deux  fours  à  manche; 

Un  fourneau  de  coupellation. 

Cette  usine  est  en  activité  pendant  deux  ans,  de 
1790  à  1793.  Elle  produit  environ  3.ooo  quintaux 
métriques  de  plomb  d'oeuvre,  tenant  plus  de 
5oo  grammes  d  argent  aux  100  kil. 

La  compagnie  du  Lyonnais  faisait  des  bénéfices 
assez  importants  au  moment  de  la  cessation  forcée 
des  travaux. 

Dans  plusieurs  localités  que  n'a  pas  explorées  la   Aalret  trmiu 
compagnie  du  Lyonnais ,  on  distingue  les  vestiges      nx^^m. 
de  fonderies  et  de  travaux  de  mines  très-anciens. 

Ainsi,  auprèsdu  village  de  Pécbadoire,on  trouve 
des  scories  ferrugineuses,  des  traces  cf exploita- 
tion^ les  restes  d'une  fonderie. 

Â  Rosier,  l'exploitation  récente  a  fait  connaître 
des  vides  considérables  indiquant  des  travaux  de 
longue  durée  :  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  faits 
est  incertaine;  remontent-ils  à  la  domination  ro- 
maine, comme  semblerait  l'indiquer  une  lampe 
d'argile  trouvée  dans  les  galeries?  Doit-on  les  at- 
tribuer seulement  au  xvi*  siècle?  C'est  une  ques- 
tion qu'il  est  impossible  de  résoudre  aujourd'hui. 

En  1826,  M.  de  Pontgibaud  fait  commencer  de  Reprtie  det  tra- 
nouvelles  recherches  à  Pranal ,  à  Barbecot  et  aux  ^*"  *°  ****" 
Combres.  Les  travaux,  dirigés  par  M.  Fournet, 
conduisent  à  des  découvertes  assez  importantes 
pour  déterminer  la  construction  de  la  laverie  de 
Barbecot  et  de  l'usine  de  Pontgibaud. 
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M.  Fournet  ne  conserve  pas  longtemps  la  direc- 
tion des  travaux;  il  est  remplacé  par  M.  Loupoty 
lequel  reste  ingénieur  jusqu'en  i844- 

En  i836,  M.dePontgibaud  s'associe  à  M.  Fallu, 
et  deux  ans  plus  tard ,  en  1 838,  les  mines  et  usines 
sont  achetées  par  une  société  eu  commandite,  for- 
mée pour  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  sous  la  raison 
sociale  Alphonse  Fallu  et  O^. 

Cette  société  subsiste  encore  maintenant. 

Nous  distinguerons  deux  périodes  depuis  la  re- 
prise des  travaux,  en  1826,  jusqu'au  moment 
actuel  : 

La  première ,  antérieure  à  la  formation  de  la 
société  ; 

La  seconde ,  postérieure  à  cette  formation. 
Première  Fendant  la  première  période ,  1826-1838  |  les 

p^iode.  fonds  étant  fournis  par  une  seule  personne,  les 
travaux  ne  sont  pas  poussés  avec  une  grande  ac- 
tivité et  ne  reçoivent  pas  un  grand  développe- 
ment. Les  plus  importants  sont  faits  à  Franal  et  à 
Barbecot;  quelques  recherches  sont  dirigées  dans 
les  filons  des  Combres ,  mais  bientôt  suspendues, 
\ar  raison  économique ,  pour  concentrer  toutes 
les  ressources  disponibles  sur  les  deux  points  prin- 
cipaux. 

Nous  ne  pouvons  pas  juger,  par  la  valeur 
attribuée  aux  concessions,  l'importance  des  dé- 
couvertes faites  au  moment  de  la  constitution  de 
la  société  en  commandite,  formée  k  un  capitale 
considérable. 

L'insuflisance  de  la  somme  (600.000  fr.)  affec- 
tée aux  travaux  a  été  l'une  des  causes  des  embar- 
ras sérieux  dans  lesquels  la  société  s'est  trouvée 
plus  tard.  Ces  embarras  ont  empêché  jusqu*à  pré* 


le 
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sent  de  donner  à  l'exploitation  des  mines  le  déve- 
loppement qu'elles  méritent. 

Fendant  la  seconde  période ,  les  travaux  sont  Seeondepériode. 
poursuivis  activement  à  Pranal  et  à  Barbecot  :  on 
doit  lutter  contre  deux  grandes  diflicultés,  Veau 
abondante  à  épuiser,  une  quantité  considérable 
d'acide  carbonique  nécessitant  une  ventilation  très- 
active.  On  construit  des  roues  hjrdrauliques  pour 
l'épuisement,  l'extraction  et  la  ventilation,  et  un 
long  canal ,  pour  leur  amener  les  eaux  delaSioule 
avec  des  chutes  de  5  et  lo  mètres. 

Le  fond  primitif  ne  sufiit  pas  aux  dépenses; 
les  actionnaires,  déjà  découragés,  refusent  de 
venir  en  aide  par  de  nouveaux  versements  ;  on 
doit  contracter,  sur  hypothèque,  un  emprunt  de 
400.000  fr.  (i84i)« 

Cette  somme  permet  de  continuer  les  travaux 
avec  activité  à  Pranal  et  Barbecot;  on  commence  '  . 
les  recherches  à  Rosier.  En  1844»  des  accidents 
imprévus  viennent  augmenter,  à  Pranal  et  Bar- 
becot, les  difficultés  toujours  très-grandes  dans  le 
commencement  des  exploitations  dans  les  filons. 
Le  26  février,  une  crue  subite  de  la  Sioule  inonde 
toute  la  vallée ,  enlève  la  laverie  de  Pranal ,  une 
grande  partie  de  celle  de  Barbecot ,  détruit  la 
machine  d'extraction  de  Pranal,  dégrade  sur  une 
grande  longueur  le  canal  des  eaux  motrices. 

A  la  suite  de  cette  inondation  la  mine  de  Bar- 
becot est  provisoirement  abandonnée. 

Un  peu  moins  d'un  an  plus  tard,  la  mine  de 
Pranal  est  complètement  noyée,  par  suite  de  la 
négligence  du  maître  mineur,  qui  ne  fait  pas 
réparer  en  temps  utile  les  bottes  à  étoupes  des 
pompes. 
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Pour  faire  immédiatement  face  à  ces  désastres, 
il  aurait  fallu  pouvoir  disposer  de  sommes  assez 
fortes. 

M.  Fallu,  ne  devant  espérer  aucuns  secours 
de  ses  actionnaires ,  se  résout  à  abandonner  pro- 
visoirement les  mines  de  Pranal  et  Barbecot ,  et 
è  porter  tous  les  travauï  sur  les  riches  afQeure- 
ments  reconnus  à  Rosier  et  Roure  (i). 

Les  fonds  nécessaires  sont  fournis  par  un  nou- 
vel emprunt  de  aSo.ooo  francs.  Avec  ce  nouveau 
secours,  on  construit  la  maison  de  direction ,  on 
achève  le  laverie  de  Rosier ,  on  développe  les 
travaux  dans  les  mines  de  Rosier  et  Roure. 

Depuis  1844^  les  frais  généraux,  singulière- 
ment augmentés  par  les  intérêts  et  annuités  des 
emprunts,  et  les  développements  nécessaires 
aux  travaux  des  mines  et  des  usines,  absorbent 
toutes  les  ressouces  données  par  les  produits  im- 
portants des  mines.  Non-seulement  les  action- 
naires ne  reçoivent  pas  de  dividendes ,  mais  en- 
core il  est  impossible  de  songer  k  reprendre 
Texploitation  k  Pranal.  On  ne  peut  même  pas 
développer  autant  que  cela  serait  nécessaire  les 

(1)  Nous  deyons  faire  remarquer  que  les  recherches 
commencées  depuis  1841  à  Rosier,  pendant  que  les  prin- 
cipaux trayaux  étaient  coocentrés  à  Pranal  et  Barbecot , 
ont  réellement  sauyé  la  société  d'une  ruine  complète. 
Sans  ces  trayaux,  sans  les  minerais  qu'ils  ont  permis  d'ex- 
ploiter à  peu  de  frais  et  rapidement ,  la  production  aurait 
été  interrompue  pendant  un  long  espace  de  temps  ;  et  les 
ressources  produites  par  un  emprunt  nouyeau  n'auraient 
pas  pu  suffire  aux  dépenses  nécessitées  par  les  mines  de 
Pranal.  11  aurait  fallu  reconstruire  entièrement  la  laverie 
de  Barbecot ,  réparer  le  c^nal  des  eaux  motrices ,  la  ma- 
chine d'extraction  de  Pranal ,  et  enfin  mettre  la  mine  à 
sec  au  mojen  de  pompes  auxiliaires. 
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travaux  à  Roare  et  à  Rosier;  depuis  peu  de  temps 
seulement  il  est  possible  d'améliorer  et  modifier 
les  appareils  de  la  préparation  mécanique ,  et  de 
prendre  des  dispositions  pour  réunir  à  Vusine  les 
approvisionnements  de  minerais  suffisants  pour 
assurer  des  lits  de  fusion  d'une  composition  à  peu 
près  constante. 

Des  modifications  nombreuses  aux  appareils 
de  la  laverie  et  de  l'usine  sont  en  cours  d'exécu- 
tion ,  et  bientôt  y  grâce  à  la  richesse  des  filons  de 
Rosier  en  profondeur ,  de  nouveaux  puits  seront 
foncés,  et  permettront  de  développer 'beaucoup 
la  production. 

Ces  circonstances,  dans  lesquelles  les  travaux 
ont  été  commencés  et  continués,  sont  très«im- 
portantes  à  connaître. 

On  peut  les  résumer  ainsi  : 

Dans  la  première  période,  i8a6-i838,  les 
fonds  sont  insuffisants. 

Dans  la  seconde  période,  1 838-1 85o,  la  somme 
primitive  afiectée  aux  travaux  devient  trop  faible 
par  suite  des  difficultés  imprévues  et  des  accidents 
arrivés  dans  les  exploitations  :  on  doit  recourir 
successivement  à  deux  emprunts ,  après  le  refus 
des  actionnaires  de  venir  eux-mêmes  en  aide  à 
l'entreprise.  Les  travaux  doivent  être  provisoire- 
ment abandonnés  à  Pranal  et  à  Barbecot  :  les 
sommes  importantes  dépensées  pour  mettre  ces 
mines  en  exploitation  sont  perdues,  au  moins 
momentanément  :  on  doit  recommencer  sur  nou- 
veaux frais,  à  Roure  et  Rosier,  et  travaux  de 
mines  et  laverie.  Les  frais  généraux  deviennent 
trè^levés ,  on  doit  continuer  les  exploitations , 
les  développer,  pousser  les  travaux  d'avenir,  mo- 
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difier  les  anciens  appareils,  etc.,  avec  les  seules  res- 
sources fournies  par  les  produits  des  mines. 

Aperça  Le  terrain   dans  lequel  se  trouvent  les  filons 

géologique,  explorés  et  exploités  dans  les  environs  de  Pont- 
gioand  (i),  est  composé  principalement  de 
schistes,  de  gneiss  et  de  granité.  Il  est  traversé 
par  des  éruptions  porohyriques ,  et  recouvert  en 
difierents  points  par  aes  nappes  de  basalte,  par 
des  scories  et  par  des  coulées  de  lave  sorties  des 
Puvs  voisins. 

On  doit  remarquer  notamment  les  deux 
grandes  coulées  sorties  des  Puys  de  Louchadière 
et  de  Corne.  Elles  se  réunissent  auprès  de  Tusine 
de  Pontgibaud,  et  s'avancent  ensemble  jusqu'à 
800  mètres  en  aval  de  Péchadôire.  La  Sioule, 
auprès  de  l'usine,  coule  sur  la  basalte;  on  voit 
cette  roche  recouverte  immédiatement ,  sur  l'une 
des  rives,  par  la  terre  végétale,  taudis  que  sur 
la  rive  opposée  la  lave  repose  sur  le  basalte. 

Les  actions  volcaniques,  jadis  si  énergiques, 
ne  se  manifestent  plus,  de  nos  jours,  que  par 
des  dégagements  abondants  d'acide  carbonique , 
offrant  des  diflicultés  sérieuses  à  l'exploitation  de 
plusieurs  filons. 

Les  filons  métalliques  paraissent  nombreux  ; 
leurs  directions  se  rapprochent  en  général  de 
N.  i5«à  45%  E.  à  S.  15*»  à  45*.  0.  Un  seul  des 
filons  connus  jusqu'à  présent  est  à  gangue  ex- 
clusivement quartzeuse  :  c'est,  à  vrai  dire,  un  fi- 
lon de  quartz  plus  ou  moins  imprégné  de  galène. 


(1)  La  vUle  de  Pontgibaud  est  éloignée  de  a3  kit.  de 
Glermont  (Puy*de-Dôme) ,  et  placée  aux  pieds  des  Puys, 
sur  U  rou^  à%  Glermont  à  Limoges. 
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Ses  afflearements  peuvent  âtre  suivis  k  de  grandes 
distances  y  avec  une  direction  bien  constante  sur 
l'beure  i  à  i  1/2  de  la  boussole. 

Pour  les  autres  filons  la  gangue  est  une  roche 
feldspathique  peu  différente  du  granité  encais- 
sant. Dans  les  parties  voisines  de  la  surface ,  le 
granité  et  la  gangue  des  filons  sont  altérés,  de 
consistance  presque  argileuse  :  à  la  profondeur  de 
40  ou  5o  mètres  Taltération  des  roches  devient 
notable  après  quelques  jours  d'exposition  au  con- 
tact de  lair,  tandis  quau  moment  de  Tabatage 
leur  dureté  est  parfois  assez  grande.  Cette  facile 
altération ,  sous  l'influence  des  agents  atmosphé- 
riques, nécessite,  dans  plusieurs  parties  des  tra- 
vaux ,  des  boisages  assez  dispendieux. 

Quelques  filons  renferment  de  la  baryte  sul- 
fatée, blanche,  lamellaire,  parfois  bien  cristallisée. 
Ce  minéral  est  abondant  seulement  près  de  la 
surface;  il  devient  plus  rare  dans  la  profondeur, 
et  on  ne  Ta  pas  encore  rencontré  à  plus  de 
80  mètres  de  la  surface.  Au  contraire,  le  quartz, 
qui  accompagne  souvent  le  minerai ,  parait  plus 
sibondant  à  mesure  que  les  travaux  descendent  à 
une  profondeur  plus  grande. 

La  roche  feldspathique  et  quartzeuse,  qui  &est 
montrée  jusqu'à  présent  la  gangue  la  plus  géné- 
rale, contient  ordinairement  moins  de  mica  que 
le  granité;  la  distinction  est  parfois  difficile,  sur- 
tout dans  les  renflements  des  filons.  Le  minerai 
paraît  alors  disséminé  en  veines  dans  le  granité 
ini-méme,  plus  ou  moins  altéré. 

Dans  les  parties  stériles  les  filons  sont  ordinaire* 
ment  bien  nettement  séparés  de  la  roche  encais- 
sante par  des  sallbandes  argileuses  p  noires  y  ayant 
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de  a  à  3  centimètres  d'épaisseur ,  et  souvent  ac- 
compagnées de  veinules  de  pyrite  arsenicale. 

La  galène,  toujours  argentifère,  se  présente 
sous  un  grand  nombre  d'apparences  différentes  : 
elle  est  tantôt  grenue ,  à  grains  définis  ou  à  grains 
d'acier,  tantôt  lamellaire,  tantôt  bien  nettement 
cristallisée  ;  la  forme  la  plus  ordinaire  des  cristaux 
assez  petits  est  le  dodécaèdre  :  presque  toujours 
elle  est  brillante ,  quelquefois  cependant  terne  et 
noire  :  cette  variété  s'est  souvent  montrée  très- 
riche  en  argent. 

La  galène  forme  rarement  des  zones  parallèles 
aux  épontes  ;  elle  est  ordinairement  disséminée 
dans  la  gangue  en  veines ,  en  veinules ,  ou  même 
en  mouches  irrégulières.  Elle  pénètre  souvent 
dans  la  roche  encaissante  en  veinules  et  phis 
rarement  en  mouches  isolées. 

La  galène  des  filons  explorés  jusqu'à  présent  a 
présenté  une  teneur  en  argent  assez  élevée,  mais 
très-variable  dans  les  différentes  parties  des  gites  ; 
le  plomb  d'œuvre  obtenu  à  l'usine  a  tenu  généra*' 
lement  de  3ooà  5oo  grammes  d'argent  aux  loo 
kilogrammes.  Nous  indiquerons,  en  décrivant 
les  filons ,  la  teneur  en  argent  de  leurs  minerais 
aux  différents  étages;  nous  citerons  aussi  les 
résultats  des  essais  d'un  grand  nombre  d'échan* 
tillons. 

La  galène  est  assez  fréquemment  accompagnée 
d'un  peu  de  blende  et  de  mouches  de  pyrite  de 
fer,  plus  rarement  d'un  peu  de  cuivre  gris.  Dans 
certaines  parties  des  filous  la  pyrite  de  fer  est  en 
proportion  considérable,  mais  on  peut  presque 
toujours  expliquer  sa  présence  par  Je  croisement 
de  filons  de  pyrite,  très-nombreux  dans  la 
contrée. 
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Du  côté  de  la  Yernède,  les  filons  de  galène, 
très- riche  en  argent ,  présentent  comme  caractère 
spécial  une  gangue  de  cliaux  fluatée.  Ces  filons 
sont  encore  peu  connus.    ^ 

Le  minerai  se  trouve  dans  les  filons  en  colonnes 
généralement  peu  étendues  en  direction ,  mais 
bien  constantes  en  profondeur.  En  direction  le 
minerai    ne  se  poursuit   pas   ordinairement  sur 

{i\us  de  5o  à  60  mètres  :  cependant  quelques  co- 
onnes  présentent  le  minerai  sur  plus  de  i5o 
mètres,  mais  alors  avec  une  puissance  très-va- 
riable. Les  intervalles  stériles  entre  les  parties 
métallilcres  ont  souvent  une  longueur  plus  grande 
que  celle  des  colonnes  de  minerai. 

On  peut  distinguer  encore  aux  environs  de 
Pontgîbaud  des  filons  presque  entièrement  argi« 
leux,  ne  contenant  que  très-peu  de  galène,  cou- 
pant et  rejetant  les  filons  productifs. 

Les  travaux  faits  depuis  i8a6  ne  sont  pas  en-^ 
core  assez  développés  pour  qu'on  puisse  assigner 
des  lois  générales  pour  les  failles,  les  croisements 
et  les  directions  correspondantes  à  de  plus  grandes 
richesses  en  minerai. 

ISous  nous  bornerons  à  constater  pour  chaque 
mine  les  relations  indiquées  par  les  travaux. 


Notre  mémoire  sera  divisé  en  trois  parties  : 
Dans  la  première  nous  indiquerons  les  résultats 

des  recherches  faites  aux  Combres,  àChalusset  : 

nous   décrirons   les   exploitations   de   Pranul  et 

Barbecot. 

La  seconde  sera  consacrée  aux  mines  de  Roure 

et  de  Rosier,  et  à  la  préparation  mécanique  des 

minerais. 

Tome  XriII,  i^So.  n 
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DaDs  la  troisième  nous  décrirons  le  Iraitement 
métallurgique. 

Nous  terminerons  ie  mémoire  par  Vexpoaé  des 
travaux  d'avenir  les  plus  urgents. 


PREMIÈRE  PARTIE, 

Rcebcrehei  au      ^^^*  ^^  première  des  deux  périodes  que  IXMAS 
combra.      avons  distinguées  précédemment ^  quelques  re- 
cherches ont  été  commencées  y  auprès  du  moulin 
des  Combres ,  sur  des  affleurements  quarizeux  et 
pyriteuXy  riches  en  galène. 

Elles  n'ont  pas  été  poussées  avec  assez  de  pers^ 
vérance  pour  donner  des  résultats  certains. 

En  1827-28,  on  a  foncé,  sur  les  bords  delà 
Sioule,  trois  puits  très-rapprochés  et  profonds  de 
12  mètres  seulement  dans  un  filon  dirigé  sur 
l'heure  1,  et  d'ans  lequel  des  travaux  anciens  oal 
été  faits  à  une  époque  maintenant  inconnue.  Les 
recherches  faites  par  M.  de  Pontgibaud  ont  ren* 
contré  de  la  galène  riche  en  argent,  accompagnée 
de  blende  et  de  pyrite  de  fer.  Les  travaux  ont  été 
abandonnés  par  suite  de  la  nécessité  de  concen- 
trer les  ressources  pécuniaires  à  Pranal  et  Bar- 
becot. 

De  sérieuses  recherches  dans  cette  localité 
conduiraient,  très-probablement,  à  d'importantes 
découvertes;  la  position  financière  de  la  société 
en  commandite  n'a  pas  encore  permis  de  les  entrer 
prendre. 

Nous  devons  dire,  comme  renseignement  utile, 
que  l'acide  carbonique  sera  probablement  aussi 
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abondant  aux  Combres  que  dans  les  mines  de 
Pranal  et  Barbecot. 

En  1846,  des  travaux  (en  galerie)  faits  à  une  /cSSSïL 
petite  distance  du  villages  de  Chalusset^  dans  un 
filon  dirigé  sur  Vheure  3,  ont  rencontré  de  la 
galène  argentifère  d'une  richesse  en  argent  très- 
variable.  Près  de  l'entrée  de  la  galerie  de  re- 
cherche, la  galène  s'est  présentée  cristallisée  en 
cnbes  bien  définis;  elle  donnait  du  plomb  d'œuvre 
teliaot  plus,  de  800  grammes  d'argent  aux  100 
kilo.  :  à  i5  mètres  de  Torifice  de  la  galerie,  la  ri- 
chesse du  plomb  est  tombée  à  35o  grammes  d'ar- 
gent aux  100  kilo. ,  un  peu  plus  loin  la  galerie  de 
recherche  a  rencontré  le  basalte. 

Il  aurait  fallu ,  pour  continuer  l'exploration  des 
filons,  foncer  un  puits  assez  profond,  établir 
à  la  surface  des  machines  d'épuisement ,  d'ex- 
traction et  de  ventilation,  c est-à-dire  créer  à 
Chalusset  un  nouveau  centre  d'exploitation.  Ces 
dépenses  étaient  au-dessus  des  forces  de  la  com- 
pagnie; les  recherces  ont  dû  être  abandonnées. 

D'autres  travaux  ont  été  poussés  dans  les  envi^ 
rons  des  Combres  et  de  Chalusset  sur  des  affleu- 
rements de  filons.  Tous  ont  rencontré  de  la  ga- 
lène riche  en  argent;  mais  aussi,  par  suite  de  la 
configuration  des  terrains,  les  galeries  ^  poussées 
à  une  faible  profondeur  au-dessus  de  la  surface, 
ont  été  arrêtées  promptement  par  les  basaltes. 
Dans  tous  les  filons  les  recherche» auraient  néces- 
sité des  puits  assez  profonds. 

Dans  toute  cette  partie  des  bords  de  la  Sioule, 
de  Barbecot  jusqu'au  delà  des  Combres,  les  ba-^ 
sahes  sont  très-abondants  :  il  est  probable  que, 
si  plus  tard  des  iravaux  d'exploitation  sont  dirigés 
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dans  les  filons ,  ils  rencontreront  des  dégagements 
abondants  d'acide  carbonique. 

Nous  placerons  ici  une  remarquei  qui  plus  tard 
sera  sans  doute  intéressante  au  point  de  vue  géo- 
logique, quand  des  observations  plus  nombreuses 
aurout  été  faites.  Dans  plusieurs  galeries  de  re- 
cherche on  a  trouvé  les  filons  arrêtés  brusquement 
par  des  nappes  de  basalte;  nulle  pari  on  n*a  pu 
constater  la  moindre  altération  au  contact  du 
basalte,  ni  dans  la  galène  ni  dans  la  gangue  des 
filons. 

Cette  observation  tendrait  à  faire  considérer  les 
filous  comme  pojiérieurs  aux  basaltes. 

Prinal.  La  mine  de  Pranal  est  située  sur  les  bords  de 

la  Sioule,  à  6  kilomètres  environ  au  N.-N.-O.  de 
Pontgibaud. 

Le  terrain  de  gneiss  et  gramte  est  recouvert  sur 
la  rive  gauche  de  nnppes  de  basaltes,  tandis  que 
sur  la  rive  droite  on  peut  observer  plusieurs  masses 
de  porphyre.  La  mine  est  complètement  noyée 
depuis  1044?  tuais  Tun  de  nous  a  pu  visiter  en 
détail  tous  les  travaux  faits  avant  Tinlerruption. 

Un  atelier  de  préparation  mécanique  avait  été 
construit  sur  la  rive  droite  de  la  Sioule  par 
M.  Fournet,  dans  le  commencement  des  travaux; 
il  n'en  reste  plus  maintenant  que  des  débris. 

Sur  la  rive  gauche  est  foncé  le  puits  Saint-Mar- 
tin ,  profond  de  80  mètres.  Il  est  recouvert  par 
un  beau  bâtiment,  renfermant  les  appareils 
suivants  : 

i""  Une  roue  hydraulyque  en  dessus,  de  la 
force  de  23  à  3o  chevaux,  qui  servait  autrefois 
de  moteur  aux  pompes  installées  dans  le  puits; 
elle  a  seulement  8  mètres  de  diamètre; 
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a*  Une  petite  roue  de  3  mètres,  pour  le  ven- 
tilateur; 

3'  Uoe  roue  de  4  mètres,  pour  Textraclion; 

4"*  Les  balanciers  des  pompes,  les  tambours 
d'extractiou  la  machine  servant  «^i  la  veniilation. 

L'eau  est  amenée  aux  trois  roues  hydrauliques 
par  un  canal  long  de  2.375  mètres,  commen- 
ça ot  à  b^o  mètres  au-dessus  de  Barbecot.  La 
chute  est  de  10  mètres;  elle  n'est  pas  complète- 
ment utilisée  parles  roues  existantes.  En  élargis- 
sant  le  canal  des  eaux  motrices,  en  construisant 
des  roues  convenables,  on  pourrait  se  procurer 
à  Pranal  une  force  hydraulique  bien  sullisante 
pour  assurer  Tépuisement,  Vextraclion  et  la  ven* 
tiiation ,  dans  le  cas  même  d'un  grand  développe- 
ment donné  aux  travaux. 

Les  pompes  à  pi>tons  pleins  placées  dans  les 
puits,  noyées  depuis  plus  de  cinq  uns  dans  des 
eaux  acidulées,  sont  probribleraent  en  assez 
mauvais  état.  Leur  di>pQsiiion  e>t  représentée 
sur  la  Planche  Vl^Jig.  3-4-5-6-7-8.  Les 
fig.  3-4  reprédentent  les  élévations  et  la  coupe 
verticale  des  pompes;  la  jig.  5  est  le  plan  indi- 
quant la  position  des  deux  corps  de  pompe  et 
des  deux  tuyaux  d'ascension  de  l'eau;  \e^Jig.  6-7 
représentent  le  plan  et  Télévation  de  Tun  des  ba- 
lanciers, transmettant  le  mouvement  de  la  roue 
hydraulique  à  la  tige  d'un  des  pistons;  la  pg.  8  se 
rapporte  à  un  détail  d'assemblage  de  la  tige. 

Chaque  corps  de  pompe  porte  deux  boites  à 
étoupes;  la  boite  supérieure  est  traversée  par  la 
tige  du  piston,  la  boîte  inférieure  par  le  piston 
lui-même. 

Quand  des  circonstances  financières  plus  favo- 
rables permettront  la  reprise  de  l'exploitation  à 
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Pranal ,  on  se  propose  d'introduire  dans  les  tuyaux 
d'ascension  des  pistons  creux  à  soupapes.  On  espère 
pouvoir  par  ce  moyen  faire  baisser  les  eaux 
jusqu'aux  anciennes  pompes,  et  réparer  ces  der- 
nières sans  avoir  recours  à  des  pompes  auxiliaires  : 
mais  il  faut  pour  cela  que  les  tuyaux  soient  en- 
core en  bon  état ,  ce  qui  est  douteux  (  i). 

L'eau  s'élève  maintenant  jusqu'à  l'orifice  des 
puits  ;  elle  est  acide  et  donne  sur  le  sol  un  dépôt 
ferrugineux  abondant. 

L'acide  carbonique  vient  constamment  se  dé* 
gager  à  la  surface  'en  bulles  nombreuses,  et  pro« 
duit  par  intervalles  une  véritable  ébullition.  Le 
bouillonnement  est  surtout  violent,  quand  par 
curiosité  on   met   les  pompes  en    mouvement; 

auelquefois  le  dégagement  d'acide  carbonique 
onne  lieu  à  des  explosions  qui  projettent  de 
grandes  masses  d*eau  jusqu'à  plus  de  lo  mètres 
de  hauteur.  Une  de  ces  explosionsa  soulevé  la  toi- 
ture du  bâtiment,  cependant  fort  élevée  au*dessus 
du  puits.  On  peut  les  expliquer  assez  facilement  : 
le  gaz  se  réunit  progressivement  à  la  partie  su* 
périeure  des  excavations,  faites  à  une  certaine  dis- 
tance du  puits  pour  l'exploitation  du  minerai,  v^ 
foule  l'eau  peu  à  peu  k  mesure  que  sa  masse  et  sa 
tension  augmentent,  pénètre  enfin  dans  le  puits 
et  s^elève  en  soulevant  une  certaine  masse  d^eau. 
Au  moment  de  ces  dégagements  abondants, 


(i)  Il  est  probable  que  les  tuyaux  n'ont  pu  résister  A 
l'action  des  eaux  chargées  d'acide  carbonique.  En  effet, 
un  morceau  de  fonte ,  plongé  dans  ces  eaux  pendant  un 
an ,  présente  une  altération  profonde  :  la  fonte  devient, 
sur  plus  d*vn  centimètre  d'épaisseur,  assez  tendre  pour 
être  coupée  9u  oeuleau. 


£T   rSINBS    DE    PONTGIBi^D.  1  Sg 

le  gaz  se  répand  jusqu'à  une  certaine  distance 
dans  la  vallée,  et  forme,  quand  Tair  n  est  pas  agité, 
une  couche  de  plusieurs  décimètres  de  hauteur. 
Ce  phénomène  a  causé  déjà  plusieurs  accidents  : 
il  y  a  deux  ans,  à  la  suite  d'un  dégagement  assez 
violent  d'acide  on  a  trouvé  un  cheval  mort  as- 
phyxié dans  son  écurie,  distante  cependant  de 
plus  de  100  mètres  du  puits. 

Les  travaux  ont  été  commencés  à  Pranal  en  TrmaxMUiiir 
1829,  sous  la  direction  de  M.  Fournet,  par  unejJsJJif*'***^^ 
galerie  placée  au-dessus  du  niveau  des  plus  hautes 
eaux  de  la  Sioule.  Cette  galerie  a  servi  à  recon- 
naître un  filon  dirigé  sur  Theure  3  (filon  Henri), 
PL  VT-i  plongeant  vers  l'Est  sous  un  angle  d'envi- 
ron 75'',  indiqué  à  la  surface  par  un  affleurement 
ferrugineux.  Auprès  de  cette  galerie  on  a  foncé 
plus  tard  le  puits  Saint-Martin  ,  jusqu'à  la  profon- 
deur de  80  mètres,  et  dirigé,  tant  près  du  jour 
tt*au  fond  du  puits ,  des  travaux  d'exploration  et 
'exploitation. 

La  galerie  supérieure,  qui  maintenant  porte  le 
nom  de  galerie  d'écoulement,  a  été  prolongée 
dans  le  filon  et  vers  le  Sud,  sur  une  longueur  de 
plus  de  3oo  mètres  (  voir  jP/.  Vl^fig.  i),  à  peu  de 
distance  au-dessous  du  basalte,  et  jusqu'du  point 
où  le  filon  est  coupé  par  cette  roche.  Elle  a  ren- 
contré plusieurs  veinules  de  galène ,  assez  irrégu- 
lières  et  trop  peu  puissantes  pour  être  exploi- 
tables. 

Des  recherches  en  profondeur,  à  18  mètres  au- 
dessous  de  la  galerie,  ontindiqué  un  accroissement 
notable  dans  la  puissance  des  veinules,  et  le  mi- 
nerai s'est  montré  presque  exploitable  sur  une 
longueur  de  5o  mètres.  On  ne  peut  donc  pas  dire 
qoe  le  filon  exploré  par  cette  galerie  est  stérile  :  sa 


2 


l6o  DESCRIPTION    DES    MINES 

{;anfi;ue  est  principalement  feldspathique  et  faci- 
emenl  altérable  à  l'air. 

Au  niveau  de  «yo  mètres  on  a  suivi  le  même 
filon  dirigé  sur  Theurc  3;  on  a  trouvé  les  mêmes 
caractères  que  dans  la  galerie  d'écoulement.  Le 
filon  est  composé  d'une  roche  feldspathique  moins 
altérable  qu'au  niveau  supérieur,  et  dans  laquelle 
sont  disséminées  des  mouches  et  des  veinules  de 
galène.  A  ce  niveau,  on  a  poussé  la  reconnais- 
sance à  rOûest  sous  la  Sioule  sans  résultat  favo- 
rable. 

La  galerie  d'écoulement  a  rencontré  trois  filons 
métallifères,  coupéset  rejetés  de  quelques  mètres 
par  le  croiseur.:  on  les  a  reconnus  également  au 
niveau  de  70  mètres  au  fond  du  puits  Saint- 
Martin. 

Les  travaux  faits  dans  ces  trois  filons ,  au  niveau 
de  la  galerie  d'écoulement  et  à  la  profondeur  de 
70  mètres,  sullisent  pour  les  définir  complète- 
ment, bien  qu'on  ne  les  ait  suivis  que  vers  le  Sud 
du  croiseur. 

Les  trois  filons  sont  dirigés  vers  l'heure  i  2/3; 

ils  sont  presque  parallèles  et  coupés  par  le  croiseur 

sous  un  angle  trèb-aigu  :  leurs  parties  inexplorées, 

au  Nord  du  croiseur,  sont  rejetées  vers  l'Est. 

SêiDt-Ariiiand.       Le  premier  filon,  Saint-Armand,  a  été  suivi 

vers  le  Sud,  au  niveau  supérieur,  sur  35o  mètres 
environ  ;  il  s'est  montré  productif  pendant  i5o 
mètres,  et  n^a  plus  présenté  ensuite  que  des  parties 
argileuses  et  stériles;  les  travaux  ont  été  arrêtés,  à 
cette  longueur  de  ;^5o  mètres,  dans  un  reuQement 
argileux  complètement  siérile. 

Au  niveau  inférieur,  je  même  filon  a  été  re- 
connu sur  une  longueur  de  5o  mètres  au  Sud  du 
croiseur;  il  s'est  montré  métallifère  dans  toute 
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cette  étendue  :  ces  travaux  ont  été  interrompus 
par  rinouddtion  de  i844« 

Lenjîneiai  a  été  exploité  dans  te  Saint-Armand, 
au-dessus  et  en  contre-bas  de  la  galerie  d'écoule- 
ment, et  au-dessus  du  niveau  inférieur  :  ces  tra- 
vaux ont  donné  du  minerai  très-pur,  riche  en 
plomb  et  en  argent.  Le  mètre  cube  en  place  a 
reodu ,  terme  moyen ,  200  kilog.  de  schlich,  don- 
nant à  l'essai  60  pour  ipo  de  plomb  :  le  plomb 
d  œuvre  tenait  enviion  200  grammes  d'argentaux 
joo  kitog. 

OnasiiiviversIeSudlesecond  filon  croisé.  Saint-  Safnt*Féifau 
Félix, seulementpendaut  60  mètres.II  s* est  montré  PI  FI. 
métalliTère  sur  toute  cette  longueur,  très-régulier 
dans  son  allure ,  mais  en  même  temps  assez  dur  : 
on  a  exploité  au-dessous  du  niveau  ;  le  mètre  cube 
en  place  a  rendu  f-nviron  200  kilog.  de  Mrhiich, 
donnant  k  Te&sai  5o  pour  100  de  plomb. 

Le  minerai  du  Saint-Félix  était  notablement 
moins  argentifère  que  celui  du  Suint-Armand; 
on  n'a  pas  estimé  à  plus  de  i5o  grammes  aux 
100  kilogrammes  la  teneur  en  argent  du  plomb 
d'oeuvre. 

Au  niveau  inférieur,  le  Saint-Félix  n'a  pas  été 
suivi  vers  le  Sud  du  croiseur;  on  la  seulement  bien 
reconnu  ,  on  a  vérifié  qu'il  renfermait  de  la  galène 
comme  au  niveau  supérieur.  On  a  pu  reconnaître 
aussi,  vers  le  Nord  du  croiseur,  la  partie  du  Saint- 
Félix  rejelée  \ers  l'Est,  et  constater  que  le  rejet 
est  seulement  de  quelques  mètres.  Cette  observa- 
tion est  d'une  grande  importance;  elle  apprend  à 
l'ingénieur  qui  sera  chargé  de  la  reprise  des  tra- 
vaux à  Pranal,  de  quel  côté  il  devra  rechercher 
les  parties  des  filons  métallifères  rejetées  par  le 
croiseur  stérile,  alors  que  les  parois  des  galeries 
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antérieures,  altérées  par  une  longue  imoiersion 
sousleseanx,  ne  donneront  plus  aucune  indication . 
apparente. 

Anintina.  Le  troisième  filon,  Amantine,  reconnu  au  ni- 
Pl.  VI.  veau  supérieur  par  la  galerie  d'écoulement ,  a  été 
suivi  vers  le  Sun  du  croiseur  sur  une  longueur  de 
plus  de  too  mètres;  il  a  donné  du  minerai  sur 
80  mètres  environ.  La  galène  s'est  présentée  en 
veines  puissantes  et  bien  continues;  l'exploitation, 

Eoussée  en  profondeur  jusqu'à  3o  mètres  au  contre- 
as  du  niveau  d'écoulement,  a  donné,  par  mètre 
cube  en  place,  600,  700  et  même  8ooki1og.  de 
schlich,  rendant  à  l'essai  5o  pour  100  de  plomb. 
La  richesse  en  argent  a  été  évaluée  à  35o  gram- 
mes d'argent  pour  100  kilog.  de  plomb  d'œuvre. 
Nous  devons  remarquer,  à  côté  de  ces  résultats 
favorables,  que  le  minerai  a  paru  diminuer  nota- 
blement de  puissance  à  la  profondeur  de  3o  mètres: 
La  baryte  sulfatée  s'est  présentée  plus  abondante. 
On  doit  considérer  cet  appauvrissement  relatif 
comme  accidentel ,  d'autant  plus  que  le  filon  pa- 
rallèle, le  Saint- Armand ,  a  présenté  la  même 
diminution  de  richesse  vers  la  profondeur  de 
3o  mètres,  et  qu'au  niveau  de  70  mètres  ce  filon 
était  au  moins  aussi  riche  en  minerai  qu'au  niveau 
de  la  galerie  d'écoulement. 

On  venait  de  recouper,  au  niveau  inférieur,  une 
veine  de  minerai  dans  la  position  probable  de 
l'Amantine,  quand  la  mine  a  été  noyée  en  i844* 
On  avait  commencé  à  cette  même  époque  une 
galerie  dans  la  roche ,  qui  partant  du  Saint-Armand 
devait  couper  le  Saint -Félix  et  l'Amantine  à 
5o  mètres  environ  du  croiseur.  Cette  galerie  au- 
rait été  très-importante  pour  la  reconnaissance 
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des  filons  eux-mêmes  et  des  veines  latérales,  s'il 
en  existe. 

Les  filons  explorés  à  Pranal  sont  bien  distincts 
de  la  roche  encaissante ,  et  présentent  une  régu- 
larité qui  ne  se  retrouve  pas  dans  les  filons  recon- 
nus à  Roure  et  Rosier;  mais  en  même  temps  la 
roche  est  bien  plus  dure  à  Tabatage  :  ainsi  dans 
plusieurs  galeries  en  filons  on  a  donné  le  mètre 
courant  à  60  francs  pour  la  main-d'œuvre  seule- 
ment ,  tandis  qu'à  Roure  et  à  Rosier  les  prix  faits 
n'ont  pas  dépassé  40  francs  par  mètre. 

L'exploitation  à  Pranal  a  présenté  deux  diffi- 
cultés assez  graves,  résultant  toutes  deux  de  l'a^ 
fluence  des  eaux  chargées  d'acide  carbonique. 
Dans  les  derniers  temps  des  travaux  en  i844>  ^^ 
fallait  épuiser  3. 000  mètres  cubes  d*eau  en  vingts- 
quatre  heures ,  et  maintenir  dans  les  galeries  un 
courant  d'air  très-actif,  au  moyen  d'une  machine 
spéciale.  La  roue  hydraulique  affectée  à  l'épuise- 
ment était  tout  au  plus  suffisante  pour  élever  cette 
quantité  d'eau,  et  n'aurait  pas  été  assez  forte  si 
on  avait  voulu  porter  les  travaux  à  une  plus  grande 
profondeur.  Les  dispositions d'aérage  devaient  être 
faites  avec  autant  de  soin  que  dans  les  mines  de 
houille  infestées  de  grisou. 

Des  affleurements  constatés  sur  les  bords  de  la 
Sioule  indiquent  que  les  filons  métallifères  sont 
très-nombreux  dans  la  contrée  de  Pranal  ;  on  n*a 
pu  faire  jusqu'à  présent  qu'un  très-petit  nombre 
de  recherches  :  nous  citerons  un  filon  parallèle  au 
croiseur  sur  The ure  3,  filou  de  la  Fontaine  (P/.^, 
fig.  1),  éloigné  seulement  d'une  cinquantaine  de 
mètres  vers  le  Sud ,  et  dans  lequel  on  a  dirigé  une 
galerie  loneue  de  5o  mètres.  On  a  constaté  une 
grande  analogie  avec  le  filon  de  la  galerie  d'éoou- 


c 
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lenient.  Dans  1<a  partie  explorée,  le  mètre  cube  en 
place  a  rendu  5o  à  60  kilog.  de  schlicb.  Ce  travail, 
fait  également  sur  la  rive  gauche  de  la  Sioule,  n'a 

[^as  été  poursuivi  assiez  loin  pour  faire  connaître 
a  relation  qui  doit  exister  entre  ce  filon  et  ceux 
plus  riches  en  minerais,  explorés  par  le  puits 
Saint-Martin  et  par  la  galerie  d'écoulement. 
TriTaoïfiiUrar      Sur  la  rive  droite  de  la  Sioule  on  a  reconnu  , 
!*?.^®.^'^'^  **•  par  une  ealerie  ioneue  de  200  mètres,  le  prolon- 
Pk  Fl,Ag,  1.  gcnient  vers  le  jN  -E.  du  croiseur  sur  1  heure  o, 

exploré  sur  la  rive  gauche. 

La  galerie  dite  galerie  du  Chalard  n*a  rencontré 
que  des  mouches  de  minerai. 

Le  filon  est  donc  maintenant  exploré  sur  plus 
de  5oo  mètres,  et  ne  présente  de  la  galène  en 
quantité  un  peu  notable  qu'auprès  du  puits  Saint- 
Martin  ,  et  sur  une  longueur  d  environ  5o  mètres. 
Une  petite  galerie  de  recherche,  longue  seule- 
ment de  3o  mètres,  a  été  fdite  sur  un  dfileurcment 
dirigé  sur  TheureS,  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Sioule.  On  a  reconnu  un  filon  fort  analoi^ue  au 
croiseur,  et  présentant  comme  lui  des  veinules 
de  minerai.  Celle  recherche  a  été  promptement 
abandonnée. 

Lcd  travaux  que  nous  venons  d'indiquer  ne  sont 
pas  siiflîsants  pour  fdire  connaître  la  disposition 
des  filons  dans  la  région  de  Pranal;  il  nous  parait 
cependant  utile  de  rappeler  que  des  deux  direc- 
tions reconnues  jusqu'à  présent,  une  seule,  heure 
1  à  2,  répond  à  une  véritable  richesse  en  rai- 
nerai :  Id  direction  heure  3  parait  être  celle  de 
filons  croiseurs ,  sinon  tout  à  fait  stériles ,  au  moins 
inexploitables.  Eu  décrivant  les  mines  de  Roure 
et  de  Rosier,  nous  aurons  occasion  d'indiquer  une 
disposition  assez  différente  pour  les  filons. 
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On  peut  résumer  en  peu  de  mois  les  résultats      Rétamé, 
des  recherches  et  de  Texploitatiou  à  Pranal* 

On  a  reconnu  par  des  galeries  y  sur  la  rive  droite 
et  sur  la  rive  gauche  de  la  Sioule,  plusieurs  Glons 
parallèles  dirigés  sur  Theure  3.  Uu  seul  a  été  suivi 
sur  5oo  mètres  de  longueur  :  il  s* est  montré  inex- 
ploitable. Exploré  à  la  profondeur  de  70  mètres, 
il  a  présenté  le  même  caractère  de  pauvreté.  Ce 
filou  coupe  et  rejette  trois  filons  riches  en  galène 
argentifère,  à  peu  près  parallèles ,  dirigé»  sur 
rheure  (1^2).  Ces  filons  oat  élé  partiellement 
exploités  en  coutre-bas  de  la  galerie  d'écoulement  ; 
au  niveau  de  70  mètres  ils  ont  été  reconnus,  mais 
à  peine  explorés;  un  de  ces  Glons,  Araaniine,  a 
présenté  de  beaux  massifs  de  minerai. 

L'acide  carbonique  et  l'eau  ont  été  très-abon- 
dants. 

En  présence  de  cette  véritable  richesse  consta- 
tée à  Praiial,  il  doit  paraître  singulier  que  les 
travaux  n'aient  pas  encore  été  repris.  Nous  rap- 
pellerons à  ce  sujet  ce  que  nous  avons  drjà  dit  * 
précédemment.  La. reprise  de  Pranal  entraîne  né- 
cessairement : 

L'élargissement  du  canal  des  eaux  motrices  et  la 
construction  de  nouvelles  roues  hydrauliques; 

L'épuisement  des  eaux  au  moyen  de  pompes 
auxiliaires,  et  probablement  la  rémstallation  com- 
plète du  système  d'épuisement; 

La  construction  d'une  laverie  spéciale,  attendu 
que  la  plus  grande  partie  du  minerai  produit  aura 
toujours  besoin  détre  soumise  à  la  préparation 
mécanique.  La  laverie  ne  peut  guère  être  établie 
que  devant  fiai  becot;  ce  qui  exige  la  réparation  du 
chemin  de  fer  qui  existait  avant  j844- 
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Il  faudrait  en  outre  un  ingénieur  spécial  et  des 
contre-maitres  pour  la  mine  et  pour  la  laverie. 

Ces  travaux  exigeraient  des  sommes  assez  fortes 
et  supérieures  aux  ressources  dont  la  Société  a  pu 
disposer  jusqu'à  présent. 

Les  minerais  extraits  à  Pranal  subissaient  un 
premier  triage  dans  un  atelier  construit  auprès  du 
puits;  ils  étaient  ensuite  transportés  à  la  laverie 
de  Barbecot,  sur  un  chemin  de  fer  long  de 
I  .:ioo  mètres» 
FtloDs  afflearant      On  observe ,  auprès  de  ce  chemin  et  le  long  du 

S^iLsoL**^**  *'^'**'^^^^^"^  "^^^'^'^^^^  '^^  affleurements  dune 

dizaine  de  filons,  dans  lesquels  aucune  recherche 

n'a  été  dirigée.  On  avait  formé  le  projet  (avant 
1844  ^^^^  entendu)  de  réunir  par  une  galerie  de 
traverse  y  à  la  profondeur  de  80  mètres^  les  puits 
de  Pranal  et  Barbecot.  Cette  galerie  aurait  été 
d'une  grande  importance;  elle  aurait  fait  recon- 
naître les  filons  affleurant  au  jour,  et  permis  de 
les  explorer  à  une  profondeur  convenable.  L'exé- 
cution de  ce  grand  projet  est  maintenant  forcé- 
ment ajournée  jusqu'après  la  reprise  de  l'exploi- 
tation k  Pranal. 

On  peut  être  d'avauce  bien  certain  de  rencon- 
trer dans  tous  les  filons  affleurant  sur  les  bords  de 
laSioule  entre  Pranal  et  Barbecofune  grande  »f- 
fluence  d'acide  carbonique;  on  voit  ce  gaz  se  dé- 
gager constamment  en  bulles  plus  ou  moins  nom- 
breuses, dans  la  Sioule  et  en  plusieurs  points  du 
canal. 

BarbecoL         La  mine  de  Barbecot  est  située ,  comme  celle  de 
p/.  FIL      Pranal ,  sur  les  bords  de  la  Sioule  ;  une  route  assez 

bonne  conduit  à  l'usine;  sa  distance  ne  dépasse 

pas  5  kilomètres. 
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Les  travaux,  abandonnés  à  ]a  fin  du  siècle  der« 
nier,  ont  été  repris  vers  i83o  par  M.  de  Pontgi- 
baudion  a  réparé  l'ancienne  galerie  d'écoulement, 
enlevé  quelques  colonnes  de  minerai  encore  en 
place  ;  puis  on  est  descendu  au-dessous  de  ce  ni- 
veau par  qualre  puits  profonds  de  7  à  8  mètres, 
et  foncés  dans  la  galène.  L'abondance  de  l'acide 
carbonique  et  la  mauvaise  disposition  donnée  à 
Vaérage  ont  empêché  la  continuation  de  ces  tra-^ 
vaux  en  profondeur. 

On  a  poursuivi  les  recherches  en  direction ,  en 
prolongeant  vers  le  Nord  la  galerie  d'écoulement 
jusqu'à  la  longueur  totale  de  5oo  mètres;  mais  on 
n'a  pas  rencontré  de  colonne  de  minerai  aussi 
riche  que  celle  exploitée  anciennement,  et  dans  là- 
quelle  les  premiers  travaux  avaient  été  faits  en 
i83o.  On  n'a  trouvé  que  des  veinules  de  galène, 
trop  irrégulières  et  trop  peu  puissantes  pour  être 
exploitables. 

Il  n'est  pas  étonnant  qu'on  ait  continué  cette  re^ 
cbercheavec  tant  de  pers^Épance  :  les  indices  de  mi- 
nerai, rencontrés  presqu'lmiaque  instant,  faisaient 
sans  cesse  concevoir  l'espérance  d'une  nouvelle 
colonne  analogue  à  celle  exploitée  anciennement. 
Une  pareille  colonne  aurait  donné  de  magnïGques 
résultats,  la  surface  du  terrain,  à  cette  distance 
delà  Sioule,  étant  élevée  d'au  moins  200  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  galerie.  Il  n'est  pas  cer- 
tain pour  nous  qu'en  reprenant  le  travail  en  di- 
rection vers  le  Nord,  on  ait  bien  suivi  le  même 
filon;  il  est  possible  qu'après  avoir  été  dérangé 
par  un  accident  de  terrain  on  ait  porté  les  tra- 
vaux dans  un  filon  difierent.  Nous  fondons  cette 
hjpothèse  sur  des  diflRérences  notables  dans  la  nar 
ture  de  la  gangue,  à  Tentrée  et  vers  le  Nord  delà 
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galerie,  et  dans  la  richesse  en  argent  de  la  ga- 
lène. Vers  le  Nord  ia  gangue  est  beaucoup  plus 
quartzeuse  et  barytique^  et  la  galène  beaucoup 
moins  argentifère. 

Ainsi/  la  galène  exploitée  vers  i^Speten  i83o, 
donnait  du  plomb  d  œuvre  riche  à  3ooet4oogram- 
mes  d*argent  aux  loo  kilog. ;  quelques  échantil* 
Ions  e«8a)'és  au  laboratoire  ont  donné  du  plomb 
d'oeuvre  à  5oo  et  jusqu'il  700  grammes  d*argeiit; 
au  contraire^  la  galène  provenant  de  Textrémité 
de  la  galerie  a  toujours  rendu  à  Tessai  du  plomb 
d'œuvre^  tenant  au  plus  70  à  80  grammes  dar- 
gent. 

Tous  ces  travaux  ont  été  faits  sur  la  rive  droite 
de  la  Sioule  (1).  Sur  la  rive  gauche  on  a  foncé  le 
puits  Stiinte-Barbe  jusqu'à  la  profondeur  de 
3o  mètres,  et  commencé  une  traverse  pour  re- 
joindre la  colonne  de  minerai  reconnue  par  la  ga* 
lerie  d'écoulement  (voir  ^^^  1,  JP/. /A^).  Ces  tra- 
vaux ont  été  gênés  par  Tacide  carbonique.  Onn^a 
pas  cherché  à  les  rcpr^^re  depuis  l'abaudon  de 
laminede  Pranal  eu  1^4* 

Les  renseignements  qui  précèdent  nous  ont  été 
donnés  par  le  maître  mineur  et  par  les  ouvriers 
qui  ont  travaillé  à  Baibecot  depuis  i83o«  Nous 
n  avons  pu  nous  -  mêmes  pénétrer  dans  aucune 
partie  des  travaux. 

BâUments.         On  a  fait  depuis  i83o  des  dépenses  assez  gran- 
des pour  mettre  la  mine  en  exploitation  :  un 


(0  Le»  Aff-  >»  n^'PL  FlTy  indiquent  les  travaux  faits  à 
Barbecot  et  ia  disposition  du  terrain.  Les  parties  hachées 
ont  été  enlevées. 
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beau  bâtiment  construit  au-dessus  du  puits  Sainte- 
Barbe  renferme  : 

1"  Un  ventilateur  pour  Vairage; 

a*"  Un  tambour  pçur  l'extraction  ; 

3'  Une  belle  roue  hydraulique ,  à  laquelle  Teau 
motrice  est  amenée  par  un  canal  long  ae  670  mè- 
tres. La  force  dont  on  peut  disposer  est  plus  que 
suffîsaute  pour  des  travaux  assez  développés  à  une 
pro/bndeur  de  40  k  5o  mètres.  On  peut  Taugmen- 
ter  en  élargissant  le  canal. 

Devant  le  bâtiment  se  trouve  un  emplacement 
très-convenable  pour  une  grande  laverie  :  M.  Four- 
net  l'avait  utilisé  pour  la  préparation  mécanique 
des  minerais  extraits  à  Pranal  et  Barbecot.  La 
plus  grande  partie  des  constructions  a  été  enlevée 
par  l'inondation  de  la  Sioule. 

Quand  les  circonstances  permettront  les  reprises 
des  exploitations  de  Pranal  et  Barbecot,  il  faudra 
construire  sur  cet  emplacement  une  laverie  en- 
tièrement nouvelle ,  les  appareils  subsistant  encore 
des  ateliers  de  M.  Fournet  ne  pouvant  être  conve- 
nablement utilisés. 

Afin  de  mettre  en  évidence  la  perte  causée  à  la 
Société  par  les  accidents  qui  ont  déterminé ,  en 
1844  9  1  abandon  des  mines  de  Pranal  et  de  Bar- 
becot, nous  allons  faire  connaître  les  dépenses 
principales  de  la  mise  en  exploitation  ,  dépenses 
devenues  tout  d'un  coup  improductives,  sinon 
pour  l'avenir,  au  moins  momentanément,  et  dont 
une  grande  partie  sera  certainement  perdue  pour 
toujours. 

Tme  XV m,  i85o.  la 


OépeDMf 
principalei. 
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Ces  dépenses  se  ditisent  ainsi  : 


raARAL. 

BAtaiCOT. 

Bâtimeiils .  .  .  • 

fr. 

14.846,53 
81.382,14 
71.555,96 
16.350,15 

» 

8.494,25 
83.598,88 
13.593,16 

9.393,T0 

fr. 

16.487,89 
«1.8^,62 

» 

66.24»,36 
5.315,60 

18.47I,7S 

» 
7.62S,C5 

Machines  èl  Mttâut 

Canal  d«  Barbeeot  à  Pfanal .... 
Giiemin  de  fer 

Machine  lar  le  paiU,  à  Barhtcot»  . 
Chemins  de  fer ,  en  galeries .... 
Paiu  Sainla-Barbe»  BMfartin.  . 

Traterses 

BttirvtfaDs  diT«n  (depuis  18» )4  . 

218.974.77 

136.899,35 

Ainsi ,  sans  compter  les  frais  d'exploitation ,  de 

lavage,  roulage,  etc., on  avaitdépensé  355.874s  I  ^• 
Cette  somme  parait  considérable ,  surtout  quand 
on  la  compare  au  capital  de  600.000  francs^  affecté 
aux  travaux  lors  delà  constitution  de  la  Société. 


SECONDE  PARTIE. 
Mtne^  de  îtoure  et  Rosier. — La\^ne  de  Rosier. 

Les  mines  de  Roure  et  Rosier,  très-voisines, 
situées  dans  la  même  concession ,  sont  éloignées 
de  Pontgibaud  d  environ  Q  kilomètres.  Les  mine- 
rais  extraits  dans  les  deux  mines  en  exploitation 
sont  préparés  dans  le  même  atelier,  qui  porte  le 
nom  de  Laverie  de  Rosier. 

Le  transport  des  minerais  à  Tusine  a  été  fait, 
jusqu'à  la  tin  de  1 849»  par  des  chemins  de  traverse, 
mauvais  pendant  Vété,  impraticables  pendant  Thi- 
ver,  rejoignant  à  moitié  chemin  de  Tusine  la 
grande  route  de  Riom  à  Rochefort.  On  a  pu  réa- 
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User  depuis  ua  an  une  éconocnie  très-grande  sur 
les  transports 9  par  Touverlure  d'un  chemin  direct 
de  la  laverie  à  la  grande  route,  long  de  i.5oo mè- 
tres et  présentant  une  pente  à  peu  près  constante 
de  3  pour  loo. 

Bien  des  économies  plus  importantes  encore 
pourraient  être  apportées  dans  les  frais  d'exploi- 
tation ,  si  les  circonstances  financières  permettaient 
de  faire  les  dépenses  reconnues  depuis  longtemps 
nécessaires.  Ces  considérations  se  rapportent  à  un 
sujet  que  M.  Fallu  doit  traiter  en  détail  dans  un 
prochain  mémoire. 

A  côté  des  deux  mines  exploitées  depuis  j84a»  VMi^  mine  de 
Roure  et  Rosier,  se  trouvent  des  travaux  anciens,  J^^^ 
qui  paraissent  avoir  été  fort  étendus*  Quelques- 
uns  remontent  à  une  époque  très-reculée ,  mais 
inconnue  maintenant;  les  autres  ont  été  faits  de 
1781  à  1792;  on  les  désigne  sous  le  nom  de  vieille 
mine  de  Roure  ;  on  ne  les  a  pas  explorés  depuis 
1793 ,  mais  des  documents  précis  permettent  d'en 
apprécier  l'importance. 

Les  travaux  ont  été  commencés  à  un  kilomètre 
environ  à  rOuest  du  village  de  Roure,  dans  un  filon 
dirigé  sur  l'heure  i  1/2,  plongeante  TElstsousun 
angle  voisin  de  90''. 

Le  filon  a  été  exploré  par  une  galerie  (au  ni- 
veau de  la  vallée)  dirigée  vers  le  Mord.  Elle  a 
225  mètres  de  longueur  et  traverse  entièrement 
une  petite  colline  composée  de  gneiss  et  granité. 

Le  filon  est  composé  de  quartz  saccharoïde  très- 
dur,  puissant  de  plusieurs  mètres,  et  renfermant 
des  tnouches  de  galène  assez  nombreuses.  C'est  ce 
même  filon  de  quartz  dont  nous  avons  déjà  parlé 
et  dont  les  affleurements  peuvent  être  suivis  à  une 
grande  distance. 
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La  galène  disséminée  dans  le  quartz  ne  a^est 
montrée  que  rarement  exploitable;  mais  au  mur 
et  au  toit  du  filon  se  trouvent  des  veines  assez 
irrégulières,  renfermant  en  plusieurs  points  des 
masses  assez  grandes  de  minerai.  La  galerie  d'ex- 
ploration n*a  pas  été  faite  dans  le  filon  lui-même, 
mais  bien  au  mur,  dans  une  veine  latérale  métal- 
lifère. A 70  mètres  de  l'orifice  de  la  galerie,  le  mi- 
nerai s'est  montré  disséminé  sur  3  à  5  mètres  de 
puissance  dans  la  roche  gneissique  altérée,  et  a 
présenté  les  caractères  d'un  stockwerk.  On  a  tout 
exploité  au  -dessus  de  la  galerie  :  les  vides  très- 
étendus  qui  existent  encore  indiquent  qu'on  a 
enlevé  en  ce  point  une  masse  de  minerai  considé* 
rable.  On  est  descendu  par  des  puits  jusqu'à 
35  mètres  au-dessous  du  niveau  de  la  galerie  ;  le 
minerai  se  présentait  à  cette  profondeur  avec  les 
mêmes  caractères  qu'à  la  partie  supérieure. 

Ce  renflement  considérable  ne  s  est  continué  en 
direction  que  pendant  25  à  3o  mètres  ;  au  delà 
vers  le  Nord ,  la  galerie  n'a  pas  rencontré  de  mi- 
nerai abondant. 

Nous  ne  pouvons  pas  expliquer  la  relation 
existante  entre  ce  gite  et  le  filon  lui-même  :  on 
peut  le  considérer  comme  un  renflement  d'une 
veine  détachée;  ou  bien  admettre  qu'il  appartient 
à  un  filon,  coupé  sous  un  angle  très-aigu ^  et 
rejeté  par  le  filon  de  quartz.  Cette  relation  sera 
mise  en  évidence  par  des  travaux  ultérieurs,  faits 
à  une  profondeur  convenable. 

Les  travaux,  plus  anciens  que  ceux  de  la  vieille 
mine  de  Roure,  ont  été  faits  au  Sud  de  la  galerie 
précédente.  Des  débris  nombreux  de  roches  quart- 
zeuses  et  feldspathiques ,  imprégnées  de  galène 
argentifère,  des  affaissements  de  terrain,   indi- 
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quent  une  exploitation  assez  étendue.  Hais  aucun 
document,  aucune  tradition  ne  permettent  de 
conjecturer  l'âge  et  l'importance  de  ces  travaux. 
Us  sont  indiqués  en  a,  PL  Vyfig.  i. 

La  nouvelle  mine  de  Roure  est  située  auprès  du  Mioe  de  Roore. 
ruisseau  des  Sauzes,  au-dessous  de  la  vieille  mine,  Pi*y,fig*it^ 
et  à  une  petite  distance  du  village.  Les  travaux 
ont  été  commencés  en  1842,  dans  des  circon- 
stances assez  singulières,  mais  dont  nous  ne  pen- 
sons pas  devoir  rendre  compte,  par  un  puits  de 
recherche  foncé  aur  un  affleurement  très -riche  en 
minerai.  La  société  en  commandite  a  continué  les 
recherches  par  le  même  puits,  qui  plus  tard  a  été 
transformé  en  puits  d'extraction  ,  malgré  sa  posi- 
tion défavorable  dans  le  minerai. 

On  a  successivement  installé  sur  le  puits  un 
treuil,  un  manège,  et  enfin  une  machine  à  vapeur 
de  seize  chevaux,  à  mesure  que  les  travaux  ont  pris 
un  plus  grand  développement.  L'épuisement  des 
eaux,  opéré  d'abord  par  des  tonnes,  est  fait  main- 
tenant par  une  petite  pompe,  mise  en  mouve- 
ment par  la  machine  à  vapeur. 

Le  puits,  désigné  sous  le  nom  de  puits  Sainte-  Puiu Ste-lUiie. 
Marie,  est  foncé  maintenant  jusqu'à  la  profondeur 
de  98  mètres  :  cette  hauteur  est  divisée  en  huit 
étages  d'exploitation  :  nous  indiquerons  tout  à 
l'heure  les  résultats  obtenus  par  les  travaux.  Le 
puits  est  seulement  boisé  :  sa  position  dans  le 
minerai  est  très  -  défavorable  et  rend  très  -  dispen- 
dieux l'entretien  des  boisages.  On  a  depuis  long- 
temps le  projet  de  tbncer  un  puits  d'extraction 
en  dehors  des  filons,  dans  une  roche  plus  solide, 
en  même  temps  qu'un  puits  spécial ,  placé  entre 
les  deux  mines  Roure  et  Rosier,  servirait  à  l'épui- 
sement dos  eaux.  On  ne  peut  encore  prévoir  à 
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quelle  époque  le^s  ressources  financières  de  la  So- 
ciété lui  pernoettront  de  faire  ces  dépenses  bien 
nécessaires.  Pour  justifier  le  puits  actuel,  comme 
puits  d'extraction  et  d'épuisement,  il  suffit  de  faire 
remarquer  qu'après  l'abandon  forcé  de  Pranal  et 
jc  .  Barbecot ,  avec  fa  nécessité  de  produire  du  minerai 

rapidement  et  économiquement ,  le  puits  Sainte- 
Marie,  foncé  en  recherche  dans  le  mmerai,  satis* 
faisait  9ku%  conditions  les  plus  impérieuses. 

Disparition  dei  Les  travaux  faits  jusqu'à  présent  h  Roure  ont 
indiqué  deux  filons  désignés  sous  les  noms  de 
fllon  n^  I  ou  Saint-Georges,  et  filon  n»  3.  Le  der* 
nier  se  fait  remarquer  par  une  assez  grande  régu- 
larité t  il  coupe  le  Saint-Georges  sous  un  angle 
très-aigu ,  et  le  rejette  d'une  quantité  encore  incon- 
nue maintenant.  Nous  allons  indiquer  les  carac- 
tères généraux  de  ces  deux  filons. 

Filon  n*  3.  Le  filon  n^  3  est  dirigé  sur  l'heure  i  ;  il  est 
presque  vertical  à  la  profondeur  de  6o  mètres, 
mais,  près  de  la  surface,  il  plonge  vers  l'Ouest, 
sous  un  angle  voisin  de  8o^.  Le  filon  est  composé 
d'une  roche  feldspathique ,  ne  diflerant  du  granité 
encaissant  que  par  une  proportion  moindre  de 
mica  et  par  l'aspect  saccharoide  du  quartz. 

Près  de  la  surface,  et  jusqu'à  une  ccnaine  pro- 
fondeur, la  baryte  sulfalée  jjhinche,  lamellaire, 
s'est  montrée  Irès-abondantc  ;  ce  min  :ral  est  rem- 
placé de  plus  en  plus,  dans  la  profondeur,  parle 
quartz  saccharoïde  ,  et  disparaît  complètement 
entre  le  septième  et  le  huitième  étage  d'exploita- 
tion. Le  remplacement  de  la  baryte  sulfatée  par  le 
juartz,  à  une  certaine  profondeur,  n'est  pas  un 
[ait  particulier  aux  mines  de  Ponlgibaud  ;  ou  Ta 
déjà  observé  dans  presque  tous  les  filons  de  ga- 
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lène  barytique  aux  alfleuiements,  ea  Allemagpe 
et  même  en  France. 

Dans  les  perdes  métallifères ,  le  filon  n^  3  n'est 
pas  nettement  séparé  du  granité  encaissant  ;  au 
contraire  »  dans  les  parties  stériles ,  il  présente  do^ 
salbandes  d'argile  noire  qui  permettent  df  le 
suivre  avec  certitude.  La  puissance  du  filon  est  gé- 
néralement comprise  entre  0^,70  et  ti^fiOt  et  ne 
présente  pas  de  grandes  variations. 

L'exploitation  n'a  fait  connaître  qu'un  seul  aodr 
dent  un  peu  remarquable  :  à  une  petite  distance 
au  Sud  du  puits  Sainte-Marie ,  le  terrain  encais^ 
sant  et  le  filon  lui*même  sont  comme  broyés  sur 
une  longueur  de  8  à  i5  mètres  en  direction ,  et  9 
à  3  mètres  en  épaisseur.  Du  sable  et  des  cailloux 
roulés  ont  pénétré  de  la  surface  dans  cette  brisure 
jusqu'à  la  profondeur  du  huitième  étage»  à  la- 
quelle les  travaux  sont  descendus  maintenant.  A. 
cet  accident  répond,  à  la  hauteur  du  sixième 
étage ,  un  changement  brusque  dans  l'inclinaison 
du  filon.  Sur  25  mètres  environ  en  direction  9  le 
filon  plonge  à  l'Ouest  de  4^''  seulement.  En  hau^ 
teur,  V inclinaison  de  4^°  ^^  persiste  que  pendant 
5  à  6  mètres. 

La  galène  se  présente  dans  le  filon  n""  3  en  veines 
ou  en  veinules,  ordinairement  accompagnées  de 
baryte  sulfatée  ou  de  quartz  saccharoide ,  et  très- 
rarement  en  mouches  irrégulièrement  disséminées 
dans  la  gangue. 

La  galène  est  connue  en  direction  sur  une  loo<- 
gueur  de  no  à  80  mètres  avec  une  puissance  assers 
variable  :  1  épaisseur  réduite  du  minerai  varie  entre 
i5  et  3o  centimètres. 

L'exploitation  a  donné  principalement  du  mi* 
nerai  de  bocard ,  et  en  général  de  300  à  5oo  kilo*- 
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grammes  de  schlich  propre  au  traitement  métal- 
lurgique, par  mèlre  cube  en  place.  Dans  quelques 
parties  cependant  les  veines  de  minerai  ont  pré- 
senté une  grande  puissance  ;  on  a  obtenu  de  la 
galène  massive ,  et  retiré  du  mètre  cube  jusqu'à 
900  kilogrammes  de  minerai  bon  à  fondre. 

La  pyrite  de  fer,  assez  abondante  dans  plusieurs 
filons  de  Roure  et  Rosier,  ne  forme  aue  des  mou- 
ches isolées  dans  le  minerai  du  filon  n^  3.  La 
blende  est  aussi  très-rare. 

La  richesse  en  argent  de  la  galène  s'est  montrée 
assez  variable  avec  la  profondeur.  Ainsi ,  le  mi- 
nerai exploité  au-dessus  du  quatrième  niveau, 
c'est-à-dire  jusqu'à  la  profondeur  d'environ  34  mè- 
tres, a  donué  du  plomb  d  œuvre  tenant  de  400  à 
5oo  grammes  d'argent  aux  100  kilogrammes. 
Aux  cinquième  et  sixième  niveaux,  on  a  obtenu 
du  plomb  à  ^So  ou  3oo  grammes  au  plus;  le  mi- 
nerai du  septième  étage  a  donné  de  nouveau  du 
plomb  riche  à  400  grammes.  Le  huitième  niveau 
n'est  encore  que  commencé  ;  cependant  il  est  pro- 
bable qu'il  donnera  de  la  galène  riche  en  argent  ; 
car  plusieurs  échantillons,  essayés  au  laboratoire, 
ont  rendu  du  plomb  riche  à  plus  de  5oo  grammes 
d'argent  aux  100  kilogrammes. 
Filon  Le  puits  Sainte-Marie  a  été  foncé  dans  du  mi- 

^^ounM.*"'  nerai  affleurant  au  jour,  et  appartenant  à  un  filon  , 
ou  mieux  un  ensemble  de  veines  ,  désigné  sous  le 
nom  de  filon  Saint-Georges  ou  n*  1 .  Les  travaux 
ont  été  faits  principalement  au  Sud  du  croisement 
du  filon  n°  3  et  du  Saint-Georges  ;  en  sorte  que  la 
relation  de  ces  deux  gîtes  est  maintenant  encore 
un  peu  obscure. 

Le  filon  Saint-Georges  est  dirigé  sur  l'heure  3, 
et  plonge  à  l'Est  sous  un  angle  voisin  de  8o^  La 
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direction  change  progressivement  à  Tapproche  du 
n*  3 ,  et  tend  à  devenir  heure  i ,  comme  celle  de 
ce  filon.  Cette  circonstance  a  fait  considérer^  dans 
le  principe,  le  Saint-Georges  comme  une  veine 
détachée  du  n""  3  ;  mais  en  étudiant  de  plus  près  la 
disposition  des  deux  gites,  en  faisant  attention  à  la 
continuité  du  Saint-Georges  vers  le  Sud,  on  peut 
se  convaincre  que  ce  sont  réellement  deux  filons 
distincts,  et  que  le  Saint-Georges  est  coupé  et 
rejeté  par  le  filon  n*  3.  La  ligne  irrégulière  d'in- 
tersection doit  être  inclinée  vers  le  Sud  de  55  à 

On  n  a  pas  reconnu  jusqu'à  présent  la  partie  du 
filon  Saint-Georges  au  Nord  du  croisement;  on 
peut  même  dire  qu'on  ne  Ta  pas  sérieusement  re- 
cherchée, par  suite  de  l'idée  préconçue  que  le 
Saint-Georges  était  une  simple  veine  détachée  du 
n^  3.  Il  faut  remarquer  aussi  que  les  deux  filons 
étant  à  peu  près  stériles  à  leur  croisement,  on  n'a 
fait  de  ce  côté  qu'un  très-petit  nombre  de  galeries. 
On  peut  cependant  indiquer,  presque  avec  certi- 
tude, la  position  de  cette  partie  méridionale,  en 
observant  : 

I**  Que  le  Saint -Georges  est  accompagné  de 
veines  de  pyrite  de  fer,  tandis  que  ce  minéral 
ne  se  présente  qu  en  mouches  isolées  dans  le  filon 
n^3; 

2*  Que  dans  le  filon  n'*  3xOn  observe  des  veines 
de  pyrite  de  fer,  en  deux  points  peu  distants ,  pé- 
nétrant dans  le  filon,  pour  ainsi  dire,  en  sens  con- 
traires :  l'un  de  ces  points  répond  au  croisement 
de  la  partie  méridionale  bien  connue  du  Saint- 
Georges.  L'autre  point  a  été  observé  à  quelques 
mètres  au  Sud  du  premier. 

Ce  second  point  est  sans  doute  l'indication  de  la 
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partie  inconnue  du  Saint -Georges,  laquelle  se 
trouve  ainsi,  relatwementy  au  Sud  delà  partie 
méridionale. 

La  question ,  du  reste ,  sera  bientôt  résolue  par 
les  travaux  commencés  au  huitième  étage. 

L'exploitation  de  Tétage  supérieur  du  Saint* 
Georges  a  fait  connaître  deux  veines  à  peu  près  paral- 
lèles a  abord,  mais  qui  s'écartent  de  plus  en  plus  vers 
le  Sud.  Leur  intersection  est  une  ligne  très-inclinée 
au  Sud.  On  les  a  désignées  sous  les  noms  de  veine 
Saint-Georges ,  veine  Saint-Léopold.  Il  est  impos- 
sible que  ces  veines  soient  encore  deux  filons  dis- 
tincts, et  que  Tun  rejette  l'autre.  Cette  question 
n'a  pas  été  étudiée ,  par  la  raison  que  les  deux  veines 
n  étant  métallifères  qu'auprès  du  puits,  on  n'a  eu 
que  cette  partie  à  explorer.  Le  puits  Sainte-Marie 
est  placé  au  croisement  des  deux  veines ,  à  la  hau- 
teur  du  second  étage  ;  aux  niveaux  inférieurs ,  le 
croisement  est  ii  une  distance  trop  grande  pour 
qu'on  ait  été  le  reconnaître  par  des  galeries  dans  le 
nlon  stérile. 

Une  traverse,  faite  au  quatrième  étage,  vers  le 
filon  n*"  3,  a  coupé  une  veine  peu  importante, 
comprise  entre  le  Saint-Georges  et  le  n**  3  :  peut- 
être  son  étudepourrait-elle  jeter  quelque  lumière 
sur  la  relation  qui  existe  entre  les  deux  veines 
Saint-Georges  et  Saint-Léopold. 

Nature  La  gangue  est  principalement  feldspathique  et 

^'^îganie.^''''^*?^^^"^®"^  altérable  à  Tair.  Le  granité  encaissant 

lui-même  est  assez  fortement  altéré  dans  les  parties 
en  contact  avec  la  galène  et  la  pyrite  de  fer.  Près 
de  la  surface ,  la  distinction  entre  le  granité  et  le 
filon  ,  dans  les  parties  stériles ,  est  assez  difiScile  ; 
mais  dans  la  profondeur,  la  séparation  est  tou- 
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jours  nettement  marquée  par  d^  salbandes  di'ar- 
gi]e  noire  :  les  salbandes  manquent  en  général 
dans  les  parties  métallifères. 

La  galène  est  le  plus  ordinairement  grenue  »  et 
disposée  en  veines  ou  en  veinules.  On  rencontre 
assez  fréauemment  des  géodes  et  de  la  galène  en 
cristaux  Bien  nets,  octaédriques  ou  dodécaédri* 

Sues.  Les  cristaux  sont  fréquemment  accompagnés 
e  quartz,  de  pyrite  de  fer  et  de  baryte  sulfatée. 
Nous  devons  dire  cependant  que  ce  dernier  mi* 
néral  n'a  été  rencontré  que  près  de  la  surface. 
L'enchevêtrement  du  quartz ,  de  la  galène  et  de  la 
pyrite  est  tel  qu'on  ne  peut  pas  admettre  que  ces 
substances  minérales  soient  arrivées  dans  le  filon  à 
des  époques  différentes.  Ou  trouye  des  cristallisa- 
tions comparables,  pour  l'apparence,  à  des  crêtes 
de  coq,  dans  lesquelles  les  trois  minéraux  sont 
disposés  par  zones,  s'en veloppant  complètement  : 
le  centre  est  formé  tantôt  par  l'une,  tantôt  par 
l'autre  des  espèces  minérales» 

La  pyrite  de  fer  n'est  pas  argentifère,  tandis 
que  la  galène  contient  toujours  une  proportion 
assez  notable  d'argent.  Dans  la  partie  exploitée  au* 
dessus  du  quatrième  étage  i  la  galène  a  donné  du 
plomb  d'oeuvre,  tenant  de  4oo  à  5oo  grammes 
d'argent  ;  entre  le  cinquième  et  le  sixième  étage, 
la  teneur  du  plomb  n'a  pas  dépassé  3oo  grammes; 
elle  a  été  souvent  inférieure  à  :too  grammes. 
Au^essusdq  sixième  étage,  la  richesse  est  devenue 

Eresque  aussi  grande  que  près  de  la  surface.  Au 
uitième,  la  galène  se  présente  en  grains  très-fins 
et  très -riches  en  argent  ;  plusieurs  échantillons, 
essayés  au  laboratoire,  ont  donné  du  plomb 
d'qeuvre  tenant  $70  et  600  grammes  d'argent  aux 
100  kilogrammes. 


l8o  DESCRIPTION    DES   MINES 

Veines  de  pyriie  '    La  pyrite  de  fer  s'est  présentée  en  grande  abon- 
de fer.        dance  dans  l'exploitation  du  filon  Saint-Georges, 
et  sa  disposition  mérite  une  attention  particulière. 
La  galène,  d'après  les  travaux  faits  jusqu'au  sep- 
tième étage,  forme  une  colonne  assez  puissante 
contenant  une  certaine  proportion  de  pyrite,  et 
limitée  au  Nord  et  au  Sud  par  de  la  pyrite  presque 
massive.  L'étendue  en  direction  diminue  assez  ra- 
pidement de  la  surface  vers  la  profondeur  ;  au 
septième  étage,  la  galène  exploitable  n'occupe 
pas  plus  d'une  dizaine  de  mètres  en  direction. 
Cette  disposition  serait  de  nature  à  faire  conce- 
voir des  inquiétudes  sérieuses  pour  la  continuation 
de  la  galène  à  une  profondeur  plus  grande;  car, 
généralement,  la  pyrite  de  fer  devient  de  plus  en 
plus  abondante,  et  finit  par  dominer  entièrement 
dans  la  profondeur,  dans  les  filons  de  galène  qui, 
près  de  la  surface,  contiennent  de  la  pyrite.  Les 
travaux  commencés  au  huitième  étage  sont  main- 
tenant assez  avancés  pour  démontrer  que  cet  ac- 
croissement de  la  pyrite  n'est  pas  à  craindre  :  à  cet 
étage,  la  pyrite  s'avance  au  Sud  et  la  galène  se 
continue  vers  le  Nord  sans  contenir  de  pyrite.  Ces 
travaux  indiquent  en  même  temps  que  la  pyrite 
provient  du  croisement  du  filon  Saint-Geoi^es 
par  deux  veines  de  pyrite  de  fer  à  peu  près  paral- 
lèles et  dirigées  sur  l'heure  (o  à    i)  ;  ces  deux 
veines  embrassent,  pour  ainsi  dire,  dans  la  co- 
lonne métallifère  du  Saint-Georges,  un  espace 
triangulaire  évasé  dans  la  hauteur;  à  une  profon- 
deur plus  grande,  la  galène  se  montrera  bien  sépa- 
rée de  la  pyrite ,  qui ,  par  suite  de  la  disposition 
des  veines ,  s'avancera  de  plus  en  plus  vers  le  Sud. 
Il  faudra,  du  reste,  encore  plusieurs  années  de 
travaux  pour  mettre  bien  en  évidence  la  relation 
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des  veines  de  pyrite  et  du  filon  Saint-Georges  :  il 
n'est  pas  possible  de  distinguer  maintenant  si  les 
veines  de  pyrite  sont  de  formation  plus  récente 
que  le  filon  Saint-Georges ,  question  assez  impor- 
tante ,  et  qui  se  présentera  probablement  pour  un 
certain  nombre  de  filons  des  environs  de  Pont-* 
gibaud. 

Une  autre  question  bien  intéressante  restera 
longtemps  encore  indécise  :  c'est  la  loi  de  la  distri- 
bution y  dans  les  filons  y  de  l'argent  et  du  minerai, 
A  Roure  et  à  Rosier,  le  minerai  parait  se  trouver 

{>rincipalement  dans  des  zones  dirigées  presque  de 
'Est  à  rOuest ,  et  dans  lesquelles  les  roches  des 
filons  et  le  granité  encaissant  sont  altérés  ou  plus 
facilement  altérables  par  les  agents  atmosphéri- 
ques que  dans  les  zones  intermédiaires ,  répondant 
aux  parties  stériles.  La  richesse  de  la  galène  en  ar* 
gent  varie  dans  les  filons,  suivant  une  loi  incon- 
nue, et  qui,  jusqu'à  présent,  au  moins  pour  les 
filons  de  Roure,  pourrait  se  traduire  par  des  on- 
dulations parallèles  à  la  surface  du  terrain. 

Nous  allons  maintenant  considérer  successive- 
ment les  deux  filons,  en  exposant  pour  chacun 
d'eux  les  résultats  obtenus  aux  différents  étages. 
Nous  commencerons  par  le  filon  Saint- Georges, 
dans  lequel  les  premiers  travaux  ont  été  faits. 

Le  puits  Sainte-Marie  a  été  foncé  en  recherche        Filon 
dans  le  minerai  de  la  veine  Saint-Georges,  à  Saïnv-Georgei. 
'jS  mètres  environ  au  Sud  du  croisement ,  alors 
inconnu,  par  le  filon  n""  3. 

Le  premier  niveau  est  à  1 2"*,5o  au-dessous  de  la  Premier  étage. 
surface  :  auprès  du  puits,  le  minerai  a  2  mètres 
de  puissance;  on  Ta  suivi  en  direction  (heure  3) 
pendant  une  vingtaine  de  mètres  vers  le  Nord  et 
autant  vers  le  Sud.  On  est  arrivé  des  deux  côtés  à 
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la  terre  végétale  t  tout  le  minerai  a  été  exploité 
en  remontant  jusqu'au  jour.  La  galène  était  ac- 
compagnée de  pyrite  altérée  et  de  baryte  sulfatée 
en  cristaux. 

Une  petite  galerie ,  partant  du  puits  et  dirigée 
vers  rOuest ,  a  rencontré  la  veine  Saint-Léopold , 
dirigée  presque  sur  Theure  3  :  on  l'a  explorée  au 
Nord  et  au  oud.  Auprès  de  la  traverse,  la  veine 
Saint-Léopold  a  présenté  o*,io  environ  de  galène 
argentifère.  Vers  le  Nord ,  le  minerai  a  cessé  à 
20  mitres  environ  de  la  traverse  ;  au  Sud  ,  le  mi- 
nerai s'est  continué  pendant  40  mètres,  distance  à 
laquelle  on  est  arrivé  à  la  terre  végétale.  Tout  le 
minerai  supérieur  au  premier  niveau  a  été  enlevé. 

On  avait  commencé ,  à  20  mètres  au  Nord  du 

fruits  et  vers  l'Ouest ,  une  galerie  de  recherche;  on 
a  continuée,  jusqu'à  i5o  mètres  du  Saint-Léo- 
pold ,  sans  rencontrer  de  filons  importants.  Cette 
traverse  a  coupé^  à  9  mètres  environ ,  une  petite 
veine  paraissant  dirigée  sur  l'heure  3,  et  présen- 
tant du  minerai  sur  près  de  0*^,20  d'épaisseur.  On 
a  exploité  une  certaine  quantité  de  galène  assez 
argentifère. 

Ces  recherches,   faites  à  une  profondeur  trop 
faible,  n'ont  pas  été  poursuivies  ;  on  les  a  reprises 
et  poussées  avec  activité  à  la  profondeur  conve- 
nable du  septième  niveau. 
Deaiiémc étage.      A  ig'^.So  au  «-dessous  de  Torifice   du   puits, 

on  a  commencé  un  second  étage  d'exploitation. 
La  galerie ,  dite  second  niveau ,  a  été  poussée  vers 
le  Nord  et  vers  le  Sud ,  dans  les  deux  veines  Saint- 
Georges  et  Saint-Léopold  :  cette  dernière  est  éloi- 
gnée à  rOuest  du  puits  de  3  mètres  seulement: 
le  croisement  des  deux  veines  est,  au  Nord,  à  la 
distance  de  5o  mètres  environ. 
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La  reine  Saînt*Georges ,  auprès  du  puits,  a 
présenté  une  puissance  de  3  mètres,  en  beau  mi-* 
uerai ,  avec  la  direction  heure  3.  Le  minerai  s'est 
GODtinuéy  vers  le  Sud,  pendant  une  vingtaine  de 
mètres  seulement;  vers  le  Nord»  jusqu'au  delà 
du  croisement,  c'est-à-dire  pendant  plus  de 
5o  mètres.  Au  point  de  croisement  »  la  galène  a 
présenté  une  puissance  réduite  de  près  de  i  métra. 

La  veine  SainuLéopold  a  été  reconnue  sur  plus 
de  100  mètres  au  Sud  du  croisement ,  avec  une 
puissance  assez  constante  d'environ  o^^^^o,  métalli- 
fère sur  toute  cette  longueur  :  sa  direction  est  bien 
heure  3.  Vers  le  sud ,  les  deux  veines  se  conti- 
nuent, mais  stériles;  on  n'a  pas  poursuivi  leur  ex- 
ploration. Il  faut  remarquer  que  la  veine  Saint- 
Georges  tend  à  prendre  la  direction  heure  a ,  et , 
par  suite  y  à  se  séparer  de  plus  en  plus  du  Saint- 
Léopold  dirigé  sur  l'heure  3. 

Au  Nord  du  croisement  »  le  minerai  cesse  pres- 
que immédiatement .  et  la  direction  parait  chsm* 
ger  progressivement  et  s'approcher  de  heure  i , 
direction  du  filon  n»  3. 

Tout  le  minerai  contenu  dans  les  deux  veines , 
au*<lessus  du  deuxième  niveau ,  a  été  enlevé.  U  a 
rendu  du  plomb  d'œuvre  tenant  »  en  moyenne, 
5oo  grammes  d'argent  aux  100  kilogrammes. 

La  recherche  au  Nord  a  été  poursuivie  jusqu'au 
filon  n**  3,  et  poussée  dans  ce  dernier  jusqu'à  une 
centaine  de  mètres  au  Nord  du  croisement,  sans 
rencontrer  de  minerai.  On  a  fait  ensuite  dans  la 
roche  une  galerie  d'environ  200  mètres,  qui  vient 
aboutir  dans  la  vallée.  La  galerie  sert  maintenant 
à  l'écoulement  des  eaux;  elle  a  373  mètres  de  lon- 
gueur, du  puîtH  jusqu'à  son  orifice  dans  la  vallée. 

A  a3  mètres  seulement  de  profondeur,  on  a 
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IftTeau       fait  de  nouveau  des  £;aleries  dans  les  deux  veines. 
Intermédiaire,   g^  Nord  et  au  Sud  du  puits  :  leur  ensemble  porte 
le  nom  de  niveau  intermédiaire. 

Les  deux  veines  sont  déjà  réunies  en  une  seule 
de  4  ^  S  mètres  de  puissance,  présentant  du  mi- 
nerai sur  toute  cette  épaisseur.  La  puissance  ré- 
duite de  la  galène  a  été  évaluée  à  près  de  2  mètres. 
Cette  richesse  en  minerai  s'est  continuée  pendant 
une  vingtaine  de  mètres  au  Nord  du  puits;  au 
delà,  on  a  rencontré  la  pyrite  de  fer,  et  le  niveau 
n'a  pas  été  poussé  jusqu'au  iBlon  n*»  3. 

Vers  le  SncI  du  puits ,  le  minerai  s'est  continué 
pendant  une  trentaine  de  mètres  avec  la  même 
puissance;  à  cette  distance,  on  a  trouvé  les  deux 
veines  Saint-Georges  et  Saint-Léopold  bien  dis- 
tinctes. La  veine  Saint-Léopold  s'est  montrée 
presque  stérile ,  tandis  que  la  veine  Saint-Georges 
a  donné  du  minerai  pendant  35  mètres  encore, 
mais  non  plus  avec  la  môme  puissance.  La  veine 
a  i"*,5o  et  la  galène  o"*,5o  d'épaisseur  réduite.  A 
l'extrémité  de  cette  colonne ,  on  a  rencontré  de  la 
pyrite  de  fer,  et  le  filon  est  devenu  stérile. 

Le  minerai  reconnu  au  niveau  intermédiaire  a 
été  presque  entièrement  enlevé;  on  n'a  laissé,  dans 
les  parties  voisines  du  puits,  qu'une  colonne  d'en- 
viron 3  mètres  d'épaisseur. 
Troisième éUge.      Le  niveau  du  troisième  étage  d'exploitation  est 

à  35™, 3o  de  profondeur.  Au  Nord  ,  le  minerai 
s'est  présenté  avec  une  puissance  moindre  qu'au 
niveau  intermédiaire  ,  mais  avec  les  mêmes  carac- 
tères; pendant  20  mètres,  Tépaisseur  réduite  de 
la  galène  a  été  d'environ  1  mètre;  pendant  une 
vingtaine  de  mètres  plus  au  Nord,  on  a  trouvé  du 
minerai ,  mais  de  plus  en  plus  mélangé  de  pyrite 
de  fer  ;  à  40  mètres  au  Nord  du  puits ,  le  filon  était 
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inexploitable  »  et  la  recherche  n'a  pas  été  poussée 
jusqu'au  filon  n°  3.  Dans  cette  partie  au  Nord  du 
puits,  la  direction  du  Saint-Georges  change  et 
passe  prOOTessivement  à  celle  :  heure  i. 

Au  Sud  du  puits,  le  minerai  s'est  continué  pen- 
dant une  vingtaine  de  mètres,  ensuite  il  a  diminué 
progressivement  d'épaisseur,  en  devenant  de  plus 
en  plus  pyriteux.  On  n'a  pas  poursuivi  les  recher* 
ches  vers  le  Sud  jusqu'à  la  division  en  deux  veines 
distinctes.  A  partir  ae  ce  niveau  on  ne  connaît  plus 
qu'une  seule  veine  ou  filon  Saint-Georges. 

£n  exploitant  le  minerai ,  on  a  laissé  dans  le 
milieu  du  filon,  dans  toute  sa  partie  puissante, 
une  colonne  de  i^^.So  d'épaisseur.  L'exploitation 
a  donné  en  moyenne ,  par  mètre  cube  en  place , 
3oo  kilogrammes  de  schlich,  rendant  à  l'essai 
35  pour  100  de  plomb.  La  richesse  du  plomb  d*œu- 
vre  a  été  notablement  moins  élevée  que  pour  les 
étages  supérieurs.  Le  plomb  ne  tenait  pas  plus  de 
4oo  grammes  d'argent  aux  loo  kilogrammes. 

En  comparant  les  résultats  obtenus  au  troisième 
étage  à  ceux  donnés  par  le  premier  et  le  deuxième, 
on  a  constaté  une  diminution  assez  notable  dans 
la  quantité  et  la  puissance  du  minerai ,  et  dans  sa 
richesse  en  argent;  au  contraire,  la  pyrite  de  fer 
a  été  plus  abondante,  plus  mélangée  avec  la  ga- 
lène, principalement  vers  le  Nord. 

Le  sol  du  quatrième  étage,  ou  le  quatrième  ni-  QoatritaM 
veau ,  est  à  3a"',3o  au-dessous  de  l'orifice  du  puits.  ^^^ 
A  cette  profondeur  on  a  poussé  vers  le  Nord  seu- 
lement jusqu'au  filon  n"*  3,  et  vers  le  Sud  jusqu'au 
point  où  la  pyrite  de  fer  est  devenue  très-abon- 
dante. Par  une  traverse  à  l'Est,  on  a  rejoint  le 
filon  n"*  3  et  commencé  l'exploitation  de  ce  filon- 
Dans  le  Saint-Georges,  vers  le  Nord,  la  galène 
Tome  XFIIIy  i85o.  i3 
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s'est  présentée  avec  une  puissance  réduite  de 
I  mètre  pendant  1 5  mètres  seulement  ;  à  cette  dis- 
tance du  puits  la  pyrite  est  devenue  de  plus  en 
plus  abondante;  h  moins  de  3o  mètres  au  Nord  du 
puits  le  filon  était  entièrement  pyriteux.  Vers  le 
Sud  la  galène  a  diminué  progressivement  de  puis* 
sance,  et  à  la  distance  de  3o  mètres  du  puits  la 
pyrite  est  devenue  prédominante.  Presque  tout  le 
minerai  compris  entre  le  quatrième  et  le  troisième 
niveaux  a  été  enlevé.  L*exploitation  a  constaté ,  re- 
lativement au  troisième  étage,  une  diminution 
notable  dans  la  richesse  du  filon  en  galène ,  et  de 
plus  dans  la  teneur  de  la  galène  en  argent  ;  le  plomb 
aœuvre  provenant  du  minerai  exploité  n  a  pas 
rendu  plus  de  3oo  grammes  d'argent  aux  loo  Ici' 
logrammes. 

Xta  traverse  partant  du  puits,  dirigée  vers  FEst, 
a  coupé  trois  veines  métallifères  aux  distances  de 
22 f  33  et  43  mètres.  Les  deux  premières  n'ont 
présenté  que  des  veinules  de  minerai  et  nont  pas 
été  explorées  ;  la  troisième  est  le  filon  n*  3  )  dont 
nous  parlerons  tout  à  Theure.  Les  trois  veines  sont 

f parallèles,  dirigées  sur  l'heure  i ,  et  plongent  à 
'Ouest. 
Cinquième  Le  niveau  du  cinquième  étage  est  à  ^2  mètres 
éuge.  au-dessous  de  l'orifice  du  puits.  Il  n*ft  été  pour- 
suivi que  dansleSaint-Geoi^es^etseulement  dans 
la  partie  métallifère,  c'est- à  «-dire  pendant  une 
cinquantaine  de  mètres;  auprès  du  puits  le  mi- 
nerai s'est  montré  beau  et  puissant  pendant  une 
quinzaine  de  mètres.  Sa  puissance  réduite  a  été 
inférieure  à  1  mètre,  l'épaisseur  du  filon  ne  dépas- 
sant pas  2*°,5o.  Au  Nord  et  au  Sud  de  ce  riche  noyau 
la  galène  s* est  présentée  déplus  en  plus  mélangée, 
de  pyrite  de  fer  et  a  fini  par  disparaître  presque 
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entièremept.  La  teoeur  eo  argent  de  la  galène  a 
été  moindre  encore  qu'au  quatrième  étage;  le 
plomb  d'œuvre  n'a  pas  rendu  en  moyenne  pjus  de 
nSo  grammes  d'argent. 

Le  sixième  niveau  est  à  53  mètres  au-dessous  Sixième  éi$^ 
de  l'orifice  du  puits  :  dans  le  Saint-Georges  on  n'a 
pas  dépassé  les  limites  de  la  partie  métallifère  ; 
on  a  rejoint  le  filon  n""  3  par  une  traverse  à  l'Est» 
Dans  le  Saint*Georges  le  minerai  ne  s'est  pas  con** 
tinué  pendant  45  mètres  de  direction,  et  sa  puis* 
sance  a  été  très-variable.  Auprès  du  puits  le  mine- 
rai s'est  présenté  puissant  et  riche  en  argent  :  le 
mètre  cube  eu  place  a  rendu  5oo  kilogrammes  de 
scblichy  et  le  plomb  d'œuvre  a  donné  jusqu'à 
35o  grammes  a  argent  aux  100  kilogrammes.  Au 
Nord  et  au  Sud  la  g^Ièpe  a  diminué  rapidement 
de  puissance,  est  devenue  moins  riche  en  argent , 
et  a  été  progressivement  remplacée  par  la  pyrite* 

Au  Nord  la  pyrite  s'est  montrée  presque  mas- 
sive à  moins  de  10  mètres  de  distance  du  puits. 
Vers  le  Sud  la  pyrite  est  mélangée  à  la  galène, 
mais  domine  beaucoup  moins  que  vers  le  Nord^ 

Tout  le  minerai  reconnu  dans  le  Saint-Georges 
au  sixième  étage  a  été  enlevé  jusqu'au  niveau  su^ 
périeur. 

On  a  pu  constater  que  vers  le  sol  du  sixième 
étage  la  galène  est  devenue  notablement  plus  ar- 

Sentifi&re  :  plusieurs  échantillons  ont  donné  à  l'essai 
u  plomo  d'œuvre  tenant  près  de  4^  grammes 
aux  1 00  kilogrammes. 

L^  puits  sort  du  filon  Saint-Georges  entre  le 
sixième  €t  le  septième  niveau  à  la  profondeur  de 
60  mètres» 

Au  septièmi^  niveau ,  65  mètres  au«<lessous  de  septième  éuge. 
Vorifiyc(9  du  puits  «  on  a  rejoint  le  filon  ^*  3  par  um 
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traverse  à  l'Est,  et  reconnu  le  Saint-Georges  seule- 
ment dans  sa  partie  métallifère. 

Dans  le  Saint-Georges  le  minerai  s'est  montré 
avec  une  assez  belle  puissance  auprès  du  puits , 
mais  seulement  pendant  une  dizaine  de  mètres  en 
direction  ;  au  Nord  et  au  Sud  la  pyrite  s'est  mon- 
trée promptement  assez  abondante ,  principale- 
ment vers  le  Nord.  Le  filon  lui-même  est  bien 
moins  puissant  que  vers  les  étages  supérieurs;  il 
n'a  pas  plus  de  i  mètre  auprès  du  puits.  Le  mi- 
nerai exploité  au  septième  étage  a  donné  du  plomb 
d'œuvre  ricbe  à  35o  grammes  d*argentaux  100  ki- 
logrammes. 
Haitiéme  Au  huitième  niveau»  à  la  profondeur  de 92  mè- 

tres y  on  a  rejoint  le  Saint-Georges  par  une  tra- 
verse  à  l'Est,  longue  de  i4  mètres.  L'exploration 
du  filon  a  été  commencée  vers  le  Nord  et  vers 
le  Sud. 

Auprès  de  la  traverse  le  filon  présente  une  puis- 
sance d'environ  i  mètre;  la  galène  n'a  pas  plus 
de  o'^fio  d'épaisseur  réduite.  A  a5  mètres  vers  le 
Nord  ce  filon  se  continue  bien  régulier,  ne  pré- 
sente pas  de  pyrite ,  et  de  plus  l'aspect  de  la  ga- 
lène est  entièrement  changé.  Elle  se  présente  en 
zones  régulières,  à  petits  grains, et  même  à  grains 
d'acier.  Sa  richesse  en  argent  est  très-élevée;  plu- 
sieurs échantillons  essayés  au  laboratoire  ont  donné 
du  plomb  d'œuvre  tenant  près  de  600  grammes 
d'argent  aux  100  kilogrammes. 

Vers  le  Sud  on  a  suivi  le  minerai  pendant 
13  mètres  environ^  puis  on  a  rencontré  des  sali- 
bandes  d'argile  noire  et  des  veines  de  pyrite  arse- 
nicale» et  en  même  temps  on  a  constaté  dans  le 
filon  un  coude  assez  brusque ,  que  nous  expliquons 
par  le  croisement  d'un  filon  de  pyrite ,  dirigé  sur 
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rheure  2.  Des  travaux  encours  d'exécution  décide- 
ront bientôt  la  question.  Il  importe  de  remarquer 
ici  que  la  pyrite,  abondante  au  Nord  du  minerai 
dans  toute  la  partie  supérieure,  s'en  sépare  bien 
nettement  à  la  profondeur  de  93  mètres.  Il  faut 
aussi  tenir  compte  de  la  richesse  en  argent  de  la 
galène  rencontrée  par  le  huitième  niveau. 

Avant  de  passer  à  la  description  des  travaux  ^"w'^di- 
faits  dans  le  filon  n""  3,  nous  devons  indiquer  une  à  roueiu 
galerie  de  recherche  vers  FOuest,  commencée  au 
septième  niveau.  Cette  galerie  a  maintenant 
140  mètres  de  longueur;  elle  n'a  rencontré  ju^ 
qu'à  présent  que  des  veines  de  pjrite  de  fer,  ou 
des  fiions  stériles  :  plusieurs  de  ces  derniers  pré- 
sentent cependant  un  aspect  assez  favorable  pour 
qu'on  se  ciécide  à  les  explorer  prochainement.  La 
galène  sera  continuée  jusqu'à  la  mine  de  Rosier. 

L'exploitation  dans  le  filon  n*3  a  été  commen-  FUoon*!* 
cée  au  quatrième  niveau.  On  a  rejoint  le  filon  par 
une  traverse  partant  du  puits,  dirigée  vers  l'Est ,  et 
longue  de  4^  mètres.  On  a  d'abord  exploré  le  filon 
par  une  galerie  vers  le  Nord  et  une  autre  vers  le 
Sud  :  le  minerai  s'est  montré  au  Nord  pendant 
35  à  4û  mètres;  vers  le  Sud  on  l'a  suivi  pendant 
une  soixantaine  de  mètres;  on  a  poussé  la  galerie 
d'exploration  plus  loin  vers  le  Sud,  jusqu'à  110 
mètres  delà  traverse,  mais  le  filon  s'étant  montré 
stérile  on  a  cessé  la  recherche. 

On  s'est  élevé  dans  le  filon  par  des  cheminées, 
on  a  divisé  la  partie  métallifère  en  marchepieds 
de  10  à  13  mètres,  suivant  la  direction  et  l'incli- 
naison ,  et  on  a  enlevé  à  peu  près  tout  le  minerai 
reconnu.  Ces  travaux  ont  défini  une  assez  belle 
colonne  de  minerai ,  d'une  centaine  de  mètres  de 
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longueur  I  et  dans  laquelle  le  mètre  cubé  en  place 
a  donné,  en  moyenne,  35o  kilogrammes  de  scnlich 
bon  à  fondre ,  c'est-à-dire  rendant  à  Fessai  de  35 
k  40  pour  1 00  de  plomb  :  le  plomb  d'œuyre  tenant 
de  400  à  5oo  grammes  d'argent  aux  100  kilo- 
grammes. La  galène  s'est  présentée  en  veines  peu 
puissantes ,  toujours  accompagnée  de  baryte  sul- 
fatée blanche  lamellaire,  de  quarts,  et  d'une  très- 
faible  quantité  de  pyrite.  Le  filon  a  conservé  une 
puissance  assez  peu  variable,  de  o",<70  à  o^fio;  son 
inclinaison  est  de  80*  à  l'Ouest.  On  n'a  rencontré 
qu'un  seul  brouillage,  à  20  mètres  environ  au  Sud 
de  la  traverse.  Pendant  7  à  8  mètres  en  direction 
le  filon  et  la  roche  encaissante  sont  broyés,  et 
leurs  débris  sont  mélangés  de  caillouï  roulés  et  de 
sable  qui  paraissent  venir  de  la  surface.  Il  est  im- 
posible  de  bien  définir  ce  brouillage  et]d'en  don- 
•  ner  une  explication  satisfaisante. 
Sixième niveèn.       La  traverse  qui,  partant  du  puits,  a  rejoint  le 

filon  n*  3  au  sixième  niveau ,  estlongue  seulement 
de  2i5  mètres.  On  a  exploré  le  filon  vers  le  Nord 
jusqu'à  la  limite  du  minerai  ;  vers  le  Sud  on  a 
poussé  l'exploration  jusqu'à  ;plus  de  200  mètres. 
Le  minerai  s'est  présenté  avec  la  même  puissance 
que  dans  les  parties  supérieures  ;  l'exploitation  des 
massifs  compris  entre  le  quatrième  et  le  sixième 
niveaux  a  donné  de  3oo  à  35o  kilogrammes  de 
schlich  par  mètre  cube  en  place.  Le  plomb  d'oeu- 
vre obtenu  a  été  moins  riche  en  argent  ;  sa  teneur 
a  varié  entre  260  et  3oo  grammes  aux  100  kilo- 
grammes. Cette  diminution  de  richesse  en  argent 
est  analogue  à  celle  constatée  à  la  même  profon- 
deur pour  le  Saint-Georges.  Il  importe  de  remar- 
quer que  vers  le  sixième  hiveau  la  galène  a  été  un 
peu  plus  argentifère  que  vers  le  quatrième. 
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A  I  a  mètres  au  Sud  de  ia  traverse ,  au  siniëme 
niveau^  on  a  rencontré  le  brouillage ,  le  sable  et  les 
cailloux  roulés ,  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment; et  de  plus,  sur  une  longueur  de  lomètreSi 
le  filon  présente  une  inclinaison  de  4^^  seulemeut, 
tandis  qu'au  Nord  et  au  Sud  Tinclinaison  ordinaire 
de  80*  se  maintient.  Au-dessous  du  brouillage  le 
filon  devient  presque  vertical;  le  changement 
brusque  dans  la  pente  n'existe  que  sur  6  à  7  mètres 
en  hauteur. 

Le  sixième  niveau  a  rencontsé  vers  le  Sud,  à 
60  mètres  environ  de  la  traverse,  uâ  nouveau 
brouillage  assez  mal  défini.  Il  consiste  en  une 
masse  argileuse  paraissant  provenir  de  la  décom-* 
position  de  la  roche  feldspathioue ,  contenant  des 
noyaux  arrondis  comme  des  cailloux  roulés ,  noirs, 
d'une  texture  analogue  à  celle  de  la  lave  poreuse , 
tendres,  et  se  laissant  facilement  couper  au 
Couteau. 

Immédiatement  après  le  brouillage  on  a  suivi 
vetsTOuest  une  petite  veine ,  dirigée  d'abord  âur 
l'heure  6 ,  puis  devenant,  par  un  coude  brusque, 
parallèle  au  filon  n*  3.  On  a  fait  quelques  travaux 
de  reconnaissance ,  promptemint  abandonnés  par 
suite  du  peu  d'importance  de  la  veine. 

Plus  loin  vers  le  Sud  le  filon  n*"  3  n'a  présenté 
aucun  indice  de  minerai. 

La  traverse  partantdu  puitd  au  septième  niveau,  SepUèaièaifcaa. 
dirigée  vers  le  filon  n*  3^  a  d'abord  rencontré  le 
Saint-Georgesà8mètreàdedistancedupuits;onra 
bifurquée  avantla  rencontre  du  filon  n*  o,  afin  d'évi- 
ter une  partie  très-ébouleuse,  reconnue  aux  étages 
supérieurs.  Au  Nord  on  n'a  pas  poussé  l'explora- 
tion jusqu'au  croisement  du  Saint*-Geôrges;  mais 
on  a  rencontré  des  veinftA  de  pyrite,  indiquant 
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très-probablement  la  partie  encore  inconnue  du 
Saint-Georges. 

Vers  le  Sud,  on  a  poussé  le  septième  niveau 
jusqu  à  la  limite  du  minerai  ;  la  colonne  métalli- 
fère n  a  pas  plus  de  80  mètres  d'étendue  en  direc- 
tion ;  la  nature  du  minerai  est  à  peu  près  la  même  ; 
la  baryte  sulfatée  est  peu  abondante,  le  quartz 
saccharoîde  tend  au  contraire  à  dominer. 

On  a  exploité  tout  le  minerai  au-dessus  du  sep- 
tième niveau  ;  le  mètre  cube  en  place  a  rendu  en 
moyenne  200  kilogrammes  de  scnlich;  la  richesse 
du  plomb  d'oeuvre  en  argent  était  d'environ  35o 
grammes  aux  100  kilogrammes. 
Haittftmenifeaa.     L'exploration  du  filon  n""  3,  au  huitième  niveau , 

est  seulement  commencée  ;  la  distance  du  Saint- 
Georges  et  du  filon  n""  3  est  de  1  o  mètres.  Les  ca- 
ractères du  minerai  paraissent  être  les  mêmes 
qu'au  niveau  précédent  ;  la  richesse  en  argent  pa- 
raît plus  grande,  autant  du  moins  que  permet- 
tent de  l'évaluer  des  essais  assez  nombreux  d'é- 
chantillons; aucun  essai  n'a  donné  du  plomb 
d'oeuvre  tenant  moins  de  400  grammes  d'argent. 
La  baryte  sulfatée  ne  se  montre  plus,  et  se  trouve 
entièrement  remplacée  par  du  quartz  saccharoîde. 

Rtemé  Les  caractères  présentés  par  les  deux  filons,  aux 

tofl*ioM*df  ^^ff^re"^^  étages  d'exploitation,  peuvent  être  ré- 
Roure.       sumés  en  peu  de  mots. 

Le  filon  Saint-Georges,  dirigé  sur  l'heure  3, 
auprès  du  puits ,  présente  vers  le  Sud  deux  veines 
distinctes  :  l'une  d  elles ,  nommée  Saint-Léopold, 
conserve  la  direction  heure  3 ,  tandis  que  la  veine 
Saint- Georges  prend  la  direction  heure  2.  Il  est 
possible  que  ces  deux  veines  forment  deux  filons 
distincts  :  dans  cette  hypothèse ,  le  Saint-^îeoi^ 
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serait  coupé  et  rejeté  par  le  Saint-Léopold.  Les 
travaux  faits  jusqu'il  présent,  à  une  certaine  pro- 
fondeur, n  ont  exploré  qu'une  seule  veine  dirigée 
sur  Fbeure  3  y  et  n'ont  pas  atteint  la  veine  Saint- 
Léopold,  connue  seulement  près  de  la  surface.  Il 
est  par  conséquent  impossible  de  connaître  main- 
tenant cette  dernière  veine  et  sa  relation  avec 
Saint-Georges. 

DansleSaint-Georges,  le  minerai,  riche, puissant, 
snr  une  étendue  de  loo  mètres  environ  en  direction 
près.du  jour,  forme  une  colonne  à  peu  prés  verti- 
cale, dont  la  puissance  Fétendue  et  la  richesse  di- 
minuent progressivement  dans  la  profondeur  ;  au 
septième  niveau,  le  minerai  n'a  été  beau  que 
pendant  une  dizaine  de  mètres  ;  sa  puissance  ré- 
duite n'a  pas  dépassé  o"',3o.  La  colonne  de  minerai 
est  terminée ,  pour  ainsi  dire ,  vers  le  Nord  et  vers 
le  Sud  par  de  la  pyrite  de  fer,  qui  se  mélange  à  la 
galène,  et  finit  par  la  remplacer  entièrement.  Au 
huitième  niveau ,  la  galène  parait  au  Nord  bien 
dégagée  de  pyrite.  Il  est  évident  que  le  Saint- 
Georges  est  coupé  par  deux  filons  de  pyrite,  à  peu 
près  dirigés  sur  l'heure  o  ou  i .  En  continuant  les 
travaux  à  une  plus  grande  profondeur,  on  trou- 
vera vers  le  Nord  la  galène  bien  exempte  de 
pyrite. 

Le  filon  Saint-Georges  est  coupé  sous  un  angle 
très-aigu  et  rejeté  par  le  filon  n""  3  ;  on  n'a  bien  ex- 
ploré que  la  partie  située  au  Sud  du  croisement  : 
des  veines  de  pyrite ,  pénétrant  dans  le  filon  n*  3, 
semblent  indiquer  la  position  de  la  partie  encore 
inconnue  du  Saint-Georges  ;  elle  serait  rejetée  de 
quelques  mètres  vers  le  Sud. 

Le  filon  n""  3 ,  dirigé  sur  l'heure  i ,  plonge  à 
rOuest  ;  il  est  asses  régulier  et  présente  une  co» 
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loDne  de  minerai  de  80  à  loo  mètres  d'étendue  en 
direction.  La  baryte  sulfatée ,  très  •abondante  près 
de  la  surface,  devient  plus  rare  en  profotideur,  et 
se  trouve  remplacée  par  du  quartz  saccharoide. 

Dans  les  deux  filons ,  la  richesse  de  la  galène  en 
argent  a  varié  avec  la  profondeur.  De  la  surface 
jusqu'au  quatrième  niveau ,  la  galène  a  donné  du 
plomb  d'œuvre  tenant  de  4^0  à  5oo  grammes 
d'argent  aux  100  kilogrammes.  A  une  plus  grande 
profondeur,  la  richesse  du  plomb  d'œuvre  a  varié 
entre  aoo  et  3oo  grammes.  Vers  le  septième  ni- 
veau,  la  richesse  en  argent  est  devenue  presque 
aussi  grande  que  dans  les  parties  supérieures.  Les 
variations  ont  été  moins  sensibles  dans  le  filon  n^  3 
que  dans  le  Saint-Georges. 

La  partie  du  filon  n*  3,  située  au  Nord  du  croi- 
sement du  Saint-Georges  I  n'a  été  explorée  que 
par  une  galerie  au  deuxième  étage.  Cette  re* 
cherche  n  est  pas  suffisante  pour  démontrer  la  sté- 
rilité du  filon.  Une  nouvelle  exploration  est  com- 
mencée au  huitième  niveau. 

Mode  Nous  allons  maintenant  exposer  rapidement  les 

deiploitatioD.  détails  principaux  de  l'exploitation. 

La  méthode  suivie  dans  la  mine  de  Roure,  au- 
tant du  moins  que  l'allure  du  minerai  l'a  permis, 
a  été  la  suivante  : 

Reconnaître  le  minerai  par  des  galeries  de  ni- 
veau j  espacées  de  t  a  en  1 2  mètres ,  et  par  des  che- 
minées écartées  de  10  à  12  mètres.  Enlever  ensuite 
les  marchepieds  ainsi  préparés  par  gradins  ren- 
versés ,  et  remblayer  complètement. 

On  opère ,  au  moment  de  l'abattage ,  un  premier 
triage ,  afin  de  séparer  les  gros  fragments  stériles. 
Tout  le  menu  et  le  gros  non  stérile  sont  roulés 
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jusqu'au  puits  par  le  niveau  inférieur,  puis  élevés 
au  jour. 

Le  roulage  intérieur  est  fait  sur  des  chemins  de     Booligc. 
fer  à  bandes  méplates,  dans  des  waggons  conte- 
nant 3  hectolitres.  Ces  waggons  sont  déchargés 
auprès  du  puits,  et  le  minerai  est  de  nouveau 
chargé  dans  des  tonnes  qui  Télèvent  à  la  surface. 

Au  jour,  le  minerai  est  soumis  à  un  triage,  puis 
charge  dans  des  waggons  de  i/a  mètre  cube  de 
capacité ,  dans  lesquels  il  est  roulé  jusqu'à  la  la- 
verie sur  un  bon  chemin  de  fer,  long  de  750  mè- 
tres, {f^oir  PI.  KM*  !•). 

La  machine  à  vapeur  qui  sert  à  l'extraction  et  à  ExtrictloD. 
rénuisement  des  eaux  a  seize  chevaux  de  force. 
Elle  reçoit  la  vapeur  de  deux  longues  chaudières 
cylindriques  timorées  à  cinq  atmosphères.  Elle 
consomme  par  mois  4^.000  kilogr.  de  houille; 
la  quantité  correspondante  de  minerai  exploité 
est  sSo  mètres  cubes  en  place.  Le  volume  est  à  peu 
près  doublé  par  le  foisonnement.  La  machine  se- 
rait assez  forte  pour  une  exploitation  deux  fois  plus 
active.  Elle  n^présente  d'ailleurs  de  remarquable 
que  le  mode  de  transmission  de  mouvement  au 
tambour  et  au  frein.  Il  est  représenté  par  les^cf.  1 9 
2,  PI.  FIL 

Le  volume  des  eaux  à  épuiser  s'élève  à  400  mè-  ÉpoisemeDr. 
très  cubes  environ  en  vingt-quatre  heures.  Les 
eaux  ne  viennent  pas  toutes  de  la  surface,  et, 
quand  les  travaux  seront  plus  développés ,  on  doit 
craindre  une  affluence  d'eau  plus  grande  t  la  pe- 
tite pompe  de  o",i3,  qui  sert  maintenant^  sera 
probablement  bientôt  insuQisante. 

L'acide  carbonique  ne  s'est  pas  encore  présenté       Airage. 
dans  les  travaux  de  Rôure;  aussi  Tairagc  ne  de- 
mande-*t-il  aucune  précaution  etceptioûnelle. 
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Personneh  La  fnine  de  Roure  occupe  de  soixante-dix  à 
quatre-vingts  ouvriers  ;  ils  sont  surveillés  par  un 
piqueur.  Four  les  deux  mines ,  Roure  ei  Rosier, 
un  ingénieur  spécial  et  un  maître  mineur  résident 
à  Rosier.  Ces  deux  agents  sont  sous  les  ordres  de 
l'ingénieur  résidant  k  Pontgibaud. 

Presque  tous  les  travaux  sont  donnés  à  Tentre- 
prise  :  nous  allons  citer  quelques  exemples  des 
prix  faits  dans  différentes  circonstances.  Pour  le 
ibncement  du  puits  Sainte -Marie,  de  i'^fiS  sur 
l'jSo  ,  on  a  donné  100  francs  par  mètre  d'appro- 
fondissement pour  la  main -a  œuvre  seulement. 
Les  ouvriers  devaient  placer  les  bois,  s'éclairer  et 
fournir  la  poudre  et  les  outils. 

Dans  les  galeries  dans  la  roche  f  ^"'yao  sur 
i™,4^) ,  on  a  payé  depuis  6  francs  jusqu  à  4o  francs 
par  mètre  d'avancement  :  les  prix  les  plus  ordi- 
naires varient  entre  1 2  francs  et  20  francs.  Les 
chemins  de  fer  sont  posés  par  des  ouvriers  spé- 
ciaux :  on  estime  que  le  mètre  courant  revient  à 

5  francs. 

Dans  les  galeries  en  filons,  Tabatage  est  payé 
aux  ouvriers  de  17a  18  francs  par  mètre  d'avan- 
cement ;  ils  doivent  faire  des  galeries  de  2"',2o  sur 
i"'y4^*  Quand  la  puissance  du  minerai  dépasse 
i",4^  »  ^^  P^7^  ^^^  ouvriers  un  supplément  de 

6  francs  par  mètre  cube  abattu  en  plus. 

Dans  les  marchepieds,  l'abatage  est  payé  de 
a  à  7  francs  par  mètre  cube  en  place.  Les  ouvriers 
doivent  remblayer,  avec  le  gros  stérile  provenant 
d'un  premier  triage,  et  en  se  procurant  les  rem- 
blais nécessaires  au  moyen  de  petites  galeries 
poussées  dans  la  roche.  On  leur  paye  ces  galeries  h 
raison  de  3  francs  par  mètre. 

La  roche  est  souvent  assez  peu  solide  pour  qu'il 


ET   tSINES    1>S  PONTGIBArD.  Ig7 

soit  nécessaire  d'établir  des  boisages.  Les  bois  sont 

E lacés  par  les  mineurs  ^  auxquels  ils  sont  amenés. 
tes  frais  de  boisage  s'élèvent  à  5  francs  environ 
par  mètre  courant  de  galeries. 

Le  roulage  intérieur  est  payé ,  pour  toute  la 
mine  y  i',5o  par  mètre  cube  abattu. 

L'extraction  et  l'épuisement  des  eaux  sont  payés 
à  raison  de  4^,50  ou  6  fr.  par  mètre  cube  abattu. 
Dans  ce  prix  est  comprise  la  valeur  de  la  houille; 
le  prix  6  francs  s'applique  à  la  houille  de  la  Ver- 
nade;  le  prix  4S5o  à  celle  de  Boui^lastic.  Cette 
dernière  donne  de  très-bons  résultats  quand  on 
lance^  sous  la  grille  de  la  chaudière ,  une  certaine 
quantité  de  vapeur  d'eau  (i). 

Le  roulage  extérieur  est  payé  o',  1 76  par  waggon 
contenant  1/2  mètre  cube,  c'est-à-dire  pour  i/4 
mètre  cube  en  place ,  le  foisonnement  doublant  à 
peu  près  le  volume  :  soit  par  mètre  cube  abattu 
o',7o4  pour  le  roulage  à  la  laverie. 

Les  nois  sont  préparés  à  Rosier;  les  outils  sont 
réparés  également  à  la  forge  de  Rosier.  Les  trans- 
ports de  ces  matériaux ,  rendus  faciles  par  les  che- 
mins de  fer,  sont  faits  par  les  deux  rouleurs  au   * 
jour  sans  supplément  de  prix. 

Mine  de  Rosier. 

m 

La  mine  de  Rosier  est  située  au  Sud  et  à  une  jPf.^/l^«i,i. 
faible  distance  du  village  de  Rosier,  sur  la  rive 
droite  du  ruisseau  de  la  Faye  ;  les  ateliers  de  pré- 

(1)  Toici  quelles  sont  les  données  pour  cette  opération  : 
la  grille  a  i™*4,5o  ,  la  buse  a  o™,oo5  de  diamètre  ;  la  va- 
peur^ provenant  de  la  chaudière,  a  une  pression  moyenne 
de  4  atmosphères. 
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paration  mécanique  des  oiiiierais  sont  établis  sur  la 
rive  opposée  et  au-dessous.  Un  beau  chemin,  Â> 
construit  en  1849  par  la  Société,  dans  la  vallée 
des  Sauzes,  relie  la  laverie  à  la  route  départemen- 
tale de  Rochefort  «  et  rend  économiques  les  trans- 
ports des  minerais  à  Tusine  de  Pontgibaud. 

La  roche  dans  laquelle  se  trouvent  le&  filons  de 
Rosier  est  le  granité,  associé  au  gneiss  et  aux 
schistes  talqueux  et  micacés.  On  a  exploité  ces 
filons  dans  le  granité  et  dans  le  gneiss  sans  ob- 
server une  influence  sensible  de  la  nature  de  la 
roche  encaissante  sur  la  disposition  et  la  richesse 
du  minerai.  Le  gneiss  n'a  été  rencontré  que  près 
de  la  surface;  à  une  profondeur  de  4^  mètres  seu* 
lement  ^  le  granité  est  la  seule  roche  encaissante 
connue. 

On  a  commencé  l'exploration  d'un  assez  grand 
nombre  de  filons,  et  donné  aux  travaux  de  re- 
cherches un  plus  grand  développement  qu  ii  la 
mine  de  Roure.  Dans  ces  dernières  années,  on 
s*est  attaché  spécialement  à  l'exploitation  de  deux 
filons,  très-riches  en  minerai,  et  dont  la  dispo- 
sition présente  quelques  analogies  avec  celle  des 
filons  de  Roure. 

Avant  d'exposer  les  résultats  obtenus  par  la 
Société  actuelle ,  nous  dirons  quelques  mots  des 
travaux  anciens  reconnus  dans  le  haut  de  la  vallée 
de  la  Faje. 

Andeof  tranu.     Deux  des  filons  de  Rosier  ont  été  certainement 

exploités  à  une  époque  très-ancienne  :  on  les  dé- 
signe sous  les  noms  de  filon  rouge ,  filon  Saint- 
Dmii. 

Dans  le  premier,  filon  rouge,  les  travaux  de  re- 
cherche nont  pas  atteint  le  siège  de  TaxuîieQa^ 


BT   USINES    DE   PONTGIBAUD*  I99 

exploitation  ;  on  ne  connaît  de  ces  travaux  que  les 
▼estiges  superficiels. 

Dans  le  filon  Saint-Denis,  on  a  pu  pénétrer 
dans  les  anciens  travaux  ;  on  les  a  aéblayés  en 
partie.  On  a  reconnu  des  vides  considérables ,  des 
galeries  bien  boisées  en  chénc.  Les  bois  sont  par- 
faitement conservés,  noirs,  très-durs;  Vauoier 
seul  est  pourri  :  leur  disposition  est  indiquée  dans 
Ics^/^.  o,  4»  P^'  VII*  Ces  travaux  paraissent  avoir 
été  commencés  par  une  galerie  d'écoulement, 
poussés  ensuite  en  montant  jusqu'au  jour,  et 
enfin  en  profondeur.  On  ne  sait  pas  jusqu'où  les 
anciens  ont  pu  descendre. 

Une  lampe  d*argile,  d'une  forme  analogue  à 
celle  que  les  Romains  employaient,  fait  penser 
que  ces  travaux  remontent  à  la  domination  ro- 
maine* Nous  ne  pouvons  rien  préciser  à  cet  égard. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bien  certain  que  les  tra- 
vaux du  Saint-Denis  ont  été  faits  antérieurement 
au  xYi*  siècle  ;  car  les  vieux  documents  sur  les 
mines  de  Pontgibaud  donnent  des  détails  sur  les 
exploitations  aux  Combres ,  à  Pranal ,  à  Barbecot, 
à  Roure,  et  ne  contiennent  rien  qui  soit  relatif  à 
Rosier.  Dans  la  période  1781-92,  on  n'a  fait  au- 
cune exploration  à  Rosier,  et  dès  cette  époque ,  il 
n'existait  aucune  tradition  de  travaux  anciens 
dans  cette  localité. 

Les  travaux  ont  été  commencés  à  Rosier,  en    EipioiuuoD 
i838,  par  une  galerie,  dirigée  de  l'Est  à  FOuest,  •^««"•- »»•»«• 
servant  au  roulage  et  à  l'écoulement  :  on  la  désigne  ^^*  ^1  /^*  !• 
sous  le  nom  de  stoUen  de  Rosier.  De  i838  à  1843, 
époque  à  laquelle  les  travarux  étaient  concentrés  à 
Iranal  et  Barbecot ,  le  stoUen  a  été  poussé  lente- 
ment, et  comme  travail  de  recherche,  dans  la  lo- 
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calité  des  environs  de  Pontglbaudy  présentant 
l'aspect  le  plus  favorable. 

Depuis  que  la  mine  de  Rosier  a  pris  une  grande 
importance  y  on  a  construit  à  Tentréei  des  ateliers 
pour  les  forgerons ,  les  charpentiers ,  des  loge- 
ments pour  les  surveillants;  et,  dernièrement,  on 
a  commencé,  sur  la  colline  opposée,  des  loge- 
ments d'ouvriers ,  une  maison  pour  Tingénieur, 
ensemble  de  constructions  qui  porte  le  nom  de 
village  Sainte-Barbe. 

Le  stoUen  a  6i3  mètres  de  longueur  ;  il  a  ren- 
contré plusieurs  filons,  dont  nous  allons  «xposer  les 
caractères  avant  de  décrire  en  détail  les  travaux 
faits  dans  le  principal  filon  ou  filon  du  puits. 

{Fbirj  pour  suivre  la  description,  le  plan  V, 

fig.  1-2.) 

F UoD  de  pyrite.      Le  premier  filon ,  rencontré  par  le  stoUen ,  en 

avançant  de  TEst  à  l'Ouest ,  est  dirigé  sur  l'heure 
(i  à  a),  et  plonge  à  l'Est.  On  l'a  exploré  vers  le 
Sud  seulement  par  une  galerie  longue  de  5o  mè- 
tres environ.  On  n*a  rencontré  que  des  veines  de 
pyrite  ne  contenant  pas  même  des  mouches  de 
galène.  Cette  circonstance  a  fait  désigner  ce  pre- 
mier filon  sous  le  nom  de  filon  de  pyrite ,  et  a 
déterminé  l'abandon  de  toute  recherche. 

Un  peu  plus  à  l'Ouest,  le  stollen  a  coupé  trois 
filons  stériles  et  peu  puissants,  paraissant  dirigés 
sur  l'heure  i .  On  a  marqué  leurs  positions  par 
des  excavations  de  i  mètre  de  profondeur ,  mais 
sans  les  explorer. 

A  i65  mètres  de  l'orifice  du  stollen  »  on  a  fait 
quelques  travaux  de  reconnaissance  dans  une  petite 
veine ,  dirigée  sur  l'heure  i ,  plongeant  à  l'Ouest 
et  présentant  un  peu  de  galène  argentifère  :  la 
veine  a  paru  trop  peu  importante  pour  que  les 
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travaux  fussent  continués.  Pour  ne  pas  compli* 
quer  la  figure ,  nous  ne  Tavons  pas  représentée  sur 
le  plan. 

A  i85  mètres,  le  stollen  a  coupé  un  filon ,  di-  Filon  du poiu* 
rigé  sur  l'heure  11/39  dans  lequel  les  travaux  ont 
pris  un  grand  développement  au  Nord  et  au  Sud. 
On  le  désigne  sous  le  nom  de  filon  du  puits  ou 
grand  filon  de  Rosier. 

A  80  mètres  au  Nord  du  stollen,  on  a  foncé  v 
dans  le  filon  lui-même  un  puits  ^  profond  mainte- 
nant de  75  mètres  (17  mètres  de  la  surface  jus- 
qu'au niveau  du  stollen,  58  mètres  au-dessous  de 
ce  niveau),  sur  leque  ion  a  établi  une  machine  à 
vapeur  de  12  chevaux  pour  l'extraction  et  pour 
l'épuisement.  Un  second  puits  sera  bientôt  foncé 
au  Sud  du  stollen. 

Nous  décrirons  plus  loin  en  détail  les  travaux 
faits  dans  ce  filon  ^  le  seul  qui  soit  maintenant  en 
exploitation. 

A  une  trentaine  de  mètres  à  l'Ouest  du  filon  du 
puits ,  le  stollen  a  coupé  deux  veines  de  minerai , 
dirigées  sur  l'heure  i  et  plongeant  à  l'Ouest  :  on 
ne  les  a  pas  explorées. 

A  285  mètres  de  l'orifice  du  stollen ,  on  a  ren-  Filon  de  quartz, 
contre  un  grand  filon,  composé  de  quartz saccha- 
roîde  très-dur,  renfermant  de  la  galène  argentifère 
disséminée  en  mouches  plus  ou  moins  abondan- 
tes. La  puissance  du  quartz  est  de  5  mètres;  sa 
direction  est  sur  i  1/2  heure  :  le  filon  est  presque 
vertical,  et  plonge  à  l'Est  sous  un  angle  de  88  à 
89*".  On  a  fait  quelques  mètres  de  galeries  dans  le 
quartz,  au  Nord  et  au  Sud  du  stollen;  on  a 
même  exploité  quelques  parties  assez  riches  en 
minerai  :  la  dureté  de  la  roche  a  bientôt  fait 
abandonner  tous  les  travaux. 

Tome  XriII,  i85o.  i4 
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Ce  filon  est  le  même  que  celui  de  la  vieille 
mine  de  Roure  :  ses  affleurements ,  visibles  auprès 
du  puits  de  Rosier,  peuvent  être  suivis  è  de 
grandes  distances  au  Nord  et  au  Sud. 

Au  toit  et  au  mur  du  filon  de  quartz  ou  distin- 
gue deux  veines,  peu  importantes  et  stériles  à  leur 
mtersection  par  lestollen;  l'exemple  de  la  vieille 
mine  de  Roure  prouve  que  ces  veines  peuvent  de- 
venir métallifères ,  à  une  distance  plus  ou  moins 
grande. 

Tous  les  filons  rencontrés  par  le  stollen,  à  TEst 
du  filon  de  quartz,  paraissent  à  ce  niveau  plonger 
vers  rOuest,  et  par  conséquent  converger  vers  lui 
en  profondeur  :  les  filous  rencontrés  de  l'autre 
côté,  c'est-à-dire  à  l'Ouest  du  filon  de  quartz, 
plongent  vers  l'Est  :  ils  doivent  donc  aussi  le  ren- 
contrer. La  direction  bien  constante  des  affleure- 
ments ne  suffît  pas  pour  qu'on  puisse  avancer 
maintenant  que  le  filon  de  quartz  coupe  et  rejette 
tous  les  autres  filons.  On  n'a  pas  eu  encore  l'oc- 
casion d'étudier  un  de  ces  croisements,  au  moins 
d'une  manière  bien  certaine. 
Filon  A  55  mètres  à  l'Ouest  du  filon  de  quartz,  ou 

Saini-Uuwnt.  3^^  ^^tres  de  l'entrée  du  stollen ,  on  a  coupé 

un  filon  puissant  de  près  de  i  mètre,  dirigé  sur 
l'beure  i  1/2  et  plongeant  à  l'Est.  Ils  est  désigné 
sous  le  nom  de  filon  Saint-Laurent.  Il  a  été  ex- 
ploré au  niveau  du  stollen ,  par  une  galerie  en 
direction  vers  le  Nord,  sur  une  centaine  de  mètres. 
Vers  le  Sud ,  l'exploration  n'a  été  poussée  que 

I'usqu'à  i5  mètres  du  stollen.  Sur  toute  cette 
ongueur,  environ  1 15  mètres,  le  filon  a  présenté 
la  plus  grande  régularité ,  mais  en  même  temps 
des  veinules  de  minerai  très-peu  puissantes;  l'é- 
paisseur réduite   de  la   galène  na   pas  dépassé 


SiloUOenif» 
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o"'.Di.  Cette  pauvreté  constante  a  déterminé  l'a- 
bandon momentané  de  Texploration. 

On  a  fait  quelques  mètres  de  galerie  dans  plu- 
sieurs petites  veines  peu  importantes,  coupées  par 
ce  stollen  à  65  mètres  à  FOuestdu  Saint-Laurent, 
sans  rencontrer  de  minerai. 

Des  travaux  assez  importants  ont  été  faits  au  ^^,fn^ 
Nord  du  stollen,  à  5o5  mètres  de  son  orifice , 
dans  un  filon  nommé  filon  Saint-Denis.  On  s'est 
avancé  sur  l'heurie  i  en  suivant  pendant  près  de 
200  mètres  des  veinules  de  galène,  trop  irrégu- 
lières et  trop  peu  puissantes  pour  mériter  l'ex- 
ploitation. La  galerie  ne  parait  pas  avoir  suivi 
constamment  le  filon  auquel  ces  veines  appar- 
tiennent. La  roche  du  toit  et  du  mur  étant  pro- 
bablement moins  dure  que  le  filon  lui-même, 
les  ouvriers,  payés  à  prix  faits,  ont  sans  doute 
constamment  cherché  à  s'écarter  du  filon. 

A  la  distance  de  200  mètres  du  stollen ,  on  a 
rencontré  deux  veines  ;  Tune  stérile,  dirigée  sur 
l'heure  i  :  l'autre  métallifère,  dirigée  sur  l'heure 
10.  Cette  dernière  seule  a  été  explorée.  Le  mi- 
nerai n'a  présenté  qu'une  faible  puissance  au 
niveau  du  stollen ,  mais  dans  la  hauteur  on  a  re- 
connu une  belle  colonne  de  galène  très-riche  en 
argent.  Le  minerai  s'est  continué  sur  i5  à  20 
mètres  en  direction ,  avec  une  épaisseur  réduite , 
comprise  entre  o^.iS  et  o".25. 

Une  partie  du  minerai  a  été  enlevée;  il  en 
reste  encore  une  assez  grande  quantité  : 

La  galène  du  filon  Saint-Denis  est  ordinaire- 
ment grenue  ou  cristalline,  rarement  en  cristaux 
définis  :  elle  forme  des  veines  ou  des  veinules 
dans  une  roche  feldspathique,  peu  altérable  à 
Tair  :  elle  est  accompagnée,  par  places  seulement, 
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de  baryte  sulfatée  blanche,  lamellaire.  La  pyrite 
de  fer  ne  se  présente  qu'en  mouches  et  jamais 
en  veines  continues. 

En  plusieurs  points  la  galène  est  noire,  terne 
et  renferme  un  peu  de  cuivre  gris  altéré.  Sous  cet 
aspect  elle  est  très-riche  en  argent.  Plusieurs 
échantillons  ont  donné  à  l'essai  du  plomb  d'œuvre, 
tenant  de  i  à  3  p.  i  oo  d'argent. 

Dans  la  partie  exploitée  la  galène  a  donné  du 
plomb  d'oeuvre  rendant,  au  traitement  à  l'usine^ 
de  5oo  à  600  grammes  d'argent  aux  lookilog. 

On  n*a  fait  aucun  travail  au-dessous  du  niveau 
du  stoUen. 

En  poursuivant  les  recherches  plus  loin  vers 
le  Nord,  on  est  arrivé  dans  les  travaux  anciens , 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ;  leur  étendue 
explorée  est  indiquée ^^.  2,  PL  V* 

On  doit  prochainement  foncer  un  puits  d'épui- 
sement et  a  extraction,  auprès  de  la  riche  colonne 
du  Saint-Denis,  afin  d'explorer  à  une  profondeur 
convenable  le  filon  ou  mieux  les  filons  métallifères 
de  cette  localité.  On  avait  commencé ,  dans  cette 
partie  des  travaux  du  Saint-Denis ,  une  galerie 
vers  l'Ouest ,  destinée  à  reconnaître  le  filon  rouge: 
Elle  a  été  abandonnée  en  1849,  à  cause  de  la 
dureté  trop  grande  de  la  roche. 

Le  stoUen  a  été  continué  sur  plus  de  100  mètres 
à  l'ouest  du  filon  Saint-Denis,  jusqu'à  la  longueur 
totale  de  61 3  mètres,  sans  rencontrer  le  filon 
rouge.  Il  a  coupé  seulement  plusieurs  veines  et 
veinules  de  pyrite  de  fer. 
Filon roage.  On  voit  à  la  surface,  à  200  mètres  environ  à 
l'ouest  du  Saint-Denis,  Pafileurement  d'un  filon 
ferrugineux ,  feldspatique  et  bary tique ,  qui  parait 
avoir  été  connu  des  anciens.  L'oxyde  de  fer  pro- 
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vient  de  la  décomposition,  par  les  agents  atmos- 
phériques, de  la  pyrite  arsenicale  qui  forme  une 
veine  assez  puissante  à  Tune  des  épontes  du  filon. 

Le  filon,  nommé  filon  rouge,  est  dirigé  sur 
l'heure  2;  il  a  plus  de  i  mètre  de  puissance,  et 
ne  renferme,  à  Tafileurement,  que  des  veinules 
irrégulières  de  galène,  très-argentifère.  Plusieurs 
échantillons  ont  rendu  à  l'essai  de  i5  à  25  p.  100 
de  plomb  :  le  plomb  tenait  de  1000  à  1200 
grammes  d'argent  aux  100  kilos. 

On  a  commencé  l'exploration  du  filon  par  une 
galerie  et  par  un  puits  profond  d'une  dizaine 
de  mètres.  Ces  travaux  ont  été  promptement 
abandonnés,  par  suite  de  l'irrégularité  du  mine- 
rai. L'exploration  sera  bientôt  reprise  au  niveau 
du  stollen. 

Après  cet  exposé  des  caractères  des  filons  recon- 
nus à  Rosier,  nous  allons  décrire  en  détail  le  filon 
du  puits  et  les  travaux  d'exploitation  faits  au  Nord 
et  au  Sud  du  stollen. 

Les  premiers  travaux,  faits  dans  le  filon  du  puits  Filon  do  poiti. 
au  niveau  du  stollen  et  même  à  une  certaine  pro-      ^^*  ^• 
fondeur,  n'ont  pas  donné  une  idée  juste  de  l'allure 
du  filon ,  au  moins  pour  toute  la  partie  située  au 
Sud  du  stollen. 

Ce  fait  ne  paraîtra  pas  étonnant,  si  on  remarque 
que  le  terrain  granitique  est  traversé  par  plusieurs 
systèmes  de  fissures  ou  veines,  stériles  ou  métal- 
lifères ,  dont  la  distinction  n'était  facile  qu'après 
des  travaux  assez  étendus;  ensuite  les  galeries, 
mal  dirigées,  sortaient  souvent  du  filon,  et, 
s'égarant  dans  le  toit  ou  dans  le  mur ,  faisaient 
croire  à  une  grande  irrégularité  du  gîte.  Les  tra- 
vaux faits  depuis  quelques  années  à  une  profon- 
deur plus  grande ,  et  ensuite  en  remontant  dans 
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le  minerai  jusqu'à  la  surface,  ont  permis  de  recon- 
naître plus  exactement  les  différents  systèmes  de 
Êlons  qui  se  croisent  dans  cette  localité. 

Nous  allons  exposer  les  faits  qui  paraissent  ré- 
sulter des  travaux  actuels ,  en  faisant  remarquer 
cependant  que  les  relations  admises  des  filons 
entre  eux  pourront  être  modifiées  par  des  travaux 
plus  développés  en  profondeur. 

Le  terrain  dans  lequeï  sont  les  filons  est  com- 
posé de  gneiss  et  de  granité.  Le  gneiss  n'a  été  ren- 
contré par  les  travaux  souterrains  que  depuis  la 
surface  jusqu'au  niveau  du  stollen;  au-dessous  de 
ce  niveau  Je  granité  est  la  seule  roche  encaissante. 
Le  niveau  du  stollen  est  à  une  faible  profondeur 
au-dessous  de  la  surface;  ainsi  au-dessus  du  stol- 
len lui  -  même,  la  surface  est  à  20  mètres  seule- 
ment au-dessus  de  la  galerie  ;  vers  le  Nord,  cette 
hauteur  varie  entre  20  et  17  mètres;  vers  le  Sud , 
la  surface  du  terrain  se  relève  un  peu,  et  sa  hauteur 
au-dessus  du  niveau  du  stollen  augmente  jusqu'à 
35  mètres  (à  200  mètres  environ  au  Sud  du 
stollen). 

Jusqu'à  la  profondeur  de  4o  mètres  environ  au- 
dessous  de  la  surface ,  le  gneiss  et  te  granité  sont 
facilement  altérables  à  l'air  et  fissurés  dans  trois 
directions  différentes.  On  peut  distinguer,  outre 
les  filons  principaux ,  de  nombreuses  assures  pa« 
ratièles  et  sans  continuité.  Dans  la  profondeur,  les 
fissures  secondaires  deviennent  plus  rares;  le  gra- 
nité est  plus  dur,  moins  facilement  altérable,  et  à 
40  mètres  environ  au-dessous  du  stollen ,  on  ne 
distingue  plus  que  les  veines  principales  ou  filons 
bien  caractérisés. 

Cette  disposition  explique^  jusqu'à  un  certain 
point,  rembarras  dans  lequel  on  s'est  trouvé  pour 
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définir,  par  les  travaux  faits  au  niveau  supérieur, 
les  relations  des  différents  filons. 

On  distingue  maintenant  trois  systèmes  de  fi->      syiiéme 
Ions  bien  caractérisés.  *•  ^•"'* 

Les  plus  récents,  ou  au  moins  ceux  qui  coupent 
et  rejettent  tous  les  autres,  sont  dirigés  entre 
rheure  lo  1/2  et  l'heure  11  i/a;  ils  plongent  à 
r Ouest  sous  des  angles  voisins  de  7 5"*  à  80"*.  On 
connaît  deux  filons  principaux  appartenant  à  ce 
système  ;  ils  sont  distants  seulement  d'une  ving- 
taine de  mètres ,  et  Tun  d'eux  vient  couper  le  filon 
du  puits  à  une  faible  distance  du  StoUen.  Ces  filons 
sont  principalement  argileux  et  quartzeux  ;  ils  ren- 
ferment des  veines  de  pyrite  de  fer ,  mais  seule- 
ment des  veinules  irrégulières  de  galène  ;  le  minerai 
ne  s'est  même  présenté  que  près  des  croisements 
des  filons  métallifères.  On  peut  les  considérer 
comme  des  croiseurs  à  peu  près  stériles  dirigés, 
en  moyenne,  sur  l'heure  1 1 . 

La  seconde  direction  de  filons  est  celle  sur 
l'heure  (1  à  3).  Cest  celle  du  filon  principal  de 
Rosier  ou  filon  du  puits. 

Au  Nord  du  stollen  le  filon  du  puits  est  métal- 
lifère sur  plus  de  3oo  mètres  en  direction;  il 
plonge  vers  l'Est ,  mais  seulement  au-dessus  du 
niveau  du  stollen  ;  dans  la  profondeur  il  devient 
presque  vertical.  Au  Sud  du  stollen  il  est  coupé  et 
rejeté  par  les  deux  croiseurs  dont  nous  venons  de 
parler  :  pour  chacun  d'eux  le  rejet  a  lieu  vers  l'Est 
pour  la  partie  méridionale.  Au  sud  du  stollen 
l'inclinaison  du  filon  est  plutôt  vers  l'Est  que  vers 
rOuest;  mais  le  filon  est  à  peu  près  vertical. 

Lorsque  les  premiers  travaux  ont  été  faits  au 
nveau  et  au  Sud  du  stollen,  on  n'a  pas  distingué 
le  croisement  du  filon  du  puits  par  le  croiseur  ar- 
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gileux,  et  on  a  supposé  que  le  filon  lui-même  se 
divisait^n  deux  veines.  La  relation  entre  ces  deux 
veines  a  été  bien  mise  en  évidence  par  les  travaux 
au  troisième  étage. 

Le  troisième  système  de  filons ,  les  plus  anciens, 
puisqu'ils  sont  coupés  et  rejetés  par  ceux  des  deux 
systèmes  précédents ,  est  dirigé  sur  Theure  3.  On 
exploite  au  Sud  du  stoUen  une  magnifique  colonne 
de  minerai  comprise  entre  les  deux  croiseurs  ar- 
gileux, et  appartenant  à  un  filon  dirigé  sur  Theure  3, 
plongeant  vers  TOuest.  Les  rejets  de  ce  filon,  dit 
filon  n^  2 ,  par  les  deux  croiseurs  argileux  n'ont 
pas  encore  été  bien  étudiés;  mais  le  minerai  pé- 
nètre avec  assez  d'abondance  dans  les  deux  croi- 
seurs,  et  semble  indiquer  par  sa  direction  que  les 
rejets  sont  dans  le  même  sens,  et  vers  FEst,  pour 
la  partie  méridionale  du  filon  n""  2. 

Plusieurs  filons  argileux  ou  pyriteux  ayant 
cette  même  direction,  heure  3,  sont  coupés  et  re- 
jetés dans  le  même  sens  par  le  filon  du  puits. 

Outre  ces  trois  systèmes  principaux ,  nous  pour- 
rions considérer  encore  les  filons,  en  assez  grand 
nombre,  qui  sont  exclusivement  pyriteux.  Plu- 
sieurs paraissent  dirigés  sur  l'heure  i  à  3.  Comme 
la  pyrite  n'est  pas  argentifère,  on  n'a  pas  étudié 
ces  filons.  Cependant  leur  relation  avec  les  filons 
métallifères  serait  importante  à  connaître. 

Filon  da  puits.  Le  filon  du  puits  est  composé  d'une  roche  feld- 
spathique,  facilement  altérable  à  l'air  près  de  la 
surface,  mais  assez  dure  et  peu  altérable  à  une 
certaine  profondeur.  Elle  ne  contient  pas  de 
baryte  sulfatée,  et  se  présente  fréquemment  avec 
des  caractères  fort  analogues  à  ceux  du  granité 
encaissant  :  dans  les  parties  métallifères  les  sali- 
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bandes ue  sont  pas  en  général  très-sensibles;  au 
contraire^  dans  les  parties  stériles  on  distingue 
toujours  des  sallbandes  d'argile  noire.  Dans  la  pro- 
fondeur le  filon  est  moins  puissant ,  mais  aussi 
bien  plus  nettement  caractérisé  :  près  de  la  surface 
on  a  rencontré  bien  des  veines  secondaires  paral- 
lèles au  filon.  Le  minerai  est  ordinairement  grenu 
ou  à  petites  lamelles,  disposé  par  veines  ou  vei- 
nules ,  et  bien  rarement  en  mouches  disséminées 
dans  la  gangue. 

Près  du  puits  on  a  rencontré  une  colonne  peu 
importante  de  galène  à  grandes  lamelles,  bien 
moins  riche  en  argent  que  le  minerai  de  toutes 
les  autres  parties  du  filon.  Plusieurs  échantillons 
essayés  au  laboratoire  ont  rendu  de  70  à  76  p.  100 
de  plomb  ;  ce  plomb  tenait  seulement  60  grammes 
d'argent  aux  1 00  kilogrammes ,  tandis  qu'un  grand 
nombre  d*échantillons  pris  dans  les  différentes 
parties  des  travaux  ont  donné  à  l'essai  de  17  à  55 
pour  100  de  plomb,  le  plomb  tenant  de  370  à 
620  grammes  d'argent. 

La  grande  différence  d'aspect,  et  de  richesse  en 
plomb  et  en  argent,  semble  indiquer  que  la  colonne 
de  galène  à  grandes  lamelles,  rencontrée  auprès 
du  puits,  n'appartient  pas  au  filon  lui-même.  On 
n'a  pas  encore  exploré  le  terrain  aux  environs  du 
puits,  de  sorte  qu'on  ne  peut  affirmer  que  cette 
colonne  appartient  à  un  croiseur. 

Vers  le  Sud  du  stollen,  dans  les  régions  dési- 
gnées sous  les  noms  de  Sainte-Hélène  et  Saint- 
Marc,  la  galène  s'est  présentée  jusqu'au  niveau  du 
stollen,  noire,  terne,  en  partie  altérée;  elle  a  pré- 
senté des  cristaux  assez  nombreux  de  plomb  car- 
bonate et  de  plomb  arséniaté.  Sous  cet  aspect  la 
galène  s'est  fait  remarquer  par  une  grande  richesse 
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en  argent  ;  plusieurs  échantillons  ont  donné  à  l'es* 
sai  du  plomb  riche  de  600  à  1,800  grammes  d'ar- 
gent aux  100  kilogrammes.  Dans  ces  mêmes  ré- 
gions la  crétc  du  filon  a  présenté  une  quantité  assez 
grande  d'oxyde  de  fer,  et  les  caractères  d'un  très- 
beau  chapeau  de  fer. 

La  galène  du  filon  du  puits  renferme  quelques 
mouches  de  pyrite  de  fer,  rarement  quelques  vei- 
nules et  jamais  de  veines  continues  de  ce  minéral. 
Elle  contient,  au  contraire,  une  certaine  quantité 
de  blende;  la  gangue  est  toujours  plus  ou  moins 
quarlzeuse  :  la  proportion  de  quartz  augmente  dans 
la  profondeur. 

Le  filon  du  puits  renferme  du  minerai  sur  près* 
que  toute  l'étendue  explorée;  on  peut  distinguer 
quatre  colonnes  principales,  lesquelles  paraissent 
répondre  aux  parties  du  filon  comprises  entre  les 
croiseurs  successifs. 

Premièrt  Au  Nord  du  puits  le  minerai  se  présente  sur  une 

demiDerai.    cinquantaine  de  mètres  en  direction,  avec  une  puis- 
sance très- variable. 

Auprès  du  puits  le  minerai  est  disséminé  en  vei- 
nules irrégulières{  plus  au  Nord  l'épaisseur  réduite 
du  minerai  atteint  o^^^So. 

L^exploitation  de  plusieurs  parties  de  cette  co- 
lonne a  donné,  par  mètre  cube  en  place,  de  100 
à  1.000  kilogrammes  de  schlich.  La  richesse  de  la 
galène  en  argentafort  peu  varié.  Le  plomb  obtenu 
dans  les  essais  au  laboratoire,  comme  le  plomb 
d'œuvre  donné  par  le  traitement  métallurgique, 
ont  toujours  tenu  à  peu  près  400  grammes  d'ar- 
gent aux  100  kilogrammes. 

Vers  le  Nord  le  minerai  cesse  et  rexploration 
du  filon  a  été  continuée  jusqu'à  1 76  mètres  du  puits 
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sans  indiquer  de  veines  exploitables;  au  Sud  et 
près  du  puits  le  minerai  cessé  progressivement.  On 
peut  supposer,  diaprés  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut,  que  la  petite  colonne  déminerai  à 
grandes  lamelles  signale  un  croiseur  inexploré  jus- 
qu'à présent. 

Dans  la  partie  du  filon  comprise  entre  le  puits 
et  le  croiseur  argileux ,  ou  le  stoUen ,  c'est-à-dire 
sur  une  longueur  d'environ  80  mètres,  le  minerai 
se  trouve  disséminé  assez  irrégulièrement,  mais  il 
se  présente  assez  continu  et  exploitable  avec  bé- 
néfice, sur  plus  de  5o  mètres  en  direction.  Cette 
colonne  donne  du  minerai  un  peu  moins  riche  en 
argent  que  celui  de  la  précédente.  Plusieurs  échan- 
tillons essayés  au  laboratoire  ont  rendu  de  i^  à 
46  pour  100  de  plomb,  le  plomb  tenant  de  3oo  & 
5oo  grammes  d'argent.  La  partie  exploitée  a  donné, 
par  mètre  cube  en  place,  en  moyenne,  400  kilo- 
grammes de  scblich,  et  le  traitement  métallurgi- 
que a  rendu  du  plomb  d'oeuvre  riche  à  35o  grammes 
d'argent. 

An  Sud  le  minerai  se  continue  dans  le  croiseur 
jusqu'à  une  certaine  distance ,  avec  une  puissance 
parfois  assez  grande. 

Entre  les  (^ux  croiseurs,  sur  l'heure  1 1,  le  mi- 
nerai forme  une  assez  belle  colonne ,  d'une  qua- 
rantaine de  mètres  en  direction  ;  elle  n'a  pas  été 
bien  explorée  au  niveau  du  stollen ,  et  dans  la  pro- 
fondeur les  travaux  commencés  plus  au  Sud  n'ont 
pas  encore  défini  sa  puissance.  Plusieurs  échan- 
tillons essayés  au  laboratoire  ont  rendu  du  plomb 
tenant  de  4oo  à  480  grammes  d'arggit. 

La  colonne  la  plus  importante  se  trouve  an  Sud 
du  stollen,  dans  la  région  Saint-Marc.  Le  minerai 
est  connu  maintenant  au  troisième  niveau  surplus 
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de  i5o  mètres  en  direction  ;  la  partie  la  plus  riche 
est  auprès  du  puits  Saint-Marc  (175  mètres  au  Sud 
du  stollen).  Là,  le  minerai  se  présente  en  veines 
puissantes  pendant  une  trentaine  de  mètres  :  l'é- 
paisseur réduite  de  la  galène  varie  entre  o'°925  et 
o'^ySS.  Les  échantillons  essayés  au  laboratoire  ont 
rendu  de  35  à  45  pour  100  de  plomb  riche  à  600 
et  625  grammes  d*argent. 

Vers  le  Nord  et  vers  le  Sud  la  puissance  du  mi- 
nerai diminue  assez  rapidement,  et  l'épaisseur  ré- 
duite de  la  galène  ne  dépasse  pas  en  général  o"»  i  o 
à  0*^,15.  £n  deux  points,  et  seulement  pendant 
quelques  mètres  en  direction,  l'épaisseur  réduite 
8  est  élevée  à  o^^^aS,  comme  auprès  du  puits  Saint- 
Marc. 

Nous  avons  essayé  un  grand  nombre  d'échan- 
tillons provenant  des  différentes  parties  de  cette 
colonne  ;  le  rendement  en  plomb  a  varié  entre  des 
limites  très-étendues;  au  contraire,  la  richesse  du 
plomb  en  argent  a  été  fort  constante  :  le  plomb  a 
rendu  de  5oo  à  55o  grammes  d'argent  aux  100  ki- 
logrammes. 

Filon n* a.  La  seule  partie  bien  connue  du  filon  n*  a,  est 
celle  comprise  entre  les  deux  croiseurs  argileux 
dirigés  sur  l'heure  1 1 .  Elle  présente  une  colonne 
de  minerai,  longue  d'environ  a5  mètres,  explorée 
maintenant  depuis  la  surface  jusqu'à  60  mètres 
de  profondeur.  La  puissance  du  filon  est  d'environ 
2  mètres,  et  l'épaisseur  réduite  de  la  galène  dé- 
passe o"*,5o.  Le  minerai  se  continue  jusqu'à  une 
certaine  dislance  dans  les  croiseurs,  ce  qu'on  ex- 
pliquait par  des  coudes  brusques  du  filon  sur 
l'heure  1 1 ,  avant  que  les  différents  systèmes  de 
filons  ne  fussent  bien  distingués.  Au  Nord  et  au 
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Sud  des  deux  croiseurs  le  filon  n®  2  n'a  pas  en« 
core  été  convenablement  exploré. 

Dans  la  partie  bien  reconnue  la  galène  présente 
par  son  aspect  de  grandes  analogies  avec  celle  du 
filon  Saint-Georges  de  Roure.  Cette  analogie  est 
tellement  frappante,  que  tout  ingénieur  visitant 
ce  filon  après  le  Saint- Georges,  ne  manquera  pas 
de  dire  :  Voilà  le  Saint-Georges  de  Roure*  A  la 
partie  supérieure  du  filon  on  remarque  une  grande 
abondance  de  pyrite  de  fer,  décomposée  près  de 
la  surface.  Dans  la  profondeur  la  pyrite  de  fer 
disparaît,  mais  se  retrouve  à  peu  de  distance  du 
filon,  au  toit  et  au  mur,  formant  deux  veines 
puissantes  presque  parallèles  et  dirigées  sensible* 
ment  suri  heure  2.  La  galène^  presque  toujours 
cristalline,  se  présente  en  de  nombreuses  géodes, 
en  cristaux  bien  définis,  accompagnée  de  quartz 
saccharolde  et  de  pyrite  de  fer.  La  richesse  en  ar* 
gent  est  la  même  que  dans  le  filon  Saint-Georges. 
Les  essais  au  laboratoire  de  nombreux  échantil- 
lons, le  traitement  métallurgique,  ont  donné  du 
plomb  d'oeuvre  tenant  de  4^0  à  56o  grammes 
d'argent  aux  100  kilogrammes. 

Les  travaux  d'exploration,  qui  doivent  réunir 
prochainement  les  deux  mines  de  Roure  et  Ro- 
sier, indiqueront  si  réellement  les  deux  veines  ri- 
ches en  minerai ,  Saint-Georges  le  Roure  et  filon 
n"*  a  de  Rosier,  appartiennent  à  un  même  filon  ou 
à  deux  filons  parallèles. 

Les  deux  croiseurs  argileux  n'ont  pas  encore  Croiieon 
été  convenablement  explorés,  excepté  dans  les  «rg"*". 
parties  voisines  du  filon  du  puits  et  du  filon  n*  2. 

Au  Sud  du  croisement  du  filon  du  puits,  au- 
près du  stoUen ,  le  premier  croiseur  contient  du 
minerai  pendant  une  quarantaine  de  mètres ,  avec 
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une  puissance  réduite  variable  entre  C^iS  et 
o",2S.  Ce  minerai  est  riche  en  argent  ;  plusieurs 
essais,  faits  au  laboratoire,  ont  rendu  du  plomb 
d'oeuvre  riche  de  4^0  à  5oo  grammes  d'argent. 
Cette  colonne  métallifère  paraît  augmenter  d'é- 
tendue en  profondeur. 

Auprès  du  filon  n*  2 ,  le  même  croiseur  a  pré- 
senté une  colonne  de  minerai,  de3o  mètres  en- 
viron en  direction,  assez  analogue  à  la  précé- 
dente par  la  puissance  et  la  richesse  en  argent  du 
minerai. 

Le  secomd  croiseur  est  beaucoup  moins  connu; 
il  ne  renferme  aux  croisements  des  filons  métalli- 
fères que  des  veinules  peu  continues  de  galène. 
Sa  puissanice  est  assez  grande  et  dépasse  2  mè- 
tres. Ce  croiseur  est  composé  de  roche  feldspa- 
thique  alr;érée  ayant  la  consistance  d'une  argile, 
de  veines  de  pyrite  de  fer  en  partie  altérée ,  et  de 
quartz  bl.anc  laiteux  en  veines  puissantes  et  conti- 
nues. 
FiioDi  «tériies  Enfin  3es  filons  stériles ,  dirigés  sur  l'heure  3 , 
inrlTieare».  rencontrés  par  le  filon  du  puits  dans  la  région 
Saint^Marc^  n'ont  pas  été  explorés;  ils  sont  com- 
posés d'une  roche  feldspathique  altérée ,  accom- 
pagnée de  pyrite  de  fer  décomposée,  et  ne  con- 
tiennent psis  de  galène.  Au  contact  de  ces  filons 
la  roche  g  ranitique  devient  blanchâtre  et  beau- 
coup moiris  consistante;  aussi  les  mineurs,  tra- 
vaillant à  prix  fait ,  ont-ils  toujours  une  grande 
dispositiooi  à  dévier  de  la  direction  du  filon  du 
puits,  pocir  suivre  cette  direction  heure  3,  qui 
corresponcl  en  certains  points  à  une  dureté  beau- 
coup moicidre  du  terrain.  Il  faut  exercer  sur  eux 
une  surveillance  constante  pour  éviter  ces  chan- 
gements dn  direction,  lesquels  malheureusement 
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ont  eu  lieu  trop  sourent  dans  le  commencement 
des  travaux. 

Nous  considérerons  maintenant,  aussi  rapide- 
ment que  possible^  les  travaux  faits  aux  difierents 
niveaux.    , 

Au  niveau  du  stollen^  et  vers  le  Nord,  on  a  ji'îff'î. 
exploré  le  filon  du  puits  sur  pTus  de  loo  mètres 
en  direction.  On  a  rencontré  le  minerai  de  la  pre- 
mière colonne,  se  continuant  avec  une  puissance 
variable  pendant  plus  de  80  mètres.  A  cette  dis- 
tance du  stollen  on  a  commencé  le  grand  puits  de 
Rosier,  sur  lequel  est  maintenant  installée  une 
machine  à  vapeur.  Au  Nord  du  puits  l'exploration 
a  été  promptement  abandonnée  ;  on  aura  propa- 
blement  perdu  le  filon ,  car  au  niveau  intérieur 
le  minerai  se  continue  à  une  distance  plus  grande 
au  Nord.  On  a  exploité  le  minerai  reconnu,  en 
remontant  jusqu'au  jour;  cette  exploitation  a 
donné  en  moyenne ,  par  mètre  cube  en  place , 
400  kilogrammes  de  schlich  bon  à  fondre. 

Au  Sud  du  stollen  les  travaux  d'exploration  ont 
été  poussés  dans  deux  directions  diOerentes,  dis- 
tinguées sous  les  noms  de  :  galerie  de  recherche  à 
droite ,  galeriç  de  recherche  à  gauche.  Il  est  main- 
tenant bien  évident  que  ces  deux  galeries  ont 
suivi  fort  irrégulièrement,  la  première,  le  filon 
du  puits  lui-même,  la  seconde,  le  croiseur  sur 
l'heure  11  1/2. 

La  galerie  de  recherche  à  droite  a  perdu  et 
coupé  plusieurs  fois  le  filon  du  puits  ;  elle  l'a  re- 
joint par  une  traverse  à  i3o  mètres  environ  du 
stollen  dans  la  région  Saiute-^Hélène  et  Saint- 
Marc,  a  suivi  le  minerai  pendant  une  trentaine 
de  mètres ,  et  s'est  égarée  de  nouveau  dans  la  ro- 
che, en  suivant  la  direction  heure  3  pendant  plus 
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de  100  mètres.  On  a  exploité  le  minerai,  en  re- 
montant, en  deux  points  différents;  les  deux 
veines  exploitées  ont  été  considérées ,  bien  à  tort , 
comme  deux  filous  distincts  de  celui  du  puits,  et 
désignés  sous  les  noms  de  Sainte-Hélène  et  Saint- 
Marc. 

On  reprend  maintenant  ces  travaux  irréguliers, 
dans  le  Dut  de  foncer  rapidement  dans  la  région 
Saint-Marc  un  nouveau  puits  d'extraction. 

Dans  la  galerie  de  recherche  à  gauche ,  on  n'a 
fait  que  peu  de  travaux  ;  on  a  d'abord  suivi  le  mi- 
nerai pendant  quelques  mètres,  puis  rencontré 
un  passage  stérile  et  abandonné  la  recherche. 
Plus  tard,  après  la  découverte  du  filon  n®  2  au  ni- 
veau inférieur,  on  a  repris  l'exploration,  en  reve- 
nant du  filon  n^  2  vers  le  stollen;  on  a  constaté 
la  présence  du  minerai  auprès  du  filon  n^  2  et  au- 
près du  filon  du  puits.  Ces  deux  colonnes  ont  été 
exploitées  en  remontant  et  ont  produit  du  très- 
bon  minerai  riche  en  argent. 
Second  nWeaa.       Le  second  étage  d'exploitation  et  de  recherche 

a  été  commencé  à  25  mètres  au-dessous  du  niveau 
du  stollen,  par  le  puits  de  Rosier  et  par  un  bure 
enfoncé  auprès  du  stollen.  Entre  ces  deux  puits 
on  a  exploité  la  colonne  de  minerai  dont  nous 
avons  parlé  précédemment.  On  n'a  fait  que  peu 
de  recherches  au  Nord  du  grand  puits. 

Au  Sud  du  stollen  les  travaux  ont  été  dirigés 
dans  le  croiseur  sur  l'heure  11  1/2 ,  que  l'on  con- 
sidérait alors  comme  le  prolongement  du  filon  du 
puits.  On  a  rencontré  une  colonne  assez  belle, 
présentant  du  minerai  pendant  près  de4o  mètres 
en  direction ,  avec  une  puissance  assez  variable  ; 
en  plusieurs  points  l'épaisseur  réduite  de  la  ga- 
lène s'est  élevée  à  o",3o.  On  a  constaté  la  pré- 
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sence  du  minerai ,  avec  la  même  puissance  dans  la 
hauteur,  et  on  a  commencé  son  exploitation. 

Au  Sud  on  a  suivi  le  filon  stérile  pendant  plus 
de  5o  mètres,  bien  nettement  séparé  de  la  roche 
encaissante  par  des  salbandes  d  argile  noire.  A 
cette  distance  la  galène  s'est  montrée  de  nouveau 
en  veinules  peu  puissantes,  et  bientôt  on  a  ren- 
contré la  riche  colonne  du  filon  n"*  2 ,  dirigée  sur 
l'heure  3.  On  a  exploité  cette  colonne  en  remon- 
tant y  sans  pousser  les  recherches  plus  loin  vers  le 
Sud. 

L'exploitation  du  filon  n*  2  en  remontant,  a 
constaté  l'abondance  de  plus  en  plus  grande  de  la 
pyrite.  Auprès  du  jour  l'inclinaison  du  filon  s'ap- 
proche de  l'angle  de  45%  et  la  pyrite,  en  partie 
altérée,  devient  tout  à  fait  dominante.  Cette  cir- 
constance est  maintenant  bien  expliquée  par  les 
travaux  du  niveau  inférieur  ;  elle  résulte  du  croise- 
mient,  dans  la  hauteur,  du  filon  n*  2  par  la  veine 
de  pyrite  du  mur. 

Malgré  l'abondance  de  la  pyrite,  l'exploitation 
a  fourni  une  grande  masse  de  bon  minerai  riche 
en  argent.  Le  plomb  d'oeuvre  provenant  de  la  ga- 
lène exploitée,  a  rendu  à  la  coupellation  près  de 
5oo  grammes  d'argent  aux  100  kilogrammes. 

L'exploitation  dans  la  hauteur  a  fait  connaître 
plusieurs  faits  dont  maintenant  l'explication  est 
assez  facile.  Le  minerai  conserve  pendant  25  mè- 
tres environ  la  direction  heure  3,  et  se  continue 
au  Nord  et  au  Sud;  pendant  quelques  mètres, 
ayec  la  direction  heure  10  1/3  à  1 1.  Cette  direc- 
tion est  celle  des  deux  croiseurs  argileux ,  qui  re- 
jettent, tous  les  deux  dans  le  même  sens,  le  filon 


n*  2. 


Tous  ces  travaux  ont  indiqué  dans  la  roche  en^ 
TomeXf^III,  1860.  i5 
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caissante ,  de  nombreuses  fissures  parallèles  à  trois 
directions  principales  :  heure  i  i/â,  heure  ii, 
heure  3*  Les  unes  sont  remplies  d'argile ,  les  au- 
tres de  minerai;  au  contact  de  la  galène  et  de  la 
pyrite  la  roche  est  toujours  assez  fortement  al- 
térée; ces  fissures  ou  veinules  secondaires,  trè»- 
nombreuses  près  de  la  surface,  deviennent  de  plus 
en  plus  rares  en  profondeur,  et  le  terrain  encais- 
sant est  plus  dur  et  moins  facilement  altérable  à 
Fair. 

A  ce  niveau  de  ^5  mètres  on  a  fait  des  recher« 
ches  dans  la  région  Saint-Marc,  par  un  puits  foncé 
à  partir  du  niveau  du  stoilen  et  nommé  puits 
Saint-Marc.  On  a  exploré  et  ensuite  exploité  la 

Crtie  riche  de  la  colonne  Saint*Marc ,  et  dirigé 
i  travaux  vers  le  Nord  en  suivant  assez  réguliè- 
rement le  filon  ;  on  a  retrouvé  le  minerai  exploi- 
table à  une  petite  distance  au  Sud  de  Taplomb 
du  stoilen;  on  Ta  exploité  en  remontant,  et  en 
même  temps  exploré  par  une  foncée  en  profon- 
deur. 
Troisième  Les  travaux  les  plus  importants  ont  eu  lieu  k 
Diveaa.  ^^  mètres  au-dessous  du  etollen  (i),  au  troisième 
niveau;  ils  ont  fait  connaître  les  relations  qui 
existent  entre  les  difilérents  filons,  relations  que 
les  travaux  exécutés  aux  niveaux  supérieurs  ne 
définissaient  pas  exactement. 

Au  nord  du  puits,  le  filon,  d'abord  à  peu  près 
stérile,  a  présenté  des  veinules  et  des  veines  puis- 


Ci)  Le  puits  descend  à  8  mètres  au-dessous  du  troisième 
niveau,  ce  qui  lui  donne  une  profondeur  totale  de  74  mètres  : 
17  mètres  de  la  surface  au  niveau  du  stoilen  ;  49  mètres 
entre  le  stoilen  et  le  troisième  niveau;  8  de  puisard.  Ces 
8  mètres  ont  suffi  jusqu'à  présent  pour  réunir  les  eaux. 
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sânte9  de  galène  pendant  53  mètres  en  direction; 
il  s'est  ensoite  montré  stérile  pendant  plas  de 
mS  mètres  dans  la  partie  métallifère}  exploité 
en  remontant,  le  rendement  du  mètre  cube  en 
place  a  tarie  de  loo  k  1,000  kilogrammes  de 
schlich. 

A  100  mètres  au  Nord  du  puîts,  on  a  dirigé 
nne  recherche  k  l'Ouest;  elle  a  rencontré  à 
35  mètres  seulement  le  filon  de  quartz ,  stérile , 
et  donnant  en  outre  une  très-grande  quantité 
d^eau.  On  s'est  empressé  de  boucher  la  galerie  par 
un  serrement  ;  mais  la  roche  n'est  pas  assez  com- 
pacte pour  que  le  serrement  puisse  retenir  corn* 
plétement  les  eaux. 

A  l'extrémité  de  la  paierie,  c*est-à-dire  k 
175  mètres  environ  au  iNord  dn  puits,  on  a  fait 
rm^  nouvelle  recherche  à  l'Est  ;  elle  a  rencontré 
oae  veine  stérile  parallèle  au  filon  du  pnits.  L'ai*^ 
rage  deven^ant  difficile ,  les  travaux  ont  été  aban* 
donnés  de  ce  c^. 

Auprès  du  pcrits  on  a  rencontré  la  petite  co- 
lonne de  galène  à  grandes  lamelles  dont  noua 
avons  parlé  plus  haut,  mats  sans  reconnaître  exac- 
tement da  relation  avec  le  filon  ;  son  étendue  pa^ 
tAt  peu  importante. 

An  Sud  du  puits,  et  jusqu'au  croiseur  sur 
Fhetfre  it^lé filon  du  puits  présente  du  minerai 
disséminé  eU  veinules  »  sans  aucun  intervalle  réel- 
lement stérile.  En  plusieurs  points  le  minerai  est 
eu  veines  puissantes,  et  Tépaisseut  réduite  dépassé 

tf",25. 

L'exploration  se  continue,  au  Sud  du  croiseur, 
daus  le  filon  lui-même,  conservant,  au  delà  du 
rejef,  aa  direction  sur  l'heure  1  1/2.  On  a  déjà 
recônuu  uue^  assez  heHe  eoionne  de  minerai  ayant 
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{)lus  de  5o  mètres  en  direction,  et  dans  laquelle 
'épaisseur  réduite  de  la  galène  dépasse  o'^yâo.  Le 
J)lomb,  provenant  de  l'essai  de  plusieurs  échantil- 
ons ,  a  rendu  de  4oo  à  4^0  grammes  d'argent.  On  a 
constaté,  par  un  puits  foncé  dans  le  filon,  que  le 
minerai  se  continue  bien  en  profondeur.  La  partie 
supérieure  au  troisième  niveau  a  été  exploitée. 

Cette  exploration  vers  le  Sud  rencontrera  bientôt 
les  travaux  faits  au  même  niveau  par  le  puits  Saint- 
Marc.  Ces  travaux  ont  reconnu  le  filon  du  puits 
déjà  sur  plus  de  i5o  mètres  en  direction ,  princi- 
palement vers  le  Sud.  Le  minerai  présente  au- 
près du  puits  Saint-Marc  une  épaisseur  remar- 
auable ,  mais  ne  forme ,  au  Nord  et  au  Sud,  que 
es  veinules  peu  puissantes.  Cependant ,  en  plu- 
sieurs points,  l'épaisseur  réduite  de  la  galène  a  dé- 
passé 0*^,15.  Sur  toute  l'étendue  de  cette  colonne 
métallifère,  la  richesse  de  la  galène  en  argent  est 
assez  grande  :  un  grand  nombre  d'échantillons, 
essayés  au  laboratoire,  ont  donné  du  plomb  te- 
nant plus  de  5oo  grammes  d'argent  aux  loo  kilo- 
grammes. 

Dans  le  filon  n**  a,  au  troisième  niveau ^  on  a 
reconnu  le  minerai ,  riche  en  argent  et  très-abon- 
dant, dans  la  colonne  comprise  entre  les  deux 
croiseurs.  La  galène  se  présente  sur  plus  de  2  mè- 
tres, et  son  épaisseur  réduite  est  supérieure  à  o^'ySo 
sur  presque  toute  l'étendue  de  la  colonne.  Ce  mi- 
nerai est  cristallin  ,  et  le  filon  présente  de  nom- 
breuses géodes ,  dans  lesquelles  la  galène,  accom- 
pagnée de  quartz,  est  en  cristaux  octaèdres  ou 
dodécaèdres,  offrant  la  plus  grande  analogie  avec 
le  minerai  du  Saint-Georges  de  Roure.  Au  Nord 
et  au  Sud,  les  croisements  sont  bien  distincts, 
mais  n'ont  pas  encore  été  suffisamment  explorés. 
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Une  traverse ,  bientôt  terminée  y  longue  d'en  - 
viron  ^o  mètres,  établira  une  communication 
entre  cette  colonne  du  filon  n*  :2  et  ]a  région  Saint- 
Marc  du  filon  du  puits.  Dans  le  filon  n'  a,  on 
continue  l'exploitation  du  minerai  au-dessus  du 
troisième  niveau. 

La  pyrite  de  fer  n  est  plus  mélangée  avec  la  ga- 
lène en  aussi  forte  proportion  que  dans  les  parties 
supérieures  du  filon  n*^  2  ;  mais  elle  forme  deux 
veines  latérales  assez  puissantes  :  celle  du  mur 
parait  s'écarter  de  plus  en  plus  du  filon  ;  mais  là 
veine  du  toit  le  rencontrera  probablement  à  une 
certaine  profondeur. 

Ces  deux  veines  de  pyrite,  l'aspect  du  minerai, 
la  direction  sur  l'heure  3 ,  établissent  une  analogie 
frappante  entre  le  filon  n*"  s  et  le  Saint-Georges  de 
Roure  :  la  seule  difierence  qu'on  puisse  citer  est  la 
variation  dans  la  richesse  en  argent  qu'a  présentée 
le  Saint-Georges,  tandis  que  le  filon  n*"  :2  a  con- 
stamment donné  du  minerai  très-riche.  Bientôt 
les  deux  mines  seront  réunies  par  des  galeries ,  et 
la  question  de  Tidentité  ou  du  parallélisme  des 
deux  filons  sera  décidée. 

Nous  ferons  remarquer  ici  que  maintenant  la 
mine  de  Rosier  fournit  la  plus  grande  partie  du 
minerai  fondu  à  l'usine;  la  mine  de  Roure  avait 
suffi  presque  seule  aux  besoins  de  l'usine  pendant 

{dusieurs  années;  et  enfin ,  dans  le  principe,  tout 
e  minerai  fondu  provenait  des  mines  de  Pranal. 

Nous  insistons  sur  ce  point,  parce  que,  dans  tous 
les  districts  métallifères,  comme  à  Pontgibaud,  il 
faut  avoir  toujours  plusieurs  mines  en  exploitation 
pour  sufiSire  à  l'entretien  d'une  usine  en  constante 
activité.  Le  minerai  est  généralement  réparti  trop 
irrégulièrement  dans  les  filons  (métallifères  pour 
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que  l'exploitation  d'un  seul  gtte  puisse  donner 
constamment  du  minerai  en  quantité  suffisante. 
On  peut  citer  de  rares  exceptions^  mais,  en  gé« 
nérai ,  il  faut  compenser  les  irrégularités  des  gites 
en  basant  la  production  totale  sur  l'exploitation 
simultanée  de  plusieurs  filons. 
Piiiu;da  Roiier.      Le  puits  foncé  dans  le  filon  à  80  mètres  au 

Nord  du  stolleuy  a  maintenant  74  mètres  de  pro- 
fondeur ;  il  sert  à  l'extraction  et  à  l'épuisement. 
On  a  installé  depuis  quelques  années ,  à  son  ori- 
fice^ une  machine  à  vapeur  oscillante  de  la  force 
de  douze  chevaux;  elle  sort  des  ateliers  de  M«  Gavé, 
à  Paris.  Un  frein  et  une  disposition  ingénieuse 
d'embrayage  permettent  d'arrêter  à  volonté  le 
mouvement  des  tonnes  dans  le  puits. 

La  machine  est  plus  que  suffisante  pour  élever 
au  niveau  du  stollen  le  minerai  abattu ,  environ 
400  mètres  cubes  en  place  par  mois,  et  3oo  mè- 
tres cubes  d'eau  en  vingt-quatre  heures.  Le  mi- 
nerai est  élevé  dans  les  chariots,  contenant  3  hec- 
tolitres, an  moyen  desquels  s'opère  le  roulage 
dans  les  galeries;  on  évite  ainsi  le  cnargeage  spécial 
au  fond  du  puits.  L'épuisement  des  eaux  est  fait  à 
la  tonne. 

L'entretien  et  l'épuisement  sont  donnés  en- 
semble à  l'entreprise  à  4SSo  <>u  6  francs  par  mètre 
cube  exploité,  suivant  que  la  houille  provient  de 
Bourglastic  ou  de  la  Vernade. 
Roulage.  Le  roulage  intérieur  jusqu'au  puits  est  donné  à 

l'entreprise  à  o',io  par  chariot  de  3  hectolitres  ;  le 
roulage  du  puits  au  jour  est  payé  o'yoi  par  chariot« 

Nous  ne  parlerons  pas  du  mode  d'exploitation 
du  puits  d'abatage,  de  boisage,  etc.  Ce  que  nous 
avons  dit  pour  la  mine  de  Roure  s'applique  exac- 
te^nent  à  celle  de  Rosier. 
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Les  travaux  de  la  mine  de  Rosier  occupent  de 
i3o  à  i5o  ouvriers,  surveillés  par  deux  piqueurs. 
Tous  sont  payés  à  Tentreprise. 

Les  ateliers  ^  jour  emploient  en  outre  : 

Deux  forgerons^  quatre  charpentiers ,  six  scieurs 
de  long;  tous  pa  jés  à  la  journée. 

Les  bennes-chariots  contenant  les  minerais  sont 
déchargés  au  jour  au  moyen  d^une  bascule.  Les 
minerais  sont  ensuite  chargés  dans  des  waggons 
contenant  1/3  mètre  cube,  et  sont  roulés  sur  un 
chemin  de  fer  à  Tatelier  de  lavage,  distant  de 
58o  mètres.  Deux  hommes  suffisent  à  ce  roulage  ; 
on  leur  paye  o',i56  par  waggon,  ce  qui  répond  à 
près  de  o',6o  par  mètre  cube  en  place  exploité. 


Penonool. 


Transport 
à  11  laTerif. 


Préparation  mécanique  des  minerais. 

« 

Les  ateliers  de  lavage  des  minerais  de  Roure  et 
Rosier  sont  établis  dans  la  vallée  de  la  Faye  et 
sur  le  flanc  de  la  colline  qui  forme  la  rive  gauche 
du  ruisseau.  Cette  laverie  n'a  pas  été  construite 
sur  un  plan  déterminé  d'avance  ;  diverses  parties 
ont  été  successivement  ajoutées  à  mesure  que  les 
mines  ont  fourni  une  plus  grande  quantité  ae  mi- 
nerais. Aussi  la  disposition  des  ateliers  parait  «elle 
au  premier  abord  assez  singulière. 

Les  bâtiments  sont  presaue  tous  construits  en 
planches  goudronnées  sur  fondations  en  maçon- 
nerie; ils  sont  disposés  en  étages  correspondant 
aux  principales  opérations  de  la  préparation  mé- 
canique :  on  peut  distinguer  les  étages  par  les 
titres  des  opérations  successives. 


\ 

\ 
\ 
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i«' Etage.—  Arrivée  des  minerais;  cassage  et  triage;  grille 

de  débourbage. 

a«  Etage. ~  Sortie  du  débourbage;  triage  des  minerais 

débourbés. 

3^  Etage. —  Lavage  des  sables  et  schlamms  du  débour- 
bage. 

4*  Etage. —  Bocardage  d'en  baut  (bocardage). 

5*  Etage. —  Criblage  d'en  haut. 

6"  Etage. —  Bocardage  d'en  bas  (bocardage  fin). 

7*  Etage. —  Lavage ,  sur  des  cribles  et  sur  des  tables ,  des 

menus. 

8^  Etage. —  Lavage  des  schlamms. 

Les  distances  verticales  entre  les  différents  étages 
sont  assez  irrégulières  :  ainsi ,  le  troisième  n'est 
pas  inférieur  au  second  de  plus  de  a  mètres,  tandis 

Sue  le  bocard  d'en  bas  est  à  plus  de  lo  mètres  au- 
essous  du  bocard  d'en  haut.  Le  huitième  étage 
avait  été,  dans  le  principe,  établi  au  niveau  du 
cinquième,  afin  d'économiser  l'achat  de  terrains 
assez  considérables  dans  la  vallée.  Depuis  quelque 
temps,  on  a  pu  replacer  le  lavage  des  schlamms 
dans  sa  position  naturelle,  c'est-à-dire  à  la  suite  du 
septième  étage. 
Eao  motrice.  Deux  roues  hydrauliques  servent  à  mettre  en 
mouvement  les  cribles,  les  appareils  déclassement 
et  les  bocards.  Les  eaux  motrices  et  l'eau  néces- 
saire au  lavage  sont  fournies  par  deux  sources  qui 
débouchent  à  une  certaine  hauteur  au  -  dessus  du 
niveau  de  la  vallée.  Elles  offrent  le  grand  avantage 
de  ne  pas  geler  pendant  l'hiver  :  dans  cette  saison , 
elles  donnent  une  quantité  d'eau  très-grande  ;  en 
été,  au  contraire,  leurs  eaux  ne  suffisent  pas  pour 
les  roues  hydrauliques  et  pour  le  lavage.  Il  fau* 
drait  établir  une  petite  machine  à  vapeur  pour 
suppléer  au  manque  d'eau  motrice  pendant  l'été. 


\ 
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Les  eaux  de  la  mine  de  Rosier,  amenées  par  un 
canal,  servent  également  au  lavage.  La  quantité 
d'eau  totale,  dont  on  peut  disposer  à  la  laverie 
pendant  l'été ,  ne  dépasse  pas  2  mètres  cubes  par 
minute. 

La  roue  supérieure  a  i  o  mètres  de  diamètre ,  -  ^SSimé. 
o"",83  de  largeur,  o",26  de  couronne.  Elle  reçoit 
seulement  les  eaux  de  la  source  supérieure.  La 
roue  d'en  basa  9°', 3o  diamètre;  elle  utilise  les  eaux 
de  la  source  inférieure  et  celles  tombant  de  la  roue 
d'en  haut. 

Depuis  le  commencement  de  i85o,  on  s'occupe 
de  modifier  les  différents  appareils ,  de  manière  à 
rendre  les  opérations  aussi  parfaites  que  possible. 
Ces  changements  n'étant  pas  encore  tous  réalisés  , 
nous  décrirons  la  préparation  mécanique  telle 
qu'elle  était  en  1849;  nous  indiquerons  ensuite 
les  modifications  qu'elle  doit  subir. 

Les  minerais  arrivant  des  mines  sont  soumis  à  Mode 
un  premier  triage ,  mais  seulement  pour  les  gros  ^j^^^^ 
fragments;  on  sépare  les  morceaux  qui  paraissent 
tenir  plus  de  20  ou  25  p.  100  de  galène.  On  dési- 
gne ce  minerai  riche  sous  le  nom  de  minerai 
massif;  il  est  envoyé  directement  à  Tusine,  oii  il 
subit  une  préparation  mécanique  spéciale. 

Tout  le  reste  des  minerais  est  débourbé. 

On  sépare,  par  un  appareil ,  les  gros  fragments 
débourbés,  des  menus  et  des  sables;  les  menus  et 
les  sables  sont  conduits  sur  un  appareil  de  classe- 
ment, duquel  résultent  :  des  grenailles,  des  sables 
et  des  schiamms.  Les  grenailles  et  les  sables  sont 
lavés  sur  des  cribles  ;  les  schiamms  sur  des  tables 
dormantes. 

Les  gros  fragments  sont  triés  et  cassés  au  mar- 
teau à  la  main*  Le  minerai  massif  qui  résulte  de  ce 
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triage,  estencore  envoyé  à  l'usine;  le  minerai  pau- 
vre est  conduit  au  bocard  d'en  haut.  On  bocarde 
à  sec ,  en  cherchant  à  éviter  la  production  des 
schlamms.  Le  minerai  bocardé  tombe  sur  un  ap- 
pareil de  classement  qui  le  divise  en  grosseurs 
différentes,  et  sépare  les  sables  et  les  schlamms. 

On  lave  sur  des  cribles  les  grenailles  et  les  sables 
séparés  par  un  débourbage,  provenant  de  ces  opé- 
rations ;  les  sables  fins  et  les  schlamms  sont  traités 
sur  des  tables  dormantes. 

Le  lavage  aux  cribles  donne  encore  du  minerai 
massif  envoyé  à  l'usine,  et  du  minerai  pauvre  qui 
passe  au  bocard  d'en  bas.  Les  produits  du  bocar- 
dage  sont  séparés  de  même  par  un  appareil  de 
classement,  et  lavés  sur  des  cribles  ou  sur  des 
tables  dormantes. 

Dans  ce  mode  de  préparation ,  on  sépare ,  dans 
les  minerais  des  mines  et  dans  les  produits  succès* 
sifs  y  tout  ce  qui  parait  contenir  plus  de  ao  à  25 
p*  loo  de  galène.  Ce  massif  est  soumis  à  l'usine 
à  une  préparation  mécanique  spéciale,  dans  la* 
quelle,  opérant  sur  une  moins  grande  quantité  de 
matières,  on  peut  prendre  les  précautions  néces- 
saires pour  éviter  toutes  les  pertes. 

Dans  les  ateliers  de  Rosier,  on  soumet  les  mi- 
nerais pauvres  à  des  bocardages  et  à  des  criblages 
successifs ,  afin  de  rendre  aussi  faible  que  pos- 
sible la  proportion  des  schlamms ,  lesquels  don- 
nent toujours  une  perte  notable  en  argent  (i).  Par 
des  appareils  de  classement  et  de  débourbage ,  on 
sépare  les  matières  en  classes  de  grosseurs  diffé- 

(i)  Cette  perte  d'argent  par  les  schlamms  a  été  bien 
constatée  à  Pontgibaud ,  et  longtemps  auparavant  dans 
plusieurs  laveries  d'Allemagne. 
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rentes,  de  manière  à  ne  laver  sur  les  cribles  ou 
sur  les  tables  que  des  matières  à  peu  près  de  même 
grosseur. 

La  disposition  des  bâtiments  en  étages  succes- 
sifs a  pour  but  et  pour  effet  d'éviter  la  main- 
d'œuvre  des  transports. 

Les  minerais  9  arrivant  des  mines  à  la  partie 
supérieure ,  descendent  constamment  dans  les  opé-* 
rations  successives ,  et  sortent  à  l'état  de  massif^ 
stérile,  schlich,  schlamms  ou  boues  stériles  qui  se 
rendent  dans  des  bassins  de  dépôt. 

À  cette  disposition  économique ,  on  peut  faire 
une  objection  assez  grave.  La  surveillance  est  très- 
difficile  dans  des  bâtiments  aussi  nombreux  et 
complètement  séparés  les  uns  des  autres. 

Nous  allons  maintenant  décrire  les  opérations 
successives.  Nous  reviendrons  ensuite  sur  les  di- 
mensions des  principaux  appareils ,  les  quantités 
de  matières  élaoorées  et  d'eau  nécessaire  au  lavage. 

Les  minerais  arrivent ,  par  chemin  de  fer,  dans  Arritée 
des  waggons  contenant  1/2  mètre  cube;  ce  qui  çjSrtg^r 
répond  à  un  peu  plus  de  1/4  mètre  cube  de  roche 
abattue.  Les  menus  et  fragments  de  toute  grosseur 
sont  mélangés ,  et ,  de  plus ,  trop  sales  pour  qu'on 
puisse  les  trier  immédiatement.  On  se  contente  de 
séparer  les  gros  fragments ,  de  les  casser  au  mar- 
teau et  de  les  trier.  Cette  première  opération 
donne  du  minerai  massif ,  une  très-petite  quantité 
stérile  et  des  matières  pauvres ,  lesquelles  passent 
au  débourbagej 

Les  minerais  (  des  mines  et  du  premier  triage  )    Débourbage. 
sont  jetés  sur  une  grille  en  fer,  qui  présente  des 
ouvertures  de  o",o8  de  côté,  et  sur  laquelle  arrive 
un  courant  d'eau  continu. 

Les  morceaux ,  trop  gros  pour  passer  à  travers 
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ces  ouvertures,  sont  cassés  au  marteau;  le  minerai 
massif  est  séparé,  et  le  reste  jeté  de  nouveau  sur  la 
grille  de  débourbage. 

Au-dessous  de  la  grille  est  une  trémie  qui  con- 
duit toutes  les  matières  sur  un  tamis  incliné ,  au- 
quel la  roue  supérieure  donne  un  mouvement  sac- 
cadé, analogue  à  celui  des  tables  à  secousses.  Le 
tamis  présente  des  ouvertures  rondes  de  o~,025  de 
diamètre.  L'eau ,  les  boues ,  les  sables  et  les  menus 
passent  par  ces  ouvertures ,  et  tombent  dans  un 
canal  incliné  qui  les  conduit  à  un  appareil  de  sé- 
paration. 

Les  fragments ,  dont  les  dimensions  sont  plus 
grandes  que  o'^yOaS  de  diagonale,  glissent  ou  rou* 
lent  sur  le  tamis  par  suite  des  saccades,  et  tombent 
sur  la  table  de  triage. 

Deux  hommes  avancent  constamment  ce  gros 
minerai  débourbé  sur  le  devant  de  la  table ,  c'est-à- 
dire  vers  le  côtéoùles  femmes  doivent  faire  le  triage. 
THage  da  groi  Les  trieuses  sont  toutes  placées  sur  une  seule 
déboarbé.  ligne.  Chacune  a  devant  elle,  au-dessus  de  la 
taole,  une  case  pour  les  minerais  massifs;  au-des- 
sous de  la  table ,  une  caisse  pour  les  minerais  de 
bocard.  Ces  caisses  sont  disposées  au-dessus  d'un 
tunnel ,  et  fermées  à  leurs  parties  inférieures  par 
des  portes  à  charnières.  Derrière  les  trieuses  sont 
des  caisses ,  disposées  de  la  même  manière ,  des- 
tinées à  recevoir  les  fragments  stériles. 

Les  morceaux  trop  gros,  ayant  plus  de  o"',o4  à 
6^y05  de  diamètre ,  sont  cassés  et  triés  à  part  dans 
un  atelier  placé  à  la  suite  du  premier. 

Les  fragments  arrivant  au  triage  ne  sont  pas 
toujours  suffisamment  bien  lavés  ;  aussi  les  trieuses 
ont  k  leur  disposition  des  tuyaux  en  cuir,  par  les- 
quels elles  font  tomber,  à  volonté ,  de  l'eau  sur  les 
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morceaux  à  trier.  La  table  est  munie  d'une  rigole 
et  d'un  rebord  ;  les  eaux  bourbeuses  sont  con- 
duites au  même  appareil  de  classement  et  en 
même  temps  que  les  menus  du  débourbage. 

Sur  le  sol  des  deux  tunnels  sont  deux  chemins 
de  fer  ;  on  amène  sous  les  caisses  les  "wagsons  qui 
doivent  conduire  les  minerais  pauvres  au  Docard , 
et  les  stériles  à  une  certaine  distance  sur  le  flanc 
de  la  colline.  Cette  disposition  évite  les  frais  de 
chargement  et  rend  les  transports  économiques. 

Les  menus  du  débourbage  sont  conduits,  par GlaniflctUon dei 
un  canal  très-iucliné ,  à  l'appareil  du  classement.     ^^  dSbwïbige. 

Cet  appareil  n'est  autre  qu'un  tamis  à  deux 
grilles,  recevant  un  mouvement  saccadé  de  la 
roue  supérieure  ou  à  bras  d'homme ,  suivant  que 
les  eaux  motrices  sont  plus  ou  moins  abondantes.. 
Les  deux  grilles,  placées  l'une  au-dessus  de  l'au- 
tre ,  et  inclinées  en  sens  contraire ,  présentent  des 
ouvertures  de  o",oi3  et  o",oo6. 

L'appareil  donne  les  produits  suivants  : 

i""  Des  menus  n^  i ,  dont  la  grosseur  est  com^ 
prise  entre  o",025  et  o",oi3  ; 

2*  Des  menus  n^  2 ,  dont  la  grosseur  est  com- 
prise entre  o",oi3  et  o",oo6; 

y  Des  boues  et  sables,  dont  la  grosseur  est 
moindre  que  o",oo6. 

Les  menus  n"*  i  et  n""  ^ ,  arrêtés  par  les  deux 

{grilles  y  tombent  dans  deux  glissières  séparées  qui 
es  conduisent  à  l'étage  inférieur. 

Les  boues  et  sables  sont  entraînés  par  l'eau  dans  DjSboorbage  du 
une  caisse  de  débourbage ,  placée  au-dessous  de   ^^  KlSammi. 
l'appareil  de  classement.  A  la  suite  de  la  caisse  de 
débourbage  sont  disposés  un  labyrinthe  et  des 
bassins  intérieurs  et  extérieurs  à  l'atelier. 

Dans  la  caisse  de  débourbage,  un  ouvrier  agite 
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constamment  les  sables  avec  une  pelle ,  et  retire 
ceux  qui  sont  assez  gros  et  assez  lourds  pour  ne 
pas  être  entraînés  par  l'eau  dans  ce  mouvement. 
Les  sables  fins  et  les  scblamms  sont  entraînés  par 
Teau  dans  le  labyrinthe  et  dans  les  bassins. 

Dans  le  labyrinthe  se  déposent ,  à  des  distances 
différentes  de  la  caisse  de  débourbage  : 

1^  Des  sables  fins; 

2^  Des  schlamms  fins  n*"  i  et  n^  3. 

Dans  les  bassins  intérieurs  k  Fatelier  se  dépo- 
sent des  schlamms  très-fins  n""  3  et  n*  4* 

Toutes  ces  matières  sont  soumises  à  des  lavages. 

Dans  les  bassins  extérieurs  ou  bassins  de  dépôt, 
on  recueille  des  boues  considérées  comme  sté- 
riles. Les  eaux,  éclaircies  par  le  dépôt  (i) ,  sont 
conduites  dans  la  vallée. 

LaTagedeisabiet     Uatelier  de  lavage  des  sables  et  des  schlamms 
etdesKhiammi.  est  à  côté  de  Fateker  de  triage,  et  seulement  à 

2  mètres  en  contre-bas.  Il  renferme  trois  cribles , 
deux  caissons  allemands  et  six  table»  jumelles. 
Sablei.  Les  gros  sables  débourbés  (enlevés  à  la  pelle) 

sont  traités  sur  deux  cribles  manœuvres  à  bras 
par  des  femmes. 
Le  lavage  donne  quatre  produits  : 

I*  Du  schlich  riche  ou  pyriteux; 
â*  Du  minerai  de  bocard; 
S""  Dusténlef 

(i)  On  a  feit  planeurs  fois  sur  les  eaux  bourbensas  une 
expérience  assez  curieuse.  En  ajoutant  aux  eaux  troubles 
une  petite  quantité  de  sulfate  de  fer^  on  les  rend  claires 
presque  immédiatement.  Nous  constatons  le  fait  sans 
cheveher  à  l'expliquer. 
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4*  Des  matières  fines  qui  traversent  les  grilles , 
nommées  fonds  de  cribles. 

Le  schlich  est  envoyé  à  Tasine  ou  relavé. 

Le  minerai  de  bocard  est  descendu  par  une  glis* 
sière  au  bocard  d'en  bas. 

Le  stérile  est  jeté ,  après  inspection  du  maître 
laveur,  qui  en  £iit  Tessai  dans  un  petit  tamis; 
quand  la  matière  n'est  pas  suffisamment  stérile, 
les  femmes  doivent  la  repasser  en  entier  et  gra- 
tuitement sur  les  cribles. 

Les  fonds  de  cribles  sont  reportés  au  débour- 
bage. 

Le  scUich  riche ,  donné  par  les  cribles  y  est  sou- 
vent très-chargé  de  pyrite  de  fer  ;  cela  se  présente 
toujours  avec  le  minerai  du  filon  Saint-Georges. 
Il  faut  alors  le  relaver  sur  les  caissons  allemands, 
et  môme  ensuite  sur  un  petit  crible. 

Le  lavage  aux  caissons  donne  deux  produits  : 

1*  Schlich  riche; 

2""  Matières  fines  et  assez  pauvres. 

Le  schlich  est  envoyé  à  l'usine,  ou  lavé  de  nou- 
veau sur  un  crible  quand  il  est  encore  pyriteux. 

Les  matières  fines  et  pauvres  sont  portées  à  la 
caisse  de  débourbage  des  sables. 

Les  sables  fins ,  déposés  en  tète  du  labyrinthe ,    s^i^  gi^, 
sont  lavés  sur  deux  tables  jumelles  portant  les 
n*»»  I  et  2. 

Le  lavage,  fait  par  des  femmes,  donne  trois 
produits  : 

i""  Schlich  assez  riche; 

a^  Des  sables  pauvres  à  relaver  sur  les  mêmes 
tables; 

3*"  Des  sables  stériles. 

Le  schlich  est  ordinairement  lavé  de  nouveau 
sur  un  crible  avant  d'être  envoyé  à  l'usine. 
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Les  sables  à  relaver  sont  un  produit  intermé- 
diaire ;  nous  ne  l'avons  distingué  que  parce  que 
nous  comptons  donner  plus  loin  sa  richesse ,  com^ 
parée  à  celle  du  sable  lui-même. 

Le  stérile  est  essayé  à  Taugette  par  le  maître  la- 
veur, jeté  s'il  est  bien  appauvri,  relavé  par  les 
femmes  dans  le  cas  contraire. 
Scblamms.  Les  schlamms  n^'  i  et  3  sont  lavés  sur  deux 
tables  jumelles  :  chaque  lavée  donne ,  comme  pour 
les  sables  fins  : 

1**  Scblich  assez  riche  ; 

2""  Schlamms  pauvres  à  relaver  sur  les  mêmes 
tables  ; 
3*  Stérile. 

Les  schlamms  des  bassins  intérieurs  n^^  3  et  4 
sont  lavés  sur  les  deux  dernières  tables  qui  portent 
les  n*»  5  et  6. 

Chaque  lavée  donne  encore  :  schlich  y  schlamms 
à  relaver,  stérile. 
Schlich  pjriteiu.      Les  schlichs  pyriteux  et  bary tiques  de  tout  1  a- 

telier  sont  lavés  sur  un  petit  crible. 

Le  lavage  donne  trois  produits  : 

1*  Du  schlich  très-riche  ; 

2*"  Du  schlich  pyriteux  et  bary  tique; 

'i""  Des  matières  fines  qui  traversent  la  grille. 

Le  schlich  riche  est  envoyé  à  Tusine. 
Le  schlich  pyriteux  et  bary  tique  est  jeté. 
Les  fonds  de  crible  sont  lavés  sur  une  table  dor- 
mante et  donnent  du  schlich  riche  et  des  sables 
fins  stériles. 
GribiâgjB  Nous  avons  vu  précédemment  que  le  débour* 

<*«  n^njj»  ^"  ^8^  ^^^  minerais  donne  des  menus,  dont  la  gros- 
seur  est  inférieure  à  o^oaS  de  diagonale  :  l'appa- 
reil de  classement  sépare  les  menus  n~  i  et  a  des 
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sables  et  des  boues.  Nous  avons  maintenant  à 
nous  occuper  du  traitement  des  menus  n"  i  et  2. 

Les  deux  numéros,  descendus  séparément  par 
des  glissières  à  Tétage  inférieur ,  sont  lavés  sur 
des  cribles ,  rais  en  mouvement  par  la  roue  supé- 
rieure. 

L'atelier  contient  six  cribles  :  deux  sont  affectés 
aux  menus  n*"  i  ;  deux  aux  menus  n""  a  ;  enfin  les 
deux  autres  servent  pour  les  gros  sables  débour- 
bés,  concurremment  avec  les  deux  cribles  de  la  te* 
lier  supérieur. 

Le  lavage  aux  cribles  des  menus  n""'  i  et  2  donne 
pour  chaque  numéro  trois  produits  différents  : 

1*  Minerai  riche; 

2l^  Minerai  de  bocard; 

3^  Matières  fines  traversant  les  grilles,  ou  fonds 
de  cribles. 

Le  minerai  riche  est  envoyé  à  Tusine. 

Le  minerai  de  bocard  est  aescendu  par  une  glis- 
sière au  bocard  d'en  bas  ou  bocard  fin. 

Les  fonds  de  cribles  sont  descendus  également 
à  Vatelier  inférieur  et  réunis  aux  matières  analo- 
gues produites  dans  cet  atelier. 

Quant  aux  sables  débourbés ,  le  criblage  donne 
quatre  produits  dijQférents  :  da  saSltf 

1*  Minerai  ou  schlich  riche;  4ébourbéB. 

:2®  Minerai  ou  sable  de  bocard; 

3*"  Matières  stériles  ; 

4'  Matières  fines  traversant  les  grilles  et  se  réu- 
nissant au  fond  des  cuves  des  cribles. 

Le  schlich  riche  est  envoyé  à  l'usine. 

Le  sable  de  bocard  est  descendu  par  une  glis- 
sière au  bocard  d'en  bas. 

Le  stérile  est  jeté ,  après  Tesiiai  parle  maître 
laveur. 

Tome  xriJlj  iSio.  x6 
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Les.  fonds  des  cuves  des  cribles  sont  descendus , 

comme  les  précédents,  à  letage  inférieur. 

Boeard  Le  bocard  d*en  haut  est  placé  à  une  petite  dis- 

d'en  h^au     t^nce  et  un  peu  au-dessous  de  Tatelier  de  triage. 

n  se  compose  de  quatre  batteries ,  chacune  de  trois 

Silons.  Les  sabots  et  la  sole  sont  en  fonte ,  les 
èches  sont  en  fer  ;  le  mouvement  provient  de  la 
roue  supérieure  ;  il  est  communiqué  par  un  arbre 
en  fer  muni  de  cames. 

Les  minerais  sont  déchargés  sur  un  plan  in- 
cliné y  en  arrière  du  bocard  ;  ils  passent  assez  ra- 
pidement sous  les  pilons,  et  glissent  en  avant, 
sur  des  plaques  de  tôle  inclinées,  percées  de  trous 
circulaires  ayant  o^'^oaS  de  diamètre.  Un  gamin 
ramène  sous  les  pilons,  en  les  faisant  remonter 
sur  les  plaques  de  tôle,  lesniorceaux  qui  ndfitpas 
traversé  les  trous.  On  arrive  par  cette  disposition, 
aussi  complètement  que  le  permet  un  bocard  à 
sec,  à  écraser  les  fragments  de  minerais  pauvres, 
en  produisant  peu  de  schlamms. 

Les  minerais,  qui  tombent  par  les  ouvertures 
des  plaques  incliuécs,  sont  reçus  dans  un  appareil 
de  classemen  t  disposé  comme  Tappareil  supérieur, 
c'est-à-dire  composé  de  deux  grilles,  recevant  Je 
Tarbre  du  bocard  un  mouvement  Saccadé. 

Les  ouvertures  des  grilles  onto",oi3  etô",oo6. 

Cet  appareil  divise  les  matières  provenant  du 
bocard  en  trois  grosseurs  : 

i**Premièregrosseur  :  fragmentsdeor,oa5iio*,OT3. 
ix'*  Seconde  grosseur  :  fragmentsdâo'',0]3iio*^,oo6. 
3*"  Schlamms  et  sables  ayant  moins  de    o"^,oo6. 

Les  deux  premières  classes  sont  réunies  aux 
matières  de  dimensions  égales,  provenantde l'ap- 
pareil de  classement  supérieur,  et  passent  aux 
criblages.  j 
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La  troisième  classe  est  descendue  à  rrfteTîer  in- 
férieur et  se  mêle  aux  matières  analogues  qcri  pro- 
viennent du  bocard  fin. 

Pendant  Tété  la  quantité  d'eau  disponible  est 
souvent  trop  faible  pour  que  la  roue  supérieure 
puisse  mettre  en  mouvement  le  bocard  d  en  haut. 
On  ne  passe  alors  au  bocard  inférieur  que  des  mi- 
nerais pauvres,  dont  les  morceaux  «ont  moins  de 
o'^jOaS  de  côté,  et  dont  un  approvisiomaement 
considérable  existe  à  proximité.  Il  n'y  a  plus  alors 
correspondance  entre  les  produits  de  la  partie  in- 
férieure de  la  laverie  et  ceux  de  la  partie  supé- 
rieure. Nous  faisons  cette  remarque  en  vue  des  es- 
sais, dont  nous  donnerons  plus  loin  les  résultats. 

Le  bocard  d'en  bas,  ou  bocard  fin,  est  disposé  Bocard  d'en  bM« 
comme  le  premier;  il  est  composé  de  srx  batteries 
de  trois  pilons.  Une  des  six  batteries  sert  à  pulvé- 
riser les  minerais  assez  riches  pour  être  traités  di- 
rectement dans  le  fourneau  de  grillage.  Les  cinq 
autres  batteries  sont  affectées  aux  minerais  pau- 
'vres.  Les  tôles  inclinées,  en  avant  des  pilons,  sont 
percées  de  trous  de  o,oo5  de  diamètre.  Aucun  ap- 
pareil die  classemeiit  n'e^t  placé  à  la  suite  du  bo- 
card :  les  minerais  pauvres,  réduits  en  sables  dont 
les  grains  ont  au  plus  o**,oo5  de  diagonale  ,  sont 
entraînés  par  un  fort  courant  d'eau  dans  deux 
caisses  de  débourbage.  Les  gros  sables  sont  arrêtés 
dans  ces  caisses,  tandis  que  les  sables  fins  et  les 
schlamms  se  rendent  dans  un  labyrinthe. 

Les  sables  retirés  de  la  première  caisse  sont  «n 
général  trop  pauvres  pour  être  lavés  ;  ils  sont  re- 
portés au  bocard. 

Les  sables  plus  fins,  retirés  à  ta  pelle  de  la  se- 
conde caisse,  sont  traités  sur  des  cribles.  Il  en  est 
de  même  des  sables  plus  fins  restés  «n  tête  du  la- 
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byrinthe.  On  désigne  ces  deux  classes  de  sables 
par  les  n~  i  et  3. 
Criblage  Leç  sables  n""  *i  sont  lavés  sur  quatre  paires  de 

dei labiM !!••  i  cribles,  auxquels  le  mouvement  est  donné  par  la 

roue  inférieure. 

Le  criblage  donne  quatre  produits  : 

i"  Minerai  riche; 

â*  Sables  pauvres  ; 

3"*  Sables  stériles; 

4*  Matières  fines  traversant  les  grilles. 

Le  minerai  riche  est  envoyé  à  l'usine. 

Les  sables  pauvres  sont  portés  au  bocard. 

Les  sables  stériles  sont  jetés  après  Fessai  du 
maître  laveur. 

Les  matières  fines^  ou  fonds  de  cribles ,  sont  réu- 
nies aux  sables  n*  a,  etle  tout  soumis  à  un  nouveau 
débourbage  à  la  pelle  dans  une  caisse  spéciale.  Les 
sables  fins  débourbés ,  enlevés  à  la  pelle ,  sont  lavés 
sur  quatre  paires  de  cribles  à  bras.  Le  criblage 
donne,  comme  le  précédent,  quatre  produits  :  richci 
pauvre ,  stérile ,  matières  fines  au  fond  des  cuves. 

Les  matières  fines  sont  lavées  sur  deux  cais- 
sons allemands.  Le  lavage  donne  seulement  deux 
produits  : 

i"*  Schlich  riche 9  envoyé  à  l'usine; 

2^  Sables  pauvres,  reportés  à  la  caisse  de  dé- 
bourbage. 
fîchUm"*  ^^^  sables  très-fins  et  les'  schlamms ,  qui  ne  peu- 
vent être  enlevés  à  la  pelle  des  caisses  de  débour- 
bage^ sont  entraînés  par  Feau  dans  un  labyrinthe, 
dans  lequel  ils  se  déposent,  suivant  leur  degré  de 
finesse  9  à  des  distances  différentes. 

On  distingue  quatre  classes  : 

N"*  I.  Sables  très-fins,  déposés  près  de  la  tète 
du  labyrinthe. 
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N**  2y  3,4^  Schlamms  de  plus  en  «plus  fins. 
Ces  matières  sont  lavées  sur  des  tables  jumelles: 
quatre  tables  servent  pour  les  sables ,  six  pour  les 
schlamms. 

Chaque  lavée  donne  trois  produits  : 

1*  Schlich  assez  riche  pour  être  envoyé  à  Tusine  ; 

a*  Matière  pauvre  soumise  à  un  second  lavage 
sur  la  même  table  ; 

3*  Matière  stérile. 

Ce  dernier  produit  est  essayé  à  Taugette  par  le 
maître  laveur,  et  jeté  s'il  est  bien  pauvre ,  sinon 
il  est  relavé  aux  frais  des  femmes. 

Les  eaux  sortant  du  labyrinthe ,  et  celles  qui  ont  Boum  trêf-flnef. 
servi  au  lavage  sur  les  tables,  tiennent  en  suspen- 
sion des  boues  très-fines.  On  réunit  ces  eaux  dans 
des  bassins  de  dépôt.  Les  boues  qui  en  provien- 
nent sont  lavées  sur  dix  tables  jumelles  ;  chaque 
lavée  donne ,  comme  précédemment ,  trois  pro- 
duits : 

1  *  Schlich  assez  riche  pour  être  envoyé  k  Fusine  ; 

a*  Matière  pauvre,  à  relaver  sur  la  même  table; 

3"*  Matière  stérile ,  jetée  après  essai  par  le  maître 
laveur. 

Nous  allons  maintenant  donner  quelques  détails  inriaSféÏÏÎiUon 
sur  les  dimensions  des  principaux  appareils,  sur     mécanique, 
les  quantités  de  matières  qu'ils  peuvent  traiter, 
sur  la  consomnlation  d'eau  et  sur  le  nombre  d'ou- 
vriers nécessaire. 

Cassage  des  gros  fragments  arrivant  des 
mines.  —  Un  homme  suilit  à  ce  travail  ;  il  est 
payé  o',o4  par  wagon  de  minerai,  soit  o'|i5  par 
mètre  cube  exploité  (i). 

(i)  Cette  opération ,  cassage  à  la  main  et  triage,  est 
faite  maintenant  avec  plus  de  soins  ;  elle  occupe  quatre 
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Déboiirbage.  —  La  grille  a  i  loèkre  de  coté , 
les.  ouvertures  o'",o8.  Un  homme  et  deux  gamios 
soxitt  employés  à  la  manœuvre  des  minerais. 

Le  tamis  à  saccades,  placé  sous  la  trémie^  a  pouir 
dimensions  : 

Longueur  l'^yôo;  largeur  o"',4^  Il  est  ea  tôle 
forte,  percée  de  trous  ayant  0^,02,^  de  diamètre. 

On  fait  ordinairement  passer  au  débourbage 
i5  à  20  mètres  cubes  de  minerais  par  journée  de 
douze  heures.  Quand  le  minerai  est  argileux,  les 
gros  morceaux  tombent  sur  la  table  de  triage, 
assez  mal  nettoyés  ;  les  trieuses  ont  besoin  de  les 
laver  de  nouveau  pour  les  trier  facilement.  Les 
minerais  peu  argileux  arrivent  assez  bien  lavés  sur 
la  table  de  triage. 

Le  débourbage  exige  de  3  à  4  litres  d'eau  par 
seconde,  soit  pour  douze  heures,  de  i3o  à  172 
mètres  cubes  d'eau,  suivant  la  nature  plus  ou  moins 
argileuse  de  la  gangue  des  minerais. 

Triage  à  la  main,  —  La  proportion  de  mine- 
rais passant  au  triage,  après  le  débourbage,  est 
assez  variable  :  elle  est  comprise  ordinairement 
entre  0,40  et  0,60  du  minerai  brut.  Il  faut  pour 
le  triage  de  la  quantité  de  minerai  brut,  que  nous 
avons  indiquée  tout  à  l'heure,  de  douze  à  qua* 
torze  femmes,  et  deux  hommes  pour  leur  avancer 
les  morceaux  ii  trier.  Les  morceaux  trop  gros  sont 
cassés  et  triés  par  quatre  femmes  dans  un  atelier 
voisin. 

La  quantité  d'eau  nécessaire  au  triage  est  assez 


ouvriers.  On  a  trouvé  un   notable  avantage  à  pousser 
plui  loin  le  premier  cataage  et  triage. 
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faible;  elle  varie  de  i  1/2  à  2  mètres  cubes  en 
douze  heures. 

Les  trieuses  ont  à  Fentreprise  les  trois  opéra* 
tions  :  débourbage  des  minerais ,  triage,  cassage  à 
la  main.  EUes  reçoivent  o%20  par  v^agon  arrivé 
des  mines,  soit  i',5o  par  mètre  cube  ex]rfoité. 

Enlèvement  des  matières  provenant  du  triage. 
— Les  matières  stériles  sont  transportées  dans  des 
wagons  à  plus  de  1 00  mètres  de  distance  y  sur  le 
flanc  de  la  colline  :  les  minerais  pauvres  sont  trans- 
portés au  bocard.  Les  minerais  massifs  sont  des* 
cendus  par  une  glissière  au  niveau  de  la  route , 
chargés  dans  des  charrettes  et  conduits  à  Tusine. 
Ces  transports  occupent  deuxhommes,  payés o',o6 
par  wagon  arrivant  des  mines. 

jippareil  de  classement.  —  Nous  ne  décrirons 
pas  cet  appareil ,  qui  sera  prochainement  remplacé 
par  un  trommel  ;  nous  avons  indiqué  précédem* 
ment  la  seule  partie  importante ,  c'est*à-dire  les 
dimensions  des  ouvertures  des  grilles.  Pendant 
une  partie  de  l'année ,  quand  les  eaux  sont  assez 
abondantes,  l'appareil  n  exige  aucune  main^'œu** 
vre.  Pendant  l'été  il  fautle  mettre  en  mouvement 
à  bras;  une  femme  suffit  à  ce  service;  elle  est  payée 
o',75  par  journée. 

Débourbage  des  sables.  —  La  caisse  de  dé- 
bourbage a  o"*,6o  de  profondeur,  1  mètre  de  lon- 
gueur, o^jSo  de  largeur.  Elle  est  suivie  d'une  pe- 
tite caisse,  dans  laquelle  se  déposent  les  sables 
fins,  et  du  labyrinthe  pour  les  schlamms. 

Les  sables  sont  enlevés  à  la  pelle  par  l'ouvrier 
débourbeur  :  cet  ouvrier  est  payé  à  la  journée  1^25 
par  les  cribleurs ,  qui  ont  à  l'entreprise  le  débour* 
oage  et  le  criblage  des  sables. 
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Le  débourbage  ne  demande  pas  d'eau  spéciale; 
celles  du  débourbage  supérieur  et  du  triage  sont 
plu^  que  suffisantes. 

Criblage  des  gros  sables.  —  Le  criblage  des 
sables  est  fait  à  Tatelier  supérieur,  sur  deux  cri- 
bles manœuvres  a  bras;  à  iatelier  inférieur,  sur 
deux  cribles  mis  en  mouvement  par  la  roue  supé- 
rieure. 
PUFiii.fig.  6  Les  dimensions  des  cribles  sont  les  suivantes  : 
®*  ^*  Longueur   l",io,  largeur  o"',70,  profondeur 

o",i5. 

Les  caisses  des  cribles  ont  : 

Longueur  i",8o,  largeur  o"",8o,  profondeur 
o",8o. 

Les  grilles  sont  faites  en  fil  de  fer  n*"  20:  les  ou- 
vertures ont  o",ooi4  de  côté. 

Le  mouvement  des  cribles  est  alternatif  et  de 
rotation  autour  de  l'un  des  petits  côtés:  l'ampli- 
tude des  oscillations  de  l'autre  extrémité  ne  aé- 
passe  pas  o",o3o  :  leur  nombre  est  d'environ  130 
par  minute.  Ces  nombres  n'ont  pas  une  constance 
absolue,  et  cela  se  comprend  facilement,  puisque 

Eour  deux  des  cribles  le  mouvement  est  donné  à 
ras,  et  que  pour  les  deux  autres,  mus  par  la  roue 
supérieure,  la  vitesse  varie  nécessairement  avec  la 
quantité  d'eau  motrice  et  l'activité  du  bocard  d'en 
haut. 

L'eau  est  amenée  à  chaque  crible  par  un  tuyau 
en  bois  a. 

La  quantité  d'eau  consommée  par  les  cribles 
n'a  pas  encore  été  mesurée  avec  soin  ;  nous  esti- 
mons qu'un  crible  exige  un  mètre  cube  d'eau  en 
douze  heures. 

Un  ouvrier  suffit  pour  deux  cribles;  il  peut 
laver  dans  sa  journée  2^*^Zo  à  d'^^^o  de  sables. 
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Cette  quantité  correspond  h  peu  près  à  vingt- 
quatre  wagons  arrivant  des  mines.  Le  lavage  est 
donné  à  l'entreprise  à  raison  de  o',i5  par  vragon  de 
•  minerai  brut.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  cri- 
bleurs  doivent  payer  Thomme  chargé  du  dé- 
bourbage. 

Les  proportions  des  produits  du  criblage  va- 
rient nécessairement  avec  la  nature  des  minerais; 
plusieurs  expériences  ont  donné  des  nombres  peu 
différents  des  suivants  : 

Pour  100  de  sables  débourbés  : 

Minerai  riche 3o  à  35 

Minerai  de  bocard 38  à  5o 

Stérile a8  à  35 

Matières  fines  traversant  les  grilles.  4  ^  ^e 

Les  cuves  doivent  être  vidées  tous  les  deux  jours. 

Lavage  au  caisson  allemand.  — Le  lavage  des 
matières  fines  du  criblage  au  caisson  n'a  pas  été 
soumis  à  des  expériences  bien  suivies.  Nous  don- 
nerons seulement  les  dimensions  du  caisson  : 

Longueur  5  mètres,  largeur  i  mètre,  profon- 
deur o^'yôo,  inclinaison  0,02  par  mètre. 

Lainage  aux  tables  jumelles.  —  Les  tables 
ont  les  dimensions  suivantes  : 

Longueur  4  mètres,  largeur  o",8o,  profondeur 
o'^yOG;  Tinclinaison  est  la  même  pour  toutes  les 
tables;  elle  est  déterminée  par  tâtonnement  de 
manière  à  ce  que  l'eau  s'étende  facilement  en 
nappe  sur  toute  la  largeur  de  la  table. 

Il  faut  pour  le  lavage  et  pour  une  table,  une 
seule  femme  pendant  l'été,  et  deux  femmes  pen- 
dant l'hiver. 

Chaque  lavée  est  de  20  litres  pour  les  sables 
fins,  et  seulement  de  10  litres  pour  les  schlamms. 
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Le  temps  nécessaire  pour  uoe  lavée  est  ordinaire- 
ment de  60  minutes  pour  les  schlamms,  et  seule- 
ment 40  minutes  pour  les  sables.  Il  suit  de  là  que 
sur  une  table  on  peut  laver  en  douze  heures  : 

36o  litres  de  sables  fins. 
120  litres  de  schlamms. 

On  fait  arriver  sur  la  table  pendant  le  lavage 
une  quantité  d'eau  assez  variable  : 

Au  commencement  d'une  lavée.     1 8  litres  par  minute. 

Vers  le  milieu aS         ta. 

A.  la  fin i5        i<L 

Une  table  consomme ,  terme  moyen  ^  l'^^so 
d'eau  par  heure,  et  dans  une  journée  de  i4  à 
i5  mètres  cubes. 

Les  six  tables  de  Tatelier  exigent  dans  une  jour- 
née de  84  à  95  mètres  cubes  d'eau. 

Le  lavage  aux  tables  jumelles  est  donné  à  l'en- 
treprise et  payé  en  raison  de  la  quantité  deschlich. 

On  donne  par  caisse  de  schlich  pesant  environ 
100  kilogrammes  : 

Pour  le  lavage  des  sables i',5o 

Pour  le  lavage  des  premiers  schlamms. .     a'^So 
Pour  le  lavage  des  schlamms  fins.  ...     G'^oo 

Ces  prix  donnent  aux  femmes  de  o',55  à  o',6o 
par  journée;  on  peut  en  conclure  qu'une  table 
dormante  produit  en  douze  heures  : 

40  k.  schlich  pour  56o  litres  de  sables  fins. 

24  k*       —       pour  120  litres  de  schlamms  n*  1. 

10  k.      —      pour  120  litres  de  schlamms  fins. 

Lainage  des  schlichs  pjriteux.  —  Cette  opéra- 
tion n'est  pour  ainsi  dire  qu'accidentelle  ;  elle  a 
été  rendue  nécessaire  par  la  grande  quantité  de 
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pyrite  conteuue  dans  certaines  parties  du  filon 
Saint-Georges  de  Roure. 

Criblage  des  menus  du  débourhage.  —  Les 
cribles  ont  les  dimensions  indiquées  précédem- 
ment :  ils  sont  tous  mis  en  mouvement  par  la 
roue  supérieure,  qui  souvent,  pendant  l'été,  ne 
peut  faire  d'autre  travail. 

.  Chaque  paire  de  cribles  exige  deux  femmes,  qui 
peuvent  élaborer  en  douze  heures  de  6  à  Smëtres 
cubes  de  matières. 

Plusieurs  expériences  ont  indiqué  que  loo  de 
minerais  arrivant  des  mines  donnent  ordinaire- 
ment i5  de  menus  n""  i,  et  i4  de  menus  n*  3, 
et  que  deplqs,  au  criblage,  on  retire  de  loo  de 
menus: 

menu  n«  i.  mena  n»  3. 

Minerai  massif  envoyé  à  Tusine.  .  .         ao  a5 

Minerai  de  bocard 77  70 

Matières  fines  traversant  les  grilles.          5  5 

Les  femmes  sont  payées  o^^oa  par  wagon  de  mi- 
nerais arrivant  des  mines;  elles  gagnent  à  peu 
près  o',6o  par  jour. 

Chaque  crible  consomme  environ  i  mètrecube 
d'eau  en  douze  heures. 

Bocardage.  —  Le  bocard  d'en  haut,  mis  en 
mouvement  par  la  roue  supérieure ,  compte  douze 

f)ilons  en  quatre  batteries.  Chaque  pilon  pèseSoki- 
qgrammes  quand  il  est  neuf,  et  68  à  70  kiio- 
grammcj^  au  moment  où  le  sabot  doit  être  rem- 
placé. La  levée  des  pilons  est  d'environ  o°",3o;elle 
q'est  pas  constante,  à  cause  de  Tusure  progressive 
des  sabota. 

En  douze  heures ,  le  bocard  écrase  facilement 


244  DESCRIPTION    DBS    MINES 

i5  à  i6  mètres  cubes  de  minerai  provenant  du 
triage,  bien  entendu  quand  Feau  de  la  source  su- 
périeure esc  assez  abondante  pour  faire  tourner  la 
roue.  Cette  quantité  est  bien  supérieure  k  celle 
que  devrait  écraser  le  bocard^  s'il  était  en  activité 
régulière. 

Pour  faire  glisser  les  minerais  sur  les  plaques 
inclinées  en  avant  des  pilons,  il  faut  un  gamin 
par  batterie  ;  il  est  payé  0^,4^  P^^  mètre  cube 
écrasé. 

Les  produits  donnés  par  le  bocard  sont  un  peu 
variables;  plusieurs  expériences  ont  indiqué  les 
proportions  suivantes. 

M.»*„.  ,.u,  I.  »,bU^  :  (  ;:  ^^;^    »  \  ■,»  f-  ■•° 

Matières  fines  pour  l'atelier  d'en  bas.  .     54  à  55 
Schlamms. laà    9 

Le  bocard  est  à  sec;  quant  à  Tappareil  de  clas- 
sement disposé  au-dessous ,  il  exige  une  certaine 
quantité  d'eau  :  on  ne  Ta  pas  mesurée ,  parce 
qu'elle  provient  des  lavages  aans  les  ateliers  su- 
périeurs. 

Bocardage  fin.^-^  ha  disposition  du  bocard  fin 
est  la  même  que  celle  du  bocard  d'en  haut.  La 
batterie,  affectée  aux  minerais  riches  »  est  desser- 
vie par  un  gamin  payé  o',  i  o  par  100  kilogrammes 
de  minerai  écrase.  Pour  les  quinze  autres  pilons, 
il  faut  cinq  gamins  payés  0^,68  par  mètre  cube  de 
minerai  écrasé.  On  pourrait  facilement  passer  en 
douze  heures  9  mètres  cubes  de  minerai. 

On  n'a  pas  mesuré  la  quantité  d'eau  nécessaire 
pour  entraîner  dans  la  caisse  de  débourbage  les  pro- 
duits du  bocard  d'en  bas. 
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Débourbage.  —  Le  débourbage  est  fait  à  la 
pelle  dans  deux  caisses;  chacune  occupe  un  ou- 
vrier :  pour  la  première ,  donnant  des  gros  sables 
reportés  au  bocard, l'ouvrier  reçoit  0^,28 par  mètre 
cube  de  minerai  pauvre  passé  au  bocard  :  le  travail 
est  assez  pénible  et  demande  un  homme  robuste , 
qui  peut  gagner  jusqu'à  n  francs  dans  sa  journée; 
pour  la  seconde,  le  travail  est  fait  par  un  jeune 
garJlnpayéo',24parmètrecubedesaDledébourbé. 
11  ne  produit  pas  ordinairement  plus  de  3  mètres 
cubes  de  sable  dans  sa  journée. 

On  estime  >  d'après  un  grand  nombre  d'expé- 
riences »  que  les  deux  cinquièmes  des  minerais, 
passés  au  bocard  fin,  en  sortent  à  Tétat  de  sables 
débourbés  soumis  au  criblage. 

Criblage  des  sables  débourbés.  -^  Les  cribles 
ont  la  même  disposition  que  ceux  décrits  précé- 
demment. Pour  les  sables  les  plus  gros,  une 
femme  suffit  pour  une  paire  de  cribles ,  et  peut  la- 
ver dans  sa  journée  2  mètres  cubes  de  sables  dé- 
bourbés; elle  reçoit  o^,3o  par  mètre  cube,  et  peut 
gagner  jusqu  à  o',6o  par  jour. 

La  proportion  des  matières  fines  traversant  les 
grilles  est  considérable  ;  elle  s'élève  au  tiers  du 
sable  criblé.  Les  cuves  doivent  être  vidées  tous  les 
jours. 

Pour  le  criblage  des  sables  fins  il  faut  deux 
femmes  par  paire  de  cribles;  elles  peuvent  passer 
dans  leur  journée  2  mètres  cubes  de  sables,  et  re- 
çoivent o^6o  par  mètre  cube.  Les  matières  fines 
se  réunissant  au  fond  des  cuves  sont  dans  une  pro- 
portion plus  forte  encore  que  dans  le  criblage  des 
sables  plus  gros. 
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La  quantité  d'eau  employée  par  les  cribles  et 
par  les  caissons  allemands ^  du  même  atelier^  na 
pas  été  mesurée;  nous  pensons  que  chaque  crible 
e^rige  i°^°,5o  par  jour,  et  les  caissons  allemands 
loo  litres  par  mmute,  soit  plus  de  60  mètres 
cubes  par  jour.  Les  cribles  et  les  caissons  peuvent 
consommer  près  de  100  mètres  cubes  d'eau  dans 
une  journée. 

Lavage  aux  tables  jumelles.  On  lave  sur  les 
tables  jumelles  les  sables  fins  et  les  scblamms. 
Pour  les  sables  fins  on  a  besoin  de  quatre  tables, 
chacune  exige  une  femme,  et  une  quantité  d'eau 
égale  h  celle  que  nous  avons  indiquée  pour  les 
tables  supérieures.  Les  lavées  sont  de  i5  litres;  il 
faut  environ  une  heure  pour  une  lavée;  chaque 
table  produit  dans  une  journée  de  douze  heures^ 
soit  en  dix  heures  de  travail  effectif,  de  4o  à  5o 
kilogrammes  de  schlich  :  on  paye  le  lavage  i',5o 
par  caisse  de  schlich  :  la  caisse  pèse  à  pen  prés 
100  kilgrammes. 

Six  tables  jumelles  sont  affectées  au  lavage  des 
scblamms  :  pour  chacune  il  faut  une  femme, 
payée  s'So  par  caisse  de  schlich.  Les  lavées  sont 
de  12  litres;  chaque  lavée  dure  près  d'une  heure; 
une  table  produit,  dans  une  journée,  de  3o  à  35 
kilogrammes  de  schlich. 

Les  six  tables  peuvent  laver  dans  une  journée  : 

600  litres  de  sables  fins ,  en  produisant  180  k.  de  schlich 
et  730  litres  de  schlamms,  id,  igSk.       id* 

Elles  consomment  de  i4o  à  i5o  mètres  cubes 
d'eau. 

Lattage  des  boues  ou  schlamms  les^  plus  fins 
sur  dix  tables  jumelles.  Les  boues  sont  diviséesen 
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deux  numéros  i ,  2.  Les  deux  numéros  sont  passés 
aux  tables  jumelles  par  lavées  de  10  littres;  il  faut 
plus  d'une  heure  pour  chaque  lavée.  Une  table 
donne  dans  une  journée  : 

Pour  les  boues  n*  1  fgo  à  100  lit  de  boues)  lok.deschlich. 
îd.         n**  a  (90  litres  id.  5k.        id. 

Les  femmes  sont  payées ,  par  caisse  de  schlich  : 

6  fr«  pour  le  lavage^des  boues  n*  i. 
12  fr.  id.  n*  a. 

Ces  boues  fines  sont  les  derniers  produits  qu'il 
y  ait  avantage  à  traiter  dans  les  ateliers  de  prépa- 
ration mécanique. 

Les  dix  tables  jumelles' consomment,  par  jour, 
plus  de  i4o  mètres  cubes  d'eau. 

Nous  donnons  dans  la  Jig.  5  PL  VII  le  des- 
sin de  la  charpente  de  l'atelier  des  tables  jumelles. 
Cette  charpente  est  en  même  temps  très-simple 
et  très-solide. 

Nous  résumons  dans  le  tableau  suivant  les 
nombres  des  appareils,  des  ouvriers  employés, 
et  la  quantité  totale  d'eau  consommée  dans  une 
journée. 
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Résumé  du  nombre  des  apparHU,  des  ouvrière  et  de  la 
quantité  d'eau  consommée  en  une  journée. 


Motears.  2  roues  hydrauliques. 

Cassage 

Débourbages.  i  grille  anglaise. 

3  caisse 

Triage.  Table  de  triage 

Bocardage.  2  bocards  Ans,  3o  pi- 
lons 


ClassemenL  2  appareils 

Criblage.  24  cribles 

Caissons  allemands.  4  caisses. 
LaTage  aux  tables.  26  tables. 

Transporta 

Surveillance 


Pas  d'ouvriers  spécial. 
1  homme,  4  femmes. . . 

1  homme,  2  gamins. . . 
3  hommes 

2  hommes.  14  femmes. 


10  gamins. 


Il  faut  en  outre. 
En  somn.e. . .  . 


30  femmes. 

2  femmes. 

20  femmes. 

S  hommes. 

1  maître  laveur,  2  pi- 

queurs. 
1  menuisier. 

16  hommes. 

1  maître  laveur. 

2  piqueurs. 

79  femmes  ou  enfants. 


Pas  d'eau. 
Environ.  . 


Pas  d'eau. 

Evaluée  i. 

-  à 

-  A 

-  k 


m.c. 

.  200 

30 

2 


50 

60 

120 

370 


(1)     832 

Sans  compter 
celle  nécessaire 
aux  deux  roues. 


(0  11  faudrait  rétrancher  de  ce  nombre  la  quantité  d'eau  employée 
pour  les  appareils  de  classement;  elle  provient  dea  lavages  supé- 
rieurs. 


Pendant  Fhiyer  les  ateliers  de  préparation  mé- 
canique de  Rosier  suffisent  pour  60  waggons  de 
rainerais  arrivant  des  mines,  soit  par  une  exploi- 
tation de  i5  à  16  mètres  cubes  en  place,  dans  les 
filons.  Pendant  l'été ,  on  ne  peut  pas  traiter  la 
moitié  de  cette  quantité  de  minerai,  par  suite 
de  l'insuffisance  de  la  force  motrice.  Il  y  a  donc 
urgence,  et  nous  pouvons  ajouter  urgence  bien 
comprise  par  le  gérant  et  par  l'ingénieur,  à  sup- 
pléer pendant  l'été  à  l'insuffisance  des  roues  hy- 
drauliques par  l'emploi  d'une  machine  à  vapeur. 
Nous  indiquerons  du  reste ,  à  la  fin  de  notre  mé-> 
moire,  les  nombreuses  améliorations  et  modi- 
fications des  appareils,  qui  doivent  être  introduites 
très-prochainement. 

Pour  exposer  plus  clairement  le  mode  de  pré- 
paration mécanique  de  Rosier,  nous  résumerons 
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dans  un  tableau  les  opérations  successives  aux- 
quelles les  minerais  sont  soumis.  Nous  donnerons 
ensuite  les  résultats  des  essais  pour  plomb  et  ar- 
gent des  produits  successifs  donnés  par  les  diffé- 
rents appareils  (  i  )• 


(i)  Nous  devons  préyenir  que  ces  essais  se  rapportent^ 

S  DUT  tous  les  appareils,  à  une  même  journée  de  traTail, 
ans  laquelle  le  minerai  pro  Tenait  en  grande  partie  du 
filon  Saint-Georges,  et  par  conséquent  était  très-pyriteux. 

Pour  les  matières  assez  riches  en  plomb ,  les  essais  ont         EiMif 
été  faits  sur  lo  grammes;  pour  les  produits  pauTres ,  nous    dts  maUtees, 
ayons  opéré  sur  40  on  5o  grammes;  enfin  pour  les  gre- 
nailles, sables  ou  schlamms  stériles,  nous  arons  traité 
75  grammes. 

Comme  fondant  nous  ayons  adopté,  dans  tous  les  essais, 
un  mélange  de  1  à  a  parties  de  carbonate  de  soude  ayec 
1  à  a  parties  de  soude  caustique.  Comme  réductif,  et  en 
même  temps  comme  moyen  de  bien  brasser  les  matières 
en  fusion ,  nous  ayons  employé  le  fer  métallique  en  lames 
peu  épaisses ,  lalrges  de  o",oa  et  recourbées  en  fer  à  che- 
Tal.  Les  deux  extrémités,  ou  plutôt  les  deux  branches 
droites  plongent  seules  dans  la  matière  fondue  ;  la  partie 
coudée  reste  bien  dégagée  et  peut  être  saisie  facilement 
par  les  pinces.  La  soude  caustique  exige  que  la  tempéra- 
ture soit  bien  ménagée  dans  le  commencement  ;  dès  que 
son  eau  d'hydratation  est  dégagée  on  peut  pousser  le  feu 
très-yiyement  ;  la  fluidité  de  la  matière  deyient  parfaite , 
et  Tessai  se  termine  assez  promptement.  La  lame  de  fer 
est  commode  pour  agiter  la  matière ,  quand  elle  se  bour- 
soufle par  le  dégagement  de  l'eau  et  de  l'acide  carboni* 
que;  en  outre  elle  indique  la  fin  de  l'essai.  Tant  que  la 
matière  fondue  contient  du  plomb,  on  obserye  sur  la  lame 
de  fer,  en  la  retirant  du  creuset ,  des  grenailles  de  plomb 
plus  ou  moins  nombreuses.  Quand  l'essai  est  terminé,  la 
lame  de  fer  est  bien  nette  et  ne  présente  aucune  grenaille 
de  plomb  ;  il  faut  alors  ne  plus  remettre  la  lame  de  fer 
dans  le  creuset,  et  sortir  ce  dernier  du  fourneau.  Par  ce 
procédé  un  essai  est  terminé  en  une  demi -heure,  trois 
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quarts  d'heure  au  plus,  et  la  même  personne  peut  con- 
duire aisément  trois  essais  ù  la  fois.  Nous  avons  comparé 
ce  procédé  à  celui,  plus  généralement  adopté ,  dans  lequel 
ou  nVmploie  que  le  carbonate  de  soude  ou  le  flux  noir, 
et  nous  avons  obtenu,  dans  tous  les  essais,  des  rende- 
ments supérieurs  en  plomb  et  en  argent  par  l'emploi  de  la 
soude  caustique  et  des  lames  de  fer.  Ce  procédé  nous  pa- 
rait surtout  trèS'*  avantageux  pour  essayer  les  matières 
slérilcf  ;  on  peut  opérer,  dans  les  creusets  ordinaires,  sur 
75  grammes  de  matières  ,  et  obtenir  un  culot  de  plomb 

f pondérable  »  dans  ie  cas  même  oà  la  teneur  en  plomb  àt 
a  matière  n%  dépaste  paa  un  inillièDi«< 


ubic 
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PRÉPARATION  MÉCANIQUE  DE  ROSIER. 

E$Ê^iê  poufplemb  et  argent  des  produits  des  opérations 

successives. 


Produits  du  débourba§0  : 


Sabiff  B»  1 
Sables  fliMii**  3 
Sehl|mms  n*  i 

—  D»  2 

—  n«3 

—  »•  4 
BoQfli  stéfilei. 


«••••■•••a 


Pr^uitê  du  lav^gs  des  SfMêS  n*  i  oimb 

eriblei  : 

Minerai  ricbe 

Minerai  dt  bocard . 

Siérije.  .  .  .  , • 

Maiiéres  laes  travorui|(  lea  grilles.  •  . 

lavage  qu  caition  det  malièrBi  finet: 

Riche »....., 

Maii^re  rettée  au  bas  qu  caissoo. ,  •  . 

Laom  det  tablet  fknt  n?  2 
mfîllet  f 


Riche  (lrée-pwiteai\ 
eiiér Je.  ..:'..,. 
A  rebrer.  ..»..,. 


Latage  4ei  «cMaqimf  n^  i  aux  lablê§  ji^m 
mollet  i 

Riche « 

A  rebrer 

Stérile 

lAvaae  dei  teMammt  t*  3  •««  iabtêi  JU' 
mtVei  f 

Schllch  riciie.  •..«•^, •«««••* 

Matière  à  relayer.   ....,.,..•.. 
Stérile , 


POUR  100  IIUMS. 

minerais. 


s    M 


Produite  du  l^VQQ^  de  toui  Uê  icMiehê  tur 

«n  crtkh  : 

™ '  *  I  Dessf  US  du  crible.  . 

Menut  d^  déhourhagt  al  du  èoeard  .- 

PreniiAro  groepear 


4.W 
2,50 

0,70 
0,40 
0,40 

9M 


70 

f 


4ê 
2 


0,13 


4 

0,12 


7 
0,1  T 


TU 
6S 


17 


II 


If 

12 

i 

1 

7 

f 
f 


2M 

2ft 

2 
IQt 


I9C 

2,2» 
14 


110 

12 

6 


tfi 

8 


25$ 
110 
226 


57 


i 


JE.      ■  P« 


I 


0 


JL 


S55 

480 

1400 

1.750 
1.500 


873 

857 

1.875 

353 


833 
600 


350 

I.8JJ 

400 


941 

300 

5.000 


647 

700 

1^765 


738 
832 


335 
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Lavage  aux  eribUê  Wèéeamiçuet  : 

Minerai  riche.    ..••.... 

POUR  l<^ 

mine 

lit 

0  KILOG. 

irais. 

|ii 

^  1 

Pour  100  kilogr* 
de  plomb. 

Argent.  Grammes. 

43 

6 

12 

16 

66 

9 

13 

60 

9 

0,16 
19 

7 
8 

2,10 
7 

32 

4 

0,25 
11 

13 

39 
4 

0,30 
.   29 

45 
S 

8 
82 

129 
19 
35 
58 

244 
37 
42 

220 

36 

3 

63 

23 
12 

14 

33 

124 
7 

3 
42 

44 

158 
16 
10 
75 

170 
20 

12 
114 

300 
3lT 
291 
362 

369 
411 
323 

366 

400 

1.875 

331 

330 
400 

666 
471 

387 

225 

1.200 

382 

338 

406 

400 

3.333 

260 

377 
400 

400 
356 

Minerai  de  bocard.    •... 

Maliéres  fines ' 

Deuxième  srossear •  .  •  •  • 

laioage  mue  crihlet  micaniqaei  : 

Minerai  riche • 

Minerai  de  bocard •.■•... 

Mali  res  Unes • 

Laivage  des  tablée  %*  t  $wr  dmus  eribtâe  wté- 
camquee  : 

Schlieh  riche ..••... 

Minerai  de  bocard.    ....  •.•.... 

Stérile 

Maliéres  fines 

Bocard  éPen  haut  : 

Mélange  des  minerais  passés  an  bocard. 

Matières  fines  descendant  au  bocard 

d'en  bas 

Bocard  d^en  haut  : 

Minerais  pauvres  pris  sur  la  balde. .  .  . 
Sable  débourbé 

tarage  du  eablet  déboarbée  sur  dee  eriUee  : 

Schlieh  riche  (trés-pyriteux) 

Sable  de  bocard 

Stérile 

Maliéres  fines  traversant  les  grilles.  •  . 
Débourbage  de  eee  matièree  finee  : 

Sables  fins  débourbés 

Lavage  det  eablet  fknt  débourbét  sur  det 
criolet  : 

Schlieh  riche. 

Sable  de  bocard 

Slérile 

Maliéres  fines  traversant  les  grilles.  .  • 

Lavage  de  cet  maUireifinet  ewr  deux  caiit- 
eout: 

Schlieh  riehe 

Sable  fin  reporté  an  débonrbage.   .  .  . 

Maiiêret  finet  provenant  det  2  bocardt  dé- 
potéet  dont  le  labyrinthe  .- 

1^  Sables  fins  débourbés 

Schlieh  riche.  ••.... 

ST  USINES   OB    POMTGIBAUD. 


:i53 


A  relaver 

SCérile 

2o  ScbUmms 

jAnag9  dêê  uiMammê  mue  têbUtJum$Uei 

Schlich  riche 

Matière  à  reUver 

Stérile 

Boues  n»  i  provenant  des  bassins  de 
dépôt 

Ltnmge  du  bouêi  tmx  takUi  JumeiUi  : 

Schlich  riche 

Ifeiiére  à  relaver 

Stérile 

Boues  n*  2  des  bassins 

iMvage  dê$  ftouet  n"  2  aux  tables  jumêUet: 

Scblich  riche 

▲  relaver.  ••....• 

Stérile 

Minerai  Hehs  bon  d  fondra  éeraié  .* 

An  bocard  fin 


POCft  leO  KILOO. 

minerais. 


1,25 
0,34 

un 


1,S0 
0,15 

2 


18 
8 

0,tO 
1,80 


17 
S 

0,12 


55 


^1  a 


» 

4 

7 


135 
8,50 

4 

18 


50 
14 

14 


50 

15 

4 


^         1 

Sa    I 


o 


î 


270 


560 

1.806 

482 


360 

480 
2.666 

«50 


280 

466 

8.000 

666 


800 

500 

8.333 


491 


m^ 


Nous  ferons,  au  sujet  de  ces  essais,  une  seule 
remarque  :  les  matière  stériles  contiennent  très- 
peu  de  plomb^  mais  elles  renferment  toutes  une 
quantité  appréciable  d*argent,  de  3  à  7  grammes 
par  100  kilogrammes.  Le  rapport  de  l'argent  au 
plomb  est  infiniment  plus  grand  dans  ces  matières 
que  dans  les  autres  produits  de  la  préparation 
mécanique.  Il  résulte  de  là  :  que  le  lavage  fait 
perdre  proportionnellement  plus  d'argent  que  de 
plomb,  et  par  suite  qu'il  est  convenable  de  n'en- 
richir les  minerais  que  jusqu'à  la  teneur  enplomb, 
à  laquelle  la  fusion  est  facile. 

Nous  terminerons  la  seconde  partie  de  notre 
mémoire  par  quelques  considérations  économi- 
ques tirées  de  la  comptabilité  des  mines. 


a54 


DKSCBU^IOK    DBS   MIIIH 


g  I 
6  I 

i  ^ 
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3 

sa  : 
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1 

s 

1, 

î 

1 

1 
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su 

iKlïîl 

1 

-1 

^ 
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il 

S3 
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1 
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s 

! 

^M 

ii 
Ii 

Si 
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1 

a  s 

5 

^i  ■ 

3    3 
3    S 

! 

--i 

1 

ii 

Sa 
2: 
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1 
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1 
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1 

i 

r 
1 

1 

s 

« 
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Nous  n'avons  pas  tenu  oompte  des  frais  géné- 
raux y  dont  nous  ne  parlerons  qu'après  avoir  oécrit 
la  fonderie. 

Nous  voulons  seulement  constater  maintenaqt 
que  les  frais  d'exploitation  par  mètre  cube  en 
place  ont  varié  en  général  de  16  et  19  francs,  ^t 
que^  pour  la  moyenne  des  trois  dernières  années, 
le  rendement  du  mètre  cube  exploité  en  minerai 
bon  à  fondre  a  dépassé  aSo  kilogrammes. 

Les  frais  d'exploitation  rapportés  au  quintal 
métrique  de  minerai  propre  an  traitement  mé* 
tallurgique  ont  été  : 


tmmBommm 

Da 
M  sept.  1647 

au 
30  lept,  l«4». 


Moyenne 

da  15  avril  1838 

aa 

30  Mpt.  IMS. 


I>a 
80  fOpt.  1841 

au 
30  8epUI846. 


Du 

80  WpU  1848 

au 
30iepl.l847. 


fr. 
«,34 


fr. 

8,81 


fr. 


fr. 


mmmmm 

Dn 
SOiept.  1848 

au 
30fOpU|840, 


fr. 
7,807 


mmmm 


A  ces  nombres  il  faut  ajouter  les  frais  de  lavage 
et  de  transport.  Pour  les  premiers  nous  ne  pouvons 
pas  séparer  les  frais  de  la  laverie  de  Rosier  de  ceux 
de  la  préparation  mécanique  d^  minerais  massifs 
k  l'usine  de  Pootgibaud. 

Ces  frais  ont  été  : 


Par  mèUé  M^  exploité. 
Par  quintal  métrique  de  l 

ninoral  bo»  4  fondM.  I   êM    I 

Les  frais  de  transport  des  matières  et  minerais 
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ont  été  dans  les  périodes  considérées  précédem- 
ment: 


Par  métra  cobe 

Par  qoinul  métrique. . . 

Moyennne       1 
do  15  avril  1838  y 
au  30  sept.  1845.  1 

• 

si 

Do  30  sept.  1846 
au  30  sept  1847. 

n 

Do  30  sept  1848  1 
au  30  sept  1840.  fl 

fr. 
1,10 
1,01 

fr. 

2.71 
0,85 

fr. 

1,S7 
0,72 

fr. 

1.70 
0,08 

fr.   1 

1,74     B 
0,70     fl 

D'après  ces  nombres,  les  frais  spéciaux  suppor- 
tés par  le  minerai  amené  à  Tusine  de  Pontgibaud, 
aux  fours  de  grillage,  ont  été  : 

I  Par  métré  eobo  exploité.  121,10    1  27,6t    |  28,io    125,88    123,42    ■ 
Par  qoinul  métrique. .  .|  i8,24    1    0,63    |  12,12    |  lo,4i    1  10,107  H 

La  valeur  obtenue  des  minerais ,  en  plomb  et 
argent,  par  mètre  cube  et  par  quintal ,  a  été  : 

IPar  métro  eabe |  4o,4T    1  87,os    1  67,28    1  Ti.TS    I  Ot,M   1 
Par  qointal  métrique. .  .1  88,u    |  29,04    |  34,91     I  28,84    |  29,5i    | 

Les  frais  d*exploitation  se  sont  donc  élevés  en 
général  à  un  peu  plus  du  tiers  de  la  valeur  conte- 
nue dans  le  minerai. 

Jusqu'à  la  fin  de  1849,  les  minerais  provenant 
de  la  laverie  de  Rosier  ont  été  transportés  à  l'usine 
parleschemins  de  traverse,  toujours  très-mauvais 
et  souvent  impraticables,  qui  vont  rejoindre  la 

?rande  route  de  Rochefort,  à  3  kilomètres  de 
onteibaud.  Les  transports  faits  par  les  paysans, 
dans  leurs  cbarrettes  attelées  de  boeufs ,  ont  coûté 
plus  de  o',6o  par  quintal.  Depuis  longtemps  on 
avait  l'intention  de  construire  un  chemin  plus  di- 
rect ,  allant  de  la  laverie  à  la  grande  route.  Les 
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circonstances  financières  en  ont  retardé  Texécution 
jusqu'à  la  fin  de  1849.  Maintenant  ce  chemin  est  ter- 
miné :  il  a  1 ,5oo  mètres  de  longueur ,  et  présente 
une  pente  à  peu  près  constante  de  3  centimètres 
par  mètre  :  il  a  coûté  seulement  lo.ooo  francs,  tous 
frais  compris.  On  a  pu  abaisser  les  frais  de  trans- 
port à  o^3o  par  quintal  :  si  on  multiplie  Féco- 
Domie  résultante  par  le  nombre  de  quintaux 
transportés  annuellement,  12  à  i.3oo  quintaux 
métriques,  on  arrive  à  une  économie  annuelle  de 
plus  de  3.5oo  francs  produite  par  une  dépense  de 
lo.ooo  francs  seulement. 

Du  reste,  il  ne  faut  pas  considérer  seulement 
réconomie  numérique,  mais  encore  Favantage 
d'avoir  un  cbemin  praticable  et  commode  en  tou- 
tes saisons.  Ce  chemin  a  permis  en  outre,  par  un 
fossé  latéral,  de  conduire  les  eaux  de  la  laverie 
directement  à  la  Sioule;  et  par  conséquent  il  est 
possible  maintenant  de  supprimer  les  bassins  de 
dépôt,  et  d'éviter  les  discussions  avec  les  proprié- 
taires voisins  au  sujet  des  eaux  bourbeuses. 
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MEMOXKE 


Sur  Fémeri  de  tAsU  Mineure  ; 


P«r  M.  LAUASNCS  SWTH. 


De  Fémeri  sous  les  rapports  géologiquç , 
mméralogicfue  et  commercial* 

Parmi  les  substances  minérales  employées  dans 
les  9rts ,  Témeri  est  une  de  celles  dont  TeKameo 
sous  le  rapport  géologique  a  laissé  le  plus  k  dé- 
sirer jusqu'à  ce  jour,  faute  de  circoostances  favo-* 
rables« 

Prévoyant  l'intérêt  qu'offrirait  l'étude  de  cette 
substance  en  place  sous  le  point  de  vue  scienti- 
fique,  je  ne  laistiai  pas  échapper  rocoision  que 
m'offrait  la  position  que  j'occupais  sous  le  gou* 
vernement  turc,  pour  étudier  certains  faits  qui 
vinrent  à  ma  connaissance  dans  les  derniers  mois 
de  l'année  1646.  Avant  cette  époque,  l'émeri 
était  presque  ei^clusivement  fourni  aux  arts  par 
nie  de  Nbxos,  située  dans  l'arcbipel  grec  :  et, 
quoique  des  gisements  plus  ou  moins  considéra* 
oies  de  cette  substance  fussent  connus  dans  plu- 
sieurs autref  localités»  les  propriétaires  dei  mines 
de  Naxos  réglaient  k  leur  volonté  le  prix  courant 
da  w  foiaér^K  Vèvx^n  de  eotte  ile  oous  nrriveit 
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souvent  sous  le  nom  d'émeri  de  Smyrne,  parce 
que  ce  minéral  venait  de  ce  port,  où  on  le  diri- 
geait d^abord,  pour  Fezporter  ensuite  vers  les  lieux 
de  consommation. 

Avant  Tannée  1846,  l'existence  de  Témeri  n'a- 
vait pas  été  signalée  dans  TAsie  Mineure  et  les 
tles  environnantes,  si  ce  n'est  peut-être  dans  File 
de  Samos,  où  son  existence  fut  mentionnée  par 
Tournef'ort  dans  ses  voyages  au  1 7*  siècle.  A  la 
fin  de  l'année  3846,  j'arrivai  à  Smyrne^  où  l'on 
me  montra  des  échantillons  que  je  reconnus  pour 
être  de  l'émeri  et  qui  provenaient  d'une  localité 
située  à  8  lieues  au  nord  de  Smy me.  Ils  avaient  été 
découverts  par  l'intermédiaire  d'un  rémouleur  de 
ce  pays ,  qui  en  faisait  habituellement  usage. 

L'importance  de  cette  découverte  j  aussi  bien 
pour  le  gouvernement  turc  que  pour  les  arts  (  l'é- 
meri étant  alors  à  un  prix  exorbitant) ,  m'engagea 
à  retourner  à  Smyrne  au  commencement  de  Tan- 
née 1847^  ^^^  d'examiner  le  gisement  supposé  de 
ce  minéral.  A  ma  seconde  visite,  on  me  fit  voir  d'au- 
tres échantillons  qu'un  Anglais  nommé  M.  Healy 
avait  apportés  du  voisinage  d'Éphèse.  Je  dirigeai 
mes  recherches  dans  cette  direction  près  de  Gu^ 
much^dagh ,  montagne  située  à  4  lieues  environ 
à  TEst  d'Éphèse.  Cependant,  avant  d'arriver  là , 
je  découvris  ce  minéral  enchâssé  dans  un  calcaire  à 
Allahman^bourgaSj  vallée^à  7  ou  8  lieues  au  Sud 
de  Smyrne,  sur  la  route  d'Éphèse.  Gomme  la  po- 
sition n'était  pas  très-favorable  pour  Tétude  géo- 
logique de  cette  substance,  je  continuai  ma  route 
vers  mon  but  primitif. 

Ayant  pris  des  guides  dans  le  village  de  Gur^ 
muchy  je  commençai  Texamen  de  la  montagne 
voisine  qui  est  composée  d'un  marbre  bleuâtre , 


reposant  sur  les  schistes  micacés  et  sur  le  sneiss* 
Au  sommet  de  cette  montagne,  on  trouve  1  émeri 
dispersé  à  la  surface  du  sol. 

Après  avoir  examiné  l'étendue  de  la  formation, 
et  m'ètre  assuré  que  sur  ce  point  Témeri  était  en 
place,  je  retournai  à  Constantinople,  et  je  fis  un 
rapport  au  gouvernement  ottoman  ;  je  ne  publiai 
pas  le  résultat  de  mes  recherches,  mais  l'éditeur 
du  Journal  de  Constantinople  inséra  dans  son 
journal  de  mai  1847  ^^  ^oie  suivante  :  «  Il  y  a 
«  quelque  temps  que  M.  Laurence  Smith,  miné- 
»  ralogiste  américain ,  a  découvert  à  Magnésie  y 
9  près  de  Gumuch-Kenj'y  une  mine  d émeri, 
»  dont  il  a  apporté  des  échantillons  à  Constanti- 
»  nople.  Le  gouvernement  a  envoyé  sur  les  lieux 
»  une  commission  composée  de  M.  Smith  et  de 
»  quelques  officiers  de  la  poudrière  impériale  pour 
»  examiner  l'importance  de  cette  mine,  et  suivant 
»  le  rapport  qui  sera  fait ,  le  gouvernement  avi- 
9  sera  au  parti  à  tirer  de  cette  découverte.  » 

Cette  circonstance,  peu  importante  en  elle- 
même,  a  acquis  depuis  une  très-grande  valeur 
pour  moi ,  parce  qu'elle  doit  m'assurer  la  priorité 
de  la  découverte  et  de  l'examen  de  ce  minéral  en 
place  dans  l'Asie  Mineure,  et  doit  prouver  que  je 
suis  pour  beaucoup  dans  le  développement  qu'a 
pris  depuis  quelque  temps  le  commerce  de  l'émeri. 

Postérieurement  à  Fépoque  indiquée ,  j'ai  dé- 
couvert plusieurs  autres  gisements  dont  je  parle- 
rai dans  ce  mémoire. 
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Gisements  démeri  dans  fÀsie  Mineure 
et  les  (les  voisines. 

Gnmoch-dagb.      ^Q  allant  d'Éphèse  k  GousseUHissar^  Taocienne 

IralleSy  nous  paaaimes  par  les  ruines  de  Vancienne 
ville  de  Magnésie  sur  le  Méandre.  Près  de  ce» 
ruines ,  il  existe  une  magnifique  yallée  renommée 
par  ses  figues ,  et  dans  laquelle  est  situé  le  village 
de  Gumuch^au  pied  d'une  montagne  qui  porte  le 
même  nom.  Cest  là  que  j'examinai  pour  |a  pre^ 
mière  lois  la  formation  de  l'émeri. 

Tous  les  rochers  des  terrains  environnants  pa-^ 
raissent  appartenir  à  l'ancienne  série;  la  pierre 
calcaire  est  entièrement  dépourvue  de  fossiles  et 
présente  des  caractères  métamorphiques;  elle  re^ 
pose  sur  des  schistes ,  dont  le  schiste  micacé  pa^ 
rait  être  le  plus  abondant,  et  celui-ci,  plus  au 
Nord ,  se  trouve  en  contact  avec  le  gneiss.  Dans 
quelques  endroits,  on  trouve  dans  la  pierre  oaU 
caire  des  dépôts  de  schiste  siliceux,  renfermant  de 
petits  fragments  de  fer  titaniière.  La  pierre  caU 
caire  est  d'un  bleu  clair,  passant  au  marbre  gra- 
nulaire. Au  Sud,  les  rochers,  par  leur  décom«- 
position ,  produisent  des  précipices  d*une  grande 
profondeur,  et  qui  contribuent  beaucoup  à  l'aspect 
pittoresque  de  cette  région. 

L'émeri  se  trouve  en  difierents  points  sur  la 
montagne  de  Gumuch;  mais  il  est  abondant  sur* 
tout  vers  le  sommet,  à  une  lieue  et  demie  à  peu 
près  du  village  de  Gumuch ,  et  à  65o  mètres  en- 
viron au-dessus  du  niveau  de  la  vallée.  Ce  sommet 
domine  la  magnifique  plaine  du  Méandre,  dont 
les  replis  tortueux  se  dessinent  avec  une  netteté 
parfaite. 


DE  l'émeri.  a69 

En  ce  point ,  Témerl  se  trouve  dispersé  8ur  le 
sol  en  fragmenta  anguleux  d^une  couleur  foncée. 
D'énormes  blocs  pesant  souvent  plusieurs  milliers 
sortent  à  la  surface  du  sol.  En  fouillant  à  une 
certaine  profondeur,  on  trouve  des  blocs  d*émeri 
de  difTérentes  dimensions  qui  y  sont  enfouis.  Un 
peu  plus  profondément,  on  arrive  au  roc  qui  le 
contient.  En  brisant  le  marbre  qui  se  montre  en 
cet  endroit  à  la  surface,  on  est  sûr  de  trouver  dea 
fragments  d'émeri.  Quelquefois,  ce  minéral  forme 
des  masses]  de  plusieurs  mètres  de  longueur  et 
de  largeur  :  une  de  ces  masses,  que  l'on  ex- 
ploite actuellement,  a  de  lo  à  1 5  mètres  carrés 
de  surface.  Elles  présentent  des  fissures  »  formées 
par  la  contraction  de  Témeri  lors  de  sa  forma- 
tion ,  et  remplies  d'une  argile  ferrugineuse.  Ces 
fissures  sont  quelquefois  occupées  par  du  carbonate 
de  chaux  qui  s'y  est  introduit  par  infiltration ,  et 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  roche  encais- 
sante, le  marbre.  L'émeri  se  trouve  toujours  en 
fragments,  quelquefois  ronds,  plus  souvent  an- 
guleux. Nulle  part  il  ne  se  présente  en  veines, 
on  avee  des  indices  de  stratifieation.  Le  plus 
grand  bloc  sans  fissures,  que  j'ai  trouvé  dans 
cet  endroit,  pesait  environ  3o  ou  4<>-o^o  ^îlo** 
grammes. 

Divers  minéraux,  sur  lesquels  je  reviendrai  plus 
bas,  se  trouvent  adhérents  à  l'émeri,  plus  particu- 
lièrement dans  les  fentes  et  à  la  surface. 

Kulah  j  ville  située  à  3o  lienes  environ  de  Gu«       Kaiab. 
mndi ,  Il  ^  lieues  de  l'ancienne  ville  de  Philadel- 
phie et  non  loin  de  la  rivière  Hermès ,  est  le  gise- 
ment le  plus  important  de  l'Asie  Mineure,  après 
iximkée  Gumuch'dagh.  Elle  se  trouve  dam»  cette 
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intéressante  partie  volcanique  de  TAsie  Mineure  » 
nommée  Catacecaumène  on  pays  brûlé  ^  et  qui 
ressemble  en  plusieurs  points  aux  régions  volca- 
niques de  FAuvergne. 

Les  roches  formant  la  base  de  cette  région  sont 
de  la  formation  métamorphique.  Elles  sont  cou-> 
vertes  d'une  couche  de  lave  plus  ou  moins  épaisse 
(provenant  de  différentes  époques  volcaniques)  et 
qui  a  coulé  des  nombreux  cratères  qui  caractéri- 
sent cette  région.  Les  roches  les  plus  communes 
de  la  montagne  qui  se  trouve  auprès  de  Kulah , 
sont  le  marbre ,  des  schistes  micacés ,  Tamphibo- 
lite ,  le  gneiss  et  le  granité.  Les  quatre  dernières 
sont  plus  visibles  dans  les  montagnes  qui  se  trou- 
vent à  une  lieue  au  Sud^  et  qui  n  ont  été  soumises 
à  aucune  influence  volcanique. 

Avant  d'arriver  à  la  place  où  fexaminai  Fémeri 
(à  peu  près  à  une  lieue  Nord-Est  de  Kulah) ,  je 
rencontrai  une  couche  de  gneiss,  que  j'examinai 
minutieusement,  sans  y  trouver  la  moindre  trace 
decorindouy  et  je  ferai  remarquer  ici  que,  quoique 
j'aie  trouvé  plusieurs  couches  minces  de  schiste 
micacé  sillonnant  le  marbre,  il  ne  s  y  trouvait  au- 
cune trace  de  corindon. 

Dans  cette  région ,  le  marbre  est  très-compacte, 
très -dur  et  très -pur.  On  ne  peut  affirmer  qui! 
possède  cette  dureté  à  une  certaine  profondeur, 
telle  que  la  chaleur  de  la  lave  n'ait  pu  s  y  pro- 
pager. Là  encore  on  trouve  Fémeri  à  la  surface  du 
sol ,  mais  pas  en  aussi  grande  quantité  qu'à  Gu- 
muchnlagh.  On  constate  le  gisement  de  Fémeri 
dans  le  marbre  avec  d'autant  plus  de  facilité,  qu'en 
deux  ou  trois  endroits  le  roc  a  été  enlevé  pour 
Fexploitation. 
Adula.  Ce  gisement  est  voisin  de  la  ville  de  ce  nom, 
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située  à  5  OU  6  lieues  à  VEst  de  la  ville  de  Kulah. 
J'y  découvris  de  Témeri,  mais  en  fragments  petits 
et  rares,  disséminés  à  la  surface  du  sol. 

On  le  trouve  de  même,  en  petite  c^uantité^  à       MaDwr. 
Manser,  à  8  lieues  au  Nord  de  Smyrne.  Le  marbre 
existe  dans  ces  deux  localités. 

J'ai  pu  aussi  examiner  rémeri  de  cette  île;  ce  HedeNIcorla, 
gisement,  dont  la  découverte  date  seulement  de 
Tannée  dernière ,  est  destiné  sans  doute  à  acquérir 
une  certaine  importance  industrielle.  L'émeri  s'y 
présente  sous  un  aspect  particulier  qui  le  distingue 
de  celui  des  autres  localités.  La  roche  encaissante 
est  d'ailleurs  la  même  que  pour  les  précédents. 

Cette  localité  n'a  donné  que  quelques  fragments  Ile  de  Simos. 
d'émeri  enchâssés  dans  le  sol  et  recouverts  d'un 
peu  de  pierre  calcaire. 

Je  ne  mentionne  ce  gisement ,  si  ancien  et  si  lie  de  Naioi. 
bien  connu ,  que  parce  qu'il  m'a  donné  des  échan- 
tillons dont  Texamen  forme  le  sujet  d'une  partie 
de  ce  mémoire.  On  y  trouve  lemeri,  soit  en  grands 
blocs  disséminés  et  mélangés  avec  une  terre  rouge, 
soit  aussi  enchâssés  dans  du  marbre  blanc.  Le  meil- 
leur vient  de  p^othrie,  et  on  l'embarque  à  Sjdio^ 
nos.  Une  autre  localité,  Apperanthos^  située  à 
2  lieues  et  demie  de  la  côte,  fournit  aussi  de 
rémeri  qu'on  embarque  dans  un  petit  port  nommé 
Nouhrona.  Au  Sud  de  cette  île ,  près  de  Yasso, 
ce  minéral  se  trouve^ disséminé  en  telle  abondance 
que ,  malgré  l'énorme  quantité  qu'on  en  a  déjà 
retirée,  on  n'a  pas  encore  été  dans  la  nécessité 
d'ouvrir  une  carrière  dans  le  rocher. 

Les  émeris  de  Gumuch  et  de  Kulah  sont  ceux  TO^te^îS^i 
dont  l'étude  géologique  est  la  plus  facile,  quoique     ^^  VéoïerU 
je  les  aie  trouvés  partout  associés  au  calcaire  mé- 
Tam  XFIIIy  i85a  18 
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tamorpbique,  reposant  sur  le  schiste  micacé,  le 
gneiss,  etc.  Ce  minéral  est  enchâssé,  soii  dans  la 
terre  qui  recouvre  la  pierre  calcaire,  soit  dans  la 
roche  ellerinéme ,  et  il  se  trouve  en  blocs  depiris  la 
grosseur  d'un  pois  jusqu'à  celle  de  plusieurs  mil- 
liers de  kilos.  Les  blocs  qui  se  trouvent  dans  le 
sol  n'oB'rent  que  peu  d'intérêt  pour  le  géologue, 
parce  qu'ils  ont  pu  y  élre  laissés  parla  décompo- 
sition de  la  roche,  ou  y  être  transportés  d'un  autre 
poiut.  Cependant  on  peut  difficilement  admettre 
cette  dernière  supposition,  d'après  ce  qui  se  pré« 
seute  à  Gumuch-'Dagh  ^  car  ici  c'est  seulement 
sur  )e  sommet,  et  non  pas  sur  les  flancs  de  la 
montagne,  que  j'ai  trouvé  l'émeri. 

Par  l'étude  de  l'émeri  et  des  roches  qui  l'accom- 
pagnent, j'ai  acquis  la  certitude  qu'il  a  été  formé 
et  consolidé  dans  le  calcaire  qui  le  contient,  et 
qu'il  n'a  pas  été  détaché  des'  roches  plus  anciennes 
(comme  le  granité  et  le  gneiss)  ,  puis  englobé  dans 
le  calcaire,  lors  de  sa  formation.  Voici  les  rnotiis 
à  l'appui  de  cette  opinion  : 

1*  Les  recherches  les  plus  minutieuses  faites 
dans  les  roches  anciennes  auiquelles  le  calcaire  c^t 
superposé,  ne  purent  nous  faire  découvrir  le  plus 
petit  fragment  d'émeri ,  et  les  blocs  qui  se  trou- 
vent dans  le  calcaire  ne  sont  jamais  recouverts 
de  fragments  de  roches  étrangères.  Quoique  Ton 
trouve  du  schiste  micacé  dans  la  pierre  calcaire  à 
Kutahy  il  n'est  jamais  en  contact  avec  l'émeri ,  et 
ne  contient  aucune  trace  de  corindon.  J'insiste  sur 
oe  point ,  parce  que  dans  mes  échantillons  la  ma<- 
tière  calcaire  qui  recouvre  l'émeri  se  trOuve  sous 
deux  états  difierents  :  celui  de  la  roche  originaire 
et  eeli^i  formé  par  les  infiltrations  des  eaux  cal- 
caires. 


•  3*  J^  pierre  calcaire  qui  C3t  ^^  cQnUict  ayeç 
fémçri  difière  presque  toujours,  par  sa  composi-i 
tÎQD  et  sa  couleur^  de  la  masse  du  rocberf  A 
Kulah^  par  exemple,  où  le  mari)re  qui  formula 
roche  est  d'une  grande  pureté  (comme  l'analyse 
la  prouvé),  le  calcaire  en  contact  avec  l'émeri 
est  a  une  couleur  jaune  foncé,  ayant  l'apparence 
du  fer  spathique,  et  contenant  une  grande  quan- 
tité d'alumine  et  d'oxyde  de  fer.  Uépaisseur  de 
cette  couche  placée  entre  le  marbre  et  Fémeri  e^t 
très- variable  :  mais  ce  qu'il  y  a  d'incontestable , 
c  est  qu'elle  passe  peu  à  peu  au  marbre  blaqc  ; 
que  leurs  cristaux  sont  enchevêtrés  les  ung  daps 
les  autres,  et, en  un  |DOt|  qu'ils dppartief)iient  &  )p 
naéme  roche. 

Si  ces  blocs  d'émeri  avaient  été  séparés  d^upe 
roche  plus  ancienne,  puis  enchâssés  dans  le  msir- 
bre  lorsde  sa  formation ,  il  n'y  aurait  aucune  raison 
pour  que  le  contact  ne  fût  pas  diregtet  imipédiat, 
et  on  n'observerait  pas  celte  trandition  du  calcaire 
JhrroHilumin^ux  au  marbre  pur.  Ce  qu'pn  observe 
ici  ^st  e}(actement  ce  qui  se  pa^se  lorsque  des  mi- 
néraux ferrugineux  et  alummeux  se  forment  et  se 
séparent  ensuite  de  la  pierre  calcaire  qui  n'est  pas 
encore  consolidée. 

Cette  couche,  qui  se  trouve  entre  l'émeri  et 
le  marbre,  a  été  fort  utile i  car  elle  a  facilité, 
pnr  un  moyen  ipdirect,  l'exploitation  de  ce  mi- 
néral ;  on  se  rappelle,  en  enet ,  que  dans  toutes 
les  localités  énumérées  plus  hauti  et  eurlQUt  à 
Gumuch  et  à  Naxos,  l'émeri  se  trouve,  en 
grande  quantité,  détaché  du  roc  et  mélangé  à  une 
terre  rougeâtre;  cette  terre  e$t  le  résultat  de  la  dé- 
compositioEi  de  l'enveloppe  calcaire  hétérogène, 
qui  à  cause  de  sa  nature  se  désagrège  facile* 
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ment  sous  rinfluence  des  agents  atmosphériques. 
Si  l'émeri  avait  été  en  contact  immédiat  avec  le 
marbre,  cette  séparation  spontanée  n'aurait  pas* 
eu  lieu.  «Tai  observé  ce  phénomène  même  sur  de 
petits  fragments  d'émeri  compris  dans  le  marbre 
pur  :  ils  n'y  sont  point  adhérents,  par  suite  de  la 
décomposition  de  la  couche  placée  entre  le  miné- 
ral et  le  marbre  pur. 

3°  Les  masses  énormes  dont  j'ai  fait  mention 
et  qui  couvrent  plusieurs  mètres  carrés ,  prouvent 
aussi  que  l'émeri  a  été  formé  dans  la  pierre  cal- 
caire; car  chacune  de  ces  masses  (comme  je  l'ai  dit 
plus  haut)  ne  se  compose  pas  d'un  seul  bloc,  mais 
de  plusieurs  fragments  ayant  leurs  surfaces  con- 
tiguës  sensiblement  parallèles,  et  un  peu  éloignées 
les  unes  des  autres.  Elles  présentent,  en  un  mot, 
tous  les  caractères  d'une  énorme  masse  fendue  sui- 
vant diflférentesdirections  par  unecause  quelconque. 

4*  Il  est  une  autre  circonstance  digne  de  remar- 
que :  en  examinant  les  échantillons  dans  lesquels 
1  émeri  est  en  contact  avec  la  roche  ^  on  ne  voit 
pas  toujours  ce  contact  dessiné  par  une  ligne  bien 
nette,  comme  si  l'émeri  avait  été  simplement  en- 
châssé *.  les  minéraux  qiâ  le  constituent,  aussi 
bien  que  ceux  qui  lui  sont  associés,  sont  plus  ou 
moins  disséminés  dans  le  marbre  vers  les  points 
de  contact.  L'examen  de  ces  minéraux  associés, 
et  qui  seront  décrits  avec  détail,  prouve  égale- 
ment que  les  émeris  que  j'ai  été  à  même  d'étudier 
n'appartiennent  pas  à  une  formation  plus  anicenne 
que  le  marbre. 

Je  crois  en  avoir  dit  assez  pour  établir  que 
l'émeri  est  contemporain  du  calcaire  dans  lequel 
il  se  trouve.  J'ajouterai  quelques  mots  sur  les  cir- 
constances de  sa  formation. 
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Tout  ce  qu'on  peut  dire  à  cet  égard,  c'est  qu'il 
s'est  formé  par  uu  procédé  de  séparation.  Les 
substances  éliminées  de  la  roche  calcaire,  lors 
de  sa  formation ,  sont  la  silice,  l'alumine  et  l'oxyde 
de  fer,  et  ces  trois  corps ,  mis  ainsi  en  présence , 
ont  donné  naissance,  parleurs  réactions  mutuelles, 
aux  minéraux  qui  constituent  l'émeri  et  à  ceux 
qui  lui  sont  associés. 

Je  possède  un  échantillon  qui  démontre  ce 
fait  d'une  manière  remarquable  :  c'est  un  nodule 
dont  le  noyau  se  trouve  entouré  de  deux  zones 
concentriques.  Le  noyau  se  compose  d'emerf ,*  la 
première  zone  concentrique  est  de  la  chloritoïdej 
et  enfin  la  zone  extérieure ,  de  Yémerilite.  Ce  der- 
nier minéral  était  en  contact  avec  la  roche.  Ces 
minéraux  sont  composés  à  peu  près  comme  il 
suit  : 

Émerf,  —  Mélange  de  corindon  (alumine  un  peu  hydraté) 

et  fer  oxydé. 
Chloritoide.  —  Silice,  24;  alumine  40;  oxyde  de  fer,  a8; 

ean,  7. 
Émerilite.  •—  Silice,  3o;  alumine,  5o;  chaux,  i3;  eau,  6. 

On  voit  que  si  l'on  part  de  la  surface  extérieure 
(sens  dans  lequel  nous  devons  rechercher  la  con- 
solidation du  nodule) ,  la  plus  grande  partie  de  la 
silice  est  éliminée  en  se  combinant  avec  une  grande 
quantité  d'alumine  et  un  peu  de  chaux,  pour  for- 
mer uu  minéral  particulier.  Ensuite,  le  reste  de 
la  silice  se  combine  avec  une  autre  quantité  d'alu- 
mine et  beaucoup  d'oxyde  de  fer  pour  former  un 
autre  minéral.  Enfin,  l'alumine  et  l'oxyde  de  fer 
qui  restent  cristallisent  séparément,  leurs  attrac- 
tions similaires  étant  plus  fortes  que  leur  affinité 
chimique.  Des  effets  de  cette  nature  ne  sont  pas 
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f Sires  I  filais  ils  «ont  toujours  dignes  de  remafttue. 

L'ensemble  des  faits  observés  dans  diverses  locà- 
litf^s ,  dans  TAsie  Minetlre  et  les  îles  environnantes, 
ilie  porte  à  croife  que  ^lus  tard^  lorsque  ces  ob* 
servations  auront  été  complétées ,  Témeri  forikiera 
uit  borison  géognostique  pour  certaines  forma- 
tions calcaires  de  cette  partie  du  monde  ^  comme 
les  nodules  de  silice  pour  les  craies  d'Europe. 

Quoique  les  gisements  d*émerî  dobt  il  est  ques- 
tion soient  très-éloignés  les  uns  des  autreà^  que 
les  uns  soient  situés  dans  les  îles  et  les  autres  sur 
1(3  <Sontinéntf  je  compte  démontrer  plus  tard  la 
cbnnéxiôh  qui  existe  entre  la  formation  des  uns 
et  des  autlres* 

Dé  ta  mtutô  tnifiéMtogique  de  rémefi. 

Cette  question  mérite  certainement  d*êlre  exa- 
minée; t]Uelqiiëâ  minéralogistes  cotisidère&t  Té- 
meri  comme  un  corindon;  d'auCres  comme  une 
roclie  quelconque  dans  laquelle  le  corindon  est 
disséinihé  en  plus  ou  moins  grande  quantité  ; 
d'autres  enfin  comme  un  mélange  de  corindon 
et  de  fer  oxydulé.  D'après  mes  recbercbes^  je 
crois  que  cette  troisième  opinion  est  la  plus 
exacte. 

L'émeri  n'est  pas  un  minéral  simple,  mais  un 
mélange  de  corindon  granulaire  et  dé  feroxydulé, 
dans  lequel  le  premier  prédomine. 

Très-fréquemment,  le  corindon  n'est  recon- 
naissable  dans  l'émeri  que  par  sa  dureté,  il  n'est 
pas  diséernoble  même  à  la  loupe.  Le  fer  qui  existe 
dans  la  masse  est  toujours  è  l'étal  de  fer  otydulé, 
mélié  plus  ou  moins  avec  du  fer  oligiste^  et  quel- 
quefois titanifère.  Il  y  a  d'autres  minéraux  qu'bn 
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trouve  plus  ou  moinB  consifimment  liièiés  atec 
l'émeri  et  dont  je  parlerai  plus  bas. 

Les  diverses  variétés  aémeri  différent  plus 
que  je  ne  le  pensais  avant  la  découverte  des 
gisements  dont  il  est  question  dans  ce  mémoire. 
Ces  diverses  localités  m'ont  fourni  des  échantil- 
lons d'aspects  fort  variés,  non  pas  seulement  quant 
à  la  couleur,  mais  aussi  soUs  le  rapport  de  la 
structure. 

Vémeri  de  Naxos  est  ordinairement  d'un  gris 
foncé  y  avec  une  surface  bigarrée,  et  des  petits 
points  micacés  disséminés  dans  la  masse  :  souvent 
il  contient  des  petits  points  bleuâtres  ou  des  lignes 
ui ,  examinées  à  la  loupe  ,  se  reconnaissent  pour 
XX  corindon. 

Vémeri  de  Giimuck  est  ordinairement  d'un 
grain  fin  et  d*uh  bleu  Ibiicé,  presque  noir,  qui 
ressemble  assez  à  certaines  variétés  de  fer  magné- 
tique. Avec  cette  espace,  nous  trouvons  souvent 
d'assez  gros  morceaux  de  corindon  bleu  ;  l'inté- 
rieur de  la  masse  contient  rarement  ces  points 
micacés  qui  distinguent  Ténieri  de  Naxos. 

Ij  émeri  de  Kuïah  est  d'un  grain  plus  gros  et 
d*une  couleur  plus  foncée  que  celui  de  Gumucb; 
l'extérieur  de  plusieurs  des  échantillons  ressemble 
assez  à  celui  du  fer  chromé ,  mais  leur  cassUre  pré- 
sente un  aspect  tout  Si  fait  différent. 

U émeri  de  Nœoria  présente  assez  souvent  ilne 
structure  schisteuse  ou  lameliaire,  fort  remarqua- 
ble, et  tellement  prononcée  dans  certains  échan- 
tillons qu'ils  pourraient  passer  pour  du  gneiss.  La 
couleur  est  le  bleu  foncé,  un  peu  bigarré,  comme 
pour  Témeri  de  Naios.  La  variété  lamellÈiire 
contient  un  minéral  micacé  qui  détermine  sa 
structure  particulière.  On  trouve  aussi  d'ailleurs. 
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dans  la  même  localité,  beaucoup  d'émeri  à  l'état 
massif. 

Uémeri  de  Samos ,  qui  jusqu'à  présent  n'a  été 
trouvé  qu'en  petite  quantité ,  est  sous  la  forme  de 
nodules  arrondis  et  d'un  bleu  foncé.  Quelquefois 
la  cassure  présente  un  aspect  analogue  à  celui  de 
la  fonte  de  fer  un  peu  ternie;  les  autres  variétés, 
au  contraire,  ressemblent  à  du  calcaire  compacte. 
Cet  émeri  résiste  très-bien  au  marteau. 

La  cassure  de  rénieri  est  eu  général  assez  régulière, 
granulée  et  d'un  aspect  adamantin.  Il  est  difficile 
de  le  briser  si  le  morceau  n'a  pas  de  tissures,  ou  si 
sa  structure  n'est  pas  lamelleuse  comme  celle  d'une 
partie  de  l'émeri  de  Nicoria.  Réduit  en  poudre,  il 
varie  de  couleur,  du  gris  jusqu'au  noir,  et  examiné 
dans  cet  état  sous  le  microscope,  sur  une  surface 
blanche  et  avec  un  faible  grossissement,  il  se 
montre  composé  d'une  partie  claire ,  transparente, 
et  d'une  partie  noire,  opaque,  intimement  mê- 
lées. La  partie  noire  est,  pour  ainsi  dire,  enchâssée 
dans  la  partie  claire ,  et  donne  quelquefois  un  as- 
pect verdàtrc  aux  petits  grains.  La  partie  claire 
est  le  corindon^  et  la  noire  le  ^r  oxjrduléj 
quant  aux  petites  paillettes  micacées,  elles  ne 
sont  qu'accidentelles. 

MtgnéUfine.  La  propriété  d'attirer  l'aiguille  aimantée  appar- 
tient à  tous  les  émeris  à  un  degré  plus  ou  moins 
prononcé.  Quelquefois  l'action  est  presque  nulle; 
dans  d'autres  cas ,  au  contraire ,  il  y  a  même  de  la 
polarité. 

Odeur.  L'émeri  humecté,    même    le  plus   compacte, 

exhale  toujours  une  très-forte  odeur  argileuse. 

Les  pesanteurs  spécifiques  des  diverses  espèces 
ne  diffèrent  pas  beaucoup  entre  elles  ;  elles  oscil- 


lent  autour  de  4*  Un  peu  plus  loin  je  donnerai  les 
densités  de  plusieurs  variétés. 

La  dureté  de  Témeri  est  sa  propriété  la  plus  DnwW. 
importante,  et  comme  c'est  à  elle  quil  doit  sa 
valeur  dans  les  arts,  j'ai  consacré  beaucoup  de 
temps  et  de  soins  à  son  étude.  Dans  le  sens  mi- 
néralogique,  sa  dureté  est  difficile  à  définir;  si 
nous  essayons  plusieurs  variétés  d'émeri  contre 
une  surface  dure ,  l'effet  sera  à  peu  prés  le  même,  <. 
car  dans  tous  les  cas  ce  sera  quelques  grains 
de  corindon  qui  auront  produit  1  e&t  ;  et ,  con- 
sidéré dans  ce  sens ,  Témeri  raye  tous  les  corps, 
excepté  le  saphir  et  le  diamant.  Mais .  comme 
cette  méthode  n'aboutit  à  rien ,  j'en  ai  appliqué 
une  autre  qui  donne  la  dureté  effective  de  Té- 
meri  et  du  corindon;  voici  en  quoi  elle  con- 
siste : 

On  détache  quelques  fragments  de  l'échantillon 
soumis  à  l'examen  et  on  les  brise  dans  un  mortier 
(celui  qui  sert  à  briser  le  diamant),  par  deux  ou 
trois  coups  de  marteau  ;  ensuite  on  jette  le  con- 
tenu du  mortier  dans  un  tamis  de  crin  (celui  que 
nous  avons  employé  avait  900  trous  par  centimètre 
carré)  :  ce  qui  passe  à  travers  est  recueilli ,  et  le 
reste  est  remis  dans  le  mortier,  brisé  et  tamisé  en- 
core. Cette  suite  d'opérations  est  continuée  jus- 
qu'à ce  que  tout  l'émeri  employé  ait  passé  à  tra- 
vers le  tamis.  Je  recommande  de  ne  donner 
chaque  fois  que  deux  ou  trois  coups  de  marteau, 
à  la  fois,  afin  de  ne  pas  réduire  l'émeri  en 
poudre  trop  fine* 

Ainsi  pulvérisé  et  bien  mêlé ,  on  en  pèse  une 
certaine  quantité;  dans  mes  expériences,  faites 
avec  une  balance  sensible  à  i  milligramme,  i 
granune  a  suffi.  Pour  faire  l'épreuve  de  la  dureté 
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effective  de  cette  portion,  on  se  sert  d'un  morceau 
de  verre  rond,  de  lo  centimètres  à  peu  près  de 
diamètre  I  et  d'un  petit  mortier  en  asate.  Le 
verre  est  pesé  et  placé  sur  un  morceau  de  papier 
glacé;  Fémeri  est  ensuite  jeté  dessus  par  très- 
petites  doses  à  la  fois ,  puis  frotté  contre  le  verre 
avec  le  fond  du  mortier.  On  enlève  Fémeri  de  temps 
en  temps  I  avec  une  petite  brosse  ou  une  barbe  de 
plume  9  et  quand  tout  a  passé  une  foissur  le  verre, 
on  le  recueille  sur  du  papier  et  on  recommence  la 
même  OB|raÛQn  ^  qui  est  répétée  deux  ou  trois 
fois.  Le* erre  est  pesé  encore,  et  ensuite  soumis 
de  nouveau  au  frottement  avec  le  même  émeri 
qui  commence  à  devenir  impalpable.  On  continue 
cette  opération  jusqu'à  ce  que  la  pesée  indique  que 
Fémeri  a  cessé  d'user  le  verre.  La  perte  du  verre 
sous  l'action  des  divers  émeris  donne  une  idée 
exacte  de  leur  dureté  effective  comparée. 

En  prenant 9  comme  je  Fai  fait ,  le  saphir  bleu 
de  Ceylan,  on  aura  une  unité  de  comparaison 
pour  les  émeris  et  les  corindons  purs.  Cette  opé- 
ration est  longue,  mais  sûre;  pour  les  espèces 
les  plus  dures,  il  faut  que  le  frottement  soit  ré- 

Eété  six  fa  huit  fois ,  ce  qui  exige  à  peu  près  deux 
eures* 

Le  verre  et  Fagathe  n'ont  pas  été  choisis  sans 
motifs  pour  cette  expérience.  Mes  premiers  essais 
ont  été  faits  les  uns  avec  deux  agates,  les  autres  avec 
deux  morceaux  de  verre;  mais  les  agates  étaient 
trop  dures,  car  elles  écrasaient  Fémeri  avant  qu'elles 
fussent  à  peine  usées,  cl  les  verres  présentaient 
l'inconvénient  inverse ,  Fémeri  n'était  pas  écrasé 
assez  vite  et  Fopération  était  trop  longue.  Avec 
Fagate  et  le  verre  ,  nous  avons  deux  substances , 
Fune  qui  écrase  assez  vite  l'émerl  et  le  réduit  en 
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poudre  impalpable ,  et  lautre  assez  tendre  pour 
perdre  penaant  ce  temps  une  quantilë  appréciable 
de  substance. 

Cette  méthode  ^  pour  être  employée  dans  les 
arts,  n'exige  pas  toute  la  précision  que  j*ai  mine 
dans  les  expériences. 

Il  est  bien  entendu  qu'elle  ne  donne  pas  la 
dureté  rainéralt>giqiie  »  c'est-à-dire  la  dureté  de 
chaque  particule  indépendamment  de  la  struc- 
ture moléculaire  du  minéral.  Deux  minéraux  pos- 
sédant la  même  dureté,  mais  différents  par  leur 
structure,  l'un  friable  et  l'autre  tenace  auront 
des  duretés  effectu^s^  (c'est-à-dire  des  capacités 
d'user  par  frottement,  un  corps  itioins  dur),  fort 
différentes.  On  ne  peut  pas  donner,  à  cet  égard, 
un  meilleur  exemple  que  celui  du  cristal  de 
roche.  Si  Ton  casse  un  mot*ceau  de  cristal  de  roche 
en  deux,  si  l'on  en  chauffe  un  à  une  chaleur 
blanche,  et  si ,  après  qu'il  estrefroidi ,  on  le  com- 
pare avec  l'autre  morceau  en  frottant  un  angle 
contre  des  corps  durs  ^  les  deux  fragments  raje- 
Tont  également  les  mémos  substances;  mais  si 
on  essaye  leurs  poudres  en  les  frottant  entre  deux 
morceaux  de  ferre ,  celui  qui  n  a  pas  été  chauffé 
possédera  uae  dureté  effective  plus  grande.  Les 
corindotis  affectant  diiîërentes  structures  «  j'at- 
tribue en  grande  partie  à  cette  cause  les  dif- 
férences que  présentent  leurs  duretés  effec- 
tives. 

Par  cette  méthode,  le  meilleur  énieri  est  ca- 
pable d'user  à  peu  près  la  moitié  de  tow  poids  de 
verre.  Le  saphir  use  plus  des  quatre  cinquièmes  de 
son  poids. 
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Composition  chimique  de  Fémeri. 

Cette  substance  consiste  ^  comme  nous  Favons 
dit  plus  haut  y  en  un  mélange  de  corindon  et  de 
fer  oxyduléy  dans  des  proportions  variées;  l'étude 
chimique ,  jointe  à  Tétude  des  autres  propriétés  de 
ce  minéral ,  n'est  pas  sans  intérêt. 

Pour  analyser  Témeri ,  on  le  brise  en  poudre 
grossière,  comme  nous  l'avons  indiqué  en  parlant 
ae  sa  dureté  ;  cette  poudre  est  desséchée  pendant 
vingt*quatre  heures  dans  une  cloche  sur  de  l'acide 
sulfurique.  Au  bout  de  ce  temps,  i  gramme  de  la 
substance  est  placé  dans  un  petit  creuset  en  platine, 
d'une  capacité  de  2  à  3  centimètres  cubes ,  et  bien 
fermé;  celui-ci  est  placé  dans  un  autre  creuset  en 
terre  ;  l'intervalle  ae  deux  creusets  est  rempli  de 
sable  quaitzeux  bien  pur,  et  on  en  recouvre  aussi 
le  creuset  de  platine  sur  une  épaisseur  de  i  à  2 
centimètres.  Le  sable  ordinaire  doit  être  rejeté 
parce  qu'il  s'agglutinependant  le  chauffage  et  s'atta- 
che au  creuset  de  platine;  la  poudre  de  charbon 
ne  convient  pas  non  plus,  parce  qu'elle  n'empêche 
pas  mieux  que  le  quartz  le  contact  de  l'air  avec  le 
minéral ,  et  on  risquerait  de  réduire  un  peu  de  fer 
oxydulé.  Ainsi  disposé,  le  creuset  est  chauffé  au 
rouge  vif  pendant  près  d'une  heure,  au  milieu 
du  charbon ,  dans  un  fourneau  ouvert.  Après  le  re> 
froidissement ,  le  petit  creuset  est  soigneusement 
enlevé  (le  sable  est  bien  détaché  avec  une  petite 
brosse),  et  ensuite  pesé;  la  perte  donne  l'eau  con- 
tenue. 

Une  chaleur  rouge  soutenue  est  nécessaire  pour 
chasser  Teau  ;  il  en  est  de  même  du  reste  pour  un 
très-grand  nombre  de  minéraux,  surtout  pour 


i 


ceux  qui  sont  composés  en  grande  partie  d'alu- 
mine y  comme  le  diaspore  et  les  micas. 

La  poudre,  après  le  dosage  de  l'eau,  est  sou- 
mise à  la  lévigation ,  que  j  ai  exécutée  de  deux 
manières  difierentes  ;  Tune  se  fait  dans  un  mortier 
en  agate  posé  sur  du  papier  glacé.  Le  broyage  ter- 
miné, la  poudre  est  soigneusement  placée  dans 
une  capsule  en  platine  et  chauffée  doucement  pour 
chasser  toute  Teau  hygrométrique  ;  on  la  pèse  en- 
suite de  nouveau,  et  laugraentation  du  poids  in- 
dique la  quantité  de  silice  qui  a  été  enlevée  au 
mortier.  La  lévigation  d'un  gramme  s'opère  sur  la 
moitié  de  la  quantité  à  la  fois  seulement  ;  et  avec 
le  procédé  que  j'ai  employé  dans  la  suite ,  vingt 
minutes  suffisent  pour  chaque  broyage.  En  se  ser- 
vant d'un  mortier  d'une  grandeur  convenable,  et 
d'une  plume  ou  d'une  petite  brosse ,  on  peut  arri- 
ver à  ne  perdre  qu'une  quantité  insensible  du  mi- 
nerai ,  et  à  pouvoir  estimer  avec  assez  de  précision 
la  silice  enlevée  au  mortier. 

La  seconde  manière  d'opérer  la  lévigation  con** 
siste  à  broyer  la  substance  dans  un  mortier  en  fer 
dont  la  surface  est  en  acier  trempé  ;  la  forme  du 
mortier  en  fer  est  la  même  que  celle  du  mortier 
en  agate.  Après  le  broyage,  la  poudre  est  placée 
dans  une  capsule  avec  de  l'acide  nitrique  étendu 
de  quarante  fois  son  poids  d'eau ,  et  laissée  pen- 
dant une  heure  enccmtact  avec  lui  sans  être  chauf- 
fée :  seulement  il  faut  remuer  de  temps  en  temps; 
le  fer  enlevé  au  mortier  sera  ainsi  dissous,  avec 
une  trace  seulement  de  l'émeri.  Le  tout  est  jeté 
sur  un  filtre  et  lavé;  la  matière  retenue  sur  le 
filtre  est  desséchée. 

De  ces  deux  méthodes,  j'ai  préféré  la  première 
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pour  \es  émevh  ;  elle  est  plus  expéditiye  et  presque 
aussi  exacte  que  la  seconda.  Il  existe  cependapt  de^ 
eiii'OonfiCiaaces  dans  lesquelles  Teipploi  du  mortier 
ea  acier  sera  préférable* 

Uae  fois  la  substance  réduite  en  poudre  fine ,  il 
s'agit  de  la  dissoudre  ou  de  la  rendre  complète-» 
ment  soluble  ;  mes  recherches  pour  y  arriver,  ont 
été  longues  et  pénibles.  De  tous  les  procédés 
connus,  celui  qui  réussit  le  mieux  consiste  à  mô« 
1er  la  poudre  avec  du  carbonate  de  soude  et  uo 
peu  dç  soude  caustique*,  et  à  chauffer  dans  un 
creuset  en  platine  au  rouge  blanc  pendant  une 
heure.  Cependant  je  n'ai  jamais  réussi  à  décom- 
poser complètement  l'émeri  par  ce  procédé.  Sau- 
rais probablement  réussi  à  compléter  la  décompQ^ 
sition,  si  la  lévigation  du  minerai  avait  été  poussée 
beaucoup  plus  loin;  mais  il  est  facile  de  com- 
prendre que  pour  les  nombreuses  analyses  que  je 
comptais  faire,  il  importait  de  ne  pas  perdre  beau- 
coup de  temps  à  la  lévigation  d'un  seul  graoïme; 
je  ne  voulais  surtout  paë  confier  cette  opération  k 
un  aide ,  puisqu'il  s'agissait  de  ne  rien  perdre  pen- 
dant la  lévigation. 

Par  le  moyen  du  carbonate  de  baryte  et  k  la 
chaleur  d'un  feu  de  forge ,  il  s'en  faut  de  beau- 
coup que  la  décomposition  réussisse;  il  en  est  de 
même  du  traitement  par  les  alcalis  caustiques 
au  creuset  d'argent.  Le  sulfate  acide  de  po- 
tasse donne  des  décompositions  presque  com- 
plètes, mais  malheureusement  il  se  forme  un  sel 
double  de  potasse  et  d'alumine  qui  n'est  soluble 
ni  dans  l'eau  ni  dans  les  acides ,  et  c'est  seulement 
par  une  solution  de  potasse  qu'il  peut  être  décqoi- 
posé  et  ensuite  dissous;  et  en  le  traitant  ensuite 
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par  un  acide,  l'alutnine  el  le  fer  sont  dissous,  et 
il  reste  le  iBinéral  non  décomposé  avec  un  peu  de 
silice  (mais  pas  tout  ce  que  l'analyse  doit  donner). 
Je  ne  m'arrêterai  pas  à  indiquer  tous  les  inconvé* 
nients  de  ce  procédé,  et  je  décrirai  de  suite 
celui  qui  m'a  donné  des  résultats  faciles  et  com- 
plets. 

C'est  par  le  moyen  du  sulfate  acide  île  soude 
que  toutes  mes  analyses  démeris  et  de  corin* 
dons  ont  été  faites.  Je  crois  avoir  employé  le  pre» 
mier  cette  substance  comme  agent  de  décomposi- 
tion des  substances  insolubles  dans  les  acides,  et, 
selon  toute  probabilité ,  elle  remplacera  le  sulfate 
acide  de  potasse  dans  la  chimie  analytique;  mais 
je  n'insisterai  pas  ici  sur  les  avantages  que  pré* 
sente lemploi  de  cette  substance.  Je  me  bornerai 
à  faire  remarquer  que  cette  substance  donne  une 
décomposition  au  moins  aussi  complète  que  le  sul- 
fate acide  de  potasse,  que  la  masse  fondue  est 
très-soluble  dans  l'eau,  presque  autant  à  froid 
qu'à  chaud ,  et  que  dans  la  suite  de  l'analyse  on 
n'est  pas  embarrassé  par  le  dépôt  des  cristaux 
d'alun. 

Le  sulfate  aeide  de  soude  se  prépare  en  traitant 
par  de  l'acide  sulfurique  pur  en  excès,  du  car- 
bonate ou  du  sulfate  neutre  de  soude  très-pur,  et 
chauffant  dans  une  capsule  (en  platine  de  préfé- 
rence), jusqu'à  ce  que  toute  l'eau  soit  chassée, 
avec  une  partie  de  l'excès  d'acide;  le  reste,  en 
se  refroidissant ,  doit  se  prendre  en  masse  solide 
et  sèche.  En  en  retirant  un  peu  sur  un  bâton  en 
verre,  on  voit  si  ce  degré  est  atteint. 

Je  jette  i'émeri  pulvérisé  dans  un  creuset  ou  une 
capaole  en  platine ,  et  je  place  au-dessus  six  à  huit 


i; 


ado  GISEMENT    ET   ÊXPLOITATIOIT 

fois  son  poids  de  sulfate  acide  de  soude.  Le  mé- 
lange est  chauffé  sur  une  lampe  à  double  courant 
de  la  même  manière  et  avec  les  mêmes  précautions 
que  quand  on  se  sert  du  sel  de  potasse.  Une  fois 
que  la  décomposition  a  eu  lieu ,  et  que  la  masse 
s  est  refroidie  y  on  ajoute  de  l'eau  avec  quelques 
gouttes  d'acide  suluirîque  et  on  chauffe  douce- 
ment. La  masse  se  détache  facilement  en  se  dis- 
solvant, et  le  tout  est  versé  dans  une  capsule  de 
grandeur  convenable,  etchaufié  de  nouveau  avec 
quelques  gouttes  d'acide  nitrique ,  pour  assurer  la 
conversion  complète  du  fer  en  peroxyde.  Il  reste 
non  dissous  toute  la  silice  et  une  petite  portion  du 
minerai  non  décomposé  (quand  la  lévigation  n'est 
)as  plus  complote  que  clans  mes  expériences), 
e  liquide  est  filtré,  le  filtre  lavé  une  fois ,  placé 
avec  son  contenu  dans  un  creuset  y  et  brûlé  com- 
plètement. Ensuite  on  chauffe  avec  i  ou  a  gram- 
mes de  sulfate  acide  de  soude  qui  complète  la 
décomposition.  La  masse  est  dissoute  dans  Feau 
chaude  avec  deux  gouttes  d'acide  sulfurique  et 
filtrée  sur  la  première  portion*  Après  le  lavage, 
la  silice  reste  sur  le  filtre  et  est  dosée,  en  dédui- 
sant la  quantité  provenant  du  mortier.  La  solu- 
tion filtrée  est  chauffée  et  traitée  par  un  excès 
de  soude  caustique ,  qui  dissout  l'alumine  et  laisse 
comme  précipité  le  peroxyde  de  fer  avec  un  peu 
de  carbonate  de  chaux.  Il  y  a  toujours  assez  de 
carbonate  dans  la  soude  pour  changer  la  chaux  en 
carbonate.  Après  qu'on  a  lavé  avec  soin ,  l'oxyde 
de  ^er  et  la  chaux  sont  dissous  de  nouveau  et  sé- 
parés par  les  moyens  ordinaires.  La  solution  caus- 
tique de  soude  est  reprise  par  un  acide ,  et  Talu- 
mme  précipitée  par  le  carbonate  d'ammoniaque. 
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Ainsi  analysés ,    les  émeris  d'origines  diverses 
m'ont  donné  les  résultats  suivants  : 


Je  dois  dire  que  l'analyse  m'adonne  encore, 
dans  quelques  échantillons,  d'autres  substances 
en  petite  quantité,  comme  l'acide  titanique, 
le  zircon,  loxyde  manganèse  et  du  soufre  pro- 
venant des  pyrites.  Mais  ces  substances  ne  jouent 
aucun  rôle  dans  la  composition ,  et  comme  il 
faudrait  opérer  sur  des  quantités  de  minerai 
beaucoup  plus  considérables  que  celles  que  j'ai 
employées,  pour  avoir  des  résultats  concluants» 
je  lerai  de  leur  examen  l'objet  de  recherches 
spéciales. 

Les  analyses  n"^  6  et  8  ont  été  faites  sans  que 

'  Fémeri  ait  été  soumis  à  la  lévigation ,  et  dans 

letat  où  il  se  trouvait  après  l'opération  du  tami* 

Tame  Xnil,  i85o.  19 
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S9ge,  C'étqit  un  oubli.  L'émeriaété  cbQuffédpns 
cet  état  avec  le  sulfate  acide  de  soude,  et  n'ayant 
reconnu  Foubli  que  trop  tard,  et  ne  voulant 
pas  perdre  Tanalyëe,  je  Fai  continuée  en  chauf- 
fant la  seconde  ^ois  avec  un  peu  plus  de  sulfate 
acide  de  soude  que  je  n'en  avais  employé  dpusi 
l^s  prccédentfjs  ej^périenccs;  et  contre  toute  at- 
tente ,  j'ai  trouvé  la  dccompositioa  tout  aussi  çQiv 
plète  que  si  la  substance  analysée  avait  été  soumise 
à  la  lévigation.  Je  touchais  à  la  fin  dç  mes  apa- 
lyseH  quand  j'ai  fait  ceîle  rernarque,  et  je  n'ai 
que  ces  deux  ca^  à  ruppopter;  mais  mon  intention 
e§i  d'examiner  plus  tard  ce  fi^it,  pour  savoir  si  la 
pulvérisation  dans  le  mortier  k  diamant  ne  suflira 
poSi  eq  employant  le  aulfate  acide  de  soude, 
comme  je  l'ai  indiqué  plus  haut,  pour  décompo- 
sf  r  complètement  je  saphir  et  Iç  corindon,  ce  qui 
facilitera  beaucoup  leur  analyse. 

L'eau  qu'on  trouve  daos  les  émeri§  vleot  du  co- 
rindon :  ce  fait  sera  clnireaient  démontré  quand 
je  parlerai  du  corindon  pur  qui  est  associé  à 
'émeri  en  crii>taux  séparés,  oomme  ceux  de  la 
Chipe  et  des  Indes.  Cependant  un  peu  de  ce  qui  a 
été  estima  comme  de  l'eau  peut  être  de  foxygène 
provenant  du  fer  oligiste. 

Le§  émeris  qui  contiennent  le  moins  d'eau , 
toutes  qliofes  égales  d'ailleurs,  sont  les  plus  durs; 
c'est  G9  qui  a  lieu  pour  l'émeri  de  Kulah»  maU 
gré  la  quantité  considérable  de  fer  qu'il  contiept: 
CQpsme  je  l'ai  déj^  remarqué ,  il  a  été  soumis  h 
l'action  d*une  très-haute  température  par  la  lave 
qui  a  couvert  le  marbre  dans  lequel  ce  minéral  se 
trouve. 

I^  sUice  contenue  dans  les  émeris  est  le  plus 
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souveptep  combinaison  avec  l'alumine  ou  Toxyde 
de  fer,  ou  avec  tous  les  deux;  par  suite,  on  ne 
doit  pas  regarder  la  (juaniitë  d'alumine  comme 
un  indice  certain  de  la  quantité  de  corindon  con- 
tenue dans  Témeri. 

L'émeri  ^  au  premier  coup  d'œil ,  peut  être  con  «  Analogies. 
fondu  avec  plusieurs  minéraux  de  fer,  comme  le 
Ter  magnétique,  certsjines  variétés  de  fer  oHgiste 
et  quelquefois  le  fer  chromé;  mais  sa  cassure  4 
un  aspect  pierreux  qui  n^appartient  pas  aux  mi» 
néraux  de  fer,  et  une  couleur  beaucoup  plus  claire. 
En  somme,  quand  on  trouve  une  pierre  noirâtre 
ou  bleuâtre  exhalant  une  odeur  fortement  argi- 
leuse^ rayant  facilement  Fagate,  et  ayant  une 
pesanteur  spécifique  voisine  de  4^  s^i^  au-dessus, 
soit  au-dessous ,  on  peut  être  certain  que  c'est  de 
Témeri. 

j^xploUatlon  de  Pémeri* 

^exploitation  de  cette  substance  est  très-simple» 
La  décomposition  de  la  roche  dans  laquelle  Té* 
meri  se  rencontre  facilite  beaucoup  son  extraction. 
Comme  je  Tai  déjà  dit,  cette  roche  se  décompose  en 
une  espèce  de  détritus  daps  lequel  lemeri  se  trouve 
eq  quelque  sorte  enterré.  La  quantité  trouvée 
dans  ces  circonstances  favorables  à  Textraction  est 
si  grande,  qu'on  çst  rarement  obligé  d'exploit 
ter  dans  la  roche  même.  La  terre  qui  est  dans  le 
voisinage  des  blocs  est  presque  toujours  d'une 
couleur  rquge,  et  peut  servir  ainsi  de  guide  pour 
les  exploitants.  Quelquefois,  avant  de  commencer 
à  creuser,  on  sonde  le  terrain  avec  une  tige  en  fçr 
terminée  par  une  pointe  d'acier.  Lorsquoa  ren- 
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contre  de  la  résistance,  on  fait  frotter  la  pointe 
sur  le  corps  résistant ,  et  avec  un  peu  cf  habitude 
on  arrive  facilement  à  reconnaître  si  c'est  ou 
non  de  rénieri  que  la  tige  a  rencontré.  Ce  pro- 
cédé de  tâtonnement  est  très-sûr,  car  dans  les 
gisements  d*émeri  il  existe  très  peu  de  rochesdures 
qui  puissent  induire  en  erreur. 

Les  blocs  d'une  grosseur  convenable  sont  trans- 
portés dans  leur  état  naturel ,  mais  le  plus  souvent 
on  est  obligé  de  les  casser  au  moyen  de  gros  mar- 
teaux. Lorsqu'ils  résistent  au  choc,  on  soumet 
les  blocs  pendant  plusieurs  heures  à  Taction  du 
feu,  et  après  avoir  subi  cette  inOuence  il  est  rare 

Ju'ils  ne  cèdent  pas  à  faction  du  marteau.  Cepend- 
ant on  est  quelquefois  obligé  d'abandonner  des 
blocs,  vu  l'impossibilité  de  les  briser,  le  transport 
soit  sur  des  chevaux ,  soit  sur  des  chameaux,  exi- 
geant que  te  poids  des  morceaux  ne  dépasse  pas 
5o  kilogr.  A  Kulahf  la  quantité  d'émeri  détachée 
de  la  roche  n*était  pas  trës> considérable ,  à  cause 
de  la  couche  de  lave  qui  recouvrait  la  presque  tota- 
hté  de  la  surface  du  roc ,  et  qui  maintenant  même 
n*en  laisse  à  découvert  que  des  portions  très-limi- 
tées. On  était  obligé  de  tailler  dans  le  marbre  pour 
obtenir  Témeri  ;  c'est  ce  que  Ton  a  fait  avec  profit, 
quoique  le  transport  de  Kulah  à  S myrne  s'opérât, 
sur  un  trajet  de  40  lieues,  à  dos  de  chameaux.  De- 
puis la  diminution  du  prix  de  fémeri,  cette  mine 
est  abandonnée  :  les  travaux  faits  dans  ce  marbre 
présentaient  de  grandes  diflicultés  non -seule- 
ment à  cause  de  sa  dureté,  mais  aussi  parce  que 
les  outils,  rencontrant  des  morceaux  d'émeri,  se 
détérioraient  à  chaque  instant.  Aujourd'hui  tout 
l'émeri  exploité  en  Asie  Mineure  vient  de  Gu- 
much. 
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Les  exploitants  d'émeri  doivent  s'efforcer  de  le 
fournir  à  la  consooimation  de  nieilleure  qualité 
possible,  parce  que  les  consommateurs  consen- 
tent à  donner  y  pour  cette  qualité,  un  prix  fort 
élevé  en  proportion  de  celui  des  qualités  infé- 
rieures. 

L'emploi  de  Témeri  dans  les  arts  remonte  à  une  vémeri  «mii- 
époque  très -ancienne,  comme  le  prouvent  les  «^^r^^n  point  de 

I  •  •         A        vue  Gomnisrcifll 

travaux  sur  pierres  dures,  qui  ne  pouvaient  être 
exécutés  qu'avec  l'émeri  ou  des  minéraux  de  cette 
nature.  Il  est  très-probable  que  Témeri  prove- 
nant des  localités  que  nous  avons  indiquées  ser- 
vait déjà  aux  Grecs  et  aux  Romains.  Gumuch, 
par  exemple,  est  très -voisine  de  Tancienne  Ma- 
gnésie sur  le  Méandre,  et  située  entre  Ephèse  et 
Iralles,  à  4  lieues  de  chacune  de  ces  villes,  et  à 
la  même  distance  de  Zyrie;  dans  toutes  ces  villes 
les  arts  ont  fleuri,  et  aucun  plus  que  celui  de  la 
gravure  sur  pierres  dures,  comme  l'attestent  les 
échantillons  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous. 

Cependant  la  quantité  d'émeri  consommée  au- 
trefois était  insignifiante,  comparée  à  la  quantité 
exigée  aujourd'hui ,  surtout  depuis  quinze  ou  vingt 
ans  que  l'usage  des  vitres  de  fenêtres  en  verre 
poli  se  répand  de  plus  en  plus.  On  peut  estimer 
aujourd'hui  la  consommation  à  un  million  et  demi 
de  kilogrammes. 

Pendant  plusieurs  siècles,  Tile  de  Naxos  a 
fourni,  presque  exclusivement  l'émeri  aux  arts, 
tant  à  cause  de  la  facilité  de  l'extraction  et  du 
transport,  qu'à  cause  de  Tuniformilé  de  sa  qua- 
lité. L'émeri  existe  en  très -grande  abondance 
dans  cette  île,  et  malgré  la  quantité   qu'on  en 
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a   déjk  exploitée,  il   en    reste  encore   pour  des 
siècles. 

Le  prix  de  cette  substance  h  la  fin  du  dernier 
siècle  était  de  :20  a  25  francs  les  100  kilogrammes, 
et  de  1820  h  l835  il  était  moindre.  A  la  fin  de 
cette  époque,  le  monopole  de  son  exploitation  k 
File  de  INaxos  avait  été  acheté  au  gouvernement 
grec  par  un  négociant  anglais.  Il  a  tellement  ré- 
duit la  quantité  livrée  au  commerce,  que  le  prix 
a  graduellement  monté  de  ao  h  70  francs  les  100 
kilogrammes,  prix  auquel  il  était  vendu  en  1846 

et  1847. 

C'est  fa  cette  épociue  que  j'ai  commencé  k  étudier 
et  fa  mettre  en  valeur  les  gisements  d*émeri  jus* 
qu'alors  inconnus  en  Asie  Mineure,  et  après  le  rap- 
port fait  p»nr  moi  au  gouv(?rnemenl  turc 4  le  mono- 
pole de  I  émeri  de  Turquie  a  été  vendu  fa  une 
maison  de  commerce  deSmyrne,  et  depuis,  les 

{)rixont  diminué  jusqu'à  35  et  ^5  francs  les  looki- 
ogrammes ,  suivant  la  qualité.  Je  parle  du  prix  en 
gros  en  Angleterre. 

Les  différentes  mines  exploitées  sont  celles  de 
Naxos^  d'ancienne  date  :  de  Kulahy  dont  l'ex- 
ploitation commencée  en  1847  est,  maintenant 
abandonnée  pour  les  mines  plus  rapprochées  des 
ports  de  mer  ;  de  Gumuch^  dont  1  exploitation 
commencée  en  1847  se  fait  largement  :  et  de  Ni- 
coria^  exploitée  seulement  depuis  i85o»  De  tous 
ces  points,  l'émeri  est  dirigé  sur  Smyrne,  et  de  Ifa 
principalement  en  Angleterre ,  les  bàtimenls  le 
prenant  comme  lest,  et  par  suite  moyennant  ua 
fret  très  faible. 

Les  mines  appartiennent  aux  gouvernements 
turc  et  grec;  maintenant  le  gouvernement  grec 
vend  Témeri  aux  enchères  tous  les  ans  en  lots  de 
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plusieurs  milliers  de  kilogrammes  chacun.  Le  gou- 
vernement; turc  vend  le  monopole  de  ses  mines , 
et  conséquemment  les  opérations  ne  sont  contrô- 
lées que  par  un  seul  intérêt;  main,  selon  toute  pro- 
babilité, ce  monopole  sera  aboli ,  en  vertu  d'un 
article  du  traité  commercial  entre  la  Turquie  et 
les  autres  puissances;  et  si  cela  a  lieu^  nous  aurons 
un  peu  plus  tard  Témeri  à  un  prix  bien  inférieur 
au  prix  actuel ,  et  qui  ne  dépassera  pas  de  beau- 
coup les  frais  de  Texploitation. 

Ves  différentes  variétés  d'émeri  employées  dans 
les  arts ,  celle  de  NaXos  est  encore  préférée ,  et 
avec  raison,  car  elle  est  d^une  qualité  plus  uni« 
forme  que  les  émeris  qui  viennent  de  Kulah  ou 
fie  Gumuch;  cependant  si  on  trouve  que  les  meiU 
leures  qualités  de  file  de  Nicoria  sont  abondantes, 
et  si  on  a  soin  de  ne  livrer  au  commerce  que  ces 

aualités  supérieures  I  l'industrie  les  acceptera  sans  ^ 

oute  comme  aU  moins  égalei  à  celles  du  MaiLos. 

Minéraux  associés  à  Cémeri* 

L*émeri  est  Formé  principalement  de  corindon  1      Corindoo. 
mais  on  rencontre  très-souvent  en  contact  avec  lui 
descristaux  prismatiquesde  ce  minéral,  et  cette  asso- 
ciation conduit  à  des  conséquences  intéressantes 
sur  la  constitution  de  Témeri. 

A  Gumuch^dagh  ^  il  est  facile  de  trouver  de 
grands  morceaux  de  corindon  pur  ou  mêlé  avec  un 
peu  de  diaspore  et  d^émerilite.  Quelquefois  les 
cristaux  sont  très-distincts,  en  forme  de  prisme  à  six 
faces.  Les  petits  cristaux  qu'on  rencontre  dans 
les  cavités  sont  quelquefois  terminés  par  des  py- 
ramides à  six  faces.  Le  corindon  des  diverses 
localités  citées  dans  ce  mémoire  est  bleu ,  excepté 
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celui  de  Kulafa  et  d'Adula,  qui  est  d'un  gris  plus 
ou  moins  foncé.  Tout  ce  que  j'ai  à  dire  de  nouveau 
sur  le  corindon  concerne  sa  composition,  et  sa 
dureté  effective.  Celle-ci  a  été  évaluée  par  le  pro- 
cédé déjà  indiqué  en  parlant  de  1  emeri ,  et  a  été 
trouvée  variable  suivaul  la  composition  du  miné- 
ral. L'analyse  a  été  faîte  par  le  bisulfate  de  soude, 
suivant  la  méthode  indiquée  plus  haut,  et  a  donné 
les  résultats  suivants  : 
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Le  fait  le  plus  remarquable  qui  ressort  de  ces 
analyses  est  la  présence  de  l'eau  en  quantité  va- 
riable  dans  toutes  les  variétés  de  corindon ,  le  sa- 
phir et  le  rubis  exceptés.  Pour  moi,  cerésultata 
une  grande  valeur,  car  il  prouve  que  le  corindon 
barmopbane  et  le  corindon  hyalin  (spath  adaman- 
tin et  télésie)  se  sont  formés  dans  des  circonstances 
différentes,  et  selon  toute  probabilité  n'appartien- 
nent pas  à  la  même  formation  géologique.  La 
structure  différente  des  deux  espèces  de  corindon 


peut  déjà  faire  soupçonner  une  différence  dans  les 
conditions  de  leur  formation  ;  ajoutons  à  cela  les 
résultats  des  belles  expériences  de  M.  Ebelraen 
sur  le  corindon  artificiel ,  obtenu  en  soumettant 
Talumine  et  le  borax  à  une  forte  chaleur  pendant 
plusieurs  heures,  circonstances  dans  lesquelles  il  a 
toujours  obtenu  des  cristaux  rhomboédriques  ba* 
ses,  ou  quelques  autres  modifications  du  corindon 
hyalin.  De  plus ,  dans  toutes  les  variétés  d*émeri 
que  j*ai  observées,  les  recherches  les  plus  minu- 
tieuses n^ont  pas  donné  la  moindre  trace  de  co- 
rindon hjalin. 

Il  me  parait  résulter  évidemment  de  Tensemble 
des  faits,  que  le  corindon  hyalin  est  d'origine 
ignée ,  tandis  que  le  corindon  harmophane  a  cris- 
tallisé par  voie  humide;  on  n'en  saurait  douter  à 
Taspect  des  échantillons  composés  de  corindon  et 
de  diaspore  intimement  mélésensemb1e;uneaction 
métamorphique  a  pu  d'ailleursmodifier  la  quantité 
d*eau  qui  existe  dans  ce  minéral  une  fois  formé. 

Cette  quantité  est  variable  dans  les  différents 
échantillons,  et  il  est  parfaitement  établi  que, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs,  ceux  qui  contien- 
nent le  moins  d'eau  sont  les  plus  durs.  Je  n'insis- 
terai pas  sur  la  différence  entre  la  dureté  du  sa- 
phir et  celle  du  rubis,  n'ayant  pu  faire  plus  d'une 
expérience  sur  chacun  de  ces  minéraux;  plus  tard 
j'espère  examiner  de  nouveau  cette  question. 

Les  deux  espèces  de  corindon  sont  trop  bien 
réunies  par  leur  système  cristallin  pour  qu'il  y  ait 
lieu  de  fonder  une  séparation  sur  la  proportion 
différente  de  l'eau;  fait  qui  explique,  du  reste, 
jusqu'à  un  certain  point,  leurs  différences  déstruc- 
ture et  de  dureté. 

Ce  minéral  se  trouve  très-rarement.  Je  possède   Hidrargiute. 
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cependant  un  échantillon  dans  lequel  il  forme  la^ 
couche  extérieure  d*un  prisme  de  corindon,  et 
qui  renferme  de  plus  un  prisme  hexagonal  du 
môme  minéral  ;  il  n*a  pas  été  analysé ,  mais  ses 

f^ropriétés  physiques  y  jointes  aux  réactions  au  cha- 
umeau,  ont  établi  son  identité.  L'échantillon  que 
je  possède  vient  de  Gumuch-dagh. 
uuspore.  Ce  minéral  n*a  occupé  jusqu'à  présent  qu*unc 

F  lace  très-secondaire  dans  la  minéralogie  ;  on  ne 
a  trouvé  qu^en  deux  ou  trois  endroits.  J'espère 
démontrer  que  le  rôle  que  joue  le  diasporedans  les 
formations  d'émeri  et  de  corindon  est  assez  impor- 
tant. Avant  que  mon  attention  se  fût  portée  sur 
ce  minéral,  aécouvert  par  M.  Lelièvre,  il  a  été 
étudié  par  M.  Dufrénoy  sur  le  diaspore  de  Sibérie 
et  par  M.  Haidinger  sur  celui  de  Schemnitz«  Je 
ferai  en  passant  une  remarque  sur  la  gangue  du 
diaspore  de  Schemnitz:  elle  est  décrite  comme  une 
substance  analogue  à  la  stéatite;  mais  comme  je 
concevais  diflicilement  la  formation  du  diaspore 
dans  la  stéatite,  je  supposais  que  cette  matière 
blanche  était  analogue  à  un  silicate  d'alumine 
hydraté  que  j^ai  trouvé  avec  l'émeri  de  Naxos. 
L  examen  a  démontré  la  justesse  de  cette  suppo-* 
sition  :  la  gangue  est  composée  de  : 

Eau  1&943;  silice  4^911;  alumine  4^,81  ;  chaux  et  ma* 
gnéftie^  tracea. 

Il  faut  ajouter  aux  localités  connues  comme 
contenant  du  diaspore  celles  de  Gumuch-dagh 
et  Manseren  Asie  Mineure  et  les  tles  de  JVaxoSf 
S  amas  etNicoria  dans  l'archipel  grec;  et  je  puis 
dire  d'avancci  d'après  les  résultats  généraux  de 
mes  recherches  y  que  ce  minéral  se  rencontrera 
presque  partout  avec  le  oorindon;  et  si  jusqu'à 
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présent  cette  coexistence  n*a  pas  été  observée , 
c*cst  que  personne  n'a  porté  son  attention  sur  ce 
point.  J*ai  déjà  découvert  du  diaspore  sur  des 
cristaux  de  corindon  provenant  de  la  Chine.  (Je 
dois  dire,  du  reste,  que  Tannée  passéeM.Marignac 
a  aussi  signalé  la  présence  du  diaspore  dans  le  co« 
rindon  du  Saint-Golhard.) 

A  Gumucb-dagh  ,  le  diaspore  se  trouve  en 
prismes  plats  et  arrondis  avec  les  faces  sillonnées 
de  stries.  Il  est  rare  de  trouver  les  cristaux  avec 
le  sommet  parfait ,  et  dans  une  exploration  de 
deux  ou  trois  jours  sur  les  lieux ,  je  n  en  ai  trouve 
que  cinq  très^petits,  mais  très-beaux,  et  proba* 
hlement  les  plus  nets  qu'on  ait  jamais  vus  et  les 
plus  propres  à  une  étude  complète  de  leur  cris- 
tallographie. Ne  voulant  pas  perdre  une  occasion 
si  favorable  d'étudier  le  diaspore,  je  me  suis 
adressé  à  M.  Dufrénoy,  et  c'est  à  TobWeance  de 
ce  savant  que  je  dois  les  résultats  cristallographie 
ques  suivants  (1)  : 

J'ai  trouvé  des  prismes  de  diaspore  dans  le  fer 
bydroxydé,  les  aiguilles  traversant  l'oxyde  dans 
toutes  les  directions.  Il  existe  dans  ma  collection 
un  échantillon  composé  d*un  petit  cristal  entouré 
d'une  espèce  d'étui  de  fer  hydroxydé  cristallisé, 
que  j'ai  détaché  en  partie  pour  en  faire  sortir  le 
sommet  qui  est  très-net.  En  brisant  l'oxyde  de  fer 
qui  contient  ces  cristaux  ,  ils  se  détachent,  et  lais- 
sent sur  l'oxyde  une  impression  avec  surface  trèfr- 
brillante.  Le  diaspore  de  Gumuch  se  trouve  aussi 

(1)  Nous  supprimons  cette  partie  du  mémoire,  qui  n*ett 
q  ue  la  reproduction  pure  et  simple  du  travail  publié  par 
M.  Dufrénoy,  pa^e  35  do  ce  volume.  C. 
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avec  une  structure  lamelleuse;  il  est  très-blanc  et 
d'une  grande  pureté;  ces  échantillons  sont  rares 
dans  cette  localité,  mais  ceux  de  Naxos,  Nicoria 
et  Samos  sont  tous  lamelleux. 

Mais  de  tous  les  échantillons  que  yai  recueillis^ 
les  plus  intéressants  sont  ceux  qui  présentent  le 
diaspore  confondu  avec  le  corindon.  On  y  observe 
ces  deux  minéraux  passant  graduellement  Tun  à 
Fautre  sans  qu'on  puisse  saisir  une  ligne  de  pas- 
sage distincte.  Après  ce  que  j'ai  dit  du  corindon, 
il  n'est  pas  étonnant  de  voir  cette  union  intime  de 
l'alumine  plus  ou  moins  hydratée  avec  Talumine 
hydratée  d*une  composition  définie.  On  peut  jus- 
qu'à un  certain  point,  d'après  cela,  expliquer  la 
f)résence  de  l'eau  dans  le  corindon,  même  cristal- 
isé,  en  supposant  que  le  diaspore  existe  en  cou- 
ches très  «minces  entre  les  lamelles  des  cristaux; 
cependant^  pour  admettre  cette  explication,  il 
faut  supposer  que  le  cristal  que  j'ai  examiné  (cou- 
tenant  3  pour  loo  d'eau)  renferme  a3  pour  loo  de 
diaspore. 

Je  dois  faire  remarquer  qu'il  ne  m'a  pas  été  pos- 
sible de  trouver  du  diaspore  avec  l'émeri  de  Kulah, 
3ui,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  n'a  été  examiné  que 
ans  la  partie  superficielle  du  marbre  de  ce  pays, 
fortement  altérée  par  la  lave;  il  reste  à  savoir  si 
l'action  de  la  chaleur  n'est  pas  la  cause  de  cette 
aijsence  du  diaspore,  qu'on  trouve  dans  les  mêmes 
localités,  mais  h  une  plus  grande  profondeur. 
Cette  hypothèse  acquiert  une  certaine  probabilité 
depuis  que  nous  avons  constaté  que  l'émeri  de 
Kulah  est  beaucoup  moins  hydraté  que  les  autres 
variétés. 

Quant  aux  propriétés  du  diaspore,  je  n'ai  rien 
à  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  par  M.  Dufrénoy  et 
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par  M.  Ilaidinger,  si  ce  n'est  que  les  variétés  que 

{'ai  examinées  n  éclatent  pas  aussi  vivement  par 
'action  de  la  chaleur  que  celui  de  Sibérie.  La  pe- 
santeur spécifique  est  i5,45.  Les  analyses  ont  été 
faites  par  le  moyen  du  bisulfate  de  soude;  les  ré- 

sultats  sont  les  suivants ,  représentés  par  AIK. 
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Les  cristaux  de  diaspore  soumis  à  l'analyse 
étaient  assezgrandset  d'une  couleur  jaunâtre,  due 
k  la  présence  d'un  peu  d'oxyde  de  fer  déposé  entre 
les  lamelles. 

Je  possède  un  seul  échantillon  de  ce  spinelle 
dans  la  chloritoïde,  sur  un  morceau  d'émeri  de 
Gumucb-dagh  ;  il  est  en  octoèdre  aggloméré , 
d'une  couleur  vert  d'émeraude  ioncé;  la  quantité 
ne  m'a  pas  permis  de  faire  une  analyse  exacte.  La 
proportion  a  oxyde  de  zinc  paraissait  être  de  3o  à 
40  p.  100. 

Ce  minerai  se  trouve  sur  l'émeri  de  Naxos  avec 
Témerilite ,  et  il  est  très-diilicile  de  le  débarrasser 
tout  à  fait  ^e  cette  dernière  substance.  Il  est  en 
lames  blanches  et  cristallines,  quelquefois  grises. 
Il  est  doux  au  toucher  comme  la  stéatite,  infusible 
au  chalumeau,  donnant  une  forte  couleur  bleue 
avec  le  nitrate  de  cobalt.  Il  est  rayé  par  l'ongle  et 


Spfnelle 
lindtèrcb 


Pholérlte. 
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a  une  pesanteur  spécifique  de  2,56.  Sa  composi- 
tion e^t  identique  avec  celle  du  pholiérite  de 
M.  (Auillemin,  ainsi  qu'avec  ]e  minéral  dans  le- 
quelle  diaspore  de  Schemnitz  se  trouve ,  et  qui, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  est  un  silicate  d'a- 
lumine hydrsité.  L'attaque  a  été  faite  par  le  car- 
bonate de  soude.  Sa  composition  est  : 

Pliolérito     Gafif ne  du  diaspoff 
pfrGuUlemln.     de  Schemniix. 

Silice 4441  4^'9^^  4^)4^ 

Alumine»    .  .     4i»^o  4^907^  4^»^^ 

Chaux.    ...       1,31  »  des  traces. 

Eau.    •  .  ,  •     13, 14  i5,ooQ  i9|Q9 

Formule  :  SiAl  +  H. 

KphésUc  (doq-  Ce  silicate  se  trouve ,  avec  rëmeri  de  Gumueh* 
veiie  efpèce}.  dagh,  aur  dea  écbantîlloDa  d^  f(»r  magnétique.  Il 
est  blanc  nacré;  structure  lamelleuse;  le  clivage 
dans  la  direction  des  lames  n'est  pas  difficile;  il 
raye  facilement  le  verre  et  a  une  pesanteur  spéci- 
fique de  3,i5  à  3, 20. 

Chauffé  au  chalumeau,  il  devient  blanc  mat, 
mais  il  ne  fond  pas.  Au  premier  coup  d*œil  ^  il  a 
l'aspect  du  diasthène  blanc. 

rondu  avec  le  carbonate  de  soude,  il  ne  se  dé- 
compose pas  complètement,  même  si  on  ajoute  un 
peu  de  soude  caustique.  J'ai  réussi  à  le  décomposer 
complètement  en  le  fondant  avec  cinq  fois  son 
poids  de  carbonate  de  soude,  et  continuant  de 
chauffer  pendant  une  heure ,  traitant  la  masse 
fondue  par  Tacide  hydrochlorique  qui  dissout  le 
tout,  sauf  une  petite  portion  de  minéral  non.  dé- 
composé. La  principale  partie  du  liquide  était  en- 
suite décantée  et  le  reste  versé  sur  un  filtre;  le 
filtre  a  été  brûlé  avec  90Q  coq  tenu  dans  un  creuset 
en  platine;  au  résidu  j'ai  ajouté  un  peu  de  bisul* 
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fate  de  soude  et  j*ai  chauffé  au  ronge.  Après  le  re- 
froidi8senient,  j'ai  ehauffé  avec  uq  peu  d'eau  qui 
a  dissous  le  tout,  excepté  un  peu  de  silice.  Cette 
solution  a  été  ajoutée  h  la  première  portion  dis- 
soute dans  Tacide  hydrochlorique,  j'ai  évaporé  à 
sec,  et  continué  l'analyse  suivant  la  méthode  or- 
dinaire. Le  minéral  peut  aussi  être  attaqué  com- 
plètement par  le  bisulfate  de  soude,  mais  je  pré- 
fère le  bicarbonate  de  soude  pour  les  silicates, 
même  quand  on  est  obligé  de  faite  une  seconde 
attaque  pour  une  partie  non  décomposée.  Pour 
évaluer  les  alcalis,  j'ai  attaqué  par  l'acide  hydro- 
fluorique;  mais  il  y  avait  une  petite  partie  du  mi- 
néral qui  n'était  pas  attaquée;  il  peut,  par  consé- 
quent, exister  une  légère  erreur  dans  la  quantité 
donnée  des  alcalis. 

Silice ^  .  .  .  .  «  .  31,54  3o,o4 

Alumine •  67,89  56,45 

Chaux ,  1,89  a,ii 

PpfitpxydQ  dQ  fer i,S4  I900 

Soude  avec  un  pçu  d^  pQta^ie^  ^,^1 

Eau ,,,,,,.  5|iîi  5,06 

■ 

Cette  composition  correspond  k  peu  près  à 

alomet,  pr.  een|.        Rapport 

Soude.    .  .     a  781,6  7>o8  1 

Siliee.  .  .  •     6         5./ioo,i        5o,77  9 

Alamine.  •  10        6^^16,9        5ë,o8  |5 

£w, ....    4          45Qia        4»57  % 

11,048,0  IQQfOO 

Formulç  :  §iR'  +  5§iAl'  +  4H. 

J'ai  désigné  ca  minéral  sous  le  nom  d^éphésiêe, 
parce  que  jusqu'à  présent  je  ne  l'ai  trouvé  que 
dans  le  gisenient  d^émeri  près  de  l'ancienne  ville 
<r£phàie. 
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Émêriiite  (noa-  Le  minéral  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  dV/ne^ 
velle  espèce).  ^///^^  g^^  yne  espèce  nouvelle  appartenant  à  la  fa- 
mille des  micas.  «Fai  drjà  publié  une  note  indiquant 
son  existence,  mais  j'en  ai  réservé  la  description 
complète.  Je  découvris  ce  minéral  d'abord  dans 
Témeri  de  Gumuch-dagh,  et  depuis  associé  k  Té- 
meri  de  Naxos,  de  Nicoria  et  de  Manser.  Sa  con- 
nexion avec  tous  les  émeris  que  j*ai  eu  Foccasion 
d'examiner,  excepté  celui  de  Kulah,  m'a  engagé 
à  donner  à  ce  minéral  le  nom  d'émerilite.  Quand 
j'annonçai  celte  découverte  à  M.  Silliman ,  il  s'em- 
pressa d'examiner  les  minéraux  provenant  des  lo- 
calités des  Etats-Unis  dans  lesquelles  on  trouve  le 
corindon ,  et  il  y  trouva  constamment  Témerilite. 
Depuis  mon  arrivée  à  Paris»  j'ai  découvert  et  ana- 
lysé le  même  minéral  sur  un  échantillon  d'émeri 
de  Sibérie ,  faisant  partie  de  la  collection  du  Jardin 
des  Plantes,  et  j'ai  aussi  des  raisons  de  croire  que 
ce  minéral  est  toujours  associé  au  corindon  de 
Chine;  mais  comme  on  n  a  pas  analysé  d'échan- 
tillons provenant  de  ce  pays,  je  suis  réduit  à  cet 
égard  à  une  simple  présomption. 

.  L*émerilite  est  lamelleux  comme  le  mica;  les 
feuilles  ont  peu  de  largeur  et  sont  peu  élastiques; 
elles  se  réduisent  souvent  à  de  petites  écailles 
blanches  nacrées  qui  forment  des  masses  plus  ou 
moins  grandes  et  très-friables,  assez  analogues  au 
talc.  Les  lamelles  d'émerilite  sont  courbes  et 
groupées  souvent  de  manière  à  former  un  prisme 
triangulaire.  Je  l'ai  trouvé  aussi  massif  ayant  une 
structure  micacée,  mais  avec  une  fracture  irrégu- 
lière ;  l'aspect  de  cette  variété  est  cireux  ;  elle  vient 
de  Gumuch-dagh.  La  forme  cristalline  de  ce  mi- 
néral est  difficile  à  définiri  mais  d*après  les  stries 
de  la  surface  et  le  clivage  imparfait  suivant  deux 
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directions ,  elle  parait  appartenir  au  prisaie  rhom-^ 
boïdai  oblique.  La  couleur  est  blanche  et  Téclat 
argenté;  la  dureté  prise  sur  un  échantillon  de 
Nicoria  est  de  4  ^  4>^-  ^^  pesanteur  spécifique , 
prise  sur  dix  échantillons,  varie  de  2,80  à  3,09. 
Cette  différence  n'a  rien  de  surprenant  dans  les 
minéraux  lamelleux.  Celui  qui  m'a  donné  le  chiffre 
le  plus  élevé  contenait  quelques  grains  de  fer  titane 
visible  à  l'œil.  Ses  propriétés  optiques  n'ont  pas 
été  examinées,  à  défaut  d'une  pièce  transparente 
de  la  grandeur  et  de  l'épaisseur  nécessaires.  Ce 
minéral  n'est  pas  attaquable  par  les  acides;  chauffé 
au  chalumeau,  il  donne  une  vive  lumière  et  fond 
avec  difficulté  sur  les  bords  qui  prennent  une  cou- 
leur d'un  beau  bleu,  si  on  le  soumet  au  chalumeau 
après  l'avoir  touché  avec  une  goutte  d'une  dissolu- 
tion de  nitrate  de  cobalt. 

L'analyse  de  plusieurs  échantillons  m'a  donné 
la  composition  suivante  : 


I^OCALITÉS. 


Gnmach  (  Asie 
Biineure).  . 

Ile  de  Nicoria. 
M 

Ue  de  Naxos. . 

Id. 

/a. •  .  .  . 

Gamocb  (  Asie 
Blineure) .  . 


Id. 
Sibérie. 


00 


29,66 
30,22 
29,87 
30,02 
28,90 
30,10 

1 

30,90 
3J,93 
28,50 


o 
e 

a 

9 


50,88 
49,67 
48,68 
49,52 
48,53 
50,08 

48,21 
48,80 
51,02 


XI 


13,56 
11,57 
10,84 
10,82 
11,92 
10,80 

9,53 

»,41 

12,05 


M   o 


1,78 
1,33 
1,63 
1,65 

0,87 

Don 
dofé. 

2,81 
1,50 
1,78 


M 

o 

a 
te 


0,50 

def 
trac«6. 

des 
traces. 

0,41 

noD 
dosée. 

non 
dosée. 


non 
dosée. 

non 
dosée. 

non 
dosée. 


9  « 


1,50 
2,31 
2,86 

1,25 

non 
dosées. 

non 
doeées. 


non 
dosées. 

2,31 

non 
dosées. 


3,41 
5,12 
4,S2 
5,55 
5,08 
4,52 

4,61 
3,62 
5,04 


I 

*  a 


pas 
traces. 
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VeJnyde  Ae  fer  jpeat  êti-e  regardé  comme  «[«^ 
tMK  fieuienMibt  è  4'é(»t  de  mélafiige ,  eC  inAenpOBé 
etttre  les  ifemltets  du  niioérel.  La  compositèon  ide 
Fémerilile  e»t  représentée  par  : 


Atomes. 
Chuux. .  •     9 
Siiioe.    .  ^     3 
Alumine.  .     4 
ISau.  ...     3 


1.70O9IO 
2.566,5o 


'^.  cent. 

49>44 
4,34 


100,00 


Rapport 
d'oty^éitfe. 

a 

2 


5.1^1560 

Formule  .«i  R'H-  o^Al'4  ^Hw 

^ri  relrouve  ici  les  mêmets  silicates  qui  consli- 
tueat  répliésite ,  mais  combinés  en  proportions 
dîfFérenles. 

tUommè  on  lé  voit,  ces  échantillons  viennent  de 
quatre  localités,  et  sont  pris  dans  des  circon- 
stances différentes;  leurs  analyses  sont  cependant 
psrfetteiiTent  ^eonMrd^ntes.  Makitenatit  je  «ton- 
nerai les  analyses  faites  sur  le  tnéme  «nioérai 
trouvé  aux  Etats-Unis^  et,par  des  chimistes  diffë- 
ilsnts.^  Jusqu'à  présent  il  y  a  trois  localités  connues 
auk  État^Dnis»  Tillage-Grrecà  et  UntmiviWe 
(t^ensylvatîié)  et  Bunoombe  (Caroline  du  Nord). 


LOCAJblTÉS. 


VilIage'Qfeen. 

Id 

Id»   .  .  .  V 

id,  .  .  .  k 
tonioDTflle.  .  1 

n ; 

bancombe.  .  -. 


3r;0Q 

3n26 
30,18 
29,99 
32,15 
29,lt 


c 

a 


49,74 

51,50», 

51,60' 

51,40 
I 

56,57* 

r 

54,28 
48,40 


89 


10,66 
9,24 

n>,i5 

10, 8T 

11,31 

11,36 

9,87 


f 


0,30 
0,28 
0,-flO 
0,92 
0,62 
0,05 
1,24 


J»« 


2,»1 
2,97 
1,» 
2,77 
2,47 

dosées. 
6,15 


9 


5,87 
5,27 
4,27 
4,52 
5,  If 
0,50 
3,09 


GHIMliT&S. 


M.  Br«w. 

id. 

Id, 

id. 

Id, 
M.  HarUhoirner. 
M.  Silman. 
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Lwfllybe  m  éié  £iite  Miivant  la  méilMide  oi^i^ 
nuire ,  en  ayant  soiu  seulement  d  auaquer  le  nû« 
ncml  par  un  graud  excès  de  carbonate  ée  soude. 

Gonuiie  on  le  voit^  la  soude  et  la  potasse  exis« 
tent  en  petite  quantité  daiis  ions  les  écfaaatillooa. 
La  ooaipositioD  de  ce  minéral  est  remarquable 
parla  proportioa  coBsidéraUe  delalumine  rdft- 
tivenaent  ii  la  silice;  cependant  qoand  on  se  rap- 
pdUe  lorigioe  du  miioéral ,  on  n'esi  pas  étonné  drs 
trouver  un  silicate  d'alumine  oontenant  le  miai- 
mum  d'acide  qu'une  telle  coaibinaisori  peut  ad- 
mettre. 

Je  regarde  rémerïtite  comitie  un  minéral  d'e7i« 
mination  de  l'émeri,  comme  le  résultat  d'une 
sorte  d'excrétion  de  l'émeri  qui  se  formei;  et  il 
n'est  pas  étontiatit  que,  dans  la  masse  dan&  la- 
quelle le  corindon  se  cristallise,  la  silice  se  troti- 
vaaU  ea  pi>éae«ce  d'un  grand  excès  de  bases ,  se 
coeobine  avec  elles  ea  aussi  grande  proportion 
que  le  permet  sa  capacité  de  saturation.  Du  reste, 
j  ai  déj%  mentionné,  en  parlant  de  lu  Formation 
de  l'émeri ,  un  nodule  qui  coBfirme  d'une  ma- 
nière remarquableces  déductions. 

Malgré  l'époque  récente  de  la  découverte  de 
l'émerMite ,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  dans  Tespèce 
mica  un  autre  minéral  qui  puisse  être  considété 
comme  mieux  établi,  qui  ait  une  composition 
aussi  constante.  Jusqu'à  présent  ce  minéral  n'a  été 
trouvé  qu'avec  l'émeri ,  ou ,  ce  qui  est  presque  4a 
même  chose,  arec  le  corindon  ;  ces  deux  minéraux 
le  contiennent  souvent  dans  fintérieur  de  lent 
masse,  mais  plus  souvent  à  la  surface.  Quedques 
émeris  en  renferment  une  telle  quantité,  qu'ils 
présentent  l'aspect  de  gneiss,  comme  je  l'ai  dit 
pour  certains  échantillons  de  Nicoria.  Les  plus 
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beaux  échantillons  viennent  de  Naxos ,  et  comme 
les  blocs  d'émeri  que  cette  île  fournit  au  commerce 
en  contiennent  fort  souvent,  il  ne  sera  pas  difficile 
de  s'en  procurer  pour  les  collections;  il  est  sou- 
vent mêlé  avec  le  diaspore. 

Le  mica  se  trouve  sur  tous  les  émeris  que  j'ai 
examinés,  mais  spécialement  sur  celui  de  Kulah. 
Il  est  toujours  en  petites  plaques  réunies  sur  la 
surface  du  minéral.  J'ai  analysé  quatre  échantil- 
tillons  qui  m'ont  donné  les  résultats  suivants  : 


LOCALITÉS. 


Gumucb-dagh  (Asie 
Mineure) 


Kolah  (Asie  Mineure). 

Id 

Ile  de  Niooria 


«9 


co 


43,80 
43,62 
42,71 
42,60 


9 

B 

i 

9 


40,61 
38,10 
37.52 
37,45 


M 

«B 


3,01 
0,52 
1,41 
0,68 


^*^ 
^  V 


1,30 
3,50 
2,32 
1,70 


Magnésie. 


des  traces. 

0,25 

des  traces, 
des  traces. 


Potasse. 


.  ! 


non  dotée. 

7,83 
non  dofée. 

8,76 


H 


5,62 
5,51 
5,95 
5,20 


La  silice  est  en  proportion  un  peu  moindre  que 
dans  les  échantillons  de  ce  minéral  provenant  des 
localités  déjà  connues;  mais  la  relation  entre  les 
protoxydes ,  les  peroxydes  et  la  silice ,  suffit  pour 
montrer  qu'il  appartient  réellement  à  cette  espèce. 
ehloritoide(iKMi.  Cette  variété  de  chloritoïde,  que  j'ai  trouvée 
▼elle espèce),  ^yç^  |*émeri  de  Gumuch-dagh ,  est  noire.  Sa  struc* 
ture  est  lamelleuse.  Le  clivage  dans  la  direction 
des  lamelles  est  facile,  et  les  surfaces  sont  très- 
brillantes.  En  fragments  minces,  ce  minéral  est 
transparent  et  paraît  d'une  couleur  vert  foncé.  Sa 
poussière  est  d'un  gris  verdàtre;  sa  dureté  est  6,  et  sa 
pesaDteurspécifique,  3,52.  Chauffé  au  chalumeau, 
il  perd  de  1  eau,  et  devient  brun  par  la  surozyda- 
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tioD  du  fer^  mais  il  ne  fond  pas.  Les  lamelles 
chauffées  au  rouge  pendant  quelque  temps  hors  du 
contact  de  l'air,  perdent  leur  éclat  et  acquièrent 
l'aspect  de  l'oxyde  de  fer  des  battitures. 

Ce  minéral  est  attaqué  par  les  acides  forts,  mais 
on  ne  peut  le  décomposer  complètement  que  par 
l'acide  sulfurique.  Fondu  avec  quatre  ou  cinq  fois 
son  poids  de  carbonate  de  soude ,  il  devient  faci- 
lementsolubledansl'acidehydrochloriqueétendu. 
Pour  l'analyser ,  je  l'ai  traité  par  ces  deux  procé- 
dés et  les  résultats  obtenus  ont  été  les  mêmes. 
J'avais  constaté  d'avance  que  la  portion  soumise  à 
l'analyse  était  parfaitement  pure. 

L'eau  a  été  dosée  par  le  procédé  déjà  indiqué 
pour  l'émeri.  Pour  la  détermination  des  autres 
éléments,  une  nouvelle  portion  a  été  attaquée  di- 
rectement par  l'acide  sulfurique,  ou  fondue  avec 
le  carbonate  de  soude ,  et  ensuite  dissoute  dans 
l'acide  hydrochlorique  avec  un  peu  d'acide  nitri- 
que; j'ai  ensuite  évaporé  à  sec  et  repris  par  l'eau 
acidulée. 

Le  liquide  séparé  de  la  silice  a  été  traité  par  un 
excès  de  soude,  la  liqueur  filtrée  et  acidulée  par 
l'acide  hydrochlorique ,  et  l'alumine  précipitée  par 
le  carbonate  d'ammoniaque. 

Le  contenu  du  filtre,  formé  principalement 
de  peroxyde  de  fer,  a  été  placé  dans  une  capsule, 
dissous  par  l'adde  hydrochlorique,  chauffé  et  pré- 
cipité par  l'ammoniaque;  la  chaux  et  la  magné- 
sie ont  été  précipitées  dans  la  liqueur  filtrée,  sui- 
vant la  méthode  ordinaire.  Le  peroxyde  de  fer 
restant  sur  le  filtre  a  été  desséché,  pesé  et  ensuite 
décomposé  par  un  courant  de  gaz  hydrogène  ;  le 
fer  réduit  a  été  dissous  par  de  l'acide  nitrique 
étendu  de  trente  fois  son  poids  d'eau ,  en  ayant 
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soin  de  iH*  jnis  chaufier  à  plus  de  do  à  4o  degrés. 
L^filumine  qui  peut  être  mélangée  atee  le  fer,  res« 
tant  k  Télai  insoluble,  doit  être  recueillie  sut"  uti 
filtre,  pesée  et  ajoutée  à  la  première  portion;  il 
peut  aus.^i  exister  une  trace  d  acide  titanique  avec 
j  alumine. 

Orditiairementi  il  n'y  a  paâplu!ide  i  à  3  p.  foo 
d*alumine  atec  Toxyde  de  fer.  Od  doit  avoir  bien 
soifi  de  faire  passer  assez  longtemps  le  gdz  hydro« 
gène  k  travers  lo^yde ,  parce  que  si  la  décompo- 
sition n'était  pas  complète,  le  fer  ne  se  dissou*^ 
drait  pas.  Ainsi  analysé,  ce  minéral  m'a  donné  : 


Ces  analyses  représentent  la  composition  sui'^ 
vante  : 

Atomes.  Pr.  cent     Rappoit 

d'ozfgéne. 

Silice a       i.i33^4o      ^3587        a 

Alumine 3       i.ga5»88      4o,57        3 

Protoxyde de  fer.    S       i.35o,oo      a8,44        1 
laU 3        537,5ô       %tiï        1 


La  formule  la  plus  probable  est 

Si  Fe^+  H^ 

Ce  minéral  se  trouve  très-abondamment  avec 
Témeri  rift  6nttutch<^agli;  il  recouvre  la  surfbce 


«••  ••• 
Si  Al'. 
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ùa  bloc»  et  est  qoelqneferis  mëtangë  imimement 
CD  proportion  considérable  avec  l'émeri.  On  peat 
conclure  lie  la  compositioQ  de  ce  minérat  qu'il  u 
été  formé  par  élimination  dans  ta  masse  d'émeri , 
au  moment  de  sa  consolidation ,  uîmi  quu  je  Tai 
déjà  indiqué  pour  l'émeritite. 

Je  n'ai  pat  trouvé  de  chlofitolde  aur  les  émeris 
des  autres  localités.  La  composition  de  cette  es- 
pèce est  loin  d'être  en  accord  sTec  celle  des  autres, 
et  elle  difi^re  de  la  sismondine  (dont  elle  se  rap- 
proche le  plus  par  sa  composition)  par  son  in- 
solubilité dans  l'acide  hydrochlorique. 

Les  minéraux  qui  sont  rapportés  à  cette  espèce 
sont  le  chlorspatk  de  l'Oural,  la  sismondine  de 
Saint-Marcel  e(  U  massonitç  de  l'Amérique,  dont 
je  rappelle  les  analyses  et  Im  fiumules  : 
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Ce  minéral   u  trouve  très-aboodamment  sur    ToomMlii» 
l'ém«ri  de  Naxoa,  eC  aussi  en  patites quanti téft  avee        """*' 


Cblorite. 


Fer  oiydalé. 
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les  autres.  Il  parait  avoir  remplacé  la  chloritoïde 
que  j'ai  trouvée  avec  l'éinerideGuinuch-dach,  et 
avoir  joué  le  même  rôle  dans  la  formation  de  Té- 
meri.  Les  cristaux  se  trouvent  sur  la  surface  deTé- 
meri ,  très-agglomérés,  et  aussi  dans  l'intérieur  de 
la  masse  ;  ce  minéral  comme  le  précédent  est  for- 
tement basique ,  il  contient  un  peu  plus  de  3o  p. 
I  oo  de  silice. 

Ce  minéral  se  trouve  avec  Témeri  de  Gumuch- 
dagh ,  mais  ordinairement  détaché  de  Témeri  et 
contenant  des  cristaux  octaédriques  de  fer  oxy- 
dulé.  Il  est  en  masses  compactes  formées  d'une  ag- 
glomération de  paillettes  cristallines.  L'analyse  a 
donné  pour  sa  composition  : 

Silice 27,20 

Alumine.     .  .  .  18,6a 

Oxyde  ferreux. .  a3,2i 

Magnésie.   ...  17964 

Eau 10,61 

Il  est  identique  avec  la  chlorite  de  Mont  des 
sept-lacs  qui  a  donné  à  M.  Marignac  : 

Silice 27,14 

Alumine.    .  .  .  19^19 

Oxyde    ferreux.  24,76 

Magnésie  ....  16,78 

Eau 11, 5o 

Il  a  aussi  la  même  composition  que  la  chlorite 
de  Saint-Christophe  et  le  ripidolithe  de  Raurès  et 
du  Saint-Gothard.  La  formule  donnée  par  M.  Ko- 
bell  est  : 

2lVlgAlt3(MgFe)*§i  +  6H. 

Ce  minéral  accompagne  constamment  l'émeri 
et  entre  même  dans  sa  composition;  il  existe 
souvent  sur  la  surface  de  l'émeri  sous  la  forme 
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d'octaèdres  réguliers;  il  a  été  trouvé  sous  la  même 
forme  avec  la  chlorite.  On  le  trouve  aussi  en 
masse  magnétique.  Celui  qui  accompagne  l'émeri 
deGumuch  m'a  donné  une  trace  d'acide  titanique. 

Le  fer  oligiste  est  aussi  associé  avec  tous  les    Feroligiste. 
émeris,  et  entre  également  dans  la  composition 
de  cette  substance.  Il  se  trouve  en  masses  déta- 
chées, amorphes,  ou  à  l'état  de  fer  spéculaire. 

Cet  oxjde  de  fer  ne  se  trouve  pas  aussi  souvent  Peroxyde  de  fer 
que  les  autres  :  il  tapisse  la  surface  de  l'émeri  ou        ^ 
se  trouve  avec  des  pyrites,  qui  lui  ont  donné  nais- 
sance, par  leur  décomposition. 

J  ai  trouvé  la  pyrite  avec  les  émeris  de  Gumuch  Prfïto  de  fer. 
et  de  Nicoria  ;  dans  celui  de  cette  dernière  loca- 
lité elle  se  trouve  en  petits  cristaux  dans  Tin- 
térieur  de  la  masse.  Â  Gumuch,  c'est  surtout 
sur  la  surface  de  l'émeri  qu'on  la  trouve,  mafs 
beaucoup  moins  abondamment  qu'avec  celui  de 
lïicoria.       ^ 

Cet  oxyde  de  titane  se  rencontre  avec  les  émeris       ^^^^ 
de  Gumuch  et  Eulah  où  j'en  ai  trouvé  quelques 
gros  cristaux  détachés.  Il  existe  aussi  en  petits 
cristaux  sur  un  échantillon  de  diaspore  adhérent  à 
de  l'émeri  venant  de  Gumuch. 

Ce  minéral  été  a  trouvé  avec  l'émeri  de  Kulah,      lllméoite. 
en  très-petits  cristaux  qui  se  présentent  sous  leur 
forme  habituelle. 

Le  fer  titane  se  trouve  avec  presque  tous  les  Feriliané. 
émeris  que  j'ai  examinés,  mais  je  n'ai  analysé  que 
celui  qui  accompagne  l'émeri  de  Nicoria  et  l'éme- 
rilite  de  cette  localité.  Un  gramme  de  cette  sub- 
stance ,  calciné  dans  un  courant  d'oxygène  ,  a 
augmenté  de  0^,019  ce  qui  indique  la  présence  de 
G*,  1 7 1  de  protoxyde  de  fer  et  correspond  à  o',  1 90 
de  peroxyde;  la  même  portion ,  réduite  ensuite 


3o6  GISEMENT   BR    BIPLOITATION 

dans  un  courant  d*hydrogène,  a  subi  une  perle  de 
o*,2a2  d*oxygène  qui  correspond  à  0^,740  de  per- 
oxyde de  fer;  déduisant  la  quantité  de  peroxyde  cor- 
respondant au  protoxyde  contenu  dans  le  minéral, 
on  obtient  o',55c  pour  la  quantité  du  peroxyde  de 
fer.  La  masse  réduite  par  1  nydrogène  a  été  attaquée 
par  lacide  hydrocblorique;  la  partie  non  dissoute, 
o^aSo,  était  de  l'acide  titanique  avec  une  trace 
d'alumine.  La  partie  dissoute  par  l'acide  conte- 
nait 0^0 10  de  chaux  et  un  peu  d*alumine.  La 
partie  insoluble  chauffée  atec  du  bisulfate  de 
soude  et  traitée  par  l'eau  a  donné  une  dissolution 
claire  indiquant  Vabsence  de  la  silice.  La  dissolu- 
tion précipitée  par  un  excès  de  soude  caustique  et 
filtrée  a  donné  une  trace  d'alumine ,  et  l'acide  ti^ 
tanique  est  resté  sur  le  filtre^  Le  résultat  de  l'ana- 
lyse est  : 

Protoxyde  de  fer.  .  .  .  17,10 

Peroxyde  de  fer.    .  .    .  5 5, 00 

Acide  titanique aS,oi 

Chaux i|Oo 

Alumine traces. 

Ce  fer  titane  correspond  par  sa  composition  à 
la  PTashingtonite  de  M.  Shepard,  analysée  par 
M.  M arignac ,  et  au  fer  titane  d'Ârendal  analysé 
par  M.  Môsander. 

J'ai  trouvé  encore  deux  ou  trois  autres  miné- 
raux aiiociés  ayeo  l'émeri  »  mais  leurs  espèces  ne 
sont  pas  très-bien  établies  ti  cause  de  la  difficulté 
dé  les  obtenir  purs  |  et  en  quantité  suffisante 
pour  lés  soumettre  à  Tanalyse»  L'étude  des  miné« 
raux  accidentels  en  relation  aveo  l'émeri  m'a  con«* 
duit  à  des  conolusions  qui  ne  paraîtront  sans  doute 
paa  dépourvues  d'intérêts.  Ja  ne  ttie  hasarde  pu 
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trop  en  ajoutant  que  les  hydrates  d'alumine  comme 
le  diaspore ,  ainsi  que  les  silicates ,  comme  l'éme- 
rilite  la  chloritoïde  et  la  tourmaline,  et  les  miné- 
raux de  fer  comme  le  fer  magnétique  et  le  fer 
titane,  seront trouvéspresquepartout  où  on  trouve 
le  corindon. 

L'étude  que  j'ai  entreprise  sur  l'émeri  de  l'Asie 
Mineure  aura  servi,  je  l'espère,  à  éclairer  la  géologie 
et  la  minéralogie  de  cette  substance ,  jusqu'à  pré- 
sent si  peu  connue ,  excepté  dans  ses  usages. 
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MEMOIRE 

Sur  la  constitution  minéralogique  et  chimique 

des  Roches  des  Vosges; 

Par  M.  DELESSE ,  Ingéniear  dei  minei. 


Serpentine  des  Fosges. 

La  seq>entine  a  été  souvent  décrite  par  lesgéo* 
logues  qui  ont  étudié  la  chaîne  des  Vosges ,  dans 
laquelle  elle  s'observe  sur  un  grand  nombre  de 

E oints  ;  comme  ses  caractères  minéralogiques  sont 
ien  constants,  je  vais  les  faire  connaître  successi- 
vement, puis  je  m'occuperai  des  particularités 
qu'elle  présente  dans  chacun  de  ses  gisements. 

De  même  que  dans  toutes  les  serpentines ,  la 
pâte ,  qui  est  formée  de  serpentine  commune ,  est 
de  beaucoup laportion dominante  de  la  roche,  mais 
il  est  préférable  de  ne  décrire  cette  pâte  qu'après  les 
divers  minéraux  qu'elle  contient;  je  m'occupe  donc 
d'abord  de  ces  minéraux ,  parmi  lesquels  on  peut 
distinguer  ceux  qui  sont  disséminés  dans  la  pâte  et 
ceux  qui  sont  dans  des  filons  :  il  y  en  a  d'ailleurs 
qui  ont  à  la  fois  l'un  et  l'autre  mode  de  gisement. 

Je  commence  par  les  minéraux  disséminés  dans 
la  pâte. 

Le  plus  apparent  de  ces  minéraux  est  le  grenat      Grenat. 

i  par  toutes  ses  propriétés  difi%re  notablement 
es  grenats  étudiés  jusqu'ici  ;  il  est  très  -  fré- 
quent ,  et  on  l'observe  à  Sainte-Sabine,  à  Charme, 
à  la  Mousse,  au  Goujot,  à  Eloyes,  à  Lîésey,  à 
Narouel ,  à  Neymont ,  aux  Arrentées  de  Cor- 
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cieiix,  ù  Cbampdiay,  à  Hazintrey,  au  Tboly,  à 
Jussarupt,  k  Houx^  aux  XeUes,  etc. 

Ce  grenat  est  tantôt  rouge,  ou  rougeâtre,ou  bru- 
nâtre, tantôt  vert  ou  vert  grisâtre  ;  sa  poudre  eu 
le  plus  généraleaieiit  grise«  Il  n'est  pas  rare  de 
trouver  plusieurs  variétés  de  grenat  réunies  sur  un 
seul  échantillon  j  comme  cela  s'observe  à  Liésey 
et  aussi  dans  d'autres  localités  (i^oir  Annales  des 
mines,  4*  série,  t.  XIII|,  PL  Vll^fig.  ii);  j'ai 
même  rencontré  à  Charme  des  greoats  à  structure 
concentrique,  qui  sont  vert  grisâtre  à  leur  centre, 
et  rougeàtres  a  leur  circonféreiice  {voir  PL  VII ^ 
fig*i^)  :  cette  particularité  remarquable  semblerait 
indiquer  que  la  variété  rouge&tre  n'est  autre  chose 
que  la  variété  verte  dont  la  rubéfaction  acommeocé 
à  la  circonTérenoe  du  nodule;  mais  la  couleur  du 
grenat  rouge  de  la  serpentine  est  beauooup  obmmbs 
vive  que  celle  qui  résuite  d'une  rubéfaotion  ,  et  si 
ces  deux  grenats  ne  sont  pas  isomorphes  et  de  cou- 
leur différente  par  auite  de  difféwoces  Itères  dans 
leur  composition ,  il  y  a  au  contraire  tout  lieu  de 
croire  que  le  grenat  vert  résulte  d'un  oommenoe* 
ment  de  pseudomorpbose  du  grenat  rouge;  car, 
ainsi  qu'on  le  veiva  plus  loin,  ce  grenat  vert  est 
le  moins  dur;  de  plus  il  est  très^ouvent  travei^é 
par  des  veinules  de  cbanx  oarbonatée ,  et  il  se 
transforme  insensiblement  en  oblorite. 

Par  l'altération  atmosphérique,  le  grenat  prend 
une  couleur  brunâtre  claire;  mais  il  résiste  Imbu* 
coup  mieux  à  la  décomposition  que  la  serpeutiae, 
èu  sorte  qu'il  ibrme  des  espèces  de  pustules  Ibrte* 
ment  en  saillie  à  sa  suriace,  et -qu'il  donne  à  la 
roche  une  structure  variolée. 

Son  diamètre  atteint  très*souvent  un  oe&tmiètre, 
et  il  ne  dépasse  pas  2  œntimèlifis. 
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U  «  réckt  4K1  fea  grM,  et  il  «0C  légè^meat 
translucKie» 

Sa  dureté  est  plus  petite  que  oelle  des  autres 
grenats,  ce  qui  n'est  pas  étodiMiat,  puisqu'il  oon* 
tient  de  l'eau  ;  elle  est  à  peu  près  de  6^5;  lorsqu* il 
est  vert ,  «a  dureté  est  bien  moindre  que  lorsqu'il 
est  rouge^  et  méaie  il  se  laisse  généralement  rayer 
par  l'acier. 

Sa  cassure  n'est  pas  inégale  et  subooDchcndale, 
comme  celle  qài  esthabituï^leau  greaat;  mais  il  a 
un  clivage  assez  net. 

Le  pouvoir  magnétique  d'un  grenat  vert  olive 
de  Sain t&*Sabîiie a élé trouvé  égala...  100(1). 

AuehalumeauJegrenatvertourougeàtredevieQt    Chalumeau. 
gris  verdàtre  :  dans  ie  tube  fermé  il  donne  de  l'eau. 

Il  fond,  mais  assez  difficilement ,  en  un  verre  de 
couleur  gris  verd&ti^  pâle» 

Qu'il  «oit  en  esquilles  ou  en  poudre^  il  se  dis- 
sout avec  bouiUoiioemettt  dans  ie  phospimce  de 
soude,  mais  il  reste  «n  squelette  floconnevx  et 
blanc  jaun&tre^  la  perle  pread  une  couleur  verte 
qui  indique  la  présence  de  l'oxyde  de  ckrème. 

J'ai  essayé  1  action  des  acides  eor  ce  grenat  : 
Vacide  acétique  |>rodliit  souvent  une  légère  efier^ 
vescence,  et  lorsqu'on  le  traite  ensuite  par  l'acide 
chlorhydiique  on  n'en  observe  pas  une  nouvelle; 
le  carbonate  mélangé  est  donc  du  carbonate  de 
chaux  «  dont  la  préseaee  a  déjà  ^été  signalée  daf» 
le  grenat  par  Wiegleb,  Sucholz,  Trolls Wacht^ 
meister  et  Bischof  (2).  Chauffé  avec  l'acide  dhlor* 
hydrique,  il  devient  blanc  jaimàtre^  et  son  attsr^ 
que  est  incomplète  ;  avecra^e^alfurique  l'attaque 

■     ■       ■  ■  I  I  ,      Il    H,l     ■■  —l. 

{1)  Ânnalf  5  tics  mines,  4*  série,  t.  XIV,  p.  476. 
{2^  G.  Bisobaf,  Lebfb^»èk,^^^t.U:,f.4^. 
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parait  être  complète ,  mais  elle  est  cependant  très- 
difficile;  la  silice  se  sépare  d'ailleurs  à  Fétat  grenu , 
ainsi  que  cela  a  lieu  généralement  dans  l'attaque 
du  grenat  par  les  acides  (i). 

J  ai  calciné  fortement  ce  grenat,  afin  de  voir  s'il 
se  laissait  alors  décomposer  plus  facilement  par  les 
acides,  comme  on  l'a  observé  pour  les  variétés  de 
grenat  riches  en  chaux  ;  mais  par  l'acide  chlorhy- 
drique  l'attaque  n'a  pas  pu  être  complète,  même 
après  la  calcina tion,  et  par  Tacide  sulfurique  la  silice 
s'est  séparée  comme  précédemment  à  l'état  grenu. 
Analyse.  J)q  niême  que  les  minéraux  pauvres  en  silice, 

ce  grenat  ne  fond  pas  facilement  avec  les  carbo- 
nates alcalins  ;  pour  rendre  Tattaque  complète  j'ai 
dû  employer  plus  de  cinq  fois  le  poids  d'un  mé- 
lange en  parties  égales  de  carbonate  de  potasse  et 
de  soude,  et  chauffer  ensuite  fortement. 

La  présence  du  manganèse  s'est  révélée  par  la 
coloration  verte  de  la  masse  fondue. 

Dans  l'attaque  par  le  carbonate  alcalin ,  il  m'a 
été  impossible,  même  en  mettant  un  excès  de 
carbonate  et  en  donnant  plusieurs  coups  de  feu 
au  creuset ,  d'obtenir  de  la  silice  exempte  de  fer. 
Dans  une  attaque  par  le  bisulfate  de  potasse ,  quoi- 
que j'aie  maintenu  pendant  longtemps  la  matière 
fondue  à  la  température  rouge,  j  ai  constaté  égale- 
ment que  la  silice  était  encore  légèrement  colorée  et 
conservait  une  teinte  rougeàtre;  dans  le  grenat  la 
silice  est  donc  combinée  d'un  manière  très-intime 
avec  l'oxyde  de  fer ,  et  aucun  des  minéraux  qui 
se  trouvent  habituellement  dans  les  roches  ne  m'a 
paru  jouir  de  cette  propriété  à  un  degré  aussi 
marqué. 

(i)  Rammebberg  :  Handworterbuch ,  etc.  GraDat,  p.  273. 
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«Tai  fait  Tanalyse  complète  de  ce  grenat ,  et  pour 
opérer  sur  de  la  matière  aussi  pure  que  possible, 
j*ai  choisi  une  variété  à  structure  cristalline  et  de 
couleur  un  peu  rougeâtre,  qui  se  trouvait  dans 
une  serpentine  à  pâte  vert  noirâtre  Foncé,  prise 
en  place  à  Narouel,  commune  de  Gerbépal .  La  diffé- 
rence de  couleur  permettait  alors  de  séparer  très* fa- 
cilement le  grenat  de  la  serpentine  encaissante,  et 
lors  même  qu'on  admettrait  que  la  couleur  légère- 
ment rougeâtre  de  ce  grenat  est  due  à  un  commen- 
cement de  rubéfaction,  ce  que  je  ne  pense  pas,  il 
résulte  de  recherches  antérieures  que  la  composi- 
tion d'un  silicate  rubéfié,  et  ayant  conservé  sa  du- 
reté et  sa  structure  cristalline,  diSere  très-peu  de 
]a  composition  du  minéral  normal. 

J'ai  trouvé  pour  la  densité  de  ce  grenat...  3,i5o. 
Cette  densité  est  plus  petite  que  celle  obtenue 
jusqu'à  présent  pour  aucun  grenat  ;  elle  est  à  très- 
peu  près  égale,  cependant,  à  celle  du  grenat  noir 
d'Arendal,  qui,  d  après  M.  TroUe-Wacbtmeister 
est  de...  3,i57  (i). 

Le  grenat  d'Arendal  et  surtout  le  grenat  de  Na- 
rouel  sont  tous  deux  très-riches  en  magnésie  ;  on 
voit  donc  que,  toutes  choses  égales,  lorsque  dans 
un  grenat  la  teneur  en  magnésie  augmente,  la  den- 
sité diminue,  et  il  suffira  d'avoir  constaté  que  dans 
un  grenat  la  densité  est  très-petite  pour  qu  on 
puisse  en  conclure  qu'il  a  une  grande  teneur  en 
magnésie.  Une  densité  élevée  indique  au  contraire 
une  grande  teneur  en  oxyde  de  fer. 

L'analyse  m'a  donné  pour  ce  grenat  de  Na- 
rouel  : 

(i)  Hausmann:  Minéralogie,  p.  573-574* 

TameXniI,  i85o.  ai 
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Silice 41^30  41,89 

Alumine aO|Od  i9»66 

Oxyde  de  chrome.  .  .         «  0,35 

Oxyde  de  fer 9^96  10,39 

Oxyde  de  manganèse.         1»  % 

Magnésie.  ..*.••  32,00  » 

Chaux.    .«....•  4)91  ^f^ 

Perte  au  feu i^So  1,66 


Moyenne. 
4I956 

195B4 

0,35 
10,17 
traces. 

4,a6 
1,58 

99^76 


J*ai  constaté  que  le  pyrope  rouge  et  transpareot 
de  la  serpentine  de  ZoeDlits  ne  change  pas  de  cou- 
leur et  n  éprouve  aucune  perte  par  calcinûtion  ;  on 
voit  cependant  que  le  grenat  de  Narouel  en  éprouve 
une  très-notable.  Pour  m'assurer  si  cette  propriété 
n*était  pas  accidentelle  5  j'ai  calciné  divers  grenats 
extraitsdela  serpentine  des  Vosges,  et  tous,  sans  au« 
cune  exception,  m'ont  donné  une  perte  au  feu.  Pour 
le  grenat  vert  de  la  serpentine  de  Sain  te -Sabine, 
j'ai  niéine  obtenu  une  perte  beaucoup  plusconsidé* 
rable  que  pour  les  autres  et  égale  &..«  3,o5  p.  100; 
il  est  vrai  qU'^n  exatninantce  dernier  à  la  loupe  ^ 
ayrës  calcination ,  j'ai  reconnu  qu'il  était  entouré 
à  sa  circonférence  I  et  pénétré  dans  son  intérieur 
ar  des  veinules  blanches  de  chaux  carbonatée  c; 
es  parties  g'  qui  bordent  ces  veinules  avaient  d'ail* 
leurs  une  couleur  brunAtre  claire,  tandis  que  les 
autres  parties^  étaient  grisâtres  :  ces  différences  de 

couleur  de  g  et  de  g^  semblent  in- 
diquer que  le  grenat  est  inégalement 
décomposé,  et  que  le  carbonate  de 
chaux  provenait  surtout  de  la  dé- 
composition des  parties  ^,  qui 
avoisinaient  ses  fissures  c. 

Isa  perte  au  feu  du  grenat  de  la  serpentine  des 
Vosges  consiste  donc  en  eau  et  en  acide  carboni- 
que du  carbonate  de  chaux  mélangé;  quelle  que  soit 
I  origine  de  cette  eau,  il  estpronable  qu^elleest  la 


F 

le 
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même  que  celle  de  Teau  qui  te  trouve  dans  le» 
roches  leldspathiques,  et  dans  Tun  comme  dons 
l'autre  cas,  je  ne  pense  pas  qu  on  puisse  Tattribuer 
giU  mélange  intime  de  zéolitbes,  car  ces  minérauji 
es^observent  d'ailleurs  pas  dans  la  serpentine. 

J'ai  trouvé  dans  l'analyse  un  peu  d'oxyde  de  oiyde 
chrome  ;  comme  je  n'ai  pu  séparer  complète-»  **•  chrome, 
ment  du  grenat  les  grains  microscopiques  de  fer 
chromé  qui  l'accompagnaient,  et  comme  dans  l'at^ 
taque  par  le  carbonate  alcalin  ces  grains  ont  donné 
un  résidu  de  i  ou  2  milligrammes^  on  pourrait 
penser  que  la  petite  quantité  de  chrome  que  j'ai 
obtenue  doit  être  attribuée  k  ce  que  le  fer  chromé 
aurait  été  légèrement  attaqué  par  le  carbonate  de 
potasse;  mais  le  chalumeau  indique  du  chrome 
dans  des  esquilles  de  grenat  qui  paraissent  bien 
pures  I  et  nous  verrons  plus  loin  que  les  autres  silî* 
cates  de  la  serpentine  contiennent  également  du 
chrome;  par  conséquent ,  ce  grenat  est  lui-même 
chrômifère^  quoiqu'il  le  soit  moins  que  le  pyrope* 

Sa  teneur  en  silice,  est  du  reste^  égale  à  celle  Composition  chi- 
du  pyrope,  et  il  importe  de  remarquer  que  la  te*       ™*^"*' 
neur  en  silice  de  ces  deux  grenats  est*  égale  aussi 
à  celle  de  la  serpentine  commune  dans  laquelle  ils 
ont  cristallisé* 

De  même  que  le  pyrope,  le  grenat  de  J^arouel 
renferme  beaucoup  de  magnésie ,  et  il  en  a  même 
plus  qu'aucun  des  grenats  qui  ont  été  analysés 
jusqu  à  présent  :  on  se  rend,  du  reste,  facilement 
compte  decettegrandeteneur  en  magnésie,  en ob^ 
servant  quela  gangue  du  minéral  estdela  serpentine* 

Le  grenat  magnésien  d' Arendal ,  analyt»é  par 
M.  Trolle-Wacbtmeister,  dans  lequel  il  y  a  19,70 
de  magnésieet  d'oxyde  de  manganèse  (1),  et  sur- 


•*»- 


(1)  Rammehberg  :  Haodworterbuch  —  Granat, 
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tout  le  pyrope  de  Bohême,  analysé  par.de  Kobell, 
dans  lequel  il  y  a  i8,55  de  magnésie  (  i  ) ,  sont  les 
deux  grenats  de  la  composition  desquels  il  se  rap- 
proche le  plus,  et  en  admettant  qu^une  partie  du 
i'er  esta  Tétat  de  peroxyde,  il  est  facile  de  con- 
stater par  le  calcul  des  quantités  d'oxygène  que 
Tanalyse  précédente  conduirait  à  la  formule  du 

grenat  R^Si  +  RSi,  dans  laquelle  les  bases  do- 

minantes  de  R  et  R  seraient  respectivement  la 
magnésie  et  Talumine. 

Je  pense  donc  qu'on  doit  considérer  ce  grenat 
de  la  serpentine  des  Vosges  comme  une  variété  de 
grenat  chromifère  ou  de  pyrope,  caractérisée  par 
Fexistence  d*un  clivage ,  par  une  faible  dureté, 
par  une  densité  très  petite,  par  la  présence  d'une 
certaine  quantité  d'eau  ,  et  surtout  par  une  grande 
teneur  en  magnésie. 

Je  n'ai  pas  trouvé  des  nodules  de  grenat  trans- 
formés en  serpentine  par  voie  de  pseudomorphose, 
comme  ceux  de  Schwartzemberg  (Saxe),  qui  ont 
été  analysés  par  M.  Karsten  (a). 
Fer  chromé  et  Le/èr chromé  et  1  ^fer  oxydulé  s'observent  sou- 
oiydulé.  vent  dans  la  serpentine  des  Vosges  ;  ils  sont  le  plus 
ordinairement  engrainsou  en  cristaux  microscopi- 
ques  disséminés  dans  toutes  les  parties  de  la  roche 
dans  laquelle  ils  forment  aussi  quelquefois  des 
veines;  cependant,  dans  certaines  parties  de  la 
serpentine  d'Eloyes ,  le  fer  chromé  est  en  grains 
qui  atteignent  un  centihiëtre  ;  dans  ce  cas ,  il  a 

{>our  gangue  une  serpentine  décomposée  de  cou- 
eur  grisâtre  ou  vert  jaunâtre  pâle,  qui  ne  diffère 


(i)  Von  Kobell  :  Grundzuge  der  Minéralogie,  p.  187. 
(a)  Rammelsberg  :  Haodworlerbuch ^  3*  suppL,p.  108 


DES  VOSGES.  3l7 

pas  de  celle  qui  sert  de  gangue  aif  même  minéral, 
soit  à  Baltimore ,  soit  è  M iask. 

La  structure  du  fer  chromé  est  cristalline,  et  il 
présente  fréquemment  des  facettes  triangulaires 
qui  sont  fortement  miroitantes. 

11  s'est  développé  très-souvent  dans  l'intérieur 
des  nodules  de  grenat;  c'est  ce  qui  a  eu  lieu  à 
Charme,  à  la  Mousse,  au  Goujot,  au  col  du  Bon- 
homme,  au  Tholy,  etc.;  tantôt  il  est  disséminé 
irrégulièrement  dans  tout  le  nodule,  tantôt  au 
contraire  il  forme,  soit  près  de  la  circonférence, 
soit  près  du  centre,  des  zones  concentriques,  ainsi 
que  cela  est  représenté  sur  la  /?£'.  i3,  PL  f^II 
(Annales  des  mines,  4*  série,  t.  Xlll). 

Il  m'a  paru  que  le  grenat  peut  contenir  jusqu'à 
lo  pour  loo  de  son  poids  de  fer  chromé. 

Le  fer  oxydulé  est  moins  abondant  que  le  fer 
chromé. 

Lorsque  ces  minéraux  sont  microscopiques ,  on 
reconnaît  très-facilement  leur  présence  sur  des 
plaques  polies  de  serpentine  sur  lesquelles  on  fait 
tomber  la  lumière  sous  une  grande  incidence. 

La  pyrite  de  fer  s'observe  dans  la  serpentine  Pyrite  de  fer. 
des  Vosges  de  même  que  dans  presque  toutes  les 
roches,  mais  elle  y  est  assez  rare  :  elle  se  rencon- 
tre particulièrement  dans  le  grenat.  Il  y  a  aussi  des 
traces  de  pyrite  de  cuivre  dans  la  serpentine  des 
Xettes.  On  ne  trouve  d'ailleurs  pas  d'autres  sul- 
fures ou  arséniures  métalliques,  comme  à  Rei- 
chenstein  ou  à  Joachimsthal  (i),  ni  du  cuivre 
natif  ou  des  métaux  nobles,  comme  dans  l'Oural. 

Le  diallaf^e  paraît  quelquefois  disséminé  dans      DW^Uc- 
la  pâte;  le  plus  ordinairement  cependant  il  s'est 
développé  par  paquets,  ou  suivant  des  filons,  qui 


(i)  Von  Leonhard  :  Charakteristik  ,  p.  5a5. 
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à  leur  falebandé  se  fondent  généralement  dam 
la  serpentine  et  qui  la  pénètrent  dans  tous  les  sens. 

On  l'observe  dans  la  serpentine  de  Houx,  de 
Tendon ,  du  Tholy ,  des  Arrentées  de  Corcieux , 
de  Neymont,  etc. 

Cediallage  a  des  caractères  un  peu  différents  de 
celui  qui  se  trouve  habituellement  dans  la  serpen- 
tine; il  Q  une  couleur  vert  olive  foucé,  vert  clair, 
et  quelquefois,  mais  accidentellement  I  vert  éme« 
raude  ;  les  cristaux  correspondant  à  ces  trois  va- 
riétés, qui  diffèrent  sans  doute  par  leur  teneur  en 
oxyde  de  fer  et  en  oxjde  de  chrome,  sont  souvent 
réunis  sur  le  même  échantillon  :  cette  association 
présente  quelque  analogie  avec  celle  du  diallage 
et  de  la  smaragdite  dans  Teuphotide  de  Corse. 

Assez  fréquemment  la  variété  vert  émeraude 
s'est  développée  dans  l'intérieur  des  noyaux  de 
grenat;  un  échantillon  de  Liésey,  par  exemple, 
m'a  présenté. trois  zones  concentriques  :  la  pre- 
mière ^  ,  k  la  circonférence,  était  rougeAtre;  la 
deuxième  g'  était  verte,  sans  doute  par  suite  d'un 
commencement  de  pseudomorphose  de 

Aft^  la  première  ;  et  la  troisième  (^  était  for- 

^IP^  mée  de  diallage  d'un  beau  vert  d'éme- 
raude  qui  s'était  développé  au  centre 

du  grenat. 

Le  diallage  de  la  serpentine  des  Vosges  est 
translucide  ou  même  transparent;  il  est  un  peu 
nacré,  mais  il  n'a  pas  l'éclat  bronzé. 

Il  est  en  cristaux  prismatiques  allongés  ayant 
généralement  quelques  millimètres,  et  qui  attei- 
gnent au  plus  I  centimètre  de  longueur.  Les  deux 
clivages  parallèles  aux  deux  plans  diagonaux  sont 
beaucoup  moins  nets  que  dans  le  bronzite  ordi- 
naire; quant  au  clivage  parallèle  à  la  base,  il  est 
/«udimentaire. 
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J'ai  acalysé  le  diallage  extrait  de  la  serpentine  Anairie. 
de  Houx  ;  l'échantillon  qui  m'a  servi  pour  le  triage 
m'a  été  remis  par  M.  le  docteur  Mougeot  ;  sa  pâte 
était  vert  noir&tro  foncé  i  les  lamelles  de  dialiage 
avaient  plusieurs  millimètres  de  longueur  ;  elles 
étaient  entre-croisées  dans  tous  les  sensetenchevâ* 
trées  l'une  dans  l'autre  ;  elle  formaient  une  sorte  de 
filon  à  limite  confuse,  lequel  se  fondait  dans  la  pAte 
d'une  manière  insensible. 

Slles  avaient  une  couleur  vert  olive  clair  et  elles 
étaient  fortement  translucides;  par  calcination, 
elles  n'ont  pas  perdu  leur  translucidité ,  mais  elles 
ont  cependant  pris  une  couleur  vert  grisâtre  pâle 
h  reflets  nacrés,  et  elles  ressemblaient  alors  h  cer- 
tains diallages  des  Euphotides. 

Avant  comme  après  calcination  leur  couleur 
n'était  pas  uniforme,  et  par  conséquent  la  compost* 
tion  de  tous  les  cristaux  soumis  k  l'analyse  n'est  pas 
la  même;  quelques-uns  de  ces  cristaux  qui  étaient 
vert  émerapde  ont  conservé  à  peu  près  la  même 
couleur  après  calcination. 

J'ai  trouvé  pour  la  densité  des  cristaux  que  J'ai 
analysés...  3,i54;  cette  densité  est  inférieure  k 
celle  donnée  généralement  pour  le  dialiage;  elle 
est  supérieure  cependant  k  celle  trouvée  pour  la 
variété  de  la  forêt  de  Harzbourg  (i). 

L'analyse  m'a  donné  pour  la  composition  de  ce 
dialiage  de  Houx  : 

Silice 56,35 

Oxyde  de  chrême  et  de  manganèse.  i  ,5o 

Protoxyde  de  fer.  ..,...,«.  6,73 

Magnésie  (par  différence] ^i^^S 

Chaux 1,40 

Perte  au  feu. s,  1 1 

Somme.  .  .  .  loo^oo 
(1)  Hausmann:  Minéralogie,  Diaklasite,  p.  499* 
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L'oxyde  de  chrome  parait  être  très-fréquent 
dans  le  diallage,  car  dans  ce  diallage  de  Houx  j'en 
ai  trouvé  et  même  une  proportion  plus  grande  que 
dans  le  diallage  de  VEuphotide  d*Odern  (i);  la 
présence  du  chrome  était  évidente  dans  la  variété 
qui  a  une  belle  couleur  vert  émeraude,  mais  il  est 
remarquable  (]u*il  y  en  ait  aussi  dans  la  variété 
verte  qui  est  de  beaucoup  la  plus  abondante  :  dans 
ces  deux  variétés  la  quantité  de  chrome  est  diflfé- 
rente  et  il  est  probale  de  plus  que  l'état  d'oxyda- 
tion n'est  pas  non  plus  le  même  ;  le  chrome  est  sans 
douteàrétatdesesquioxydedanslavariétéémeraude 
et  à  Fétatdeprotoxydedans  la  variété  verte.  J'ai  re- 
cherché s'il  y  avait  du  vanadium  qui  a  été  indiqué 
dans  le  diallage ,  mais  je  n'en  ai  pas  trouvé.  Je  n'ai 
pas  dosé  l'alumine,  car  il  est  évident  d'après  l'analye 
qu'il  ne  pouvaity  en  avoir  qu'une  très -petite  quan- 
tité qui  a  été  pesée  avec  Toxyde  de  fer. 

La  perte  au  feu  qui  est  celle  qu'on  a  habituelle- 
ment dans  le  diallage  consiste  presque  entière- 
ment en  eau  ,  car  j'ai  constaté  qu'il  n*y  a  pas  de 
carbonate  de  chaux  pur  et  qu'avec  les  acides  il  se 
produite  peine  une  eflfervescence ;  du  reste,  Tana- 
lyse  montre  que  le  minéralj  renferme  très-peu  de 
chaux ,  peu  d*oxyde  de  fer  et  au  contraire  beaucoup 
de  magnésie. 

Par  sa  composition  chimique  ce  diallage  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  d'Uhenthal  (Tyrol) 
analysé  par  Kohler,  ainsi  que  de  celui  de  Gulsen 
(Styrie)  analysé  par  M.  Régnault  (2),  et  il  pourrait 

être  représenté  par  la  formule  Si  (R)';  quoiqu'il 
n'y  ait  pas  l'éclat  bronzé,  il  appartient  donc  à  la 

(1)  Annales  des  mines,  4*  série,  t.  XVI,  p.  33i. 
(a)  Rammclsberg:  Handworterbuch  — Augit,  p.  62,  et 
Annales  des  mines,  3"  série,  t.  XIV,  p.  149. 
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variété  de  diallage  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
bronzite  (  i  )  qui  est  essentiellement  à  base  de  ma- 
gnésie, qui  ne  contient  pas  ou  presque  pas  de  chaux 
et  dans  laquelle  la  teneur  en  silice  est  toujours  éle- 
vée; dans  la  serpentine  des  Vosges  il  est  en  outre 
chromifere. 

La  serpentine  étant  la  roche  la  plus  riche  en 
magnésie  ^  on  conçoit  d'ailleurs  facilement  que  le 
diallage  qui  s  y  est  développé  soit  lui-même  riche 
en  magnésie,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  que  ce 
soit  un  dalliage  bronzite;  ce  diallage  s'observe  en 
effet  surtout  dans  les  serpentines. 

La  serpentine  des  Vosges  renferme  une  chlorite  Gbiorite. 
dont  le  mode  de  gisement  est  très-remarquable  ; 
elle  s'est  développée  dans  des  petits  filons  et  dans 
l'intérieur  des  nodules  de  grenats ,  principalement 
de  ceux  qui  sont  coupés  par  ces  filons  ou  qui  en 
sont  peu  éloignés (voir^^.  1 1,  PL  VII,  Annales 
des  mines ,  4*  série,  t.  XIII). 

Lorsqu'on  examine  le  grenat  de  la  serpentine, 
on  reconnaît  en  effet  qu'à  sa  circonférence  il  est 
très-souvent  entouré  par  une  petite  couronne  de 
chlorite  ;  c'est  ce  qu'on  peut  surtout  très-bien  ob* 
server  dans  les  échantillons  polis  :  quelquefois  au 
contraire  la  chlorite  a  commencé  à  se  former  dans 
l'intérieur  du  grenat  et  même  à  son  centre. 

Enfin ,  dans  certaines  serpentines  on  trouve , 
comme  le  montre  la  fîg.  1 1 ,  des  nodules  qui  sont 
formés  tantôt  de  grenat ,  tantôt  de  grenat  et  de 

(i)  On  peut  remarquer  à  roccasion  de  ce  nom  de  bronzite 
que  j'ai  dû  conserver  à  un  minéral  qui  n'a  pas  l'éclat 
bronzé,  combien  il  est  préférable  de  désigner  les  minéraux 
par  des  noms  sans  signification  plutôt  que  par  des  noms  rap- 
pelant une  de  leurs  propriétés,  car  cette  propriété  peut  dis- 
paraître dans  certaines  variétés,  et  il  en  résulte  des  anoma- 
lies; on  pourrait  en  citer  un  grand  nombre  en  minéralogie. 
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chlorite,  tantôt  de  ehlorite  seule  )  de  plus  lei  gre- 
nats dans  lesquels  la  ehlorite  s'est  développée  sont 
surtout  ceux  qui  sont  traversés  par  des  fissures  on 
par  des  filons  de  ehlorite,  et  j'ai  même  observé 
plusieurs  fois  des  grenats  transformés  en  ehlorite 
seulement  dans  la  partie  qui  se  trouvait  la  plus 
rapprochée  d'un  de  ces  filons ,  en  sorte  qu'on  pou- 
vait suivre  les  passages  successifs  du  grenat  k  la 
ehlorite. 

Par  l'action  de  forces  qui  continuent  encore  à 
agir  maintenant  y  il  y  a  donc  eu  pseudomorphose 
des  cristaux  de  grenat  qui  ont  été  insensiblement 
changés  en  nodules  de  ehlorite;  ces  nodules  ont 
une  structure  rayonnée  due  à  la  disposition  des  la» 
melles  de  ehlorite^  qui  ici,  de  même  que  dans  les 
géodes  de  mélaphyres  et  des  roches  volcaniques, 
sont  généralement  dirigées  suivant  le  rayon  pràs 
de  la  circonférence  du  nodule,  tandis  qu'elles  s  en^ 
tre-croisent  dans  tous  les  sens  dans  9a  partie  cen- 
trale. 

Les  lamelles  de  ehlorite  qui  ont  rempli  des  £«• 
Ions  sont  assea  généralement  à  peu  près  normales 
aux  parois. 

Il  semble  que  le  pseudomorphose,  qui  a  changé 
le  grenat  en  ehlorite,  ail  détruit  le  fer  chromé, 
car,  bien  qu'il  soit  très* fréquent  dans  le  grenat, 
on  n'en  observe  que  peu  ou  point  dans  les  no- 
dules de  ehlorite. 

Cette  ehlorite  de  la  serpentine  a  une  couleur 
verte  tirant  sur  le  vert  foncé  ou  sur  le  gris;  après 
ealcination,  elle  prend  une  oouleup  gri^  dWier, 
et  on  voit  qu'elle  ne  doit  pas  contenir  beaucoup 
d'oxvde  de  fer. 

Par  r$iUératioQ  atmosphérique ,  elle  devient 
jaune ,  un  peu  rougeàtre  ou  bleuâtre  ;  de  même 
que  le  grenat ,  elle  résiste  bien  à  la  déeomposi*- 
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tion  atmosphérique,  en  sorte  que  ses  nodules  sont 
toujours  fortement  en  saillie  sur  les  blocs  de  ser- 
pentine. 

J*ai  pensé  qu'il  y  aurait  de  l'intérêt  à  analyser 
cette  cbtorite;  en  conséquence,  j'ai  extrait  d  une 
serpentine  du  col  de  Pertuis  9  à  i  kilomètre 
Nord  de  Liesey,  des  nodules  qui  me  paraissaient 
le  'plus  complètement  pseudomorphosés  en  chlo* 
rite. 

J'ai  constaté  avec  le  chalumeau  que  dans  le  tube 
fermé  cette  chlorite  donne  de  l'eau  et  qu'elle  prend 
une  couleur  plus  foncée. 

Soumise  airectement  k  l'action  du  chalumeau, 
elle  devient  gris  légèrement  brunAtreet  elle  prend 
un  éclat  métallique;  lorsqu'elle  esten  lamelles,  elle 
s'arrondit  sur  les  bords  et  elle  donne  un  verre  de 
couleur  vert  grisâtre. 

Avec  le  phosphate  de  soude ,  on  a  une  belle 
couleur  verte  qui  ne  st'altère  pas  par  l'addition  d'é* 
tain;  elle  indique  donc  la  présence  d'une  notable 
quantité  de  chrome. 

Avec  le  borax  et  un  cristal  de  nitre,  on  a  une 
couleur  vert  jaunâtre  asse^  prononcée. 

Avec  le  carbonate  de  soude  sur  la  feuille  de  pla- 
tine, on  a  la  réaction  du  manganèse. 

J'ai  trouvé  pour  la  composition  de  cette  chlorite 
du  col  de  Pertuis  : 

Silice 53,aS 

Alumine.    •  , i4>78 

Oxyde  cbrômique 1,49 

Oxyde  ferrique 6,28 

Protoxyde  de  manganèse.  -;  1,39 

Magnésie  (par  différence) .  .  3o,7G 

Chaux i,B6 

Perte  au  feu] .  .  • io,ai 

Sonme.    .  .  .   100,00 


Cbalameaa. 
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CompMiUon        L'analyse  démontre  d'abord  que  ce  minéral  est 
chimique,     j^j^^  jg  |g^  chlorite  ;  ce  qu'il  était  nécessaire  d'éta- 
blir, car  il  a  souvent  été  décrit  comme  mica. 

J'ai  reconnu,  du  reste,  que  la  chlorite  analysée 
n'était  pas  parfaitement  pure;  car,  bien  que  les 
nodules  que  f  ai  extraits  me  parussent  entièrement 
formés  de  chlorite,  je  n'ai  pas  pu  les  attaquer 
complètement  par  l'acide  chlorhydrique ,  qui  m'a 
donné  un  résidu  de  36,971  lequel  est  supérieur  à 
la  teneur  en  silice  trouvé  pour  les  nodules  dans 
l'attaque  au  carbonate  de  soude  :  en  outre,  cette 
silice  était  légèrement  colorée  par  de  l'oxyde  de 
fer^  comme  cela  a  lieu  pour  celle  qui  provient  du 

Î grenat,  et  de  plus  on  peut  voir  que  la  perte  au 
eu  ainsi  que  la  composition  chimique  sont  un  peu 
différentes  de  celles  qui  sont  habituelles  aux  chlo- 
rites  riches  en  magnésie  (  1  )  ;  il  est  donc  très-vrai- 
semblable,  d'après  cela,  que  le  pseudomorphose  du 
grenat  en  chlorite  n'avait  pas  encore  eu  lieu  d'uoe 
manière  complète. 

Jusqu'à  présent  on  n'a  pas  signalé  de  chrome 
dans  la  chlorite;  comme  elle  ne  peut  provenir  en- 
tièrement de  la  petite  quantité  de  grenat  mélangé, 
et  que  je  n'ai  pas  eu  de  résidu  de  fer  chromé  dans 
l'attaque  des  nodules  que  j'ai  analysés,  je  pense 
que  la  plus  grande  partie  de  i'oxyde  de  chrome 
est  combinée  avec  la  chlorite,  dans  laquelle  il  rem- 
place sans  doute  une  quantité  équivalente  d'alu- 
mine; la  présence  de  l'oxyde  de  chrome  est  d'ail- 
leurs d'autant  plus  remarquable  qu'elle  n'est  pas 
indiquée  par  la  couleur  de  la  chlorite. 

Ordinairement  il  n'y  a  pas  de  chaux  dans  la 
chlorite  (2)  ;  cependant  les  nodules  ne  font  qu'une 
très-légère  effervescence  et  seulement  avec  l'acide 

(  1 ,  a)  RammeUberg  :  Handworterbuch.  — Chlorite,  p.  1 55 . 
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cblorbydriaue;  ils  ne  sont  donc  pas  mélangés  de 
carbonate  de  chaux  pur,  et  leur  perte  au  feu  con« 
siste  presque  entièrement  en  eau.  J^ai  constaté 
d'un  autre  côté  qu*en  les  attaquant  par  Facide 
chlorhydrique,  ou  n'obtenait  que  i,35  de  chaux; 
par  conséquent  une  partie  au  moins  de  la  chaux 
obtenue  dans  Fanalyse  appartient  au  grenat  non 
pseudomorphosé. 

En  résumé,  on  voit  que  ces  nodules  du  col 
de  Pertuis  sont  encore  mélangés  d*une  petite 
quantié  de  grenat,  mais  que  le  cblorite  qui  a  pseu- 
domorphosé  le  grenat  est  une  chlorite  chrômifère 
et  riche  en  magnésie  dont  la  composition  se  rap- 
proche de  celle  de  Schwarzenstein  (i). 

Si  on  admet  que  la  composition  du  grenat  du       Actiom 
col  de  Permis  était  identique  à  celle  du  grenat  de  «il^'S^^rodiili 
Narouel  duquel  elle  doit  en  tout  cas  différer  assez  Je  pieodomor- 
peu ,  il  est  facile  d'expliquer  le  pseudomorphe  du       ^^' 
grenat  en  chlorite.  11  résulte,  en  effet, de  la  com- 
paraison des  deux  analyses  du  grenat  et  de   la 
cblorite  que  Funité  de  poids  du  grenat  a  perdu  8,33 
de  silice  —  5, 06  d'alumine  —  3,89  d'oxyde  de  fer, 
—  2,39  de  chaux  qui  ont  été  successivement  rem- 
placés par  un  poids  égal  consistant  en  8,76  de 
magnésie — 8,63  d'eau — i, 39  deprotoxy  de  de  man- 
ganèse— 1,14  d'oxyde  de  chrome;  le  cinquième 
environ  du  poids  du  grenat,  consistant  en  silice, 
en  chaux,  en  oxyde  de  fer  et  même  en  alumine, 
a    donc  été  éliminé,   et  il  s'y  est  substitué  des 
poids  égaux   d'eau   et  de   magnésie  ;  après  cet 
échange,  la  densité  et  la  dureté  du  grenat  avaient 
diminué^   sa   structure  cristalline  et   ses   autres 
propriétés  s'étaient  complètement  modifiées,  et  il 
était  transformé  en  chlorite. 

(i)  Dafrénoy  :  Minéralogie^  t  IH^  p.  5i4« 
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La  magnésie  et  Teau  paraiseetit  avoir  joué  le 
rôle  le  plus  important,  de  même  que  dans  le  plus 
grand  nombre  des  pseudomorpkosea ,  et  dans  ce 
cas  particulier  il  est  remarquable  que  les  poids  de 
ma^^nésie  et  d^eau  qui  ont  été  absorbés  par  le  gre- 
nat soient  égaux  entre  eux, 

M.  G.  BischoF  a  constaté  qu'une  dissolution  de 
bicarbonate  de  magnésie  transforme  même  à  froid 
le  silicate  de  chaux  récemment  précipité,  en  car- 
bonate de  chaux  et  en  silicate  ae  magnésie.  Par- 
tant de  ce  fait,  il  explique  le  pseudomorphose  du 
Sreoat  en  chlorite  par  Taction  que  le  carbonate 
e  magnésie,  tenu  en  dissolution  dans  Teau  qui 
s*inGltre  à  travers  les  pores  de  la  serpentine, 
exerce  sur  la  chaux  du  grenat  (i)  :  M.  Bischof 
pense  que  souvent  d'autres  h^^drosilicates  de  ma- 
gnésie »  tels  que  le  mica,  la  serpentine,  le  speck* 
stein  et  le  talc,  se  sont  formés  de  la  même  manière 
par  voie  de  pseudomorphose.  x 

Ce,  pseudomorphose  du  grenat  en  chlorite  n'est 
pas  un  accident  local ,  il  s  observe  à  un  état  plus 
ou  moins  avancé  dans  toutes  les  serpentines  des 
Vosges,  et  c'est  un  phénomène  très-général  :  je 
citerai,  par  exemple ^  la  serpentine  de  INFarouel  ^ 
de  Sainte-Sabine,  delà  Charme,  de  la  Mousse , 
de  Houx,  de  Jussarupt,  des  Xettes,  et  en  général 
toutes  celles  qui  contiennent  du  grenat. 

Il  a  également  eu  lieu  dans  d  autres  serpentines 
avec  grenats  telles  que  celles  de  Uiguerote  près  de 
San-Pedro ,  des  environs  de  Caracas  (2) ,  et  il  a  été 
observé  dans  la  serpentine  de  TEnigebirge  par 
MM.  Blum,Naumanni  Breithaupt,  Fallou»  Wiser 
et  H.  Muller. 


(1)  Bisehoff:  L«hrbuch,  etc.,  t.  II,  p.  48$-4g8. 

(2)  Ton  Leonkaidt  :  Gharaotvristik,  p.  5%5. 
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Le  pMudomorphoAe  du  gréant  en  chlorite  n'est 
d'ailleurs  pas  limité  au  grenat  de  la  serpentinei  et 
souvent  il  8'e»t  produit  dans  d  autres  roches.  La  ten- 
dance que  le  grenat  manifeste  à  cet  égard  doit  sans 
doute  être  en  partie  attribuée  à  ce  que,  quand  il  est 
à  base  de  chaux  ou  de  magnésie,  il  renferme  gêné* 
ràlement  une  quantité  d  alumine  qui  est  seule- 
ment un  peu  supérieure  à  celle  de  la  chlorite;  or 
dans  ces  pseudomorphoses ,  de  même  que  dans  la 
kaoliuisation  des  roches,  il  est  probable  que  Talu- 
mine  est  une  des  substances  qui  résistent  le  mieux 
à  la  dissolution ,  ainsi  que  cela  a  été  établi  par 
M.  Ëbelmen  :  pour  que  le  grenat  se  transforme  en 
chloritei  il  suffit  donc  quil  perde  de  la  chaux, 
de  la  silice ,  un  peu  d'alumine ,  et  qu'il  se  combine 
avec  de  l'eau  et  de  la  magnésie. 

Dans  la  serpentine  du  Tholy,  de  Martiupré ,  de 
Neymont,  des  Arrentées  de  Corcieux,  les  filons 
de  diallage  sont  souvent  accompagnés  de  chlorite* 

DauH  la  serpentine  des  Xettes  il  y  a  une  belle 
chlorite  k  grandes  lamelles  vert  bleuâtres  et  trans" 
parentes,  qui  est  associée  avec  des  veines  de  chaux 
carbonatée.  Dans  la  serpentine  des  Arrentées  de 
GorcieuX|  cette  même  chlorite  est  associée  avec 
du  diallage. 

Dans  la  serpentine  du  Goujot  et  du  Col  du  Bon- 
homme, il  y  a  des  fissures  dans  lesau elles  il  s'est 
formé  de  petites  paillettes  vert  pâle  et  nacrées 
d'une  chlorite  moins  riche  en  fer  que  celle  qui  a 
pseudomorphosé  le  grenat. 

La  variété  de  chlorite  que  j'ai  analysée  est  du 
reste  de  beaucoup  la  plus  commune;  on  l'observa 
non-seulement  dans  les  Vosges ,  mais  encore  dans 
la  serpentine  de  l'Erzgebige,  dans  celle  de  la  cas- 
cade du  Pèlerin  à  Chamouny,  etc. 


Bien  que  la  chlorite  soit  fréquente  dans  la  ser-* 
pentine  des  Vosges ,  elle  y  est  peu  abondante,  et 
elle  ne  se  trouve  guère  en  quantité  notable  que  près 
du  contact  de  la  serpentine  avec  d'autres  roches. 
ChryioUl.  La  serpentine  des  Vosges,  de  même  que  toutes 

les  serpentines,  est  traversée  par  un  très-grand 
nombre  de  filons,  souvent  microscopiques,  et 
ayant  au  plus  quelques  centimètres  de  puissance 
qui  pénètrent  la  roche  en  tous  sens  (voir^?^.  1 1 
et  13,  PL  VII ^  Annales  des  mines,  4*  i»érie, 
t.  XIIÎ);  ils  sont  remplis  par  une  substance  asbes- 
tiforme,  dont  les  fibres  parallèles  entre  elles  et 
transversales  aux  épontes  sont  symétriquement 
placées  de  part  et  aautre  de  la  ligne  médiane  du 
filon. 

On  donne  généralement  à  cette  substance  le 
nom  d'asbeste;  toutefois  son  examen  ma  appris 

Su*elle  doit  être  rapportée  au  chrjsoiil  de  M.  de 
;obell(i). 

Elle  est  formée  de  fibres  parallèles  excessive- 
ment déliées  et  qu'on  peut  assez  facilement  sépa- 
rer Tune  de  Tautre;  elle  est  translucide  lorsqu'elle 
est  eu  masse,  et  même  ses  fibres  sont  transpa- 
rentes lorsqu'elles  sont  isolées  ;  elles  se  gonflent  et 
elles  deviennent  opaques  et  blanchâtres  par  l'expo- 
sition à  l'air.  Sa  couleur  est  d'un  vert  d'huile  géné- 
ralement assez  clair,  mais  qui  peut  passer  au  vert 
olive,  surtout  lorsque  la  gangue  de  serpentine 
commune  dans  laquelle  elle  s'est  formée  a  elle- 
même  une  couleur  foncée. 

Elle  a  un  éclat  nacré  et  soyeux  qui  est  caracté- 
ristique. 

D'après  deux  expériences  ^  j'ai  trouvé  pour  sa 

(i)  Rammekberg  :  Handworterbucb,  a*  suppL,  p.  39. 
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densité...  2,228;  cette  densité  est  plus  petite  que 
celle  obtenue  par  M.  Rammeisberg  pour  une  va- 
riété bleu  verdàtre  de  ce  minéral  provenant  du 
comté  de  Lancastre  (  Pensylvanie  ) ,  laquelle  était 
égale  à  a, 557,  c'est-à-dire  à  la  densité  de  la  ser- 
pentine (1)  :  comme  j'ai  opéré  sur  la  substance 
écrasée  sous  le  pilon ,  il  serait  possible  qu'à  cet 
étatj,  elle  eut  retenu  plus  d'air  que  si  elle  avait  été 
en  fragments,  ce  qui  aurait  eu  pour  effet  de  di- 
minuer sa  densité. 

Dans  le  tube  fermé,  elle  donne  de  l'eau;  sur  le  Ghtlmneia* 
fil  de  platine,  elle  jette  un  vif  éclat,  et  elle  fond 
difficilement  en  un  verre  légèrement  brunâtre  ;  sa 
fusion  doit  sans  doute  être  attribuée  à  l'extrême 
ténuité  de  ses  fibres.  Avec  le  borax  et  avec  le 
carbonate  de  soude,  elle  se  dissout;  dans  le  sel  de 
phosphore,  il  reste  un  squelette  de  silice;  avec  le 
nitrate  de  cobalt ,  on  a  une  coloration  bleuâtre 
peu  nette. 

Après  calcination,  elle  devient  légèrement  bru- 
nâtre et  elle  se  laisse  alors  facilement  réduire  en 
poudre ,  ce  qui  ne  pouvait  pas  avoir  lieu  avant  cal- 
cination.  Elle  s'attaque  complètement  par  l'acide 
sulfurique,  ou  même  par  l'acide  nitrique,  et  la 
silice  conserve  la  forme  des  fibres;  quand  on  la 
fond  avec  le  carbonate  de  soude ,  la  silice  se  sé- 

f^are  en  donnant  une  gelée  transparente  très-vO" 
umineuse.  Un  essai  par  Tacide  nitrique  m'a  appris 
qu'elle  ne  contient  pas  d'acide  carbonique,  dont 
on  indique  la  présence  dans  quelques  serpentines 
nobles  et  dans  la  serpentine  cristallisée. 

J'ai  fait  deux  analyses  de  la  substance ,  Tune  par      Analyse, 
l'acide  sulfurique,   l'autre   par  le  carbonate  de 


(1)  Rammeisberg  :  Handworterbuch,  V  suppl.,  p.  107. 
Twne  Xf^IIl,  i85i.  aa 


33o  SERPENTINE 

soude;  j  ai  recherché  dans  la  première  aual^yse  s  il 

ny  avait  pas  une  petite  quantité  d^alcali,  et  je  n*en 

ai  pas  trouvé. 

1.  X 

Acide  BUlfurique.   Carbonate  de  soade.     Moyemie. 

Silice 41^70  41^6  1,58 

Alumine >  0^4^  0^4^ 

Protojtjdedefcn  »  1^69  ifig 

Magnéftie(difil)«  »  ^^9^^  4^»^^ 

Eau i^yQi  i3«5o  13,70 

ioO|Oo  100^00 

Ces  résultats  s'accordent  avec  ceux  que  fai  déjà 
obtenus  dans  Vanaljse  d^un  chrysotil  qui  prove- 
nait d*  Allemagne  (1),  et  aussi  avec  ceux  donnés 
par  M.  de  Kooell  pour  le  chrjsôtil  de  Reichen- 
stein  (2). 

La  composition  chimique  du  c/er/^o^i/ est  iden- 
tique à  celle  de  la  pikrolite  de  Stromeyer,  à  celle 
des  différentes  serpentines  nobles  analysées  dans 
ces  derniers  temps  par  M.  Ljchnell ,  et  surtout  à 
celle  de  la  serpentine  cristallisée  de  Snarum  ;  par 
conséquent  y  ainsi  que  Tout  déjk  fait  remarquer 
MM.  Naumann  et  Schéerer,  le  chrysotil  et  la 
serpentine  peuvent  se  représenter  par  ta  même 
formule  chimique  et  sont  les  variétés  d'un  même 
minéral  • 
Serpentine  ^®  serpentine  noble  forme  dans  la  pâte  de  ser- 
noble.  pentine  des  filons  qui  sont  nombreux  et  qui  ont 
plus  de  puissance  que  ceux  de  chrysotil. 

Sa  couleur  est  extrêmement  variée;  elle  est 
blanche,  blanc  verdàtre,  jaunâtrCi  vert  jaunâtre, 
vert-émeraude ,  vert  bleuâtre  ou  vert  foncé. 

(1)  Raxnmelsberg^:  Handworterbuch,  a*  suppl.,  p.  39. 
(a)  Rammelsberg  :  Haudworterbuch^  p.  5o. 
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Quelquefois  elle  prend  utie  couleur  rouge  très- 
vive,  et  elle  perd  sa  traaslucidilé;  c'est  ce  qu'on 
obsidrve  souvent  près  des  s&lebandes  des  filons  de 
chrysotil  ;  mais  il  est  facile  de  reeonnattre  que  cela 
résulte  d'une  rubéfaction  de  la  serpentine  noble 
de  couleur  verte ,  et  que  les  petites  taches  rouges 
qu'on  observe  se  sont  développées  seulement  paf 
rallératioo  atmosphérique. 

Lorsque  la  serpentine  noble  rubéfiée  continue 
il  être  exposée  à  l'action  de  l'air  ^  elle  se  mélange 
d*hydroxyde  de  fer^  et  elle  perd  sa  couleur  rouge 
de  cinabre  pour  prendre  une  couleur  vert  brunAtre 
ou  blanchâtre  sale. 

Td\.  trouvé  le  pouvoir  magnétique  d'une  serpen- 
tine noble  vert  olive  un  peu  bleuâtre,  qui  prove- 
nait de  Sainte-Sabine,  égal  à...  qS  (i). 

Sa  structure  est  le  plus  généralement  compacte  ; 
dans  quelques  échantillons  du  Goujot,  nous  avons 
cependant  observé,  M.  Carrière  et  moi,  des  cli- 
vages peu  nets,  indiquant  une  structure  cris- 
talline. 

Quelquefois  la  structure  fibreuse  commence  à 
sSr  développer,  bien  qu  elle  ait  encore  la  cassure 
cireuse,  et  on  la  voit  passer  d'une  manière  in- 
sensible au  chrysotiL 

La  composition  chimique  de  la  serpentine  noble 
est  bien  connue;  ell^  est  la  même  que  celle  du 
chrysotil,  et  je  n'ai  pas  cru  nécessaire  de  faire  une 
analyse  de  la  serpentine  noble  des  Vosges;  j*ob- 
serveraî  seulement  qu'elle  renferme  souvent  du 
chrome ,  de  mêniâ  que  la  pâte  dans  laquelle  elle 
se  trouve  6n  filons  et  que  les  grandes  variations 
qu'elle  présente  dans  sa  couleur,  tiennent  à  des 

(i)  Atlnaleft  des  mines,  4^  série,  t.  XY,  p.  507. 
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différences  généralement  assez  légères  dans  sa  te- 
neur en  oxvde  de  fer  et  de  chrome. 

La  serpentine  noble  est  postérieure  à  la  serpen- 
tine commune ,  dans  laquelle  elle  est  toujours  en 
filons  ;  elle  est  également  postérieure  au  grenat  qui 
est  coupé  par  ses  filons,  comme  on  peut  le  re- 
connaître sur  certains  échantillons. 

La  chaux  carbonatée  est  très-fréquemment 
associée  à  la  serpentine  noble,  et  elle  forme  comme 
cette  dernière  des  filons  ou  des  veinules  qui  pé- 
nètrent la^ roche  d'une  manière  intime. 

Elle  est  cristallisée,  translucide,  blanche  et 
nacrée  à  éclat  très-vif;  ordinairement,  lorsqu'elle 
est  exposée  à  l'air,  elle  perd  sa  translucidité  ,  puis 
elle  devient  pulvérulente  :  il  est  probable  que 
cela  est  dû  au  dégagement  de  l'eau  interposée 
entre  ses  lamelles;  car  j'ai  constaté  que,  chauSee 
au  rouge  dans  un  tube,  elle  décrépite  en  donnant 
un  peu  d'eau.  Dans  trois  expériences,  j'ai  obtenu 
successivement  une  perte  de  i ,  1 9  —  i  ,25  —  1  fin  ; 
dans  une  autre  expérience  ,  cependant,  je  n'ai  od- 
tenu  qu'une  perte  de  quelques  millièmes,  à  peu 
près  comme  celle  que  donnent  la  plupart  des  sub- 
stances; j'ai  reconnu  d'ailleurs,  sur  des  échantil- 
lons provenant  d'Odern  et  de  Chagey ,  qu'elle  ne 
contenait  pas  d'oxyde  de  fer  et  pas  de  magnésie, 
ou  seulement  une  trace. 

Cependant  on  trouve  quelquefois  de  la  dolomie 
dans  la  serpentine  des  Vosges,  bien  que  ce  ne  soit 
que  très-accidentellement;  ainsi  je  dois  à  l'obli- 
geance de  M.  le  docteur  Mougeot  die  petits  cristaux 
rbomboédriques  très-nets  et  rudes  au  toucher,  qui 
proviennent  d'une  brèche  de  la  serpentine  des 
Xettes ,  dans  laquelle  ils  forment  en  quelque  sorte 
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le  ciment  qui  réunit  les  divers  fragments;  ils  sont 
nacrés,  de  couleur  blanchâtre  sale  tirant  légèrement 
sur  le  gris  y  et  ils  contiennent  de  la  chaux,  de  la 
magnésie  et  un  peu  d'oxyde  de  fer. 

Cette  dolomie  est  associée  aux  Xettes  à  une  NémaUte. 
substance  blanche,  formant  de  petites  veines 
fibreuses  ayant  au  plus  i5  millimètres  de  puis* 
sance;  elle  ressemble  à  du  gypse,  mais  elle  se 
dissout  avec  une  vive  effervescence  dans  les  acides 
en  laissant  un  faible  résidu  de  silice  légèrement 
floconneuse  :  elle  renferme  de  l'acide  camonique, 
de  l'eau,  de  la  magnésie  et  une  très-petite  quantité 
de  fer.  J'ai  trouvé  que  sa  perte  au  feu  était  de 
39,50  p.  loo.  Je  n'ai  pas  encore  pu  me  procurer  cette 
substance  à  un  état  de  pureté  suffisant  pour  en  faire 
une  analyse  complète;  mais  on  voit  que  ses  carac- 
tères sont  ceux  de  la  némalite  de  MM.  Nuttal  et 
Gonnel,  ou  de  Yhjrdromagnésite  de  MM.  Trolle- 
"Wachtmeister  et  de  Kobell  (i). 

Les  échantillons  que  j'ai  essayés  contenaient 
une  notable  quantité  de  chaux,  provenant  sans 
doute  d'un  mélange  de  carbonate  de  chaux  qu'on 
observe  en  lamelles  à  la  salebande  des  veines 
fibreuses. 

Bien  que  la  némalite  soit  rare  dans  les  Vosges, 
on  Ta  encore  trouvée  à  Sainte  Sabine. 

Dans  la  partie  médiane  des  filons  de  la  serpen-      Bradie. 
tine  noble ,  vert  blanchâtre  ou  vert  jaunâtre  du 
Goujot,  il  y  a  quelquefois  une  substance  qui  est 
en  lamelles  ou  en  cristaux  paraissant  dériver  d'un 
rhomboèdre. 


(  I )  Rammelsberg  :  Handworterbuch,  p.  3ao,  et  3*  Suppl. , 
p.  85. 


334  SSRPBlfTIMV 

Elle  f6t  nacrée  et  très^brillante  dan«  la  ca^ure 
fraîche,  mais  elle  se  recouvre  rapidement  d'une 
légère  couche  blanche  et  opaaue  ae  carbonate  de 
magnésie;  elle  a  le  caractère  de  la  hnicite^  et  j'ai 
constaté,  comme  M,  G,  Rose,  quelle  fait  efferves- 
cence jusqu'il  ce  qu'elle  soit  entièrement  dissoute 
dans  Taciae. 

Hydroxydê  On  trouve  aussi  accidentellement  dans  la  aerpen- 
de  maoguicM.  (jne  des  VoHges  un  peu  d'hjdroxyde  de  mangû' 
nèse  (i),  qui  se  dépose  par  infiltration  dans  cer- 
taines cavités,  ainsi  que  cela  a  lieu  généralement 
dans  toutes  les  roches  qui  contiennent  du  man- 
ganèse« 

Feldspath.  Dans  levai  de  Saint^-Amarin^  dans  lequel  la  ser- 
pentine est  associée  à  Teuphotide  d^Odern  qui  a  été 
décrite  antérieurement  (3) ,  et%  laquelle  elle  pasae 
d'une  manière  insensible,  ainsi  que  cela  a  lieu  » 
fréquemment,  il  y  a  des  échantillons  de  serpen- 
tine avec  un  feldspath  ;  ce  feldspath  apparte- 
nant au  sixième  système ^  est  d'ailleurs  celui  qui 
forme  la  base  de  l'euphotide.  Dans  la  même  loca- 
lité, M.  Collomb  et  moi,  nous  avons  trouvé  du 

Quariz.  taie,  quartz^  du  talc  un  peu  de  véritable  asbeste\  mais 
asbeste.       ces  derniers  minéraux  qu'on  trouve  aussi  dans  l'eu- 
photide d'Odern,  sont  rares ,  et  ne  se  rencontrent 
pas  dans  les  autres  serpentines  des  Vosges  (3). 
Granité,  La  serpentine  des  Xettes  qui  est  enclavée  dans 

uiigooiait,mlca.  jg  granité,  renferme  des  rognons  de  granité  à 

grain  fin  composés  de  quartz,  de  feldspath  et  de 
mica,  qui  ont  été  observés  par  M.  le  docteur  Mou- 
geot. 

0  Hogard  :  Description  du  système  des  Vosges,  p.  loS. 
fa)  Anoales  des  mines,  4*  sirioi  t.  XVI,  p.  3a8. 
[3)  Ed.  Collomb  :  Bulletin,  a''  série,  t.  Vil ,  p.  S08. 
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Un  rognon  feldspathique  de  forme  ellipsoïdale 
m'a  présenté  dans  sa  partie  centrale  /'des  famelles 
macléesetstriéesd'o/f^oc/aie  ayant  jusfju'ù  o",o5 
de  longueur,  qui  sont  verdâtresdans  certaines  par- 
lies  et  rougeâlres  dans  d'autres,  suivant  Icurdegré 
d'altération  :  il  était  entouré  par  de  la  serpentine  s 
dans  laquelle  se  trouvait 
une  couronne  concentrique 

(de  chlorite  brun  noirâtre 
et  de  mica  m.  Les  rognons 
de  granité  présentent  la 
même  disposition,  mais  le 
plus  souvent  ils  sont  entourés  seulement  par  de 
la  chlorite  :  tous  les  rognons  sont  d'ailleurs  traver- 
sés par  des  veinules  de  chrysotil  c  qui  s'est  déve- 
loppé dans  leurs  fissures  et  en  fibres  rayonnées  fa 
leur  circonférence,  ainsi  que  le  montre  le  croquis 
ci-dessus. 

Ce  mode  de  gisement  en  n^nons  parait  être 
fréquent  pour  les  roches  feldspathiques  qui  sont 
enclavéâs  dans  la  serpenline,  C9r  il  a  été  observé 
par  KIM.  Fallou  et  H,  Mullar  pour  les  sranul)ts« 
qui  se  trouvent  dans  les  serpentines  de  Waldheim 
«t  de  Greiffendorf  (a). 

De  grondes  lamelles  de  mica  brun  noirAtre  aeni^ 
tilable  à  celui  des  Xettes  se  rpncontrent  accidfin' 
tellement  daoa  la  serpentine  de  Charme. 

Dans  la  serpenttne  du  Brécoir,  au  col  du  Bod-    F«r  ol^liu. 
homme,  j'ai  observé  un  oxyde  de  fer  ei|  cristanx 
microscopiques  ayant  un  éclnt  gris  métallique;  il 
est  entre  deux  salebaodes  formées  de  serpentine 


(l)  Karsteq  un4  von  Dechen  «rchÏT. ,  t  XVI ,  p.  433  et 
Heues  Jahrbuch  Yon  Leonhardt  utid  Broaq,  1B46,  p.  »Sy. 
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noble  d'un  beau  vert  bleuâtre,  et  il  repose  quel- 
quefois sur  une  couche  très-mince  d'une  substance 
blanche  y  non  effervescente,  k  structure  radiée, 
ayant  un  éclat  nacré  et  soyeux  ;  il  tapisse  de  petites 
fissures  irrégulières  qui  traversentla  serpentine. 

J'ai  constaté  que  cet  oxyde  de  fer  n'est  pas  du  fer 
oxydulé  qu'il  aurait  été  assez  extraordinaire  de 
trouver  ainsi  en  filons  avec  la  serpentine  noble, 
mais  que  c'esl  du  fer  oligiste  :  il  s'est  probablement 
formé  pnr  sublimation  comme  le  ter  spéculaire 
des  volcans,  et  il  s'e^t  déposé  seulement  dans  quel- 
ques fissures  de  la  serpentine. 

M.  Naumann  signale  également  un  petit  filon 
de  fer  oligiste  dans  la  serpentine  de  Walaheim  (i). 

Les  minéraux  que  je  viens  de  décrire  sont  ré- 
pandus dans  ime  serpentine  commune  dont  les 
couleurs,  toujours  plus  foncées  que  celles  de  la 
serpentine  noble,  sont  extrêmement  variées;  elles 
tirent  le  plus  généralement  sur  le  vert  ou  sur  le 
brnn-marron,  et  quoiqu'elles  se  fondent  souvent 
l'une  dans  l'autre  d'une  manière  très-capricieuse, 
l'examen  d'un  grand  nombre  de  plaques  polies 
m'a  montré  que  dans  la  serpentine  des  Vosges  et 
même  dans  toutes  les  autres  serpentines,  elles 
sont  distribuées  avec  une  certaine  régularité  : 
ainsi,  dans  la  serpentine  du  Goujot  en  particulier, 
les  parties  de  couleur  verte  ou  noirâtre  forment 
dans  les  parties  de  couleur  brune  des  filons  ou  des 
veines  qui  se  ramifient  à  l'infini.  Le  plus  souvent 
ces  veines  noirâtres  sont  parallèles  l'une  à  l'autre , 
et  quand  il  y  en  a  plusieurs  systèmes  qui  s'entre- 
croisent, elles  donnent  à  la  serpentine  unestruc- 


^' i(i)  Ceognostiche  Beschreibung  des  Kœnigreiches  Sach- 
sen,  t.  I,  p.  36. 
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ture  réticulée  qui  se  dessine  d'autant  mieux  que 
la  pâte  est  plus  claire. 

Elles  sont  plus  dures  que  les  parties  de  couleur 
brun-marron,  et  elles  deviennent  surtout  beaucoup 
plus  brillantes  sous  le  poli  ;  c'est  ce  que  l'on  ob- 
serve très-bien  sur  les  échantillons  polis  du  Goujot, 
travaillés  h  la  marbrerie  d'Epinal. 

Aux  salebandes  des  petits  filons  qui  traversent 
la  serpentine,  et  particulièrement  de  ceux  avec 
serpentine  noble,  cbrysotil,  et  carbonate  de 
cbaux,  j'ai  constaté  également  qu'il  y  a  des  veines 
semblables  aux  précédentes,  ayant  une  couleur 
plus  foncée  que  le  reste  de  la  rocbe  dans  laquelle 
elles  se  fondent  ;  le  contraste  de  la  couleur  pâle 
des  filons  avec  la  couleur  foncée  de  ces  veines 
produit  même  un  effet  très-agréable  à  l'œil. 

II  sera  démontré  par  les  analyses  qui  suivent 
que  la  serpentine  vert  noirâtre  a  à  très-peu  près  la 
même  composition  que  celle  qui  est  rouge-marron  ; 
il  est  donc  vraisemblable  que  les  différences  de 
couleur  qui  viennent  d'être  signalées  dans  la  ser- 
pentine doivent  surtout  être  attribuées  à  l'état  de 
combinaison  ou  d'oxydation  du  fer,  et  qu'elles 

Ï proviennent  des  infiltrations  qui  ont  eu  lieu  le 
ong  des  fissures  et  le  long  des  salebandes. 

On  ne  peut  pas  toujours  reconnaître  dans  les 
veines  noirâtres  qui  sont  très-petites  la  trace  des 
fissures  qui  les  ont  produites;  mais  la  présence  de 
veines  absolument  semblables  le  long  de  fissures 
trés-reconnaissables  et  le  long  des  salebandes  des 
filons,  démontre  par  analogie  que  partout  où  ces 
veines  s'observent,  il  existe  ou  il  a  existé  des  fis- 
sures. 

11  est  cependant  très-remarquable  que  ces  infiU 
trations  aient  donné  à  la  serpentine  une  couleur 
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plus  foncée,  car  à  sa  surface  elles  produisent,  de 
même  que  sur  toutes  les  roches,  un  effet  inverse, 
c'est-à-dire  qu'elles  la  rubéfient  et  qu'elles  la  dé- 
colorent ensuite  en  dissolvant  son  oxyde  de  fer. 
Il  résulte  donc  de  ce  qui  précède  que  l'eau  qui  a 
pénétré  à  une  certaine  profondeur  dans  la  ser- 
pentine n'y  produit  pas  de  rubéfaction  ;  il  semble- 
rait même  que  les  substances  qu'elle  tient  alors  en 
dissolution  donnent  une  couleur  vert  foncé  à  la 
serpentine  brune  ou  rougeàtre,  ce  qui  indiquerait 
au  contraire  une  réduction. 
Décomposition  ^^^  '^  rubéfaction  la  serpentine  commune  ne 
parTaction  prend  pas  une  teinte  rouge  aussi  vive  que  celle  de 
osp  rque.  Jg  gerpeptine  noble,  bien  qu'elle  soit  plus  riche  en 
fer;  et  on  peut  remarquer  à  ce  sujet  que  la  teinte 
rouge  due  à  la  rubéfaction  est  généralement  très- 
vive  dans  des  minéraux  tels  que  la  serpentine  no* 
ble  et  le  feldspath  qui  ne  contiennent  que  peu  de 
fer  :  il  est  d'ailleurs  probable  que  la  couleur  foncée 
de  la  serpentine  commune  contribue  à  affiaiblir  U 
teinte  qui  résulte  de  sa  rubéfaction. 

La  serpentine  commune  se  décompose  plus  fa- 
cilement par  l'action  atmosphérique  que  la  serpen- 
tine noble;  aussi  cette  dernière  forme-t-elle  à  la 
surface  des  blocs  exposés  à  Tair  des  veines  qui  se 
dessinent  en  saillie  comme  les  nodules  de  grenat 
et  de  chlorite  ;  cette  différence  doit  sans  doute  être 
attribuée  à  ce  que  la  serpentine  commune  est 
moins  dure  que  la  serpentine  noble,  à  ce  qu'elle 
est  moins  compacte,  ce  qui  permet  aux  eaux  de 
s'infiltrer  plus  facilement  dans  son  intérieur,  et 
surtout  à  ce  qu'elle  contient  plus  d'oxyde  de 
fer. 

La  décompostion  de  la  serpentine  par  l'action 
atmosphérique  s'arrête  à  quelques  millimètres  de 
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M  surface  au  delà  desquels  on  retrouve  la  roche 
non  altérée. 

Xai  trouvé  pour  la  serpentine  du  col  de  Pertuis  '^V.*^] 
dont  I  analyse  sera  donnée  plus  loin  un  pouvoir 
magnétique  égal  à..»  43û;le  barreau  aimanté  avait 
été  pronaené  dans  la  poudre  de  cette  serpentine,  en 
sorte  que  le  nombre  ci-dessus  représeute  le  pou« 
voir  magnétique  d'une  serpentine  commune  ayant 
la  composition  de  celle  du  col  de  Pertuis,  et  dont 
la  teneur  en  protoxyde  de  fer  est  de  7  à  8  p.  loo. 

Quelquefois  la  serpentine  des  Vosges  est  natu- 
rellement magnétipolaire  ainsi  que  eela  a  été  ûb«- 
serve  pour  celle  de  Neymont(i). 

La  serpentine  est  extrêmement  réfractairci  et  de  la  chaleur, 
dans  ses  recherches  sur  la  fusion  des  roches ,  de 
Saussure  a  reconnu  qu'à  un  feu  capable  de  fondre 
le  cuivre  rouge,  elle  éprouve  un  retrait  et  devient 
assez  dure  pour  faire  feu  au  briquet ,  mais  qu'elle 
s'agglutine  seulement  à  un  feu  plus  violent  (a). 

J'ai  constaté  qu'après  un  séjour  de  dix-huit 
heures  dans  un  four  de  verrerie,  la  serpentine 
noir  verdàtre  avec  grenat  rougeàtre  de  Cleury 
donne  un  culot  brun&tre asseï^  bien  agglutiné;  la 
serpentine  rouge-marron  du  Goujot  qui  contient  au 
moins  7  p.  100  de  protosyde  de  fer  donne,  dans 
les  mêmes  circonstances,  un  culot  mieux  agglutiné 
que  le  précédent  et  ayant  une  couleur  plus  foncée. 

Les  serpentines  nobles  qui  ne  cootiennent  que 
peu  d'oxyde  de  fer,  telles  que  celle  de  Snarum, 
éf ant  exposées  pendant  le  même  temps  à  la  même 
ti>mpérature  ne  s'agglutinent  pas,  et  la  serpen- 
tine est,  toutes  choses  égales,  d'autant  moins  ré- 

(1)  PutOD.  Métamorphoses^  p.  63. 

(t)  De  SaufsurQ.  Toyagssi  #tQ.,  t,  I,  p.  81. 
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fractaire  qu'elle  est  plus  riche  en  osyde  de  fer. 
Perte  «a  feu.  J'ai  déterminé  la  perte  au  feu  de  quelques  ser- 
pentines des  Vosges  :  elle  consiste  en  eau  avec  la- 
quelle il  y  a ,  de  même  que  cela  a  lieu  souvent  dans 
les  roches  contenant  de  Teau ,  un  peu  de  matière 
oi^anique  et  accidentellement  de  l'acide  carboni- 
que qui,  dans  les  échantillons  que  j'ai  essayés,  était 
comniné  seulement  avec  de  la  chaux. 

1.  Serpentine,.,  da  col  de  Pertuis,  commune  de  Liésey  (analysée).  io,TP 
9.  Serpentine  Tarte,  nuancée  de  brun-marron,  avec  nombreux  gre« 

nau  rougeâtrea  qui  sont  translucides  et  qui  ont  au  plus  1/2 

millimétré  de  diamètre. 

—  De  la  Goutte-des-Fromages ,  prés  du  Tholy.      io,io 

S.  Serpentine.,»  du  Goujot  (analysée) 9,4S 

4.  Serpentine  brun  rouge  avec  parties  Ter  tes  et  lamelles  de  dial- 

lage De  Tendon.       8,49 

La  perte  au  feu  de  la  serpentine  est  donc  moin- 
dre que  celle  de  la  serpentine  noble  ou  que  celle 
du  chrysotil ,  et  il  est  facile  de  s'en  rendre  compte 
en  observant  qu'elle  est  mélangée  de  grenat,  de 
diallage,  de  fer  chromé  et  oxydulé. 

La  chaux  carbonatée  augmenterait  cette  perte 

au  feu  ;  mais  comme  elle  n'est  pas  disséminée  dans 

la  serpentine,  et  qu'elle  y  forme  des  veinules  dans 

lesquelles  elle  est  toujours  blanche  et  cristallisée, 

on  la  reconnaîtra  facilement  lors  même  qu'elle 

serait  en  petite  quantité. 

Analyief»  j'aj  peusé  qu'il  y  aurait  de  l'intérêt  à  analyser 

la  serpentine  commune  des  Vosges  et  en  particulier 

celle  qui  contient  du  grenat  et  de  la  chtorite,  car 

les  analyses  des  serpentines  communes  publiées 

jusqu'à  présent  ne  se  rapportent  pas  à  ces  variétés. 

Serpentine  vert       En  conséquence,  i'ai  analysé  la  pâte  vert  noi- 

dacoldePertals.  râtreae|la  serpentine  du  col  de  Pertuis  ,  commune 

de  Liésey  ;  cette  pâte  était  celle  de  l'échantillon 
même  qui  a  servi  à  extraire  les  nodules  de  chlorite 
analysés  précédemment  et  elle  contenait  en  outre 
des  grenats  rougeàtres;  j'ai  d'ailleurs  choisi  des 
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morceaux  dans  lesquels  il  D*y  avait  pas  de  grenats 
visibles  y  et  j'ai  passé  le  barreau  aimanté  dans  la 
matière  pulvérisée,  afin  d'enlever  la  petite  quantité 
de  feroxydulé  qui  Faccompagnait. 

J'ai  trouvé   pour  la  densité  de  cette  pâte... 

3,749- 

Cette  densité  diffère  un  peu  de  celle  trouvée 

par  M.  Haidinger  pour  les  serpentines  de  fiaste 
(Hartz)  et  de  Matrey  (Tyrol),  mais  elle  est  supé- 
rieure à  celle  de  laserpentine  noble  qui  varie  de 
2y5o  à  2,60.  Il  est  Facile  de  s'en  rendre  compte,  car 
l'analyse  qui  suit  montre  qu'elle  est  beaucoup  plus 
riche  en  oxyde  de  fer  que  la  serpentine  noble ,  et 
elle  est  d'ailleurs  mélangée  d'une  petite  quantité 
de  fer  chromé. 

L'analyse  m'a  donné  : 

Silice 409S3 

Alumine 0,9a 

Oxyde  chrômique 0,68 

Oxyde  ferreux 7,39 

Oxyde  manganeux traces. 

Chaux 1^50 

Magnésie  (par  différence).  .  37,98 

Perte  au  feu 10,70 

Somme 100,00 

Cette  pâte  de  la  serpentine  de  Liesey  s'attaque 
par  l'acide  chlorhydrique  et  la  silice  se  sépare  gre- 
nue; mais  je  nai  pu  parvenir  à  l'attaquer  complè- 
tement. 

Dans  une  attaque  par  cet  acide ,  j'ai  trouvé  qu'il 
y  avait  seulement...  0,76  de  chaux  dissoute;  par 
conséquent  le  résidu  non  attaqué  est  riche  en 
chaux,  et  on  peut  le  regarder  comme  du  grenat. 
Le  résidu  total  insoluble  dans  l'acide  pesait  45,oo; 
la  différence  45,00 — 4ofiZ:=i4y\']  est  donc  égale  à 


là  proportion  du  grehât  mélangé  DU  Un  peU  plu» 
petite. 
rOTgîmaîron       *'*^^  analysé  également  une  serpentine  du  Goujot, 
du  Goujot.     représentant  le  type  le  plus  habituel  de  cette  loca- 
lité qui  est  une  serpentine  rouge  marron  veinée 
de  vert  y  contenant  des  grenats  tantôt  rougefttres 
et  tantôt  verdâtres. 
Elle  renfermait  : 

Silice •  .  4*»ii6 

Alumine  un  peu  chrômifère.  1  . 

£t  oxyde  de  manganèse.  .  .  |  ' 

Protoxyde  de  fer. 7,11 

Chaux 0,80 

Mag^nésie  (par  différence).  .  ^8^90 

Perte  au  feu 9,4^ 

Somme.  •  •  •   loojoo 

d^îTsefpenSDe  Si  on  compare  les  analyses  de  ces  deux  serpen- 
commune,  tines  du  col  de  Pertuis  et  du  Goujot,  on  voit 
qu'elles  difii^rent  très -peu  entre  elles,  et  qu  elles 
s  accordent  même  avec  les  analyses  des  autres  ser- 
pentines communes  analysées  précédemment  par 
MM.  Nuttal,  Vogel,  Schweieer  et  Jackson  (1). 

Leur  teneur  en  siUce  est  à  peu  près  celle  de  la 
serpentine  noble  et  du  chrysotil. 

Leur  teneur  en  alumine  est  un  peu  supérieure 
à  celle  de  ces  minéraux ,  ce  qui  est  dû  à  la  présence 
d^un  peu  de  grenat;  les  deux  analyses  précédentes 
démontrent  donc  que  la  pâte  de  la  serpentine 
grenalifère  n  est  pas  plus  riche  en  alumine  que 
celle  de  la  serpentine  non  grenatifère,  et  que  par 
conséquent  Talumine  s*est  concentrée  dans  les  no- 
dules de  grenat. 


■ta 


(1)  Rammelsberg  Handworterbucli,  et  Hausmano,  Miné- 
ralogie, p.  845. 
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La  Taible  teneur  en  alumine  de  la  serpentine 
rouge-marron  du  Coujot  démontre  que  sa  cou- 
leur rouge-marron  ne  saurait  être  attribuée  à  des 
grenats  microscopiques  qui  y  seraient  disséminés, 
comme  on  serait  porté  à  le  croire ,  puisqu'on  y 
observe  des  grenats  rouge-marron;  cette  couleur 
brune  ou  rouge  qui  est  commune  dans  la  serpen- 
tine résulte  donc,  ainsi  que  je  l'ai  dit  antérieure- 
ment, de  l'état  d'oxydation  et  de  combinaison  du 
fer. 

La  serpentine  du  col  de  Pertuis  contient  beau- 
coup d^oxj'de  de  chrome^  et  il  est  probable  qu'une 
partie  de  cet  oxyde  provient  de  l'attaque  d'un  peu 
de  Fer  chromé  qui  était  mélangé  dans  sa  pâte;  la 
serpentine  du  Goujot  en  contient  seulement  des 
traces,  et  on  trouve  d'ailleurs  un  peu  de  chrome 
dans  toutes  les  variétés  de  serpentine  des  Vosges 
quelle  que  soit  leur  couleur;  il  est  même  probable 
que  cela  a  lieu  généralement  pour  toutes  les  ser- 
pentines communes. 

La  teneur  en  oxyde  de  fer  est  plus  grande  que 
celle  de  la  serpentine  noble;  elle  est,  ou  reste,  la 
même  dans  les  deux  serpentines,  et  c'est  asseî  re- 
marquable; car  la  première  est  vert  noirâtre  foncé , 
tandis  que  la  deuxième  est  rouge  verdàtre  clair. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  chaux  dans  la  serpen- 
tine pure,  on  conçoit  facilement  que  la  serpentine 
commune,  et  suriout  la  serpentme  grenatif%re, 
puisse  en  contenir  un  peu  qui  provient  soit  du 
grenat,  soit  du  carbonate  de  chaux  mélangé. 

En  résumé ,  il  importe  d'observer  que  ces  deux 
-serpentines,  qui  diifèrent  beaucoup  par  leur  cou- 
leur et  par  leur  aspect,  ont  cependant  une  com- 
position chimique  qui  est  à  peu  près  la  même  pour 
toutes  les  deux  et  qui  diflfi^re  très  peu  de  la  com- 
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position  des  autres  serpentines  communes  :  les 
diflférences  que  présentent  les  nombreuses  variétés 
de  la  serpentine  commune,  sont  donc  beaucoup 
plus  apparentes  que  réelles,  et  on  doit  même  re- 

f garder  la  serpentine  comme  une  des  roches  dont 
a  composition  chimique  est  la  plus  constante. 

L'analogie  qui  avait  porté  les  anciens  miné- 
ralogistes à  regarder  la  pâte  du  mélaphyre  et  du 
basalte  comme  du  pyroxène,  leur  fit  admettre  que 
la  serpentine  était  du  diallage  compacte  parce 
qu'elle  contient  quelquefois  des  cristaux  de  ce  mi- 
néral. Cette  hypothèse,  abandonnée  depuis  long« 
temps,  tomba  dès  qu  on  connut  des  analyses  de  Ta 
serpentine;  mais  les  analyses  qui  précèdent  mon- 
trent combien  la  serpentinecommune  diffère  peu  de 
la  serpentine  noble  qui  y  forme  comme  le  diallage 
des  veinules  et  des  filons.  En  effet,  en  tenant  compte 
de  ce  que  du  fer  chromé  ou  oxydulé,  de  la  chaux 
carbonatée,  du  diallage ,  du  grenat  etdela  chlorite 
peuvent  être  mélangés  avec  elle ,  on  voit  qu'elle 
contient  seulement  une  plus  grande  quantité 
d'oxyde  de  fer;  ce  dernier  est  sans  doute  à  Fétat 
de  protoxyde  isomorphe  de  la  magnésie,  et,  ainsi 
que  cela  a  été  admis  par  M.  Schéerer,  la  serpen- 
tine commune  et  la  serpentine  noble  paraissent 
pouvoir  être  représentées  par  la  même  formule, 
qui  est  aussi  celle  du  chrysotil. 
Utagei  La  serpentine  étant  un  véritable  minerai  de 

^*'***'*^       magnésie  qui  en  renferme  près  de  2/5  de  son 

poids  et  qui  est  facilement  attaquable  par  les 
acides,  il  était  naturel  de  chercher  à  l'employer 

^^'"[ÎS'liîî?  ^°  pour  la  fabrication  des  sels  à  base  de  magnésie  : 
demagoétit.    cest  ce  que  MM.  Simonm  et  locquamc  ont,  les 
premiers  en  France,  réalisé  avec  beaucoup  de  suc- 
cès, et  ils  ont  établi  h  Remiremont  une  usine  qui 
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fonctionne  régulièrement  depuis  plus  de  dix  ans. 
Si  on  traitait  la  serpentine  à  Tétat  naturel  par  un 
acide ,  la  plus  grande  partie  de  son  oxyde  de  fer 
et  un  peu  de  silice  s'y  dissoudraient;  aussi  M.  Toc- 
quaine  coaimence*t'il  par  calciner  fortement  la 
serpentine  dans  un  four  k  réverbère  contenant  en- 
viron 2.5oo  kilogrammes,  dans  lequel  elle  est 
maintenue  au  rouge  blanc  pendant  quarante-huit 
heures.  Après  cette  calcination  la  serpentine  se 
laisse  pulvériser,  ce  qui  permet  alors  à  l'adde  de 
Tattaquer  facilement;  elle  est  broyée  sous  des 
meules  et  réduite  en  poudre  ténue,  sur  laquelle 
on  verse  de  l'acide  sulFurique  faible  en  quantité 
moindre  que  celle  qui  est  nécessaire  pour  transfor- 
mer toute  la  maguésie  de  la  serpentine  en  sulfate 
neutre.  Cet  acide  se  combine  immédiatement  avec 
la  magnésie  ,  et  il  y  a  dégagement  de  chaleur;  le 
miélange  qui  forme  une  pâte  est  malaxé,  puis 
lessivé  dans  des  cuves  en  Dois ,  de  forme  conique 
et  à  double  fond.  * 

La  calcination  de  la  serpentine  a  rendu  Toxyde 
de  fer  et  la  silice  difficilement  solubles,  cependant 
il  s'en  dissout  toujours  un  peu  dans  Tacide  sulfu- 
rique;  en  conséquence^  on  traite  les  eaux  de  les* 
sivage  par  un  lait  de  chaux  en  quantité  suffisante 
pour  précipiter  Foxyde  de  fer,  la  silice  et  Talumine 
qui  sont  entrés  en  dissolution. 

Il  n'y  a,  d'ailleurs,  que  très-peu  de  sulfate  de 
chaux  provenant  de  la  serpentine  ;  car  la  chaux 
qu'elle  contient  se  trouve,  soit  dans  le  grenat  qui 
est  difficilement  attaquable,  soit  dans  le  carbonate 
de  chaux  qui  a  été  trié  préalablement. 

Leseaux-mèressontréuniesdansdescristailisoirs, 
et,  après  deux  cristallisations  consécutives,  elles 
donnentdu  sulfate  de  magnésie  parfaitement  pur. 
ToTM  XFIIIy  i85o.  23 
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L'usine  produit  annucUetHetit  35  à  40.000  ki- 
logramnne§  de  sulfate  de  mugnésiey  et  elle  pourrait 
étendre  beaucoup  sa  fabrication  (i). 

Les  100  kilogrammes  de  sulfate  de  magnésie  se 
vendent  à  raison  de  40  francs  ;  ce  prix  n'est  que 
le  tiers  de  celui  auquel  les  pharmaciens  de  France 
le  tiraient  jusque  dans  ces  derniers  temps  d'Angle- 
terre, do  Belgique  9  d'Allemagne  ou  de  Sardaigne, 
et  ce  nouveau  mode  de  fabrication  a  rendu  son  im- 
portation à  peu  tores  impossible. 
Marbreffe.  M.  Colin  exploite  la  serpentine  de  la  carrière 
du  Goujot,  qui  est  travaillée  avec  beaucoup  d'ha* 
bileté  et  de  goût  dans  ba  marbrerie  d'Epinal  ;  cette 
serpentine  se  trouve  rarement  en  blocs  de  grandes 
dimensions )  mais  l'or  des  inscriptions  y  adhère 
très^bien,  et  elle  peut  recevoir  un  très-beau  poli 
qu'elle  conserve  lors  même  qu'elle  est  exposée  à  l'air 
depuis pluftieursannées.  La  serpentine  nobley  forme 
dea  veines  décodeurs  extrêmement  variées,  qui  tra- 
versent la  serpentiue  commune  en  tous  sens,  et  qui 
deviennent très^brillantes;  le  grenat  et  le  diatlage 
prennent^au  contraire,  moinsbien  le  poli, et  comme 

(1^  M.  Malapert  h  la  GhAtre,  MM.  Mallet  et  Lepeltier 
au  Mani^  commencent  à  fabriquer  le  sulfate  de  magtièsie 
par  un  procédé  qui  était  déjà  employé  en  ânglatarre  ;  Il 
consiste  à  traiter  de  la  dolomia  réduite  «u  poudra  fina 
par  0^94  de  son  poids  d'acide  sulfuriqua  du  comnierce;  à 
filtre^  la  liqueur  à  laquelle  on  ajoute  une  très-petite  quan- 
tité da  lait  de  chaux  ;  pour  la  débarrasser  ou  sulfate  àè 
obaux  qui  aocompagne  la  tulfkte  de  magnésie,  en  Térapore 
jtt§qu'4  3a  degrés  dupèse^sel  \  on  la  filtre  deux  fois  à  chaud 
sur  du  papier  lombard  j  at  on  U  concentra  jusqu'à  34  da* 
grés  du  pèse-sel  ;  elle  est  mise  ensuite  dan?  des  tinettes  de 
grès  où  le  sulfate  de  magnésie  cristallise  par  refroidisse- 
mtnt  (Bulletin  Société  d'Encour.  ;  mars  iSSo,  p.  110.  - 
Rapport  fait  par  M.  CheTailiar.  ) 


ilsAODtttDUibleiiieiitptusdursqaelereBiddelaroelie» 
ils  sont  souvent  légèrement  en  relief  I  MsurfâM» 

Ld  serpentine  du  Goujot  poli^  M  vend  au  prix 
de  54  francs  le  mètre  carré  (  1  ). 

La  serpentine  se  trouve  à  l'Ouest  et  au  Sud*     Gisement. 
Ouest  de  la  chaîne  des  Vosges;  elle  a  percé  cette 
chaîne  sur  divers  points  isolés  qui  ne  me  paraissent 
pas  ]>ouvoir  être  rapportés  à  une  direction  détar» 

minée. 

Ses  gisements,  qui  sont  nombreux,  ont  d'Ailleurs 
peu  d'étendue;  et  parmi  les  géologues  qui  les  ont 
découverts  et  explorés,  on  peut  citer  MM.  Mou«» 
geot  père,  Hogard,  Roset,  ruton.  Carrière,  Ed. 
Gollomb,  Ânt.  Mougeot ,' Mareine.  MM»  Dufrénoy 
et  B.  de  Beaumont  les  ont  également  observés  et 
décrits  (s);  et  dans  la  carte  géologique  du  départe* 
ment  des  Vosges  qu'il  vient  de  publier,  M.  de 
Billy  fait  connaître  ces  gisements  avec  une  grande 
exactitude. 

Bien  que  la  composition  chimique  de  eette  ser- 
pentine soit  partout  à  peu  près  la  méme^  elle  pré* 
sente  cependant  des  caractères  particuliers  qui 
sont  assez  constants  dans  chaque  gisement» 

Ainsi  la  serpentine  du  Goujot  ^  d'Eloyes,  de 
Sainte -Sabine,  de  la  Mousse  ^  est  le  plus  souvent 
brun  roufi^eàtre ,  et  certaines  variétés  renferment 
une  grande  quantité  de  nodules  de  grenat  et  de 
chiorite. 

La  serpentine  qui  ae  trouve  sur  le  flanc  oeuideih* 
tel  du  Brézoir  près  de  la  route  de  Sainte»Marie  au 
Bonhomme  (3)  est  très^compacte  et  d'une  belle 

~  •■  - 

(ij  Puton.  (Ann.  delà  S.d'émul.  des  Vosges,  1848,  t.VI). 
[a]  Explication  de  là  carte  de  Vrance,  t.  I  yjp.  871^373. 
(3)  llotet.  Description  |^^,ôl.  éehchiilne  des  voft^s,  p.  60. 
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couleur  vert  foncé;  elle  est  traversée  par  uo 
grand  nombre  de  veines  de  serpentine  noble  vert 
bleuâtre,  mais  le  grenat  et  le  chrysotil  y  sont  rares. 

La  serpentine  de  Liésey,  de  Gerbépal,  de 
Neymonty  d'Odern  a  ordinairement  une  couleur 
uniforme  très-foncée  et  d'un  vert  noirâtre. 

La  serpentine  de  Houx,  de  Martinpré,  de  Ten- 
don, du  Tholy,  des  Arrentées,  desXettes  contient 
souvent  du  diallage. 

Le  gisement  de  serpentine  le  plus  important 
dans  les  Vosges  est  celui  de  Sainte-Sabine  ;  M.  Ho- 
gard  (i)  a  reconnu  quelle  forme  un  massif  de 
]4oo  mètres  de  longueur  sur  5oo  mètres  de  lar- 
geur, qui  est  enclavé  dans  le  Leptynite  duquel  il 
se  sépare  d*une  manière  très-nette  et  qui  disparait 
sous  les  premières  assises  du  grès  vosgien;  le  lep- 
tynite na  pas  subi  de  modiBcation  sensible  au 
contact  de  la  serpentine  qui  le  pénètre  quelquefois 
en  formant  des  filons  très*petits. 

A  Odern  la  serpentine  parait  au  contraire  pas- 
ser d'une  manière  insensible  au  schiste  de  transi- 
tion; la  même  particularité  a  lieu  à  la  Goutte 
Saint-Saûl  près  de  Cbagey  ou  j'ai  observé  de  la 
serpentine  qui  passe  au  schiste  de  transition  et 
au  porphyre  de  Chagey  (2). 
Age.  Ainsi  que  le  font  remarquer  les  auteurs  de  la 

carte  géologique  de  France,  on  ne  peut  faire  que 
des  conjectures  assez  vagues  sur  Fâge  de  la  ser- 
pentine des  Vosges  ;  elle  est  en  effet  plus  ancienne 
que  le  leptynite  et  que  le  schiste  de  transition 
dans  lesquels  elle  est  enclavée;  mais  elle  peut  être 
beaucoup  plus  moderne,  car  la  serpentine  et  feu- 

(i)Hogard.  Aperçu  sur  la  constit.  des  Yosg^es.  1845,  p.84- 
(a)  Bulletin  de  la  Société  géologique.  i849,t.  VI,  p.  387. 
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photide  se  retrouvent  jusque   dans  les  terrains 
tertiaires  supérieurs  (1). 

Tandis  que  les  roches  ont  généralenient  pour  Origine 
base  un  ou  deux  feldspaths,  la  serpentine  est  carao-  '••«fP«»w»«i 
térisée  par  l'absence  de  ce  minéral,  qui  s'observe 
seulement  dans  certaines  variétés  passant  à  l'eu- 
photide.  Cette  différence  importante  entre  la  ser- 
pentine et  les  autres  roches,  et  les  différences  non 
moins  importantes  qu'elle  présente  dans  sa  compo- 
sition minéralogique  et  chimique,  semblent  indi- 
quer qu'elle  a  une  origine  particulière;  aussi  dans 
ces  derniers  temps  beaucoup  de  géologues  qui  ap- 
partiennent principalement  à  l'Allemagne,  et 
Karmi  lesquels  on  peut  citer  MM.BIum,  H.  MuUer, 
Faumann,  B.  Cotta  ont-ils  exprimé  l'avis  que, 
dans  un  grand  nombre  de  cas,  la  serpentine  prove- 
nait du  pseudomorphose,  d'autres  roches  tel  les  que 
l'éclogite,  Tamphibolite,  la  diorite,  l'euphotide. 

Si  on  cherche  à  grouper  les  minéraux  de  la  ser-      ^  Mode 
pentine,  d'après  leur  mode  d'association,  et  d'après      *'^cie 
l'ordre  dans  lequel  ils  se  sont  développés,  on  trouve  défeloppement 
en  commençant  par  ceux  qui  se  sont  formés  les 
derniers  et  qui  se  forment  probablement  encore 
maintenant,  que  la  némalite^  la  hrucite^  le  carbo- 
nate de  chaux ,  le  chrysotil^  la  serpentine  noble 
sont  toujours  associés  dans  les  mêmes  filons,  et 
qu'ils  s'observent  dans  toutes  les  variétés  de  serpen- 
tine. Cesminéraux  ont  donc  rempli  d'une  manière 
à  peu   près  constante   les  fontes,  tes  fissures  et 
toutes  les  cavités  que  les  plus  légers  mouvements 
de  terrain  pouvaient  produire  dans  la  serpentine. 
Il  ne  me  paraît  pas  possible  d'établir  d'une  ma- 
nière absolue  l'âge  relatif  de  ces  minéraux,  et  il 

(1)  Explication  de  la  carte  géolog.  de  France,  t.I,  p.  90. 
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est  vraisenoiblable  que  chacun  d'eux  o  pu  se  former 
à  des  époques  différentes  ;  cependant  yai  remarqué 
que  lorsqu'ili»  sont  réunis  dans  un  même  iiloo,  la 
serpentine  noble  est  à  la  salebande^  tandis  que 
la  némalite  ,  la  brucite  et  le  carbonate  de  chaux 
8ont  généralement  ii  la  partie  médiane;  en  30rte 
qu  ils  se  sont  développés  après  la  serpentine  noble. 

Le  carbonate  de  chaux  coupe  le  plus  souvent 
tous  les  autres  filons,  et  il  doit  appartenir  surtoutà 
l'époque  actuelle  :  il  en  est  à  peu  près  de  même  du 
chrysotil^commel'a  fait  remarquer  M.  deLéonhard« 

La  serpentine  noble  ayant  une  teneur  en  silice 
égale  k  celle  de  la  serpentine  commune,  je  suis 
porté  k  croire  qu'elle  ne  résulte  pas  seulementd'une 
infiltration  eomme  le  carbonate  de  chaux ,  mais 
bien  plutôtd'une  sorte  de  sécrétion ,  et  qu  elle  s'est 
répandue  le  long  des  fissures  de  la  serpentine  dans 
les  vides  desquelles  elle  a  en  quelque  sorte  été  ex- 
primée. 

Il  importe  de  remarquer  que  dans  les  veines  et 
dans  les  filons  qui  traversent  en  tous  sens  la  serpen- 
tine^  et  qu'on  doit  regarder  comme  le  résultat  des 
infiltrations  et  des  sécrétions  qui  ont  eu  lieu  dans 
la  roche,  la  chaux  montre  des  affinités  bien  dis^ 
tinctes  de  celles  de  la  magnésie  ;  ainsi  elle  s'est  em- 
parée à  peu  près  exclusivement  de  Tacide  carbo- 
nique t  et  elle  a  formé  du  carbonate  de  chaux; 
tandis  que  la  magnésie  s'estaucontraire  combinée 
avec  la  silice ,  et  a  formé,  avec  un  peu  d'oxyde  de 
fer»  la  serpentine  noble  et  le  chrysotil. 

La  némalite  et  la  brucite  ne  se  sont  d'ailleurs 
produites  qu'accidentellement,  et  quand  il  y  a  eu 
excès  de  magnésie  relativement  k  la  silice  :  la  do- 
lomie  est  de  même  une  exception  très-rare. 

he/er  ehrémi  et  oxjrduUf  Uj^riiê  dê/er  ne 
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se  «ont  pas  dévetoppés  dans  des  filons ,  mais  ils  sont 
disséminés  dans  la  serpentine  commune  et  dans  le 
grenat,  soit  irrégulièrement ,  soil  en  veines. 

Dans  la  serpentine,  de  même  que  dans  les 
laves  et  dans  les  roches  auxquelles  on  attribue 
une  origine  ignée ,  la  pjriiede  fer  résulte  vraisem- 
blablement des  infiltrations  qui  ont  eu  lieu  à  ira- 
vers  le.s  pores  de  la  roche.  D*après  une  publication 
récente  de  M.  Bischof,  le  fer  chromé  et  le  fer  oxy- 
dulé  auraient»  de  même  que  lapjrite,  une  origine 
aqueuse. 

Quant  à  la  chorite^  elle  est,  soiten  petits  filons, 
soit  en  nodules  isolés;  mais  elle  n'est  généralement 
pas  associée  avec  les  filons  de  serpentine  noble 
desquels  il  vient  d'être  question. 

Il  en  est  de  même  du  diallage  dont  le  gisement 
est  mixte,  et  qui  s'est  développé  tantôt  suivant 
des  espèces  de  filons  dont  les  contours  ne  sont  pas 
bien  limités,  et  tantôt  dans  la  serpentinecommune. 

La  chlorite  et  le  diallage  ont  d'ailleurs  une  teneur 
en  silice  très-différente  de  celle  de  la  serpentine 
commune,  ce  qui  ne  doit  pas  surprendre,  puisque 
la  chlorite  est  de  formation  postérieure,  et  que  le 
diallage  s'e&t  surtout  développé  suivant  des  filons. 

Le  grenat  a  cristallisé  au  milieu  de  la  serpentine 
commune  qui  constitue  la  masse  principale  de  la 
roche  et  aux  dépens  de  laquelle  la  plupart  des  mi- 
néraux qui  précèdent  se  sont  formés.  L'analyse  a 
démontré  qu'il  a  la  même  teneur  en  silice;  et 
d'après  son  mode  de  gisement ,  je  pense  qu'on  doit 
le  regarder  comme  contemporain  de  cette  roche. 

11  est  bien  remarquable  que  le  grenat  ait  la 
même  teneur  en  siliqe  que  la  serpentine  dans  la- 
quelle il  a  cristallisé;  ce  résultat  rappelle  ceux 
que  j'ai  déjà  obtenus  dans  l'analyse  d^  la  dioritc 
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orbiculaire  de  Corse,  de  la  variolite  de  la  Du- 
raDce,  etc.  ;  il  montre  par  conséquent  que  dans  la 
serpentine,  de  même  que  dans  les  roches  feldspa- 
thiques  sans  quartz,  la  teneur  en  silice  de  certains 
minéraux  qui,  comme  le  grenat,  ont  cristallisé  au 
milieude  la  pâte  et  à  Tépoque  de  sa  formation,  est 
égale  k  celle  de  la  serpentine  elle-même. 

L'égalité  de  teneur  en  silice  du  grenat  et  de  la 
serpentine  permet  aussi  de  se  rendre  compte  de 
la  fréquence  du  grenat  dans  la  serpentine.  On 
conçoit,  eu  elfet,  que  la  prévsence  d'un  peu  d'alu- 
mine et  de  chaux  dans  la  serpentine  a  dû  suffire 
pour  que  le  grenat  ait  pu  s'y  clévelopper. 

La  présence  du  granité  et  àe\ oligoclase  est  d'ail- 
leurs accidentelle,  et  elle  doit  être  attribuée  à  l'ac- 
tion de  la  serpentine,  soit  sur  le  granité  qui  l'en- 
caisse, f^oit  sur  des  filons;  on  conçoit  en  effet  que 
les  roches  au  contact  de  la  serpentine  puissent  être 
pseudomorphosées  par  leur  surface  extérieure,  et 
insensiblement  réduites  à  des  rognons  tels  que  ceux 
dont  la  structure  a  été  décrite. 

Enfin  le  fer  oligiste,  qui  est  fort  rare ,  est  éga- 
lement postérieur  à  la  serpentine  dans  les  fentes 
de  laquelle  il  a  dû  cristalliser  par  sublimation. 
Les  minéraux        Les  minéraux  de  la  serpentine,  qu'on  peut  re- 

pto richî?cn?er  K^^^^**  comme  formés  par  infiltration  ou  posté- 
que  ceux  des  rieurement  à  son  origine ,  ayant  une  composition 
^*^'"'  chimique  très-différente,  suivant  qu'ils  se  trouvent 
dans  \apdte  ou  dans  \es/îlons;  j'ai  recherché  si  ce 
fait  remarq.^iable  ne  résulterait  pas  des  propriétés 
mêmes  de  la  roche,  et  il  m'a  paru  possible  d'ea 
donner  une  explication. 

Il  importe  d'observer  d'abord  que  les  minéraux 
qui  se  sont  développés  dans  les  filons  de  la  ser- 
pentine sont  très-peu  magnétiques  et  pauvres  en 
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fer ,  tels  que  le  chrysotil,  la  serpentine  noble  ^  la 
némalite^  la  hrucite^  ou  même  sont  diamagné- 
tiques  et  ne  contiennent  pas  de  fer,  teisque  le  car^ 
bonate  dé  chaux. 

Tous  les  minéraux  qui  se  sont  développés  soit 
postérieurement ,  soit  originairement,  dans  la  ser- 
pentine commune  elle-même,  tels  que  le^r  oxy- 
dulé  et  chromé  y  la  pyrite  dejèryla  chlorite^  le 
diallage^  \e grenat j  sont,  au  contraire,  plus  ma- 
gnétiques et  surtout  plus  riches  en  fer  que  les 
minéraux  précédents. 

Cepartageremarquabledesminérauxdelaserpen- 
tine  s'observe  dans  tous  les  gisements  de  cette  roche; 
il  ne  saurait  donc  être  attribué  au  hasard;  je  pense 
même  qu'on  peut  très-bien  s'en  rendre  compte. 

En  efièt ,  la  serpentine  commune  est  tra- 
versée par  des  dissolutions  s'inBltrant  dans  ses 
pores,  et  qui  contiennent  soit  des  substances  ma- 
gnétiques, soit  des  substances  diamagnétiques  ; 
comme  elle  a  un  pouvoir  magnétique  assez  élevé, 
il  est  facile  de  concevoir  qu'elle  retiendra  ou  même 
qu'elle  attirera  dans  sa  pftteles  substances  magné- 
tiques telles  que  le  fer  et  le  chrome;  d'un  autre 
côté ,  elle  repoussera  la  chaux ,  la  magnésie ,  la 
silice,  qui  sont  diamagnétiques,  en  sorte  que  ces 
substances  devront  se  concentrer  dans  les  cavités 
et  dans  les  fissures  qui  traversent  la  serpentine.  Les 
premières  substances  se  fixeront  alors  dans  \apdte 
de  la  roche  dans  laquelle  elles  formeront  quelques- 
uns  des  minéraux  riches  enfer  qui  s'y  trouvent  et  en 
particulier  le  ferchrômé,  la  pyrite  de  fer  et  leferoxy- 
d  ulé,  qui  est  en  même  temps  très-fortement  magné- 
tique ;  les  secondes  formeront,  au  contraire,  le  car- 
bonate de  chaux,  les  hydrocarbonates  et  les  hydro- 
silicates de  magnésie  qui  ont  rempli  tousses  filons. 
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Il  en  estdeménie  OdDS  les  mélaphyres ,  dans  les  basaltes ,  dans  les 
ro^^âront  trappSy  dans  les  roches  volcaniques,  et  en  général 
nn  pouvoir  ma-  dg^s  toutes  les  roches  qui  ont  un  pouvoir  magnéti- 
queéieve,  les  minéraux  auxquels  on  peut  attribuer 
une  origine  aqueuse  par  infiltration  et  qui  se  trou- 
vent soit  dans  les  amygdaloïdes,  soit  dans  la  pâte, 
présentent,  dans  leur  composition  chimique  et 
dans  leurs  propriétés  magnétiques,  des  différences 
qui  ne  sont  pas  moins  tranchées  que  celles  qu^ils 
présentent  dans  la  serpentine. 

Quels  sont,  en  effet,  les  minéraux  des  amygda- 
loïdes  qu'on  peut  regarder  comme  formés  par  une 
infiltration  ayant  eu  lieu  soit  à  la  température  or- 
dinaire, soit  à  une  t^  mpérature  élevée?  Ces  mi- 
néraux, qu'on  trouve  très-abondants  et  très-bien 
cristallisés  à  Oberstein  (i),  sont  à  peu  près  les 
mêmes  dans  toutes  les  roches  que  je  viens  de 
citer;  ce  sont  le  plus  généralement  \e  quartz  ^h 
chaux  carhonatée  et  les  zéoUthes,  c  est-à-dire 
des  minéraux  qui  ne  contiennent  pas  de  fer  ou 
qui  sont  même  diamagnétiques.  La  chlorite  fer- 
rugineuse contient,  il  est  vrai,  du  fer,  mais  elle 
est  très-peu  magnétique ,  et  d'ailleurs  elle  est  le 

1>lus  souvent  à  la  surface  extérieure  defamygda- 
oîde  et,  par  conséquent,  en  contact  immédiat 
avec  la  pâte. 

Quels  sont  au  contraire  les  minéraux  de  la  pâte 
qui  d*après  les  idées  de  M.  Bischof  se  seraient  dé- 
veloppés par  infiltration?  Ce  sont  le^r  oxjrduU^ 
Xefer  oxydalé  titane  y  la  pyrite  de  fer  et  aussi  le 
fer  carbonate^  c'est  à-dire  des  minéraux  qui 
contiennent  tous  beaucoup  de  fer  et  qui,  comme 
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(i)  Annales  des  mines,  4*  ^rle,  t  XTI,  p.  5ii.— 
Porphyre  amygdaloide  d'Obertleiau 
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cela  a  lieu  pour  le  fer  oiydulé,  sont  même  très-for- 
tement magnétiques.  Ainsi ,  dans  les  roches  vol« 
caniquesqui  ont  un  pouvoir  magnétique  élevé,  les 
minéraux  de  la  pâte  sont  séparés  d'une  manière 
très-netle  de  ceux  des  amygdatoides,  et  leur  com- 
position chimique  est  toute  diflférente. 

Il  serait  facile  de  citer  un  plus  grand  nombre 
d'exemples  ,  mais  en  nous  bornant  à  ceux  qui  pré- 
cèdent, il  me  semble  impossible  de  méconnaître 
pour  les  roches  qui  ont  un  pouvoir  magnétique 
élevé  y  l'existence  d'une  loi  générale  d'après  la- 
quelle les  minéraux  les  plus  riches  en  Fer  ont  été 
répartis  dans  Xd^pdie  ,  tandis  que  les  minéraux  les 
moins  riches  en  fer  ont  au  contraire  été  répartis 
dans  \esJilons  et  dans  les  amjrgdaloides. 

Dans  certaines  roches  basaltiques,  et  notam- 
ment dans  les  anamésites  de  la  liesse,  il  semble 
que  le  fer  carbonate  (sphérosidérite)  fasse  excep- 
tion à  cette  loi,  car  il  se  trouve  souvent  à  la  fois 
dans  lapftteet  dans  les  amygdaloîdes;  mais  il  im- 
porte d  observer  qu'il  est,  comme  la  chlorite,  en 
contact  immédiat  avec  la  pâte  de  la  roche  ;  d'ail- 
leurs l'anamésite  a  un  pouvoir  magnétique  beau- 
coup plus  faible  que  celui  du  basalte,  car  il  est 
même  inférieur  à  celui  du    sphérosidérite  (i); 

}Dar  conséquent,  les  forces  qui  tendent  à  produire 
a  séparation  des  liquides  magnétiques  et  dia- 
magnétiques  qui  s'infiltrent  dans  la  roche  sont 
alors  très-faibles,  et  la  séparation  des  minéraux 

aue  ces  liquides  sécrètent  ne  doit  plus  avoir  lieu 
*une  manière  nette. 
L'exception  que  je  viens  de  citer  pour  le  sphé*  ^^  générale  de 

rostderite,  au  lieu  de  détruire  la  loi  qui  a  été  eta-  des  minéraux 
^^^^^^^_^_^_^_^^^___________^_^^^^^_^^^^^^  dam  CCI  rochef  • 

(i)  Annales  des  mines,  li*  série ^  t  \y  ^  f.  585. 
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blie,  me  paraît  donc  plutôt  la  confirmer,  et  on  con- 
çoit que  dans  une  loule  de  cas,  ces  exceptions 
pourront  s* expliquer  par  les  propriétés  ou  par  les 
relations  de  gisement  de  la  roche. 

En  résumant  et  en  généralisant  ce  qui  vient 
d'être  dit ,  on  voit  que  les  forces  magnétiques  et 
diamagnétiquesont  joué  un  grand  rôle  dans  la  sépa- 
ration et  par  suite  dans  la  cristallisation  des  miné- 
raux qui  se  sont  développés  par  infiltration  dans 
les  roches;  car  bien  que  ces  forces  soient  faibles, 
elles  agissent  d'une  manière  continue  sur  des 
quantités  très-petites  de  substances  à  Tétat  liquide 
qui  sont  par  conséquent  dans  les  conditions  les  plus 
favorables  pour  obéir  aux  attractions  ou  aux  ré- 
pulsions qui  les  sollicitent  et  pour  se  laisser  décom- 
poser facilement.  On  conçoit  dès  lors  que  les  dis- 
solutions les  plus  magnétiques  resteront  dans  la 
pâte  dans  laquelle  elles  formeront  les  minéraux  les 
plus  riches  en  fer,  tandis  que  les  dissolutions  qui 
sont  diamagnétiques  seront  repoussées  dans  les  tis- 
sures de  la  roche  dans  laquelle  elles  formeront  les 
minéraux  des  filons  et  des  amygdaloïdes. 

Toutes  choses  égales ,  la  séparation  et  la  cristal- 
lisation de  ces  minéraux  est  d'autant  plus  nette 
que  la  roche  a  un  pouvoir  magnétique  plus  élevé. 

L'infiltration  et  les  phénomènes  de  décomposi- 
tion qui  accompagnent  le  développement  de  ces 
minéraux  doivent  nécessairement  mettre  en  jeu 
les  forces  électriques;  mais  on  peut  dire  que  leur 
action  I  de  laquelle  il  est  d'ailleurs  difficile  de  se 
rendre  compte ,  s'efface  en  quelque  sorte  devant 
l'action  beaucoup  plus  énergique  des  forces  magné- 
tiques. 
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NOTE 


Sur  les  mines  dor  de  la  province  dAntioquia 

(Nouvelle-Grenade)  ; 

Par  M.  LA60RIË ,  consul  de  France  à  Sainte-Marthe. 


Je  trouve  daos  un  mémoire  récemment  publié 
sur  les  mines  de  la  province  d'Antioquia  ,  des  ren- 
seignements qui  peuvent  présenter  quelque  intérêt 
surtout  à  une  époque  où  le  monde  entier  est  préoc- 
cupé des  résultats  que  peut  amener  la  découverte 
des  mines  d'or  de  la  Californie. 

Les  mines  d'or  de  cette  province ,  la  plus  riche, 
la  plus  favorisée  par  le  climat,  et  la  plus  civilisée 
de  la  Nouvelle-Grenade,  sont  de  deux  sortes  : 

I*  Celles  d'où  l'or  est  extrait  par  le  lavage  ; 
2'  Les  mines  proprement  dites, 

Il  n*y  a  pas  de  rivière  ni  de  ravin  dans  la  pro- 
vince d' Antioquia,  aux  bords  desquels  on  ne  trouve 
ce  métal  précieux.  Les  localités  les  plus  renom- 
mées pour  leurs  sables  aurifères  sont  celles  de  Si- 
nitabé,  Oquendo,  Baharona,  San-Juan,  La  Yaca 
et  RiO'DuIze. 

Au  nombre  des  mines  proprement  dites,  on 
compte  les  suivantes  qui  sont  les  plus  riches^  les 
mieux  exploitées  et  celles  qui  donnent  les  meil- 
leurs résultats  :  Los  Cristales,  Juan  Criollo,  Boll- 
via,  La  Clara,  El  Cbuchero,  Rumazon,  San  Jorje  ; 
celles  du  Force ,  La  Trinidad,  Las  Animas,  San 
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Francisco,  la  Constancia,  Nueva  Gompanica,  El 
Rio,  La  Esperanza ,  Sanlt  Aoa,  La  Matica ,  Pal- 
luichal,  El  Frontino,  Apucario,  La  Centeno,  La 

£«meralda,  Quiuaà,  £1  Zancudo»  El  Retire  et  Saa 
Vicente. 

Parmi  ces  mines,  les  principales  en  voie  d'ex- 
ploitation en  ce  moment  sont  celles  du  Zancudo, 
à  Titiribé,  de  La  Clara,  à  Amalâ,  et  du  Pedrero, 
sur  les  bords  de  la  rivière  Porce. 

Il  y  a  trois  bureaux  d'entrepôt,  c'est-i-dire  où 

Tor  est  déclaré  et  présenté  par  les  mineurs,  soit 

pour  la  destination  de  l'hôtel  des  Monnaies,  soit 

pour  l'exportation;  un  dans  la  ville  d'Antioquia, 

un  autre  à  Medellin,  le  troisième  à  Rio  Negro.  Le 

tableau  suivant  indique  l'iaiportance  de  cas  bu« 

reaux. 

Or  déclaré  pour  le  monnsfriif  •  et  pstir  VwâBpùrtation  f^mdémî 
Fannée  économique  commençant  le  1*'  eBftemkre  1847  et 
finissant  le  31  août  4848. 


DÉSIGIIATION 
d«ft 

bareiax. 


Ifédelliii 

Rio^tfr*..  .  .  »  , 
AQtioqtiia, .  ,  .  »  • 


ToUux. 


sneaM 


POUR 

l'exporUtion. 


Itv.   one. 
2.29S    4 

in  % 

m    » 


2.733    « 


POUR 

le  monnayage. 


tif.    one. 
8.US   » 

217    » 
H    s 


2.46S     10 


tOtA.L. 


Ifr.    one. 
4.49)    4 

64i    4 

M    S 


5.111 


mm 


m 


L'or  qui  figure  dans  ce  tableau ,  dont  les  chiffres 
ont  été  puisés  à  Fadministration  générale  des  fi- 
nances ,  et  sur  ^exactitude  desouels  il  ne  peut  s'éle- 
ver aucun  doute ,  est  celui  qui  a  été  rendu  à  ses 
divers  propriétaires,  après  uue  retenue  de  6  p.  loo 


DE    LA  NOUVELLE    GRENADE.  ^Sq 

sur  celui  qui  a  été  exporté,  et  de  3  p.  loo  sur  celui 
qui  a  été  nionnoyé.  Et  comme  il  est  bien  prouvé 
qu^uQe  quantité  égale  et  sans  doute  même  plus 
grande  s  exporte  en  contrebande  sans  passer  par 
les  bureaux  ,  on  peut  assurer  que  For  qui  est  extrait 
annuellement  des  diverses  mines  de  la  province 
d*Antioquia  peut  être  porté  au  moins  à  loo  quin- 
taux ou  lo.ooo  livres  espagnoles;  Tor  extrait  des 
minet  de  la  province  peut  donc  être  estimé  ap- 
proximativement à  10.400.000  fraaoB,  à  raison  de 
1 .040  francs  la  livre. 

J'aurais  désiré  ajouter  k  cette  analyse  succincte, 
des  renseignements  statistiques  sur  le  nombre  réel 
des  mines  qui  sont  en  exploitation  dans  la  province, 
la  quantité  et  la  qualité  de  Tor  extrait  de  chacune, 
le  nombre  d'ouvriers  qui  y  est  employé  >  le  prix 
de  la  journée,  et  enfin  le  prix  de  revient  de  Tor; 
mais  il  m'a  été  impossible  de  les  obtenir.  Le  gou- 
vemement  provincial  qui  est  chargé  de  recueillir 
ces  renseignements  ne  tient  aucun  registre,  ec 
ne  sait)  k  cet  égard,  absolument  rien  de  précis. 
Pour  obtenir  des  notions  qui  fussent  quelque  peu 
dignes  de  confiance,  il  faudrait  parcourir  soi* 
même  la  province,  visiter  les  mines  et  les  ateliers, 
compter  les  ouvriers,  et  prendra  sur  les  lieux 
mêmes  toutes  les  informations  que  Ion  pourrait 
se  procurer. 
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Extrait  (Tune  lettre  de  M.  Bertrand  ,  agent 
consulaire  de  France  à  Janina  ,  à  M.  le 
Ministre  des  affaires  étrangères. 


On  a  découvert ,  il  y  a  peu  de  temps ,  aux  en- 
virons de  Delvino ,  à  six  lieues  du  port  d'Agios- 
Saranta,  vis-à-vis  de  Gorfou,  dans  un  site  favo- 
rable à  l'exploitation  et  au  transport ,  un  gisement 
considérable  de  cbarbon  fossile  qui,  examiné  par 
M.  le  vice-consul  d'Autriche,  ancien  ingénieur 
des  mines  impériales  de  Bohême ,  a  été  reconnu 
pour  être  d'une  excellente  qualité  de  lignite  pou- 
vant être  employé  avec  succès  à  la  consommation 
des  bateaux  à  vapeur. 

Dans  d'autres  mains  que  celles  des  Turcs,  cette 
mine  deviendrait  peut-être  une  source  abondante 
de  revenus;  en  admettant  même  que  ses  produits 
n'aient  pas  toutes  les  qualités  que  leur  reconnaît 
mon  collègue  d'Autriche ,  il  est  probable,  du  moins, 
qu'ils  remplaceraient  avantageusement  les  char- 
bons que  les  maréchaux-ferrants ,  les  serruriers , 
les  forgerons ,  etc. ,  font  venir  à  grands  frais  de 
Gorfou. 


I 


ANNONCES. 


FRANCE. 

SEPTEMBRE  — -   DÉCEMBRE    l85o. 


A.  GiROT.  Instructioa  sur  Tusage  de  la  règU  à  oalcttl. 
In-3a  d'une  feuille,  —  Angers* 

L.  Bertâvx.  Le  parfait  serrurier ,  on  Traité  complet  des 
ouvrages  en  fer.  In-8  de  7  feuilles  i/a,  ayec  las  pL  «^ 
Dijon. 

Maghârt.  De  la  canalisation  de  la  Sologne.  In-8  d*nne 
feuille  3/4-  —  Orléans. 

F.  Laferriebe.  Cours  théorique  et  pratique  de  droit  pu- 
blic et  administratif  mis  en  rapport  avec  la  constitution 
de  1848.  a  forts  yolumes  in-8.  3^  édition. 

A.  Rivière.  Notice  sur  certains  gîtes  métallifères  de  la 
partiedes  Alpescomprise  entre  les  landes  de  la  Romanche 
et  du  Drac,  et  la  vallée  de  l'Isère.  In'8  de  10  feuilles. 

H.  YiOLETTE  et  P.  Archambault.  Dictionnaire  des  analyses 
chimiques,  ou  Répertoire  alphabétique  des  analyses  de 
tous  les  corps,  naturels  et  artificiels,  depuis  Torigine 
de  la  chimie  jusqu'à  nos  jours  ;  avec  l'indication  des 
sources  et  les  auteurs.  Tome  1''.  Grand  in-8  de  5o 
feuilles  i/a  à  deux  colonnes. 

G.  Deshayes.  Histoire  naturelle  des  mollusques  terrestres 
etfluviatiles,  actuels  et  fossiles.  58  livraisons.  Grand  in-4 
de  8  feuilles ,  plus  6  pL  gravées. 

PUBLICATION  DU  MINISTERE  DU  COMMERCE.  Dictiounairc  dcs 
machines  et  procédés  consignés  dans  les  brevets  expi- 
rés ou  déchus.  Tome  72.  In -4  ^^  7^  feuilles,  plus 
44  planches. 

J.  Serres  et  C.  Bourgeois.  Leçons  sur  les  applications 
pratiques  de  la  géométrie  et  de  la  trigonométrie.  In-89 
RTec  planches. 

h 


Ki  ANIfOlfCBS. 

L.  GiKABi».  Noareau  barrage  dit  :  barrage  hydropneama- 
tlqae.  In-4  d'une  feuille. 

TiLLiROH»  MuLLEE  et  BsRTiN.  Mauuel  de  l'irrigateur. 
1  ToL  în'Sy  arec  grarures. 

De  Gasparih.  Cours  d'agriculture.  Tome  5  et  dernier. 

PouiLLET.  Notions  générales  de  physique  et  de  météoro- 
logie. In-4  de  5  feuilles. 

Pàtbk.  Précis  de  chimie  industrielle,  a*  édition  augmen« 
tée.  Li-8  de  52  feuilles  et  57  planches. 

Gh.  Dblàohât.  Cours  élémentaire  de  mécanique,  i**  par- 
tie. Iu-189  avec  gravures  dans  le  texte. 

CoQViLLiAT  Expériences  faites  i\  Ypres ,  en  i85oy  sur  la 
pénétration,  dHns  les  terres,  de  sondes  enfoncées  par  le 
choc^  etc.  In*8  de  a  feuilles. 

Becquerel.  Amélioration  de  la  Sologne;  rapport  pré- 
senté au  conseil  général  du  Loiret  Brochure  in-S.  — 
i85o. 


ANHOlfCBS.  Vîf 


ANGLETERRE. 


SBPTEHBfiB  DBCBMBRB. 


T.  DB  i^  BkcBB.  The  geologîcal  olMeifor. 

L.  HowÀBD.  Papers. .  . .  Mémoires  sur  la  météorologie, 
particulièrement  en  ce  qui  concerne  le  climat  de  la 
(irandc-Bretagne  et  les  variations  du  baromètre.  — 
Londres,  i85o.  In-4* 

Cb.  Walbbb  (traduit  par  M.  Mâghibb).  Télégraphie  élec- 
trique. —  Paris,  i85o«  In-i8. 


Vaj  ANNONCES. 


ALLEBIAGME. 


J.  ScHLEiDBH.  Grundzûge Éléments  de  botanique. 

Tome  II.  Morphologie,  organologie.  —  Leipzig.  In-8. 
i85o. 

Â.  DB  HuHBOLDT  (traduction  de  G.  Gàlvski).  Tableau  de 
la  nature.  Nouyelle  édition,  ayec  plusieurs  additions 
importantes.  —  Tome  I",  i85o.  In- 19. 


ANNONCE».  IX 


ITALK 


p.  Tàrdt.  Alcnne Quelques  obterrations  sur  une 

DOUTclle  équation  en  hydrodynamique.  — Rome,  i85o. 
Brochure  in-8. 

Id.  —  Notes  sur  les  équations  linéaires  aux  différences 
finies ,  et  sur  les  équations  différentielles  linéaires.  — 
i85o.  Brochure  in-8. 


ANNONCES. 


BEIi6IQUE< 


Chicoai.  Jurisprudence  du  conseil  des  mines  de  Belgique, 
recueillie  et  mise  en  ordre.  —  Bruxelles  et  Paris , 
in-89  i85o. 


Om  f ihmrw  dut 

CARILIAN-GŒURY  ET  V*'  DALMONT, 

teUttn,  iaiiMtr«f  des  Oorp*  des  9onto  et  OhauMéet  el  dei 

QOAI  DBS  AUQU8T1NS,  49. 


MàS  BO  MUm    R  »V  HÉTAlLUlCISn . 

Reei^il  de  dessins  lilbograpbiés,  relatifs  à 
reiploiUtioB  des  mioes  el  aax  opëralions 
■élallargiqars.  eiécuU's  pondant  les  années 
1^  el  sai vantes  par  MM.  les  élèves  de 
PÉcole  des  mines,  soos  la  direction  du 
conseil  de  TÉoele.  Suite  de  iti  planches 
grand  in- folie  avec  leile  eiplicalif,  Paris, 
1858  à  1843.  74  fr. 

BâB  AIKX  BT  CHAVXaOW ,  ingéniêun 
m  ekefdet  ponh  9t  ch.  et  de»  ehtmin»  de  fer. 

cmnrs  di  m  d'aisage,  leur  descrip- 
tioR  complète ,  tracé ,  terrassements ,  tra- 
nsi d'arl,  voies  en  fer,  stations  de  toute 
dasse,  ateliers,  matériel  de  locomotion; 
SBvrage  formant  ud  ensemble  de  détails 
pratiques  pour  la  construction  des  chemins 
de  fer  en  général.  1  fort  ?ol.  in -4.  de  leile 
et  de  légendes ,  accompagné  d'un  bel  atlas 
is-folio  demi-jésus  de  60  à  70  planches  co- 
tées dans  toutes  leurs  parties.  Prix  de  Tou- 
vrage  complet  pour  les  souscripteurs.  45  fr. 

CBtCOaA  (L.-C.-A.) ,  docteur  en  droite 
ekef  au  mm,  dee  frov.  puWeê  à  Brvwellee, 
imSPimiCB  BU  C0I8EIL  DBS  HIHB8  de 

Belgique,  recueillie  el  mise  en  ordre,  i  vol. 
grand  ia-S.,  1850.  7  fr. 

CHioo&A  (L.-G.-A.)  BT  sairsaT 

BUPOMT.  lOOflAU  GOBE  BE8  MIEE8, 
Reaeil  méthodique  et  chronologique  dei  lois 
et  règlements  coocemaot  les  mines,  mi- 
nières, carrières  et  usines,  depuis  1791  jos- 
qn^à  1846,  annoté  de  décisions  administra- 
tires  et  judiciaires  rendues  en  France  et  en 
Mgiqae ,  1  toI.  grand  in-8.,  1846.  10  fr. 

C&JLOOSl*  (J.),  inginiem' civil.  rOlHULBS, 
tous   ET  1SI8EI6EEHEIT8  FIAnQUB8| 
à  Tusage  des  ingénieurs,  des  architectes, 
des  industriels  et  de  tous  les  constructeurs  ; 
ouvrage  divisé  en  six  parties  comme  il 
unit  :  —  i*^  partie.  Principes  fondamentaux 
de  la  dynamique;  leur  application  aux  di- 
Tcrscs  machines  mues  par  des  moteurs  na- 
torels,  animés  et  inanimés,  conduites  d*eau, 
résistance  des  matériaux  ;~  S*  fMiWte.  Cha- 
leur appliquée  à  Tindustrie  ;  —  ô* partie.  Ma- 
chines à  vapeur,  bateaux  à  vapeur;  — 
4*  partie.  Chemins  de  fer,  locomotives;  — 
5*  partie.  Architecture  ;— 6*  partie.  Routes, 
pools, canaux.  Supp/#m#n<.  S* édition, revue 
el  augmentée,  i  fort  vol.  io-8.,  avec  figures 
et  planches.  Paris,  1849.         12  fr.  50  c 


—  IHTIOBUGTIOV  théorique  et  pratique  A  U 

8CIEHCE  BE  L'IHCtRIEUl,   i   VOl.  in-8.  , 
avpc  iiS  figures  dans  le  texte.  9  fr. 

—  TABLES  des  carrée  et  dos  cubée  des  nombres 
entii>rs  sncces^sifs  de  1  à  10,000;  des  Iw 
gueure  dee  cireonféreneee  et  des  ewrfacêe  dee 
cerclée  dont  ks  diamètres  sont  exprimés  par 
les  nombres  entiers  de  1  à  1000;  des  m?- 
preeeionÉ  trigonométriquee  naturellee  des 
angle»  successifs  de  minute  en  minute,  avec 
un  nouveau  texte  exp  icalif  pour  Tusagc  de 
ces  tables.  In  -8. ,  Paris,  1850.    3  fr.  50  c. 

—  ET  XiAB.OQU£.  Pratique  de  fart  de  con' 
etruire.  MAÇOHREBIE  ;  connaissances  rela- 
tives à  IVxéculion  el  à  Testimation  des  ou- 
vrages de  maçonnerie ,  et  en  particulier  de 
ceux  du  bAliment,  1  vol.  in-8.,  avec  fig. 
dans  le  texte.  Paris,  1851.  7  fr. 

OIiBBB  I  tn^teiir  en  chef  dee  minée.  Essai 
pratique  sur  L'ABT  BU  BBiQUETiEl  au  char- 
bon de  terre ,  diaprés  les  procédés  en  usage 
dans  le  département  du  Nord  et  dans  la 
Belgique ,  1  vol.  in-8.  4  fr.  50  c. 

OOMBBSf  de  Vinetitutt  inepecteur  général  dee 
minée,  profeseeur  éTexpùntalion  à  VÉcoU 
dee  minée.  TBAITÉ  BE  L'EZPLOITATIOI  BBS 
HIHES,  3  forts  vol.  in-8.,  avec  atbis  de 
68  planches  in-folio,  Paris,  1845.  45  fr. 

00&I0XtI8,  membre  de  tlneUlut,  ingé- 
nieur  en  chef  dee  ponte  et  chaueeéee.  Traité 

de  la  BtiCAHiouB  bes  gobps  solibbs  et 

BD    CALCUL  BE    L'EFFET  BES  HACIIIBS. 

OU  Considérations  sur  remploi  des  moteurs, 
el  sur  leur  évaluation ,  pour  servir  d'intro- 
duction à  Tétude  spéciale  des  machines , 
2*  édit.,  i  vol.  in-4,  avec  planches.  15  fr. 
B'HOKCOV&T,  andênélive  de  C  École  po- 
lytechnique et  ancien  capttcûne  d'artillerie. 
BE  L'ÉCLAIBAGB  AU   GAZ  ;  développemeuU 

sur  la  composition  des  gas  destinés  à  Té- 
dairage  ;  sur  la  construction  des  fourneaux 
et  des  cheminées  ;  la  pose  des  tuyaux  et  les 
phénomènes  de  la  lumière,  etc.  1  vol.  in-8., 
avec  9  grandes  pi.  Paris,  1 845.  7  fr.  50  c* 
BUFRâWOT,  fiiem6re  de  tinetitut,  «n- 
epecteur  général  des  minée ,  profeeeeur  de  mi- 
néralogie aux  Écolee  dee  ponte  et  chaueeéee , 
dee  minée  f  etc.  TBAITÉ  COMPLET  BE  MlEft- 
BALOGIE,  4  forts  vol.  in-8.,  dont  un  de 
planches,  avec  un  grand  nombre  de  figures 
et  planches  intercalées  dans  le  texte,  ^is, 
1847.  48  fr. 


[f  tf^^^Mur  dtê  minêt.  Essai  sur 
les  iBCincils  il  HOniLB  dans  le  D«rd 
de  la  France^  in-8. ,  1 859.  3  fr.  50  c. 

FllAirÇOXS  (Jales),  inginiew  de$  mines. 
RecbfrchfS  sur  le  GISEMENT  et  sur  le  TIAI- 
TEBEITT  DXBECT  DBS  MIBEBAIS  DE  FEB 
dans  les  Pyrénées  et  particulièrement  daus 
TAriëge,  suivies  de  coD.<idéralions  histo- 
riques et  économiques  sur  le  tbatail  do 
rSB  ET  DE  l'ACIEB  daus  les  Pyrénées,  2  vol. 
in-4.  dont  un  de  plancbes,  1843.       i5  fr. 

OVXBV WCAU I  intpecteur  général  det 
mintê.  De  IVtat  de  la  FABBIGATIOB  DU  FEB 
et  de  L'ATEHIB  DES  F0B€B8  en  France  et 
sur  le  continent  de  l*Ëurupe ,  suivi  de  la 
description  des  feux  d^ffinerie  perfec- 
tionnés, i  vol.  in-8. ,  avec  planches, 
4838.  4  fr. 

BAOHSTTS ,  memhn  dt  Vlmtitutf  ancien 
profesieur  à  VÉcole  polytechnique.  TBAITÉ 
DE  GÉOHÉTBIE  DESCBIPTITE  comprenant  les 
applications  de  cette  géométrie  aux  ombres, 
à  la  perspective  et  à  la  stéréotomie.  2*  édi- 
tion. 1  fort  Yol.  iQ-4.,  avec  4  grandes  plan- 
ches. 20  fr. 
De  tons  lef  ouvrages  publiés  Bur  cette  matière ,  le 

traité  d$  géométrie  deteriplive,  par  M.  Hachette,  est 

le  Nul  qui  eoBtieaae  des  «pplicationi  à  la  coupe  des 

pierre^,  etc. 

—  TBAlTi  ÉliHBRTAIBB  DES  MACHIBES.  i  fort 

vol.  in-4.,  avec  55  grandes  planches,  qua- 
triimt  édition  y  revue  et  augmentée.    25  fr. 

BCnOM  Bfi  VII.I.I:FO0SS,  de  vin- 
stitut,  inapectewr  général  da  minée»  DE  LA 
BICIBSSB  HIHÉBALE ,  Recueil  de  faits  géo- 
gnosliques  et  de  faits  industriels,  offrant 
uo  court  complet  de  Tart  des  mines  ei 
nsioes ,  an  moyen  d'exemples  tirés  de  célè- 
bres établissements,  et  rendus  sensibles  à 
TcBil  par  la  représentation  géométrique  des 

.  objets  ;  nauneau  tirage ,  accompagné  d'un 
nouvfcw  ieœtê  explicatif,  rédigé  par  ordre 
do  conseiller  d^Elat  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées  et  des  mines ,  par  H.  Le 
GOCQ ,  ingénieur  dee  minée,  Atlas  de  65  pi., 
très-bien  gravées  par  Leblanc ,  dont  plu- 
sieurs coloriées ,  et  1  vol.  iQ-8.  de  texte , 
Paris,  1838.  50  fr. 

^raOBLXli  9  ingénieur  en  chef  dee  minée» 
HilOIBB  SUE   LES  HACIINES  A  COLOBNE 

D'EAV  DE  LA  HIITE  D'IUELGOAT,  Conces- 
sion de  Poullaouen  (Finistère),  i  vol. 
iD-8.,  avec  4  planches,  1855.         5  fr. 

XHAFVT,  architecUj  etc.  Traité  sur  TabT 
DB  LA  GHABPBBTE  théorique  et  pratique, 
i  fort  vol.  in-folio ,  composé  de  86  feuilles 


de  texte  et  de  180  planches ,  texte  expli- 
catif en  trois  lanines  (français,  sllemaod 
et  anglais  ) ,  Paris  ,  1 81 9  à  1 822.  120  fr. 
BSîJTRVOXf  t  ingénieur  en  chef  de*  minei. 
TBAITi  DES  FOBfiES  DITES  CATALAIES,  M 

Tart  d'extraire  directement  et  par  une  seils 
opération  le  fer  de  ces  mines  ;  détail  des  eoa- 
structions  et  dispositions  métallurgiques  qm 
s*y  rapportent,  avec  la  manière  de  rédeireki 
gueule  en  fer  au  moyen  de  la  fosion  Hquidt 
daus  les  affioeries;  nouvelles  expériences 
sur  les  pompes ,  1  vol.  in -8.  4  fr.  50  e. 
IiABStPABIUS,  profeeeeur  é»  V Académie 
dee  minée  de  Freyberg^  etc.  lAHOEL  SE 
MiTALLUBGIB  StHÉBALB ,  SUtvi  d*addltiefiS 
extraites  du  supplément  audit  ouvrage,  pa- 
blié  par  Tauteur,  traduit  de  TalleffiaDd, 
revu,  considérablement  augmenté  ei  nul 
au  niveau  des  connaissances  actuelles  par 
G.-A.  Arsault,  moteur  des  wûme ,  m- 
cien  élève  de  C  Ecole  dee  mina  de  Paris  ^ 
2  vol.  io-8.,  avec  pL,  1840.    12  fr.  50  c 

PZOTf  ingénieur  de»  minet.  Mémoire  fir 
L' EXPLOIT!:  :DH    DBS  M»B8   DB   ISBILU 
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DESCRIPTION 

Des  gttes  métallifères ,  de  la  préparation 
mécanique  et  du  traitement  métallurgique 
des  minerais  de  plomb  argentifères  de 
Pontgibaud. 

Par  M.  RIVOT,  iogémear  des  mines,  et  M.  ZKPPENFELD, 
aneieo  élève  de  TEcole  des  minears  de  Saint-Etleone. 


TROISIEME  PARTIE. 


Usine  de  Pontgibaud. 

L'usine  de  Pontgibaud  est  bâtie  sur  le  bord  de 
la  Sioule,  tout  auprès  de  la  ville.  Elle  a  été  com- 
mencée en  17899  abandonnée  jusqu'en  1828  :  di- 
verses modincations  ont  été  successivement  ap- 
portées à  son  installation  ;  des  améliorations  très- 
importantes  seront  faites  dans  le  courant  de  i85o. 

Un  barrage  de  la  Sioule  donne  à  l'usine  une  For» motrtoe. 
force  motrice  bien  suffisante,  c'est-à-dire  une 

Quantité  d'eau  très-grande ,  même  en  été ,  avec  une 
bute  d'au  moins  4  mètres.  La  soufflerie,  les  ven* 
tilateurs  et  les  appareils  de  la  préparation  méca- 
nique sont  mis  en  mouvement  par  trois  roues. 
L'usine  comprend  (  voir  PL  X,  fig.  1  )  : 
i""  L'habitation  de  l'ingénieur,  les  magasins  de 
fers,  fontes,  outils,  les  bureaux ,  etc.; 

7'ofiM  Xyill^  i85o;  24 
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a*  Une  bascule  pour  peser  les  matières  arrivant 
à  l'usine  ; 

3*  Un  atelier  de  préparation  mécanique  (i) 

£>ur  les  minerais  riches  envoyés  de  la  laverie  de 
osier.  Cet  atelier  a  été  supprimé  au  commence- 
ment de  i85o  :  nous  le  décrirons  cependant ,  et 
nous  indiauerons  plus  loin  les  modincations  des 
appareils  de  Rosier,  qui  ont  permis  de  supprimer 
la  laverie  de  l'usine  ; 

4''  Des  aires  et  magasins  pour  les  fagots,  la 
houille ,  le  coke ,  la  ferraille ,  le  calcaire,  l'argile  ; 

5^  Un  atelier  pour  le  grillage  des  minerais  ; 

6*  Au-dessous  des  fours  de  grillage ,  et  en  profit 
tant  de  la  disposition  du  terrain ,  on  a  construit 
des  magasins  pour  les  minerais  grillés  et  agglo* 
mérés  ; 

7*  L'atelier  de  réduction  des  minerais  grillés , 
contenant  :  trois  fours  à  manche ,  avec  leurs  cham- 
bres de  condensation  communiquant  avec  un  ven- 
tilateur destiné  à  compléter  la  condensation  des 
fumées  ;  la  machine  soufflante  ; 

8"*  L'atelier  de  coupellation  et  des  chambres 
pour  la  préparation  des  soles.  Dans  le  même  ate^* 
lier  se  trouvent  plusieurs  appareils  pour  les  li*' 
tharges; 

^  9*  Une  cour  pour  le  dépôt  provisoire  des  sco- 
ries des  fours  à  manche  ; 

10"*  Une  forge  et  des  ateliers  d'ajustage,  dans 
lesquels  on  répare  et  on  construit  les  machines 
employées  aux  mines,  aux  laveries  et  à  l'usine; 

II*  Un  atelier  de  menuiserie. 


»'r 


(i)  Il  D*68t  pas  indiqué  ior  le  plan,  parce  qu'il  o'exîiti 
plus» 
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La  maison  du  directeur  est  un  peu  au-dessus  de 
Fusine,  du  côté  de  la  ville  de  Pontgibaud. 

Nous  considérerons  successivement  : 

La  préparation  mécanique  des  minerais  massib  ; 

Le  traitement  pour  plomb  des  minerais  pré- 
parés; 

La  coupellation  et  la  préparation  des  litharges. 

Nous  avons  expliqué  précédemment  que  le  nom  PrépanUoo 
(le  minerai  massif  s'applique  à  tout  minerai  du  j'^HraînâtL 
cassage,  triage  ou  criblage,  à  Rosier,  paraissant  muùlu 
contenir  plus  de  20  p.  100  de  galène  pure.  On  a 
séparé  jusqu'à  présent  les  minerais  riches  des  mi- 
nerais pauvres,  dans  la  crainte  de  perdre  une  trop 
forte  proportion  d'argent  par  le  lavage.  A  Rosier, 
les  matières  stériles,  dont  la  proportion  est  très- 
grande,  retiennent  de  3  à  7  grammes  d'argent  par 
100  kilogrammes.  A  la  laverie  de  l'usine,  on 
peut,  en  opérant  sur  de  petites  quantités  de  mi«* 
nerais,  ne  faire  que  très^peu  de  stérile,  et  surtout 
ne  pas  perdre  les  schlamms  Sus  des  bassins  da 
dépôt;  la  richesse  en  argent  de  ces  matières  est 
plus  élevée  qu  à  Rosier,  et  dépasse  7  grammes  aux 
100  kilogrammes.  U  y  aurait  donc  perte  plus 
grande  en  argent  si  on  lavait  en  mâmo  temps  les 
minerais  riches  et  les  minerais  pauvres. 

Dana  la  nouvelle  installation  de  la  laverie  de 
Rosier,  cette  séparation  des  minerais  riches  et 
pauvres  est  maintenue. 

Tous  les  minerais  sont  lavés  à  Rosier ,  ce  qui 
donne  un  avantage  assez  grand  sous  le  double 
point  de  vue  de  l'économie  des  transports  et  de  la 
surveillance.  £n  outre,  ou  peut  disposer  de  l'em- 
placement de  la  laverie  de  Tunnu  par  les  uou* 
veaux  ateliers  qui  seront  prochainement  iu^talléiî, 
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rendus  nécessaires  par  le  développement  de  la 
production. 

Les  ateliers  de  préparation  mécanique  de  Tu- 
sine  comprennent  : 

I*  Deux  bocards ,  l'un  à  sec ,  Vautre  à  eau  ; 

a®  Une  petite  roue  élévatrice  des  minerais  bo- 
cardés; 

3*  Deux  roues  hydrauliques,  faisant  mouvoir  ces 
deux  bocards  et  la  roue  élévatrice; 

If  Deux  caissons  allemands  ; 

5*  Un  crible  ; 

G"*  Une  caisse  de  débourbage»  un  labyrinthe  et 
deux  bassins  de  dépôt  ; 

^"^  Des  tables  jumelles  pour  le  lavage  des  sables 
fins  et  des  schlamms. 

Mode  L^^  minerais  arrivant  de  Rosier  sont  divisés  en 

de  préparation   deux  classes  :  i**  minerais  tenant  plus  de  4o  p.  loo 

de  plomb,  assez  riches  pour  être  soumis  directe- 
ment au  traitement  métallui^ique  ;  a"*  minerais 
massifs  tenant  de  ao  à  a5  p.  loo  de  plomb,  et 
qui  doivent  être  enrichis  avant  de  passer  au  gril- 
lage. 

Les  premiers  sont  bocardés  à  sec;  les  seconds 
sont  écratïés  au  bocard  à  eau.  Nous  n'avons  à  nous 
occuper  que  de  ces  derniers. 

Les  minerais  bocardés  sont  conduits  par  une 
roue  élévatrice  sur  un  tamis  à  saccades,  dont  la 
grille  présente  des  ouvertures  de  o",oo3  de  côté. 
Les  morceaux  les  plus  gros  sont  retenus  par  la 
grille  ;  on  les  ramène  au  bocard. 

Les  sables  et  les  schlamms  qui  traversent  la 
grille  sont  lavés  d* abord  aux  caissons  allemands  : 
on  obtient  comme  produits  du  sable  riche,  des 
sables  pauvres  et  des  matières  fines. 
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Les  sables  pauvres  et  les  matières  fiues  sont 
condaits  dans  une  caisse  de  débourbage  dans  la- 
quelle on  sépare  les  gros  sables;  les  matières  fines 
sont  entraînées  par  Teau  dans  un  labyrinthe  et 
dans  un  bassin  de  dépôt. 

Les  gros  sables  sont  lavés  sur  un  crible;  les  sa- 
bles fins  et  les  sôhlamms  du  labyrinthe  sont  lavés 
sur  des  tables  jumelles  ;  les  boues  du  bassin  sont 
envoyées  directement  au  grillage. 

Les  eaux  du  bassin  de  dépôt  sont  ramenées  au 
bocard  :  cette  disposition  évite  toutes  les  pertes , 
mais  en  même  temps  exige  que  toutes  les  ma- 
tières sortant  du  bocard  soient  élevées  à  une  cer- 
taine hauteur,  afin  que  le  niveau  du  bassin  soit 
encore  supérieur  au  bocard. 

Enfin  les  schlamms  fins,  entraînés  par  Teau 
dans  les  lavages  sur  les  tables ,  sont  conduits  dans 
un  grand  bassin  extérieur  au  hangar,  et  dans  1e- 

auel  les  eaux  du  premier  bassin  sont  amenées  à  la 
n  de  la  journée. 

Tous  les  matins^  avant  de  commencer  le  tra- 
vail, on  enlève  avec  un  siphon  les  eaux  du  bassin 
extérieur,  en  ayant  soin  de  ne  pas  agiter  les  boues 
déposées  pendant  la  nuit.  Tous  les  ans  ces  boues 
ou  schlamms  très-fins  sont  enlevés;  ils  passent  di- 
rectement au  grillage. 

Nous  allons  maintenant  donner  quelques  dé- 
tails sur  les  appareils  et  sur  les  produits  successifs. 

Le  bocard  à  sec  a  six  pilons  pesant  chacun  70  ii  Boeardt. 
80  kilogrammes.  La  mangeuvre  des  minerais  est 
faite  par  un  gamin  payé  i',5o  par  mètre  cube  de 
minerai.  Le  même  bocard  sert  pour  écraser  les 
différentes  matières  nécessaires  aux  besoins  de 
Fusine,  argile ,  calcaire  pour  les  coupelles,  etc 
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Le  bocard  k  eau  a  neuf  pilons  ^  pesant  ausn  de 
70  à  80  kilogrammes. 

Les  matières  bocardées  sont  eutratnées  par  Teau 
dans  une  roue  élévatrke ,  et  par  elle  sur  un  tamis 
élevé  d  environ  2  mètres  au-^dessus  de  la  sole  du 
bocard.  Le  tamis  reçoit  de  la  roue  du  bocard  un 
mouvement  saccadé  :  les  gros  sables,  dont  les  di« 
mensions  sont  supérieures  à  0*^30,  tombent^  par 
suite  des  saccades,  sur  un  plan  incliné  qui  les  ra» 
mène  au  bocard. 

Les  sables  et  les  schlamms  tombent  sur  deux 
caissons  allemands. 

Les  caissons  allemands  sont  disposés  oomme 
ceux  de  Rosier. 
Le  lavage  donne  deux  produits  : 
r  Sable  riche; 
ji^  Sable  à  débourber. 

Le  premier  est  envoyé  au  grillage }  le  second  est 
conduit  dans  la  caisse  de  débourbage  ^  suivie  du 
labyrinthe. 

Une  seule  femme  suffit  pour  le  travail  aux  cais- 
sons. 
DéiNNirbage.  Dans  la  caisse  de  débourbage ,  un  ouvrier  agite 
constamment  à  la  pelle  les  matières  provenant 
des  caissons  ;  il  enlève  les  sables  assez  gros  et  assea 
lourds  pour  ne  pas  être  entraînés  par  Teau.  Les 
sables  fins  et  les  schlamms  se  rendent  au  laby- 
rinthe. 

Les  sables  du  débourbage  sont  lavés  sur  un 
grand  crible  pareil  h  ceux  de  Rosier;  le  oriblage 
donne  quatre  produits  : 
!•  Scblich  riche; 
!»•  Stérile; 

3''  Matières  fines  traversant  la  grille; 
4*  Minerai  ou  sable  pauvre. 


Criblage 
dei  Mbies  do 
débotirbi|e. 
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Le  schlich  est  envoyé  au  srillage  ; 
Le  stérile  est  jeté  après  1  inspection  dti  maître 
laveur  ; 

Les  matières  fines  sont  portées  h  la  caisse  d  tl 
débourbage ; 

Le  sable  pauvre  retourne  au  bocârd.  ' 

La  manœuvre  du  crible  exige  une  femme.  SaMeifliif 

On  divise  les  matières  déposées  dans  le  laby- 
rinthe, à  des  distances  différentes  de  la  caisse  ae 
débourbage ,  en  quatre  classes  qui  sont  lavées  sé- 
parément aux  tables  jumelles. 

La  disposition  et  les  dimensions  des  taUes  sont 
les  mêmes  qu'à  la  laverie  de  Rosier.  On  procède 
par  lavées  de  i5  à  :20  litres;  un  lavage  dure  de  60 
à  4o  minutes.  Chaque  lavée  donne  : 

1*  Schlich  riche; 

2^  Schlamms  à  relaver  sur  la  même  table; 

a*»  Stérile. 

Le  schlich  est  envoyé  au  grillage;  le  stérile  est 
jeté  après  Fessai  par  le  maître  laveur. 

Le  lavage  exige  une  femme  par  table. 

Les  eaux  bourbeuses  du  labyrinthe  se  rendent 
dans  un  bassin  de  dépôt  duquel  elles  sont  rame- 
nées au  bocard. 

Les  eaux  des  lavages  aux  tables  et  celles  du  bas- 
sin ,  à  la  fin  de  la  journée ,  sont  conduites  dans  un 
grand  bassin  extérieur. 

Les  schlamms  des  deux  bassins  sont  assez  riches 
pour  être  envoyés  directement  au  grillage. 

La  laverie  de  Tusine  ne  traite  pas  plus  de  a'^ySo 
de  rainerai  par  journée  de  douze  heures ,  et  pro- 
duit de  a.8oo  à  3.ooo  kilogrammes  de  minerai 
lavé  riche  à  4o  p.  1 00  de  plomb. 
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PenooMii.        Le  personnel  se  compose  de  : 

Un  maître  laveur,  oui  prend  le  lavage  à  Ventre- 
prise  ,  à  raison  de  3  fr.  les  i  «ooo  kilogrammes  de 
minerai  enrichi  k  4o  p.  loo  (les  schlamms  des 
deux  bassins  ne  lui  sont  pas  comptés )  ,* 

Onze  ouvriers  9  hommes,  femmes  ou  enfants. 


Nous  donnons  maintenant  les  tableaux  :  i*  des 
opérations  successives  delà  préparation  mécanique; 
a*  des  essais  pour  plomb  et  argent  des  produits 
successifs. 
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Ottonit^.  I  Sable!  ptairu  dibonrbte. 
Criblo. 


'5«h1icb  riche  in  eriblo. 

Sibls  piuirs ,  reloarninl  la  booird. 
Uil[èteiaag>,rci«BniiDt«kd«boar- 

hige 

SUtilc  du  ciiblo 

Siblw  an*. 


/8«bllcb  riebi  Om  preBièrM  tiblM 

I    Inmallai. 

Ttbiti      ;  SAlH  fln)  i  rdnor. 

SMtîI 

Scbllcb  licbE  dcf  daralCrM  Ubiu. 
Siérilfl  dci  darnitrei  Ublai 


If  dépoiéi dini  labauinJ 


Les  échanlinons  soumis  à  l'essai  ont  été  re- 
cueillis dans  une  Joumés,  et  représentent  k  peu 
près  les  produits  moyens  île  cette  journée. 

Nous  Teroos  ici,  comme  pour  la  laverie  de  Ro- 
sier, la  remarque  que  tous  les  produits  stériles  con- 
tiennent une  certaine  quantité  d'argent,  au  moins 
égale  k  7  grammes  par  100  kiloflrsmmeS'  Le  taf^ 
port  de  t'argent  au  plomb  est,  dans  cas  mSliëret, 
bien  plus  élevé  que  dans  les  prodalti  riches  m 
plomb. 
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Traitement  métallurgique. 

Le  traitement  métallurgique  suivi  hPontgibaud  CooMMdm 
est  tout  particulier  à  cette  usine.  Il  est  une  consé-*     ' 
quence  des  circonstances  spéciales  dans  lesquelles 
est  placée  Pusine,  de  la  nature  des  minerais  et  du 
prix  élevé  des  combustibles. 

Les  minerais  sortant  des  minet  sont  en  général 
assez  pauvres  en  plomb,  assez  riches  en  argent  :  la 
plus  grande  partie  doit  être  soumise  à  la  prépara- 
tion mécanique*  L'enrichissement  des  minerais 
pour  plomb  ne  peut  pas  être  poussé  fort  loin  ;  toutes 
les  matières  jetées  comme  stériles  tiennent  une 

5)roportion  d  argent  assez  notable;  et  par  suite  il 
aut  borner  Fenrichissement  à  la  préparation  mé- 
canique y  k  la  limite  qu'assigne  la  facilité  du  trai* 
tement  métallurgique. 

Les  minerais  à  traiter  à  l'usine  sont  donc  néces- 
sairement assez  pauvres  en  plomb ,  riches  en  ar«* 
gent  y  et,  pour  la  plus  grande  partie ,  à  l'état  de 
schlich  ou  même  de  schlamms. 

Le  traitement  au  fourneau  à  réverbère  ^  employé 
dans  un  grand  nombre  d'usines,  n'est  pasapplica-* 
ble  il  ces  minerais,  k  cause  de  leui*  faible  teneur 
en  plomb  et  de  la  grande  quantité  de  matière 
quartzeuse  continue;  d'un  autre  côté,  leur  état 
pulvérulent  empêche  de  les  passer  directement  au 
four  à  manche  (1). 

(1)  Au  Harz,  les  minerais  de  plotnb  sont  passés  dans 
des  demi*haut8-fourneaux  à  l'état  de  schlich  et  sans  gril- 
lage préalable  :  mais  les  circonstances  ou  conditions  prin- 
cipales des  usines  sont  tellement  différentes  que  nous  ne 
pensons  pas  pouvoir  établir  une  comparaison  entre  les 
deux  procédés. 
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Méihode  Les  miDerais  doivent  élre  nécessairement  sou- 

de PoDigibMHl.  iQJg  ^  jgy^  opérations  avant  de  donner  du  plomb 

d'oeuvre  : 

La  première  a  pour  but  de  griller  le  minerai ,  et 
en  même  temps  de  l'agglomérer  suffisamment 
pour  qu'il  puisse  être  fondu  au  four  à  manche  ; 

La  seconde ,  fusion  au  four  à  manche ,  a  pour 
résultat  la  réduction  à  l'état  métallique  du  plomb, 
contenu  dans  le  minerai  aggloméré,  à  l'état  de  sili- 
cate, sulfate  y  oxyde  et  sulfure ,  par  les  gaz  réducti& 
ou  par  l'addition  de  ferraille  dans  les  lits  de  fuûon. 

La  première  opération  est  la  plus  importante  et 
la  plus  difficile  :  différents  fourneaux  à  réverbère, 
pour  grillage  et  agglomération  ,  ont  été  successi- 
vement adoptés  et  abandonnés. 

Le  fourneau  actuellement  employé,  et  qu'on  dé- 
signe sons  le  nom  de  nouveau  fourneau  de  grillage 
ou  fourneau  Zeppenfeld ,  parait  satisfaire  aux  con- 
ditions les  plus  impérieuses,  économie  de  com- 
bustible, grillage  presque  complet.  Le  fourneau 
{irésente  deux  soles  à  deux  niveaux  différents  :  sur 
a  première  et  la  plus  éloignée  du  foyer,  le  mi- 
nerai est  grillé  ;  sur  la  plus  rapprochée  de  la  grille, 
le  minerai  est  aggloméré  rapidement. 

La  fusion  au  four  à  manche  donnedeux  produits  : 

Du  plomb  d'œuvre  riche  en  argent; 

Des  scories ,  rendant  à  l'essai ,  suivant  l'allure  da 
four,  de  I  è  4  i/^  p*  loo  de  plomb,  et  pauvres  en 
argent. 

Quand  le  grillage  du  minerai  n'est  pas  fait  avec 
soin ,  on  obtient  en  outre  une  certaine  quantité  de 
matte  ;  elle  est,  pour  ainsi  di  re ,  le  témoin  indicateur 
de  la  négligence  des  ouvriers  chargés  du  grillage. 

Le  plomb  d'œuvre  est  coupelle;  la  coupellation 
donne  plusieurs  produits  différents  : 


ET   USINES    DE    PONTGIBAUD.  Z']i 

De  l'argent  vendu  après  raffinage  ou  simple 
fusion  ; 

Des  litharges  de  qualités  diSërentes  ;  les  unes 
sont  préparées  avec  soin  pour  la  vente ,  les  autres 
sont  traitées  pour  plomb. 

Après  cet  exposé  rapide  de  la  méthode ,  nous 
allons  examiner  les  matières  premières,  et  décrire 
avec  détails  les  différentes  opérations. 

Les  minerais  sont  tous  livrés  au  traitement  mé- 
tallurgique h  l'état  de  schlichs  ou  schlamms  :  ils 
proviennent  des  filons  exploités  dans  les  mines  de 
RoureetRosier,etne  présentent  aucune  constance 
dans  la  proportion  et  la  nature  des  gangues.  La 
gangue  dominante  est  bien  toujours  feldspathique, 
mais  en  outre  chaque  filon  donne  dans  ses  mine- 
rais une  matière  étrangère  particulière,  en  propor- 
tion variable  avec  la  partie  exploitée.  Ainsi ,  les 
deux  filons  de  Roure  donnent  du  minerai  baryti- 

Sue  pour  Tun,  pyriteux  pour  Vautre  :  les  filons  de 
.osier  livrent  du  minerai  tantôt  blendeux ,  tantôt 
quartzeux.  Les  différences  dans  la  proportion  et  la 
nature  de  ces  gangues  paraissent  diminuer  à  me- 
sure que  les  travaux  d'exploitation  sont  portés  à 
une  profondeur  plus  grande  :  il  est  probable  que 
dans  un  petit  nombre  d'années  les  minerais  seront 
principalement  quartzeux;  mais  jusqu'à  présent 
ces  différences  ont  présenté  de  graves  inconvé-^ 
nients  dans  le  traitement  métallurgique  ^  par  suite 
surtout  de  la  nécessité  de  trouver ,  dans  les  pro- 
duits marchands  de  l'usine ,  les  ressources  néces« 
saires  à  la  marche  et  au  développement  de  l'entre- 
prise. On  a  fondu  les  minerais  presque  toujours  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  extraction ,  et  on  n'a  pu 
préparer  lesapprovisionnementssuffisants  pour  une 
campagne  entière  des  fours  à  manche.  De  cet  en- 
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iemble  de  circoastaoces ,  il  est  résulté  une  incon- 
stance continuelle  dans  la  composition  des  Uu  de 
fusion ,  une  certaine  irrégularité  dans  Fullure  des 
fours  à  raanche,  et,  sous  le  point  de  vue  économie 
que,unepertedecombustible,deplombet  d'argent 
Nous  rappellerons  que  les  frais  spéciaux,  rappor- 
tés au  quintal  métrique  de  minerai  amené  au  four- 
neau de  grillage  )  ont  été  : 


Moyenne 

da  15  ayril  1838 

ttt 

30  sept.  1845. 

Da 

30  sept.  1845 

aa 

30  sept.  1846. 

Da 
30  sept.  1846 

au 

30  sept.  1847. 

Da 

30  sept.  1847 
ao 

30SepL1848. 

Da 

39  sept.  1848 

aa 
80  sept.  1849, 

fr. 
18,91 

fr. 

9.83 

fr. 

t3,13 

fr. 

10,41 

fr. 
10,107 

Le  rendement  moyen  des  minerais  a  varié  de 
a5  2i  36  p.  100  de  plomb  :  le  plomb  d'œuvre  a 
donné  de  35o  à  5oo  grammes  d'argent  aux  loo  ki- 
logrammes. 
Hoauie.  On  emploie  de  la  houille  de  deux  qualités  : 

i*  La  houille  de  la  Vernade  (Puy-de-Dôme),— 
EUle  donne  une  assez  forte  proportion  de  cendres, 
et  ne  peut  produire  une  température  élevée. 

Un  échantillon  a  donné  à  Fessai  les  résultats 

suivants  : 

Matières  volatile».    4^>oo 

Gendres. 5,5o 

Carbone  fixe.  .  .  .    54)50 


lOO.OO 


Elle  coûte ]|  rendue  à  Vusine ,  3o  francs  la  tonne* 
a""  La  houille  de  Bourglastic.  -^  L'exploitation 
de  la  coqcession  est  commencée  depuis  peu  de 
temp^,  mais  parait  devoir  être  bientôt  développée. 
Cette  bouille  e^t  asses  dure»  maigre;  elle  hrûle 
difficilement,  eu  donnant  peu  de  flamme»  mai^i 
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beanooup  de  chaleur.EIIe  coûtera  »  rendae  k  Pont- 
gibaud»  moins  de  ao  francs  par  toboe ,  quand  les 
chemins  auront  été  améliorés  (1). 
Un  échantillon ,  soumis  à  Fessai  >  a  donné  ; 

Matières  Tolatiles.     i5jOo 

Gendres i5^5o 

Carbone  fixe. .  .  .    7i»5o 

100,00 

Pour  la  fusion  aux  fours  à  manche,  on  emploie        ^^^* 
le  coke  de  Saint-Etienne  de  très-bonne  qualité.  Il 
revient  à  l'usine  h  75  francs  la  tonne. 

Ce  coke  brûle  assez  facilement  et  donne  peu  de 
cendres.  Nous  avons  essayé  un  échantillon  moyen 
provenant  d'un  grand  nombre  de  morceaux  cassés 
et  broyés  ensemble  ;  il  a  donné  : 

Cendres,  •  •        5  p«  o/o,« 

Le  coke  de  Brassac  ne  coûterait  que  5o  francs  la 
tonne;  mais  il  donne  une  proportion  de  cendres 
trop  grande  pour  que  son  emploi  soit  avantageux. 

Plusieurs  échantillons  nous  ont  donné  de  i^  à 
i4  P'  100  de  cendres. 

On  essaye  maintenant  dans  les  fours  à  manche 
un  mélange  des  cokes  de  Brassac  et  de  Saint- 
Etienne  ;  l'allure  des  fours  paraît  assez  bonne,  mais 
il  faut  attendre  les  résultats  de  plusieurs  campagnes 
avant  de  se  prononcer  sur  l'avantage  économique 
de  ce  mélange. 

Le  charbon  de  bois  n'est  plus  employé  que  pour  QnrlNmdoboto. 


(1)  La  houille  de  Bourglastic  n*a  pas  encore  été  em- 
ployée dans  les  fourneaux  i  réverbère ,  à  Tusine;  elle  con- 
vient trif^bii^o  pour  (e  chauffage  des  chaudières  i  vapeur* 
On  compte  prochainement  l'essayer  dans  le  traitement 
métallurgique  >  mélangée  avec  la  houille  de  laVemade. 


FagoU. 


Ferraille. 


Foodeoll. 
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certaines  opérations  accessoires ,  par  exemple  pour 
la  mise  en  leu  des  fours  à  manche.  Il  coûte  environ 
6  francs  les  loo  kilogrammes 

Les  fagots  (pour  la  coupellation)  coûtent  de  5  à 
6  francs  le  loo  :  le  poids  d'un  fagot  varie  de  3^5o 
à  4  kilogrammes. 

Le  fer  est  employé ,  dans  les  lits  de  fusion  des 
fours  à  manche ,  h  1  état  de  vieille  ferraille  de  toute 
nature,  vieille  fonte,  grenailles  provenant  du  bo- 
cardagc  des  laitiers  de  hauts-fourneaux. 


La  ferraille  reodue  à  l'usine  coûte 
Les  grenailles  de  fonte.  .  .  •  .  . 
La  vieille  fonte  et  la  tôle  usée.  .  . 


17  à  18  fr.  les  100  k. 
17  à  18 fr.       — 
i3  à  i3',5o    — 


La  fonte  est  d'un  bon  emploi  quand  les  mor- 
ceaux ne  sont  pas  trop  gros. 

Les  fondants  employés  sont  :  la  chaux  fluatée 
et  le  calcaire.  La  chaux  fluatée  vient  de  la  Yernëde, 
à  une  petite  distance  de  Pontgibaud  :  elle  coûte  de 
i5à  iGfrancs  la  tonne  (1). 

La  chaux  fluatée  de  la  Vernède  est  assez  homo- 
gène, et  contient  peu  de  quartz.  Un  échantillon 
nous  a  donné  : 


Quartz 

Fluorure  de  calcium. 


4>5o 
&5,5o 

lOOyOO 


Le  calcaire  provient  des  environs  deClermont, 
ou  de  Bourglastic. 


(1)  Nous  ayons  dit,  au  commeDcement  de  notre  mé- 
moire ,  qu'on  a  découvert  à  la  Vernède  des  filons  de  galène 
argentifère ,  à  gangue  de  chaux  fluatée.  Le  mélange  de 
ces  minerais  avec  ceux  de  Roure  et  Rosier  serait  très- 
avantageux. 
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Le  premier  est  compacte ,  blanc;  il  contient  : 

Argile i5,oo 

Alumine  et  oxyde  de  fer.  .  5,56 

Chaux 39930 

Eau-acide  carbonique.  .  .  .  4^,00 

99*76 
Il  coûte  31  francs  la  tonne. 

Le  calcaire  de  Bourglastic  est  saccbaroïde ,  très- 
dur,  zone  de  gns  et  de  blanc  ;  il  contient  : 

Quartz i3,oo 

Fer  carbonate 11934 

Carbonate  de  chaux 69,00 

Eau  et  matières  Tolatiles G^So 

n coûte  y  rendu  h  Tusine  y  ai  k  22  francs  la  tonne. 

Pour  les  fourneaux  à  réverbère  on  emploie  des  Maiérlm. 
briques  réfractaires,  achetées  à  Vergayen ,  près  de 
Brassac;  elles  sont  de  bonne  qualité,  et  coûtent 
180  francs  le  mille.  Les  briques  rouges  ordinaires, 
fabriquées  à  Pontgibaud,  résistent  aussi  bien  que  les 
briques  réfractaires,  pour  les  fours  à  manche  et  de 
coupelle.  Ellescoûtent  seulement56  francs  le  mille. 

Uargile  réfractaire  blanche  provient  de  Cour- 
bières  :  Targile  ordinaire  rouge  se  trouve  auprès 
de  Pontgibaud,à  Bromont;  elle  revient  seulement 
à  1^70  le  mètre  cube. 

Les  compositions  de  ces  deux  ai^iles  sont  les 
suivantes  : 

Argile  blanche.       Argile  roage. 

Eau-acide  carbonique. .  i4>oo  89OO 

Silice 57,00  71,30 

Peroxyde  de  fer.  .  .  .  3,6o  9,60 

Alumine a  1,60  7,5o 

Chaux 3,00  3,10 

99,ao  99,5o 

Les  carrières  de  Volvic  et  de  Pontgibaud  four- 

« 

Tome  Xnilf  i85o.  a5 


OoUlf. 
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nissent  d'excellents  matériaux  pour  les  construc- 
tions, et  surtout  pour  les  massifs  extérieurs  des 
fourneaux.  Ces  pierres,  taillées ,  coûtent  par  mètre 
cube: 

Ptam  de  Volvie,   ?iwt%  dt  Pontgibtud. 

Exploitation  fst transport.        33  fr.  ai  fr. 

TaUlc 4^,90  4^,50 

La  pierre  de  Pontgibaud  est  plus  dure  et  plus 
difficile  à  tailler;  elle  se  fend  plus  facilementau  feu 
que  celle  de  Volvic. 

Les  fen  pour  outils  coûtent  de  4n  à  4^  fr.  les  loo  kil. 
La  fonte  en  gueuses.  ......    aS  ft  28  fr.      — 


Grillage  L'opération  désignée  sous  le  nom  de  grillage 

des  minenii.  j^j^  non-seulement  oxyder  les  métaux  et  le  souire 
contenus,  mais  encore  agglomérer  fortement  les 
minerais  et  décomposer  la  plus  gninde  partie  du 
sulfate  4e  plomb ,  formé  par  l'oxjdation  de  la  ga- 
lène. Le  grillage  comprend  deux  périodes  : 

i""  Le  grillage  proprement  dit,  ou  l'oxydation; 

21*  L'agglomération. 

Dans  la  preoûère  période,  le  minerai  doit  être 
soumis  à  une  température  très^-basse  d'abord,  et 

Srogressivement  élevée  jusqu'au  rouge  sombre;  il 
oit  être  retourné  très-fréquemment  sur  la  sole , 
afin  que  l'oxydation  soit  aussi  complète  que  possi«- 
ble.  il  ne  se  produit  aucune  agglomération.  Dans 
tous  les  réverbères  employés]  usqu'à  présent  à  Pont- 
gibaud, les  minerais  oxydés  ont  contenu  beaucoup 
de  sulfates,  une  proportion  très-variable  d'oxydes 
et  de  sulfures  de  plomb,  zinc  et  fer,  et  la  gangue 
feldspathique,  quartzeuse  et  bary  tique  non  altérée. 
Dans  la  seconde  période,  agglomération ,  le  mi- 
nerai oxydé  doit  être  porté  rapidement  à  la  tem- 
pérature rouge ,  et  retiré  du  fourneau  à  raesurede 
sa  fusion» 
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Cette  fusion  rapide  ne  donne  pas  de  ploaib  mé- 
tallique; la  proportion  de  gangue  est  trop  forte 
pour  qu'il  puisse  y  avoir  réaction  entre  le  sulfure 
et  les  sulfate  et  oxyde  de  plomb.  Il  se  forme  une 
proportion  assez  grande  de  silicates  métalliques; 
unepartie  de  racide  sulfurique  du  sulfate  de  plomb 
est  chassée  par  cette  formation.  Le  produit  de  cette 
agglomération ,  désigné  sous  le  nom  de  minerai 
grulé,  est  assez  hétérogène;  il  se  compose  de  par- 
ties bien  fondues,  ayanl  l'apparence  de  scories,  et 
de  parties  simplement  agglomérées.  Il  contient 
toujours  du  sulfure  de  pTomb  et  du  sulfate  de 
plomb,  des  oxydes  libres  et  des  silicates,  en  pro- 
proportion  très-variable,  suivant  la  disposition  du 
fourneau  et  suivant  le  soin  que  les  ouvriers  appor- 
tent k  leur  travail.  En  général  les  parties  bien  fon- 
dues contiennent  beaucoup  de  silicates, les  parties 
seulement  agglomérées  renferment  une  proportion 
assez  grande  de  sulfures* 

Nous  décrirons  seulement  deux  des  fourneaux  Fourneaui. 
employés  pour  le  grillage  :  l'un,  que  nous  appelle- 
rons 1  ancien  fourneau,  a  servi  jusqu'à  la  fio  de 
1849;  l'autre,  fourneau  Zeppenfeld,  est  employé 
depuis  le  commencement  de  18499  ^^  ^  déterminé 
l'abandon  du  premier. 

L'ancien  fourneau  de  grillage  présente  une  dis- 
position assez  singulière,  indiquée  dans  les^^*.  1-8, 
PL  yill»  Une  seule  grille,  placée  au  milieu  du 
massif,  sert  à  chauffer  successivement  deux  soles 
d'agglomération  et  deux  soles  d'oxydation,  dispo- 
sées symétriquement  par  rapport  à  la  grille.  Cet 
ensemble  forme  réellement  deux  fourneaux  à  ré- 
verbère, chacun  à  deux  soles,  chauffés  alternati- 
vement par  le  même  foyer. 

Les  dimensions  principales  sont  les  suivantes  : 


Ancien 
fourneau. 

PU  Vin, 

fig,  1-8. 
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Grille  y  i^jio  sur  o",8o;  les  deux  autels  sont  à 
o™,  i5  seulement  au-dessus  des  barreaux. 

Soles  d'agglomération,  3"*,5o  sur  i  ",8o  ;  les  voû- 
tes sont  élevées  de  o^jSS  au-dessus  des  soles  planes. 

Soles  doxydaCîon,  4"»io  »"»'  i",8o;  la  hauteur 
des  voûtes  est  de  o",55. 

A  Textrémité  de  chacune  des  quatre  soles  se 
trouve  ,k  la  voûte,  un  rampant  muni  d'un  registre, 
donnant  dans  une  grande  chambre  de  condensa- 
tion des  fumées  y  placée  derrière  le  fourneau  et 
mise  en  communication  par  un  long  conduit  sou- 
terrain avec  le  ventilateur  et  la  cheminée  com- 
mune (i). 

Les  rampants  ont  o^^^aa  et  o'^^aS  sur  i  mètre. 

Les  soles  sont  formées  :  i^  d'une  assise  de  bri- 
ques réfractaires  ^  a^^ant  o*^,  1 5  de  hauteur  ;  a"*  d'une 
couche  de  o'^^io  de  pouzzolane.  Les  parois  et  les 
voûtes  sont  en  briques  réfractaires;  le  massif  est 
en  belles  pierres  de  Volvic,  maintenues  par  des 
armatures  en  fer.  Huit  portes  de  travail  s'ouvrent 
du  même  côté  du  massif;  elles  ont  o",  1 6  sur  o",22. 
NoaTciQ  L^  disposition  du  nouveau  fourneau  est  bien 

fourneau,  diflférente  (voyez  PL  IX^Jig.  1,2,  3,  4)  = 
PU  IX.  c'est  un  fourneau  à  réverbère  à  deux  soles,  pla- 
cées à  des  niveaux  différents.  La  soie  inférieure, 
la  plus  petite  et  la  plus  rapprochée  du  foyer,  sert  à 
l'agglomération  et  à  la  fusion  rapide  du  minerai, 
oxydé  sur  la  sole  supérieure,  beaucoup  plus  grande. 
La  configuration  du  terrain  a  permis  de  donner 
4  mètres  de  hauteur  à  la  petite  cheminée  qui  éta- 

(1)  Pour  condenser  les  fumées  de  tous  les  fours  de 
l'usine ,  on  a  disposé  un  yentilateur  et  une  grande  chemi- 
née :  les  gaz  et  fumées  sont  aspirés  par  le  yentilateur,  et 
passent  sous  une  pluie  d'eau  froide  avant  de  se  rendre  à  la 
cheminée. 


ET    USINES    DE    PONTGIBAUD,  38 1 

blît  la  communication  entre  les  deux  soles.  La  sec- 
tion a  o",6o  sur  i  mètre. 

Les  dimensions  principales  du  fourneau  sont: 

Grille,  i", 20  sur  o"',75;  la  profondeur  du  foyer 
au-dessous  de  lautel  était  d'aoord  o'',4^  9  ^^  '*^ 
portée  à  o"',75. 

Autel:  largeur,  i",2o;  longueur,  o",20.  Il  est 
traversé  par  un  canal  en  fonte  qui  aboutit  à  Texte* 
,  rieur  du  massif,  et  permet  unecirculation  d'air  froid . 

Sole  d'agglomération  :  longueur,  2  mètres;  lar- 
geur, i^'yâo.  La  hauteur  de  la  voûte  au-dessus  du 
creux  de  la  sole  est  o^^^ôo.  Deux  portes  placées  du 
même  côté  servent  au  travail;  elles  ont  o",35  vers 
l'intérieur  du  fourneau . 

Soledegrillage:  longueur,  io",i2;largeur  i",8o. 
La  hauteur  de  la  voûte  au-dessus  de  la  sole  est  o"',4^* 

Sept  portes  sont  percées  de  chaque  côté  du  four- 
neau; elles  ont  o'",4o  vers  l'intérieur  et  i^jOg  à 
l'extérieur  du  massif.  La  première  est  ouverte  à 
i",iode  la  cheminée  de  communication;  la  der- 
mère  à  o",5o  de  l'extrémité  de  la  sole. 

Les  gaz  et  fumées  s'échappent  par  deux  rampants 
horizontaux ,  ayant  o",62  sur  o°',4^>  ^^  débouchant 
dans  une  chambre  de  condensation  :  une  seconde 
chambre  est  disposée  à  la  suite  de  la  première  (1); 
elle  communique  par  un  conduit  souterrain  avec 
le  ventilateur  et  la  grande  cheminée.  Au  besoin  les 
fumées  et  gaz  s'échappent  par  une  cheminée  par- 
ticulière c  c. 

Les  minerais  sont  chargés  par  une  trémie  à  l'ex- 
trémité de  la  voûte. 

La  sole  d  agglomération  est  en  briques  réfractai- 

(1)  Dernièrement  les  deux  chambres  ont  été  réunies  en 
une  seule  ;  cette  dernière  est  seule  indiquée  dans  la  PL  IX, 


Trafall 

dans  randeD 

fouTDeaa. 


Grillage. 
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res^  recouvertes  (i*une  couche  de  chaux  et  sable  de 
o"",  10  d'épaisseur  ;  sa  surface  présente  une  inclinai* 
son  faible  vers  les  deui  portes.  Les  parois  et  la 
voûte  de  la  chauffe  et  du  four  d'agglomération^  la 
cheminée  de  communication  sont  en  briques  ré- 
fractaires;  le  fourneau  supérieur  est  en  briques 
rouges.  Le  massif  extérieur  est  en  pierres  de  Volvic 
maintenues  par  des  armatures  en  fer  et  fonte. 

L'ancien  fourneau  de  grillage  exige  un  personnel 
assez  peu  nombreux  :  trois  ouvriers  suffisent  à  tout 
le  travail ,  la  houille  et  le  minerai  leur  étant  ame* 
nés  auprès  du  four.  Pour  exposer  plus  clairement 
le  travail  assez  complexe  sur  les  quatre  soles,  nous 
considérerons  d'abord  l'une  des  moitiés  du  four- 
neau, comprenant  une  sole  d'agglomération  et  une 
sole  <f  oxydation. 

Le  minerai  est  chargé  ii  la  pelle  par  les  portes 
latérales,  et  bien  étendu  sur  la  sole  de  grillage; 
la  chaire  est  de  1.200  à  i.3oo kilogrammes.  Elle 
s'échauffe  très-lentement ,  parce  que  le  fourneau 
n'est  pas  très-chaud  au  moment  du  chargement,  et 
surtout  parce  que,  pendant  douze  heures,  on  ne 
fait  arriver  de  ce  côté  du  fourneau  qu'une  trè»-faible 
pa  rtie  des  fla  mmes  du  foyer.  Après  ces  douze  heures, 
on  peut  diriger  une  plus  grande  quantité  de  cha^ 
leur  sur  le  minerai  à  griller,  la  température  s'é-> 
lève,  et  le  grillage  avance  assez  rapidement.  L'ou- 
vrier doit  remuer  le  minerai  et  renouveler  les 
surfaces  assez  fréquemment,  surtout  pendant  les 
douze  dernières  heurcs. 

Après  les  vingt-quatre  heures»  les  ouvriers  font 
passer  le  minerai  sur  la  sole  d'agglomération, 
dont  la  charge  vient  d'être  enlevée,  et  dont,  par  con- 
séquent, la  température  est  assez  élevée.  Une  nou- 
velle charge  est  introduite  sur  la  sole  d'oxydation. 


ET   USINES    DE   PORTGIBAUD.  363 

Le  mÎDerai  oxydé  s'échauffe  d*abohl  {Mir  suite  Aggioméraiioii. 
de  la  chaleur  amassée  dans  les  parois  du  fourneau^ 
maïs  ensuite  sa  température  reste  stationnaire,  oa 
même  s'abaisse  d'une  manière  sensible^  parce  que 
la  plus  grande  partie  des  flammes  du  fo^êr  est  di-' 
rîgée  sur  l'autre  sole  d'agglomération  jiendatit 
douze  heures.  Le  minerai  doit  être  ètlcoté  ivêû» 
fréquemment  retourné  par  les  ouvriers;  il  com- 
mence à  s'agglomérer  un  peu. 

Après  douze  heures  on  dirÎM  Ïe9  flammes  sdr 
le  minerai ,  la  température  s'élève  rapidement  et 
la  fusion  commence  à  la  surface.  L'ouvrier  doit 
faire  sortir  avec  un  table,  par  la  porte  de  travail 
la  plus  rapprochée  du  foyer^  la  partie  fondue ,  011 
même  seulement  agglomérée,  et  brasser  autant 
que  possible ,  avec  un  ringard ,  tout  ce  qui  reste 
dans  le  fourneau.  Il  faut  de  huit  à  neuf  de  ceê 
opérations  partielles  pour  enlever  toute  la  charge  t 
le  temps  nécessaire  à  ces  opérations  est  envirofl 
douze  heures.  Les  flammes  du  foyer  sont  alors  di«* 
rigées  sur  l'autre  sole  d  agglomération  ;  la  chargé 
de  la  sole  d'oxydation  est  poussée  sur  la  sole  d'ag'^ 
glomération  ,  et  les  opérations  recommencent 
comme  nous  venons  de  l'expliquer. 

Dans  la  seconde  moitié  du  fourneau  le  travail 
est  le  même,  mais  en  retard  de  douze  heures. 

Le  minerai  sorti  du  fourneau  se  réunit  en  gâ'-^ 
tenu  j  au-dessous  de  la  porte  de  travail  ;  on  le  re* 
froidit  avec  de  l'eau  et  on  l'enlève  pour  le  cassef 
au  marteau  dans  l'atelier  même,  matftii  une  petite 
distance. 

Il  faut  remarquer  que  dans  le  grillage  ou  YoÈif^ 
dation  du  minerai,  la  température  serait  tropéie^ 
vée  si  Ton  amenait  sur  la  sole  toutes  les-  flamme» 
qui  ont  passé  sur  la  sole  d'if  gloiâération  pendaot 
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la  période  d'activité.  La  plus  grande  partie  est 
conduite  par  le  rampant  au  ventilateur;  et  par 
conséquent  pendant  toute  la  durée  du  travail  une 
grande  partie  de  la  chaleur  produite  dans  le  fojer 
n  est  pas  utilisée. 

En  résumé  ce  fourneau  à  quatre  soles  et  un 
seul  foyer  présente  la  dispasition  suivante  : 

Les  flammes  du  foyer  sont  portées  pendant 
douze  heures  alternativement  d'un  côté  et  de  l'au- 
tre, pour  agglomérer  le  minerai  oxydé.  Sur  cha- 
cune des  deux  soles  d'oxydation  on  lait  une  charge 
en  vingt-quatre  heures.  Le  minerai  reste  vingt- 
quatre  heures  sur  la  sole  d'oxydation;  la  moitié 
seulement  de  ce  temps  est  bien  utilisée.  Sur  les 
soles  d'agglomération  les  douze  premières  heures 
sont  employées  presque  exclusivement  à  la  conti- 
nuation du  grillage  :  douze  heures  seulement  sont 
utilisées  pour  l'agglomération.  La  plus  grande 
partie  des  flammes  ne  passe  pas  sur  les  soles  d'oxy- 
dation; en  cherchant  à  les  utiliser  pour  le  grillage 
IM^oprement  dit  y  on  agglomérerait  le  minerai  avant 
e  temps.  Pendant  qu'on  fond  d'un  côté ,  ou  ne 
peut  faire  arriver  de  l'antre  qu'une  très-faible  par- 
tie des  flammes,  insufiisante  pour  entretenir  la 
chaleur  du  fourneau  et  continuer  l'oxydation. 

Nous  ferons  encore  remarquer  le  peu  de  pro- 
fondeur du  foyer;  l'épaisseur  du  combustible  est 
très-faible,  louvrier  pique  fort  souvent  la  grille 
et  fait  tomber  une  quantité  considérable  d'escar- 
billes; la  consommation  de  houille  est  tiès-forte. 
Frodaliiel  Le  fourneau  à  quatre  soles  traite,  en  vin^t- 
quatre  heures»  environ  2.5oo  kilogrammes  de 
minerai,  et  donne  en  moyenne  i.85o  kilogrammes 
de  minerai  grillé,  fondu  ou  aggloméré  ;  la  perte 
de  poids  est  donc  de  ao  p.  loo.  La  perte  est  réel- 
lement moins  forte,  parce  qu'une  partie  des  ma- 


coDsommaUOBi. 
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tières  entraînées  par  les  gaz  se  déposent  dans  les 
conduits  souterrains  et  dans  la  chambre  du  venti* 
lateur.  Il  est  impossible  d'évaluer  la  proportion 
des  fumées  condensées. 

On  brûle  sur  la  grille  au  moins  900  kilogrammes 
de  houille  en  vingt-quatre  heures,  soit  48  ^^ 
houille  pour  100  de  minerai  grillé. 

Il  faut,  pour  conduire  le  fourneau  pendant 
vingt-quatre  heures ,  deux  postes  de  trois  hommes 
chacun;  il  faut  en  outre  deux  manœuvres  pour 
leur  amener  la  houille  et  les  minerais,  et  pour  le 
cassage  du  minerai  grillé. 

Les  six  ouvriers  grilleurs sont  associés;  ils  pren- 
nent le  travail  à  Tentreprise,  à  raison  de  17  fr. 
par  tonne  de  minerai  grillé.  Ils  doivent  payer  la 
houille  au  prix  de  3o  fr.  la  tonne.  Ce  prix  fait, 
17  fr.,  n'est  pas  assez  élevé,  en  raison  du  peu  d'é- 
nergie des  ouvriers;  il  faut  leur  donner  à  peu  près 
constamment  2  fr.  de  plus  comme  indemnité, 
afinquUls  puissent  gagner  de  quoi  vivre. 

Le  cassage  du  minerai  grillé  est  payé  o',25 
par  tonne;  l'ouvrier  doit  transporter  Je  minerai 
cassé  jusqu'à  Torifice  des  soupiraux ,  qui  le  des- 
cendent aux  magasins.  Les  magasins  sont  établis 
au-dessous  des  fours  de  grillage,  et  au  niveau 
même  du  sol  de  l'atelier  de  réduction. 

Les  consommations  et  les  frais  spéciaux,  rap- 
portés à  i.ooo  kilogrammes  de  minerai  grillé, 
cassé  et  rendu  dans  Tes  magasins,  sont  : 

fr. 

Minerais i.35o  k,  » 

Houille 480  i4i4o 

Main-d'œuYre  de  grillage .  ê^^éo 

Main-d'œuYre  de  cassage o,  a5 

Manœuvre  pour  les  transports o,  a5 

Soit igT-So 

Bans  compter  la  valeur  du  minerai. 
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NoQfeiQ  Le  travail  au  nouveau  fourneau  de  grillage  est 

roorneaa.  |^^  facile  à  expliquer.  Le  minerai  est  chargé  k 
l'extrémité  de  la  sole  supérieure ,  avancé  progrès* 
sivement  jusquà  la  cheminée  de  communication^ 
jeté  au  pied  de  cette  cheminée,  avancé  sur  la  sole 
inférieure,  où  il  est  aggloméré  et  fondu  très-rapi- 
dement :  on  sort  presque  continuellement  du 
fourneau  le  minerai  fondu  ou  aggloméré.  Ce  mode 
de  travail  présente  le  grand  avantage  de  la  conti^ 
nuité  des  opérations,  mais  il  est  extrêmement  pé« 
nible  pour  les  ouvriers,  qui  ne  doivent  pas  quitter 
un  seul  instant  leurs  outils.  Il  faut,  en  vingt- 
quatre  heures,  trois  postes  d'ouvriers^  et  à  chaque 
poste  quatre  hommes  pour  le  grillage,  deux 
hommes  pour  l'agglomération  j  soit  dix-huit  ou-* 
vriers  en  vingt-quatre  heures. 

Le  feu  doit  être  conduit  bien  uniformément,  le 
fourneau  inférieur  est  maintenu  constamment  au 
rouge  très-vif;  sur  la  sole  supérieure  la  tempéra*- 
ture  du  minerai  atteint  le  rouge  sombre  près  de  la 
cheminée,  et  décroit  jusqu'il  aSS"*  environ  à  l'ex- 
trémité du  fourneau. 

On  a  trouvé  un  grand  avantage,  pour  la  r^u* 
larité  du  feu  et  surtout  pour  l'économie  du  com- 
bustible, k  donner  une  grande  profondeur  au 
foyer,  et  à  le  disposer  comme  ceux  des  fours  k 
zinc  (méthode  silésienne),  ou  comme  ceux  des 
fourneaux  à  cuivre  de  Swansea.  Les  barreaux 
sont  protégés  par  une  couche  de  mâchefer  spon- 
gieux, de  ol^,i5  environ,  sur  lequel  repose  la 
houille;  l'épaisseur  de  combustible  que  Fexpé* 
rience  a,  jusqu'à  présent,  indiquée  la  plus  coi^ 
venable,  est  o"^^  P^^^  1^  houille  de  la  Yeraade. 
Quand  le  feu  est  bien  disposé  par  l'ouvrier,  il 
ne  tombe  plus  d'escarbilles  dans  le  cendrier. 
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même  pendant  le  changement  de  houille  fraîche. 

Le  minerai ,  amené  par  des  charrettes  au  niveau  Oxy^^uon. 
de  la  trémie ,  est  déchargé  sur  un  plancher,  puis 
chargé  à  la  pelle  dans  la  trémie  :  on  le  fait  ensuite 
tomber  dans  le  fourneau  à  des  intervalles  régu« 
liers.La  quantité  de  minerai  qui  peut  être  grillée 
en  vingt*quatre  heures  dépend  de  l'activité  des 
ouvriers. 

Ordinairement  on  passe  7.600  kilogrammes  de 
minerai ,  divisé  en  dix  ou  onze  charges.  La  sole 
d'oxydation  porte  à  la  fois  six  charges* 

Le  travail  des  ouvriers  consiste  à  retourner  con« 
stammentle  minerai  avec  des  spadelles,  en  l'avan- 
çant progressivement  vers  la  cheminée.  Ils  doivent 
avoir  soin  de  ne  pas  accumuler  le  minerai  en  cer- 
tains points  ,  et  cle  lui  donner  une  épaisseur  aussi 
uniforme  que  possible.  Ces  conditions  ne  sont  pas 
toujours  remplies;  les  ouvriers  sont  toujours  dis- 
posés à  faire  glisser  le  minerai  sur  la  sole  sans  se 
donner  lar'peine  de  le  retourner  et  de  le  transpor- 
ter, et  par  suite  d*une  trop  forte  épaisseur  en  cer- 
tains points ,  le  four  de  grillage  se  trouve  souvent 
converti  en  une  série  de  petits  fours  irréguliers, 
dont  les  rampants  correspondent  aux  accumula* 
tions  de  minerai.  Il  faut  une  surveillance  conti- 
nuelle pour  forcer  les  ouvriers  à  travailler  con- 
venablement le  minerai. 

Quand  le  grillage  est  fait  avec  soin ,  le  minerai 
arrive  après  douze  heures  auprès  de  la  cheminée; 
il  est  à  la  température  du  rouge  sombre^  et  loxy- 
dation  est  à  peu  près  complète.  Quant  au  con- 
traire le  minerai  a  été  avancé  irrégulièrement  et 
par  grandes  massés  à  la  fois,  il  contient  encore  une 
très-forte  proportion  de  sulfures  non  oxydés. 
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Agglomâratioo.  Le  minerai  oxydé  tombe  de  la  sole  supérieure, 
par  la  cheminéç,  sur  une  aire  disposée  à  la  suite 
du  fourneau  inférieur  ;  les  ouvriers  l'avancent  en- 
suite sur  )a  sole  d'agglomération. 

La  température  du  fourneau  inférieur  étant 
toujours  le  rouge  vif^  le  rainerai  oxydé  sWglo- 
mère  et  entre  rapidement  en  fusion  à  la  surrace  : 
l'un  des  ouvriers  doit  brasser  constamment  avec 
un  ringard ,  et  enlever  par  la  porte  latérale  la  ma« 
tîère  fondue;  mais  seulement  alors  que  lagglo- 
mération  des  parties  inférieures  est  devenue  assez 
forte  pour  que  le  ringard  ne  puisse  plus  être 
manœuvré. 

Le  minerai  fondu,  sorti  par  la  porte  la  plus 
rapprochée  du  foyer,  doit  se  réunir  en  un  seul 
gâteau,  pesant  environ  3oo  kilogrammes.  L'ou- 
vrier le  refroidit  immédiatement  avec  de  l'eau; 
les  deux  hommes  se  réunissent  pour  le  faire  glis- 
ser sur  le  sol  de  l'atelier  ^  et  doivent  de  suite  re- 
commencer le  brassage  dans  le  fourneau. 

Quand  la  charge  du  fourneau  inférieur  est  en- 
^  levée,  après  deux  ou  trois  opérations  partielles, 

les  ouvriers  poussent  sur  la  sole  une  nouvelle 
charge,  réunie  déjà  au  pied  de  la  cheminée,  et  le 
travail  au  ringard  recommence  presque  immédia- 
tement. 

Le  travail  sur  la  sole  inférieure  est  extrêmement 
pénible,  et  les  deux  hommes  doivent  se  remplacer 
très-fréquemment  dans  la  manœuvre  des  ringards. 
Celui  qui  ne  travaille  pas  au  fourneau  prend  soin 
de  la  grille  et  va  chercher  Teau  nécessaire  pour 
refroidir  les  gâteaux. 

Les  deux  hommes  réunissent  leurs  efforts  pour 
le  chargement,  l'enlèvement  du  minerai  fondu 
et  du  gâteau  refroidi. 
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Les  opérations  ou  coulées  partielles  se  font  k  peu 
près  toutes  les  heures;  avec  des  ouvriers  énergi- 
ques et  intelligents,  on  pourrait  en  faire  deux  féis 
plus  (i). 

En  vingt-quatre  heures,  avec  dix-huit  journées  prodolifet 
d'ouvriers,  on  passe  au  grillage  7,200  kilogrammes  «MMommaiion 
de  minerai;  on  obtient  de  6.3oo  à  6.5oo  kilo- 

Srammes  de  minerai  en  gâteaux  ;  le  minerai  perd 
onc  de  f  I  à  12  p.  100  de  son  poids.  On  brûle  de 
1.900  à  2.000  kilogrammes  de  houille  à  la  Ver- 
nade,  soit  de  3o  à  3i  p.  100  du  minerai  grillé. 

Les  frais  spéciaux  et  consommations  sont  donc, 
pour  1 .000  kilogrammes  de  minerai  grillé  et  ag- 
gloméré : 

Minerai 1.17a  k. 

Houille.    ....        5o5  k.      k  V         g'^iS 
Main-d'œuvre.  .      aJ,8i  à  l'^So    %*,2xS 

Soit i3',365 

sans  compter  les  frais  nécessaires  pour  amener  le 
minerai  à  la  trémie;)  et  la  houille  auprès  du  four- 
neau. 

Le  minerai  grillé,  refroidi  sous  forme  de  gà-  Campotition 
teaux ,  est  cassé  par  un  ouvrier  spécial  payé  o',25  ^"J^îl^'** 
par  i.ooo  kilogrammes  de  minerai.  A  la  surface, 

(1)  Le  service  du  grillage  doit  être  prochainemeot  or- 
ganisé de  la  manière  suivante.  Â  chacun  des  trois  postes 
on  livrera  des  quantités  pesées  de  houille  et  de  minerai  ; 
on  pèsera  le  minerai  aggloméré  et  cassé  :  ce  minerai  sera 
ensuite  essayé  dans  un  petit  fourneau  d'essai  placé  dans 
l'atelier.  L'essai  consistera  en  une  fusion  rapide  avec  du 
borax.  On  payera  les  ouvriers  en  raison  de  la  quantité 
de  minerai  grillé,  en  raison  inverse  de  la  quantité  de 
matte  accusée  par  l'essai  ;  on  donnera  des  primes  ou  des 
amendes  pour  la  consommation  de  houille. 
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les  gâteaux  sont  ternes  et  presque  noirs;  il  est  dif- 
ficile de  distinguer  si  l'oxydation  a  été  poussée 
assez  loin  ;  quand  le  minerai  a  été  cassé  en  nior- 
ceaux  de  la  grosseur  du  poing ,  il  est  assez  facile 
de  reconnaître,  à  la  cassure,  si  les  opérations  ont 
été  bien  conduites.  Le  minerai  bien  grillé  est  brun 
verdàtre ,  presque  noir ,  il  présente  1  éclat  vitreux , 
sa  texture  est  rendue  porphyrique  par  des  grains 
nombreux  de  quartz  ou  de  sulfate  de  baryte  non 
combinés  :  quand  la  température  n  a  pas  été  suffi- 
samment élevée,  et  que  la  fusion  n'a  pas  été  com- 
plète, le  minerai  est  buUeux,  terne,  et  présente 
encore  les  grains  de  quartz  et  baryte  sulfatée. 

Quand  Toxydation  n'a  pas  été  convenablement 
faite,  le  minerai  aggloméré,  vitreux  ou  bulleux, 
présente  une  proportion  plus  ou  moins  grande  de 
sulfure  de  plomb  en  petites  lamelles  brillantes. 

Le  minerai  grillé  dans  l'ancien  fourneau  pré- 
sente à  peu  près  les  mêmes  caractères. 

Nous  donnons  les  analyses  et  les  résultats  des 
essais,  pour  plomb  et  argent,  de  trois  échantil- 
lons différents  de  minerais  grillés. 

M''  I.  Minerai  grillé  au  nouveau  fourneau,  vi- 
treux ,  de  texture  porphyrique  ;  on  ne  distingue 
pas  de  galène. 

N^  2.  Minerai  grillé  au  nouveau  fourneau ,  bul- 
leux; on  ne  distingue  pas  non  plus  de  galène. 

N""  3.  Minerai  grillé  à  l'ancien  fourneau  :  les 
opérations  ont  été  conduites  avec  grand  soin  ;  le 
minerai  ne  présente  pas  de  galène  visible. 

Nota.  Le  minerai  grillé  à  l'ancien  fourneau 
était  notablement  plus  pauvre  que  celui  passé  au 
nouveau  fourneau. 
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N*i.  N*a.  W5. 

Oxyde  de  sine O9O06  0,007  O9O11 

Oxyde  de  plomb o,oi5  o,o34  0,017 

Oxyde  de  fer 0,007  o,o3i  0,011 

Sulfate  de  baryte 0,074  0,072  0,092 

Sulfate  de  plomb 0,067  0,071  0,081 

Sulfure  de  plomb 0,014  0,067  0,061 

Silice,  quart!  et  feldspath.  0,241  0,1 65  0,270 

j(  Oxyde  de  plomb o,54i  0,372  o,i5o 

I  j  Oxyde  de  sine o,o35  o,o34  0,041 

•  (Protoxyde  de  fer o,i63  0,110  0,196 

i  1  Magnésie^  alcalis 0,01 3  0,01 5  0,022 

^  [  Chaux  et  baryte 0,010  0,011  0,027 

Arsenic  et  antimoine.  .  .  traces  traces  0,009 

0,984      0.979      0,988 
Plomb  total  contenu.  •  ,       0,97        0,39        0,24 

RéâuUats  des  eisais  par  voie  sèche. 

Pour  100  kil.  :     Plomb.  .  •     35  k.      36^,20      ai^So 

Argent.  •  .   122  gr.     127  gr.      iiogr. 

Soit  pour  100  kil.  de  plomb  donné  pour  les  essais  : 

Argent.  .  •  349  gr.    36ogr.     5oo  gr. 

Les  échantillons  ayant  été  pris  dans  des  mine- 
rais bien  grillés,  les  résultats  précédents  prouvent 
que  foxydation  est  plus  complète  dans  le  four- 
neau Zeppenfeld(i)  :ce  fait  est,  du  reste,  bien 
constant  ;  car  au  traitement  dans  les  fours  à  man- 
che, le  minerai  grillé  à  l'ancien  fourneau  exige 
une  quantité  de  fer  plus  considérable,  et  par  con- 
séquent doit  contenir  une  proportion  plus  grande 
de  sulfure  et  sulfate  de  plomo. 

Il  était  assez  intéressant  da  comparer  la  com- 


(1]  La  plus  grande  partie  du  minerai  grillé  provenaitt 
de  ce  fourneau  est  à  l'état  yitreuz. 
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position  du  minerai  oxydé  à  celle  du  minerai  grillé 
et  aggloméré  correspondant  :  nous  avons  analysé 
un  échantillon  du  minerai  oxydé  au  fourneau 
Zeppenfeld ,  correspondant  aux  deux  échantillons 
dont  nous  avons  donné  l'analyse  ;  nous  avons  ob- 
tenu: 


Minerai  oxydé 

an 

fourneau  Zeppenfeld. 

Oxyde  de  plomb.  . 

0,397 

Oxyde  de  xinc.  •  .  . 

o,o5o 

Oxyde  de  fer.  .  .  . 

0,1 5o 

Sulfate  de  plomb.  . 

0,095 

Sulfate  de  fer.  .  .  . 

OyoSa 

Sulfate  de  zinc.   .  . 

o^oi5 

Sulfate  de  baryte.  . 

0,080 

Sulfure  de  plomb.  . 

o,o3a 

Quartz  et  feldspath. 

o,a5o 

Arsenic  et  antimoine. 

0,004 

0,985 

Sans  doute  il  n'est  pas  possible  de  fonder  une 
comparaison  rigoureuse  sur  les  résultats  d'analyses 
de  ces  différents  échantillons,  lesquels  ne  doivent 
pas  représenter  exactement  la  composition  des 
minerais  oxydés  et  agglomérés.  Mais  on  peut  dé- 
duire de  la  plus  grande  proportion  de  sulfates 
contenus  dans  Téchanlillon  oxydé,  que  la  période 
d'agglomération  a  pour  résultat  d'expulser  une 
certaine  quantité  d'acide  sulfurique  formé  dans  le 
grillage  proprement  dit.  On  peut  s'assurer  du 
reste  y  en  suivant  attentivement  la  période  d'ag- 
glomération ,  qu'il  se  dégage  une  certaine  quan- 
tité d'acide  sulfureux. 
Famées.  H^sn  que  le  tirage  ne  soit  pas  très-actif  dans  Ja 

partie  supérieure  du  nouveau  fourneau ,  une  cer- 
taine quantité  de  matières  pulvérulentes  est  en- 
traînée dans  la  chambre  de  condensation  y  dans  le 
conduit  souterrain,  et  probablement  jusqu'au  yen- 
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tilateur.  Les  fumées,  condensées  dans  les  cham- 
bres,  forment,  aux  voûtes  et  sur  les  parois,  une 
couche  assez  épaisse  au  bout  de  trois  mois  ;  les  fu- 
mées sont  blanches,  floconneuses,  assez  légères; 
un  échantillon  pris  à  la  voûte  de  la  première 
chambre  nous  a  donné  ; 

Carbonate  de  plomb o,35o 

Sulfate  de  plomb 0,390 

Sulfure  de  plomb.  ......  o,o45 

Oxyde  de  zinc 0,027 

Sulfate  de  zinc o,023 

Acide  arsénieuz. 0,01 5 

Matière  inattaquable  aux  acides,  o.  1 5a 

Plomb  total  contenu 0,567 

Essai  par  voie  sècbe,  pour  100  k.  de  fumées  : 

Plomb.  •      5akiL 
Argent. .     lag  gr. 

Soit  pour  100  k.  de  plomb  :  argent.  .     a48  gr. 

Ces  nombres  prouvent  que,  dans  le  grillage, 
une  proportion  considérable  d'argent  est  entraî- 
née dans  les  fumées;  une  partie  se  dépose  dans  les 
premières  chambres  de  condensation;  mais  on 
trouve  encore  de  l'argent  dans  les  fumées  des  ca- 
naux souterrains  et  dans  celles  du  ventilateur. 

La  proportion  des  fumées  données  par  l'ancien 
fourneau  de  grillage  est  bien  plus  considérable 
que  celle  du  nouveau  fourneau  ;  et  c'est  à  ce  plus 
grand  entraînement  des  poussières  pendant  l'opé- 
ration qu'on  doit  attribuer  la  perte  plus  forte  qu'é- 
prouve le  minerai  au  grillage.  Les  fumées  sont  re- 
cueillies en  grande  partie  dans  une  chambre  assez 
vaste  disposée  derrière  le  fourneau,  et  communi- 

Tame  XFIII ,  iS&o.  a6 
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quant  ayec  le  ventilateur  par  un  conduit  souteiv 
rain.  Elles  ont  à  peu  près  la  même  composition 
et  la  même  teneur  en  argent  que  les  fumées  du 
nouveau  fourneau;  seulement  elles  contiennent 
une  proportion  plus  grande  de  sulfures. 
Répantioni  Uancien  fourneau  de  grillage  n'exige  que  fort 
doifoBrneiiix.  pg^  jg  réparations;  on  le  met  hors  feu  après 
douze  ou  quinze  mois  pour  réparer  les  soles  d  ag- 
glomération et  les  parois*  Le  nouveau  fourneau 
pourrait  faire  aussi  des  campagnes  très-longues  ; 
on  Féteint  assez  fréquemment ,  parce  que  les  trois 
fours  à  manche  qui  servent  k  la  réduction  ne  peu- 
vent paQ  fondre  la  quantité  de  minerai  qu'il  pro- 
duit. 

Les  soles  d'agglomération  i  dans  les  deux  sys- 
tèmes, sont  très-rapidement  rongées  jusqu'aux 
briques  réfractaires ,  mais  en  même  temps  rem- 
placées par  des  sous-sulfures  métalliques  formant 
des  soles  artificielles  qui  tendent  toujours  à  s'é- 
lever. 

Les  soles  métalliques  sont  recueillies  avec  soin 
quand  on  répare  les  fourneaux  ;  elles  sont  très- 
nches  en  plomb  et  en  argent.  Un  échantillon  pro- 
venant du  nouveau  fourneau  nous  a  donné,  à  Ves- 
sai  par  voie  sèche  : 

Plomb.  .      6okil.  pouriookil.  de  matière. 
Argent  .    600  gr. 

Soit  pour  100  kil.  de  plomb  :  argent.  •    i.ooogr. 

Nous  indiquerons,  en  donnant  le  détail  des 

frais  du  traitement  métallurgique,  les  dépenses 

relatives  aux  réparations  des  fourneaux ,  usure  des 

outils. 

Gompmiion        Le  nouveau  fourneau  de  grillage  présente  sur 

rowDctaî.     l'*n<Â^>)  un  avantage  très-grand  sous  le  point  de 
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vue  de  Féconomie.  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
rappeler  ici  les  nombres  que  nous  avons  cités  pré- 
cédemment. Uéconomie  sera  plui  forte  encore 
quand  les  ouvriers  seront  mis  à  l'entreprise  au 
nouveau  fourneau  ;  on  pourra  leur  donner  i  a  fr* 
au  plus  par  tonne  de  minerai  grillé ,  au  lieu  de 
19  ir«  comme  pour  Tancien*  La  dîAârence  pro- 
vient principalement  de  ce  que  la  consommation 
de  houille  est  bien  moindre  i  3o  à  3i  p.  loo  de 
minerai  grillé  au  lieu  de  48. 

Nous  pouvons  ajouter  : 

I*  Que  le  minerai  peut  être  bien  mieux  grillé 
dans  le  nouveau  fourneau,  ce  qui  se  traduit  en  une 
économie  pour  le  traitement  aux  fours  à  manche; 

a*  Que  la  perte  de  poids  au  grillage  est  moin* 
dre,  ou,  plus  exactement,  que  la  proportion  de 
matières  pulvérulentes  entraînées  dans  la  cham- 
bre de  condensation  et  dans  le  canal  souterrain  est 
beaucoup  moins  forte. 

Pour  toutes  ces  raisons ,  le  fourneau  Zeppen&ld 
doit  être  considéré  comme  beaucoup  plus  avan- 
tageux que  l'ancien  fourneau  :  aussi  ne  faut-il  pas 
s*étonner  que  ce  dernier  soit  maintenant  aban- 
donné. 

La  réduction  des  minerais  grillés  est  faite  dans     RédocUon 
des  fours  à  manche  peu  élevés.  Les  trois  fours  qui    ^^JSJj]?'^ 
existent  maintenant  à  l'usine  sont  représentés 
PLXI.Jig.TJkio. 

Leurs  principales  dimensions  sont  :  Foon  à  manche. 

Section  horiiontale,  o",90  sur  o,"6o.  ^'«  -37. 

Hauteur  de  la  gueule  au-dessus  de  la  tuyère , 
i",6o  (1). 

(1)  Dernièrement  on  a  releyé  la  tuyère  de  o°^,i5,  en 
laissant  Pouterture  de  chargement  en  pUce;  la  hauteur 
est  diminuée  par  là  de  o'"^i5. 
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L'œil  de  la  tuyère  a  o^'yOsS. 
La  sole  du  fourneau  est  en  brasque;  sa  surface 
est  inclinée  versTavant-creuset. 

La  profondeur  mazima  au-Kiessous  de  la  tuyère 

est  o"^4^- 

L'avant-creuset  est  creusé  dans  un  massif  de 
brasque  élevé  d'un  mètre  au-dessus  du  sol  de  l'a- 
telier, et  maintenu  par  trois  plaques  de  fonte. 
Trois  marches  permettent  aux  ouvners  de  monter 
sur  ce  massif  pour  charger  les  lits  de  fusion.  Les 
matières  fondues  se  réunissent  dans  l'avanWcreu- 
set;  les  scories  coulent  par-dessus  les  bords  sur  le 
sol ,  ou  sont  enlevées  en  grandes  plaques  solidi- 
fiées. Le  plomb  et  la  matte  sont  conduits  en  temps 
opportun  dans  un  bassin  latéral  en  brasque ,  mé- 
nagé dans  le  sol  même  de  l'atelier. 

Les  fumées  et  les  gaz  se  rendent  dans  des  cham- 
bres de  condensation  terminées  par  un  canal  qui 
conduit  au  ventilateur.  Chaque  four  à  manche  est 
pourvu  d'une  petite  cheminée ,  de  sorte  qu'au  be- 
soin on  peut  ne  pas  employer  le  ventilateur. 

Les  magasins  de  coke,  chaux  fluatée,  calcaire , 
débris  de  fourneaux,  abstrichs,  abrugs,  ferraille, 
sont  à  proximité  de  l'atelier. 
^ ffl^^'ui  ^^  machine  soufflante  est  placée  de  l'autre  côté 

du  fourneau  de  coupelle.  Elle  donne  le  vent  à  ce 
fourneau  et  aux  trois  fours  à  manche.  La  machine 
se  compose  de  deux  caisses  rectangulaires  en  bois 
à  simple  effet;  les  pistons  en  bois,  munis  de  lar- 
ges soupapes  en  cuir,  sont  mis  en  mouvement  par 
une  roue  hydraulique,  qui  sert  également  au  ven- 
tilateur et  à  la  pompe  alimentaire. 

Un  régulateur  est  disposé  au-dessus  des  deux 
caisses;  mais  il  est  de  capacité  trop  petite  pomr 
produire  de  l'effet. 
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Les  caisses  ont  i^'^iS  de  côté;  la  course  des  pis- 
tons est  de  o"*,8o.  Chacun  d'eux  peut  faire  de  dix 
à  douze  levées  par  minute.  En  faisant  abstraction 
des  pertes ,  la  quantité  de  vent  fournie  par  la  ma- 
chine soufflante  peut  s'élever  à  20  ou  à  ^5  mètres 
cubes  par  minute;  la  pression  est  de  1  1/2  centi- 
mètre de  mercure.  Cette  quantité  de  vent  et  cette 
pression  sont  à  peine  suffisantes  pour  les  fours  à 
manche;  aussi,  quand  la  coupeltation  vient  se 
joindre  à  la  réduction  dans  les  trois  fours ,  il  faut 
mettre  en  mouvement  des  soufflets  en  cuir  pour 
aider  la  machine  soufflante. 

Dans  le  courant  de  i85o,  on  remplacera  cette 
vieille  machine  par  un  système  soufflant  plus  éner- 
gique ,  composé  de  deux  cylindres  en  fonte  à  dou- 
ble effet  et  d'un  grand  régulateur.  On  établira  en 
même  temps  une  roue  hydraulique  plus  forte. 
Cet  appareil,  construit  dans  les  ateliers  de  Cave, 
à  Paris,  pourra  donner  par  minute  40  itiètres 
cubes  d'air,  à  la  pression  de  o",o5  à  o^^oy  de 
mercure.  Sa  disposition  est  représentée  dans  les 
Jig.  1,3,  PL  XI.  Quand  il  sera  établi ,  on  pourra 
construire  et,  mettre  en  feu  deux  nouveaux  fours 
à  manche  et  un  second  fourneau  de  coupelle. 

Les  fours  à  manche  sont  construits  en  briques  CoDitmctiao  def 
rouges  à  l'intérieur,  en  pierres  de  taille  de  Vol-  '®""  *darïï^* 
vie  et  Pontgibaud  à  l'intérieur.  Les  briques  ont  des  campagnes. 
o",5o  d'épaisseur;  le  massif  extérieur  a  o",6o.  Il      ^^  ^^* 
est  maintenu  par  des  armatures  en  fer  forgé.  On 
a  employé  successivement,  pour  la  chemise  inté- 
rieure, des  briques  réfractaires  et  de  la  brasque 
fortement  tassée;  ces  matériaux  ont  moins  bien 
résisté  que  les  briques  rouges  de  Pontgibaud,  em- 
ployées seules  maintenant. 

La  poitrine,  en  briques,  a  seulemento'*,i5;  elle 
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est  formée  {fig.  7>  89  9,  i  o,  PL  XI)  de  trois  Toutes, 
ayant  chacune  oeuz  briques  d'épaisseur  séparées 
par  des  intervalles  de  o*,i3  bouchés,  pendant  le 
travail ,  avec  des  briques  sèches  dont  les  joints  sont 
recouverts  d*argile  rouge  à  l'extérieur.  Cette  dis- 
position présente  une  grande  solidité ,  et  permet 
d'introduire  facilement  des  ringards  dans  le  four, 
quand  un  engorgement  est  produit. 

La  durée  des  campagnes  dépend  principale- 
ment de  la  nature  des  matières  fonaues ,  de  la 
régularité  qu'on  peut  maintenir  dans  l'allure , 
bien  plus  que  des  propriétés  plus  on  moins  réfrac- 
taires  des  matériaux  employés  pour  la  chemise 
intérieure. 

Dans  les  circonstances  les  plus  favorables,  c'est- 
à-dire  quand  la  mise  en  feu  a  été  bien  conduite, 
que  le  nez  peut  être  maintenu  à  une  longueur  con- 
venable ,  que  la  nature  des  minerais  grillés  varie 
i)eu,  quand  fallure  du  four  peut  être  régulière, 
a  durée  de  la  campagne  atteint  quarante  et  même 
cinquante  jours. 

Les  campagnes  sont  ordinairement  moins  Ion- 

Suea  par  suite  de  l'irrégularité  dans  la  proportion 
es  gangues  des  minerais  j  on  peut  compter  sur 
trente  Jours,  comme  durée  probable  d'une  cam- 
pagne Bien  commencée. 

tm  dtftuion.  jjQB  lits  de  fusion  sont  préparés  par  des  ouvriers 
spéciaux  dans  l'atelier  et  en  aviut  des  fours  à 
manche.  Ces  ouvriers  vont  chercher  eux^roômes 
tous  les  matériaux  t  et  les  disposent  par  couches 
borJxon taies  ou  par  lits. 

En  bonne  allure  des  fours ^  un  Ut  de  fuaion  est 
composé  des  matières  suivantes  : 
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Minerai  grillé l.ooo  kil. 

Chaux  fluatée •  •  •  •  100 

Calcaire, 94^ 

Ferraille.  •  .  • 100 

Soles  de  coupelle,  abstrichs^  ab- 

rugs^  débris  de  fourneaux.  •  .  •  60 

Scories  anciennes  (riches) 5oô  à     6ôo  lu 

Poids  total.  •  •  .     1.900  à  ^.oook. 

On  fait  varier,  suivant  la  nature  des  minerais 
grillés ,  la  proportion  de  chaux  fluatée ,  de  cal* 
caire  et  de  ferraille,  mais  entre  des  limites  assez 
restreintes. 

Pour  la  chaux  fluatée,  on  ne  dépasse  jamais 
100  kilogrammes  pour  un  lit  de  fusion  ;  un  excès 
de  ce  réactif  rend  les  scories  très-fluides ,  mais  en 
même  temps  augmente  la  perte  par  volatilisation 
et  la  proportion  du  plomb  restant  dans  les  sco« 
ries  :  le  plomb  se  trouve  probablement  retenu  à 
Tétat  de  fiuosulfate  ou  de  fluosilicate.  Un  excès  de 
fer  rend  les  scories  très-pauvres  en  plomb,  mais 
donne  lieu  fréquemment  à  des  engorgements  on 
bonnetSi  très-nuisibles  pour  Fallure  des  fours  et  la 
durée  des  campagnes.  La  quantité  de  ferraille 
nécessaire  dépend  du  soin  apporté  au  grillage  ;  il 
faut  d'autant  plus  de  ferraille  que  le  minerai  ag- 
gloméré contient  plus  de  sulfure  et  de  sulfate. 

La  proportion  de  calcaire  varie  avec  la  nature 
du  minerai;  on  a,  dernièrement,  cherché  à  aug- 
menter sa  quantité  autant  que  l'a  permis  la  néces- 
sité de  conserver  une  grande  fluidité  aux  scories  ; 
on  est  parvenu  h  34^  kilogrammes  de  calcaire  par 
lit  de  fusion^  tandis  qu^au  commeflcemedt  de 
1849  on  ne  passait  guère  que  5ô  à  60  kilôgfaiu* 
mes.  On  a  remarqué  que  plus  la  proportiott  de 
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calcaire  est  grande,  plus  le^s  scpries  sont  pauvres 
en  ploaib. 

Le  calcaire  de  Bourglastic  est  évidemment 
moins  bon  que  celui  de  Clermont,  en  ce  qu^il 
contient  presque  autant  de  quartz  que  le  dernier 
renferme  d'argile. 
Penonnei.  Les  trois  fours  à  manche,  en  bonne  allure, 
peuvent  fondre  en  vingt-quatre  heures  de  neuf  à 
dix  lits  de  fusion.  Le  transport  des  matières,  leur 
préparation  en  lits,  en  face  des  fours,  sont  faits 
par  trois  ouvriers,  auxquels  on  paye  o',35  par  lit, 
soit  par  i.ooo  kilogrammes  déminerai  grillé.  Ces 
ouvriers  peuvent  gagner  en  vingt-quatre  heures 
de  3',i5  à  3',5o,  c'est-à-dire,  en  moyenne,  un 
peu  plus  de  i  franc  par  homme. 

La  soufflerie  n'exige  aucun  ouvrier  spécial  ;  elle 
est  sous  la  direction  immédiate  du  contre-maitre. 

Le  travail  aux  fours  à  manche  exige  quatre 
hommes  pour  trois  fours,  ou  trois  hommes  pour 
deux  fours  en  feu  •  Les  postes  sont  de  douze  heu- 
res. On  paye  aux  ouvriers  2  fr.  par  lit  de  fusion; 
les  huit  ouvriers  peuvent  donc  gagner,  en  vingt- 
quatre  heures,  de  18  à  20  fr.  Àfais  assez  souvent 
ils  gagnent  beaucoup  moins,  parce  que  trois  fours 
ne  peuvent  pas  fondre  régulièrement  de  neuf  à 
dix  lits. 

Les  fondeurs  doivent  s'éclairer  à  leurs  frais  pen- 
dant la  nuit;  ils  doivent  faire  les  charges,  les  cou- 
lées, toutes  les  opérations  nécessaires,  et  trans- 
porter les  scories  dans  la  cour,  à  côté  de  l'atelier. 

Dans  la  cour  les  scories  sont  examinées  ;  elles 
sont  essayées  tous  les  jours.  Les  scories  riches  sont 
cassées  et  repassées  de  suite  dans  les  lils  de  fusion  ; 
les  scories  pauvres  sont  enlevées  dans  un  tombe- 
reau et  portées  à  une  certaine  distance  de  l'usine. 
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Nous  ne  décrirons  pas  en  détail  le  travail  des     OpértUoo. 
fours  à  nianche;  il  ne  présente  aucune  particula- 
rité. 

La  mise  en  feu  d'un  four  nouvellement  réparé 
doit  être  faite  avec  une  grande  lenteur;  vers  le 
septième  jour  de  la  campagne,  le  four  peut  fon- 
dre trois  et  même  quatre  lits  ;  on  peut  continuer, 
{rendant  vingt-^^inq  à  trente  jours ,  à  passer  trois 
its  au  moins  par  vingt-quatre  heures,  à  moins 
cependant  que  le  four  ne  s  engorge.  On  consomme 
i5o  kilogrammes  de  coke  pour  un  lit  de  fusion, 
soit  i5  de  coke  pour  loo  de  minerai  grillé. 

Les  ouvriers  doivent  charger  les  lits  de  fusion 
et  le  coke  à  des  intervalles  assez  réguliers  et  de 
manière  que  la  charge  ne  descende  jamais  au- 
dessous  de  Farête  supérieure  de  la  poitrine;  ils 
doivent  faire  couler  les  scories  lentement  sur  le 
massif  de  Tavant-creuset,  et  maintenir  une  cer- 
taine épaisseur  de  scorie  solidifiée  au-dessus  des 
matières  fondues  dans  lavant-creuset.  Ces  scories 
solides  sont  enlevées  seulement  avant  les  coulées. 
Les  intervalles  qui  séparent  les  coulées  dépen- 
dent de  la  richesse  des  minerais  grillés,  comprise 
ordinairement  entre  ^5  et  35  p.  loo  de  plomb. 
Il  faut  faire  couler  le  plomb  de  lavant-creuset 
dans  le  bassin  extérieur  de  deux  à  quatre  fois  par 
vingt-quatre  heures. 

Dans  le  bassin,  le  plomb  est  souvent  recouvert 
d'une  couche  mince  de  matte  ;  ce  produit  ne  s'ob- 
serve jamais  quand  le  minerai  a  été  bien  grillé  ; 
aussi  la  matte  indiquant  négligence  des  ouvriers 
grilleurs  leur  est  rendue;  ils  doivent  la  griller  de 
nouveau  à  leurs  frais. 

La  matte  est  solidifiée  rapidement  avec  de  Feau  ; 
quand  elle  est  enlevée,  on  puise  le  plomb  à  la  cuil- 


4oa  DBSGHlPTIOir   DBS   MIirBS 

1er ,  et  on  le  moule  dans  des  lingotières  en  fonte. 
Chaque  lingot  pèse  ^o  kilogrammes. 

Les  fours  à  manche  donnent  trois  produits  fon^ 
dus  différents  : 

Le  plomh  d'œuvroi  la  matto,  les  soories. 
Plomb.  Le  plomb  d'osuvre  n'est  pas  très-impur;  il  con- 

tient de  Tarsepic,  de  l'antimoine,  un  peu  de  sine 
et  de  fer.  H  est  très^riche  en  argent  (nous  indique- 
rons plus  loin  les  quantités  de  plomb  et  d*arg«it 
retirées  des  minerais  depuis  plusieurs  années).  En 
1849»  le  plomb  d'oeuvre  a  toujours  rendu  k  Tessai 
plus  de  45o  grammes  d'argent  pour  100  kilo- 
grammes. 
Matto.  La  matte  est  un  produit  accidentel  et  pea  imr 

B>rtant;  elle  est  riche  en  plomb  et  en  argent 
eux  échantillons  nous  ont  donné  les  composi- 
tions suivantes  : 

Plomb o>795  0,670 

Fen 0^123  o,aa4 

Zinc OyOïi  0^011 

Arsenic  et  antimoine.  •  O904S  o,o45 

Soufre o,oql5  0,040 

0,995      0^990 

A  l'essai  par  voie  sèche,  ces  échantillons  ont 
donné  : 

Pour  100  kil*  de  matte  : 

Plomb.      76  kil.        63  kil. 
Argent.     175  gr.        i65  gr. 

Soit  pour  100  kiL  de  plomb  : 

Argent.     a3o  gr.       a6a  gr. 

ScoriM.  Les  scories  obtenues  sont  en  général  d'un  vsrt 

foncé  ou  jaun&tre  ;  elles  contiennent  beaucoup  de 
protoxyde  de  fer,  et  la  surface  est  souvent  colorée 
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en  brun ,  par  suite  de  la  peroxydation  du  prot- 
oxyde  de  fer  pendant  le  refroidissement  au  con- 
tact de  Tair.  Les  scories  sont  compactes  ^  très-peu 
huileuses ,  et  présentent  à  la  cassure  un  éclat  rési- 
neux. Essayées  par  voie  sèche ,  elles  rendent  ordi- 
nairement de  I  à  3  p.  I  oo  de  plomb ,  tant  que  les 
fours  conservent  une  allur?  régulière  i  quand  la 
fonte  est  difficile  |  le  rendement  en  plonib  à  l'essai 
s'élève  jusqu'à  6  et  8  p.  loo.  Elles  sont  alors  pres- 
que aussi  riches  que  les  scories  anciennes ,  dont  il 
existe  un  tas  considérable  à  proximité  de  l'usine, 
et  qui  rendent  k  Tessai  de  lo  à  i4  p«  lOO  de 
plomb. 

Nous  avons  analysé  trois  échantillons  de  sco- 
ries : 

N"*  1 ,  scorie  ancienne  ; 

N*  3y  scorie  répondant  à  une  allure  irrégulière; 

N**  3y  scorie  obtenue  en  bonne  allure. 

Ces  échantillons  nous  ont  donné  (i)  : 

Silice 0^590  0^400  0;38o 

Baryte •  «  •  o^aëo  0;03a  o^o33 

Chaux.    .  « 0,110  0,i5o  0,24^ 

Magnésie,  alcalis.**  •  •  .  0,0a  1  o^oSa  o^oag 

Acide  sulforiqae.    .  .  •  «  O5O10  o^oaS  o,oai 

Fluor anquantité  notable,  non  dosé. 

Alumine.   , o,oi5  0,017  0,014 

Oxyde  de  fer  (protoxyde).  o,aia  0,187  0,19a 

Oxyde  de  zinc 0,017  o,oi5  0,016 

Oxyde  de  plomb 0,18a  o,i3i  0,060 

0,983  0,987  0,986 

(1)  Quand  ces  échantillons  ont  été  recueillis ,  la  propor- 
tion de  calcaire  ne  dépassait  pas  Sokilof  rammes  par  lit  de 
fusion  ;  las  scorisf  actuelles  sont  plus  riches  en  chaux  et 
plus  pauvres  «B  plomb. 
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Essais  par  i^oie  sèche.  —  Ces  trois  échantil- 
lons ont  donné  : 

Pour  100  kil.  de  scories  : 

Plomb.  •       la  kil.        g  kil.       i^^o 
Argent.  *        4B^ao         38,6o      oS,75 

Soit  pour  loo  kil.  de  plomb  : 

Argent.  •      35  gr.        4o  K^-     So  gr. 

Fuméai.  Dans  les  chambres  de  condensation,  dans  le 

conduit  souterrain  et  dans  la  chambre  du  ventila- 
teur, se  déposent  des  fumées  assez  abondantes  , 
elles  sont  blanches  dans  la  première  chambre  de 
condensation,  grises  dans  le  conduit  souterrain, 
et  presque  noires  dans  la  chambre  du  ventilateur. 
Nous  avons  analysé  deux  échantillons ,  Tun  pris 
dans  la  chambre  de  condensation,  Fautre  recueilli 
dans  la  chambre  du  ventilateur. 

1*  Fumées  prises  à  la  voûte  de  la  première 
chambre  de  condensation  : 


Oxyde  de  plomb.  . 

.     0,065 

Acide  sulfurique.  . 

.  .     0,170 

Acide  arsénieux. 

.     .         OyOll 

Oxyde  de  fer.  •  .  . 

.  •    o,o3o 

Oxyde  de  xinc  •  . 

.    •      0,130 

0,996 

Ces  fumées  sont  composées  presque  exclusive- 
ment de  sulfates. 

Essai  par  voie  sèche. 

Pour  100 kil.  de  fumées:    Plomb.    56 kil. 

Argent.     aS  gr. 
Soit  pour  100  kil.  deplomb  :     Argent.    5o  gr. 
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a*  Fumées  presque  noires,  prises  dans  la  cham- 
bre du  yentilateur  : 

»     • 

Plomb o^SSo 

Soufre 0,089 

Sulfate  de  plomb.  •  o,  1 3o 

Oiyde  de  plomb.  .  o,o37 

Oxyde  de  fer.  •  •  •  o,i3o 

Oxyde  de  une.  .  •  o,o3i 

Arsenic? o,oi5 

0,98a 

Essai  par  voie  sèche. — L'échandllon  a  donné, 
pour  100  kilogrammes  : 

Plomb.  •    6akil. 

Argent.  .    55gr« 

Soit  pour  100  kil.  de  plomb  :    Argent.  •    88  gr. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  dans  la  première  cham- 
bre ,  dans  laquelle  la  température  est  assez  élevée, 
les  fumées  soient  toutes  oxydées;  mais  il  faut 
bien  remarquer  leur  richesse  en  argent*  L'argent 
est  entraîné  en  quantité  très-notable  (i). 

On  n'a  pas  fait  encore  d'expériences  pour  con- 
stater la  quantité  de  fumées  condensées  pendant 
un  certain  temps. 

Les  trois  fours  à  manche  peuvent  fondre  en     Prodoiuet 
vingt-quatre  heures  9  à  10.000  kilogrammes  de  ^^"^*""**'**** 
minerai  grillé, et  produisent  de  2. 5oo  à  3. 000  kilo- 
grammes de  plomb  d'œuvre. 

Les  consommations  et  les  frais,  rapportés  à 
i.ooo  kilogrammes  de  minerai  grillé,  sont  : 

(1)  Delà  plus  grande  richesse  en  argent  des  fumées  du 
ventilateur,  on  ne  peut  tirer  aucune  conséquence  cer- 
taine, parce  que  le  ventilateur  aspire  les  fumées  de  la 
coupelbtion  et  du  grillage  en  même  temps  que  celles 
des  fours  à  manche. 
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Coke  s  i5o  kil.  5  à  9',5o.  •«.••.  to^^srS 

Préparation  des  lits  de  fusion*  •  t  •  o  ^35 

Fondeurs  (à  Tentreprise) •  a  ,00 

Usure  d*outils  ^  réparation  des  four^ 

neaux,  «nlèTementdes  sooriM^  «te.  o  ^gS 

Soit  pour  1  .oookil.  de  minerai  griUit    14  ^oS 

Nous  ne  poUYons  pas  oomparar  le  rendement 
en  plomb  d  œuvre  des  fours  à  manche ,  à  la  ri- 
chesse en  plomb  du  minerai ,  pour  plusieurs  rai- 
sons. 

D'abord,  on  passe  dans  les  lits  de  fusion  des 
scories  anciennes  et  plusieurs  matières  plombeuses, 
telles  que  :  abstricbs  et  abrugs,  débris  de  four- 
neaux et  fumées  1  dont  il  est  impossible  de  con- 
naître exactement  la  richesse. 

En  second  lieu ,  il  est  assez  difficile  de  connaître 
la  véritable  richesse  moyenne  des  minerais  ame- 
nés aux  fourneaux  de  grillage  et  bien  plus  encore 
des  minerais  grillés,  lesquels  sont  changés  en  assez 
gros  morceaux  dans  les  fours  k  manche. 

Il  faut  environ  11.720  kilogrammes  à  12.000 
kilogrammes  de  minerai  cru  pour  donner  2.800 
à  3.000  kilogrammes  de  plomb  d'oeuvre,  soit,  pour 
le  rendement  du  minerai  en  plomb,  au  traitement 
niétallurgique ,  25  de  plomb  pour  100  de  mi- 
nerai. La  teneur  en  plomb  du  minerai  peut  être 
évaluée  approximativement  à  3o,  à  33  p.  loo.  La 
perte  est  donc  certainement  considérable  ;  elle  est 
due  principalement  aux  fumées  non  condensées. 

Afin  de  rendre  plus  complète  la  condensation 
des  fumées,  on  installera  prochainement  trois  ven- 
tilateurs au  lieu  d'un  seul ,  et  on  emploiera  la  va- 
peur d'ayiu  en  même  temps  que  Teau  en  pluie,  au 
lieu  de  cette  dernière  seulement.  Plusieurs  expé- 
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riencesy  faites  par  M.  Fallu  depuis  quelques  an- 
nées, lui  ont  indiqué  que  Temploi  simultané  de 
Teau  et  de  la  vapeur  a  un  effet  de  condensation 
beaucoup  plus  énergique. 

Coupellation. 

On  sépare  Taisent  du  plomb  d'œuvre  par  une 
coupellation  conduite  très-rapidement.  L'opéra- 
tion donne  plusieurs  produits  : 

]  *  De  l'argent  brut  en  gâteau  ; 

!f  Des  litharges  de  qi^alités  différentes ,  conte- 
nant de  nombreuses  grenailles  de  plomb; 

3""  Des  abrugs ,  abstricbs ,  soles. 

L'argent  est  fondu  de  nouveau ,  coulé  dans  des 
Hugotières  et  envoyé  à  Paris. 

Les  litharges  sont  triées  avec  soin  et  divisées  en 
litharges  jaunes,  litharges  rouges,  litharges  im- 
pures. On  les  traite  ensuite  dans  différents  appa- 
reils que  nous  décrirons  plus  loin ,  afin  de  séparer 
les  grenailles  de  plomb ,  d'obtenir  des  produits 
marchands  ou  des  litharges  à  revivifier. 

Les  abstricbs,  abrugs,  débris  de  soles,  sont  passés 
dans  les  lits  de  fusion  des  fours  à  manche. 

Le  fourneau  de  coupelle  (PL  Xlljfig.  i  -4) 
est  circulaire  et  à  voûte  mobile;  la  grille  est  dis- 
posée pour  brûler  des  fagots  (i);  ses  dimensions 
principales  sont  les  suivantes  : 

Diamètre  intérieur ,  3  mètres. 
Hauteur  de  la  voûte  au-dessus  du  point  le  plus 
bas  de  la  sole,  i"',20. 


Méthode. 


Fowqcaa 
de  coupelle. 

PI.  xn. 


(i)  On  compte  essayer  prochainement  de  coupeller  à 
la  houille;  il  faudra  très-probablement  modifier  le  foyer. 
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La  grille  a  i'',6o  sur  o"',4^.  Le  pont  est  à  o*,3o 
au  «dessus  des  barreaux. 

La  voûte  du  fojer  est  à  o",2a  au-dessus  du 
pont. 

Le  rampant,  pour  la  sortie  des  gaz  et  fumées, 
a  o",2o  de  hauteur  et  i^'yôo  de  largeur.  Il  aboutit 
à  une  chambre  de  condensation ,  laquelle  commu- 
nique par  un  rampant  souterrain  avec  le  ventila- 
teur. 

Gomme  une  partie  des  fumées  plombeuses  sort 
par  la  porte  du  travail,  au  milieu  du  fourneau, 
on  a  disposé  au-dessus  de  cette  porte  une  petite 
hotte  en  tôle ,  qui  communique  avec  la  chambre 
de  condensation  par  un  tuyeau  horizontal. 

Du  côté  opposé  à  la  porte ,  le  fourneau  présente 
trois  ouvertures  pour  les  tuyères.  Le  vent  est  lancé 

Sar  la  machine  soufflante  et  par  deux  grands  souf- 
ets  en  cuir. 

La  voûte  mobile  est  soutenue  et  manœuvrée 
par  des  chaînettes  et  par  une  grosse  chaîne  en  fer 
qui  va  s'enrouler  sur  un  tour. 

Toute  la  partie  intérieure  du  fourneau ,  voûte 
et  parois ,  est  en  briques  rouges  ;  le  massif  exté* 
rieur  est  en  pierres  volcaniques  de  Yolvic. 

Goapelle.  ^  ^^^^  ^^^  faite,  pour  chaque  opération,  avec 

un  mélange  de  calcaire  marneux,  de  chaux  éteinte 
et  d'argile.  Les  proportions  les  plus  convenables 
sont  : 

Calcaire  marneux,     i  .400  kil. 
Chaux  éteinte.-  •  .        a8o 
Argile a8o 

Ces  nombres  indiquent  les  quantités  nécessaires 
pour  une  coupelle  ;  ils  sont  entre  eux  dans  les  rap- 
ports —  5  :  I  :  1 . 
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Pour  la  confection  d'une  sole  ou  coupelle ,  il 
est  essentiel  que  les  matières  soient  bien  pulvé- 
risées, bien  intimement  mélangées,  et  ensuite 
tassées  uniformément  dans  le  fourneau. 

La  pulvérisation  des  matières  est  faite  sous  une 
meule;  elle  est  payée  aux  ouvriers  i',5o  par  mè- 
tre cube,  soit  environ  2  fr.  pour  une  coupelle. 
Les  matières  pulvérisées  sont  passées  à  travers  un 
tamis  très-fin;  les  poussières  sont  d'abord  mé- 
langées à  sec  aussi  exactement  que  possible ,  puis 
imprégnées  d'eau  de  manière  à  ce  que  le  mélange 
forme  une  pâte  consistante. 

On  laisse  les  matières  bien  s'imprégner  d'eau 
pendant  quarante  -  huit  heures,  et  pendant  ce 
temps  on  oiange  trois  fois  le  tas  de  place,  en  ayant 
soin  de  le  retourner  chaque  fois. 

Ces  opérations  ont  pour  but  de  rendre  la  pftte 
homogène  et  bien  également  humide. 

Après  cette  façon  préliminaire ,  la  pâte  est  por- 
tée dans  le  fourneau,  dont  la  voûte  est  enlevé^ 
et  qui  doit  être  parfaitement  refroidi.  Elle  est  d'a- 
bord fortement  et  uniformément  tassée  avec  des 
dames  légères  en  bois  garnies  de  sept  pointes 
parallèles  également  en  bois.  Deux  hommes  peu- 
vent travailler  à  la  fois  à  ce  premier  tassement. 
La  surface  de  la  coupelle  est  terminée  par  un  seul 
ouvrier,  avec  une  dame  plate  en  fonte  pesant  seu- 
lement I  kilogramme. 

Dés  que  la  coupelle  est  terminée,  on  (  1)  procède    Chi^mmi^ 
au  chargement  au  plomb  :  on  étend  sur  la  sole 
une  couche  de  paille,  afin  que  le  choc  des  sau- 
mons n'abtme  pas  la  surface;  on  charge  ensuite  le 

(0  Les  mêmes  ouvriers  font  la  coupolle ,  le  cliang^e- 
mcnt  et  la  coupellalion. 

Tome  Xrin,  iSoo.  27 
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{>lonib  en  ayant  soin  de  ne  pas  serrer  les  saumons 
es  uns  contre  les  autres.  On  bouche  avec  de  Far- 
gile  les  ouvertures  des  tuyères  et  de  la  poitrine  i 
et  on  met  la  toute  en  place. 

Le  battage  de  la  coupelle  et  le  cbai^ement  du 
plomb  demandent  environ  huit  heures  ;  il  en  faut 
trois  pour  une  opération  préliminaire  dont  nous 
n'avons  pas  besoin  de  parler,  Tenlèvement  de  la 
coupelle  de  l'opération  précédente. 

La  charge  ordinaire  cle  plomb  d'oeuvre  pour  une 
coupellation  est  de  9,000  kilogrammes  de  plomb. 

FusioD.  Dès  que  la  voûte  est  en  place,  on  commence  le 

feu.  On  le  conduit  d'abora  avec  une  grande  len- 
teur, afin  de  sécher  la  coupelle  sans  la  fendre  ;  on 
le  pousse  ensuite  plus  vivement  pour  fondre  toute 
la  charge.  La  fusion  complète  des  9,000  kilo- 
grammes de  plomb  n'a  lieu  qu'après  dix  heures  ^ 
depuis  la  mise  en  feu.  On  place  alors  une  tuvère, 
et  on  lance  un  peu  de  vent  à  la  surface  du  bain. 
U  se  forme  presque  immédiatement  des  abzugs, 
matières  scoriacées,  noires,  contenant  beaucoup 
de  fer,  de  zinc,  d'arsenic  et  d'antimoine. 

Aibagt  On  augmente  progressivement  la  quantité  de 

et  aburichi.  yent,  et  on  élève  de  plus  en  plus  la  température 
du  fourneau;  les  abrugs  deviennent  de  plus  en 
plus  plombeux,  et  sont  remplacés  par  des  matières 
mieux  fondues,  les  abstrichs.  On  met  alors  les 
trois  tuyères  en  place,  et  on  force  un  peu  le  vent; 
les  abstrichs,  d'alx)rd  presque  noirs,  deviennent 
peu  à  peu  presque  jaunes,  et  passent  à  des  li- 
tharges  impures.  Celles-ci  sont  promptement 
remplacées  par  les  litharges  jaunes. 

Les  abzugs  se  forment  pendant  trois  heures,  à 
partir  du  moment  où  la  fusion  est  complète  ;  on 
obtient  des  abstrichs  pendant  six  heures  et  des  li- 
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tharges  impures  seulement  pendant  une  heure. 

Les  abzugs  et  les  premiers  abstrichs  sont  épais- 
sis, ou  mieux  boursouflés  dans  le  fourneau,  au 
moyen  de  poussier  de  charbon ,  et  enlevés  à  l'aide 
d^un  râble  en  bois.  Les  derniers  abstrichs  et  les 
litharges  impures  coulent  par  une  rainure  fuite  U 
la  poitrine  sur  le  sol  de  l'atelier.  Dcsfjuclcs  li- 
tharges  deviennent  jaunes  et  assez  pures  pour  don- 
ner des  produits  marchandï!,  on  les  recueille  dans 
des  grands  pots  en  fonte  capables  il(?  contenir  de 
i8oà  200  kilogrammes  de  litharges  (PL  XII ^ 
Jig.  5-6).  Ces  pots  sont  manœuvres  à  l'aide  de 
grandes  pinces  {fig*;]^^^  PL  XII).  Ou  commence 
ordinairement  à  recueillir  les  litharges  dans  les 
pots  dix  heures  après  la  fusion  du  plomb.  A  ce 
moment  on  lance  dans  le  fourneau  jusqu'à  12 
mètres  cubes  d'air  par  minute. 

La  production  des  litharges  se  fait  alors  rapide-     Liihargei. 
ment  et  assez  régulièrement  jusqu'à  la  fin  de  la 
coupellation.  Elles  coulent  par  des  rigoles  que  les 
ouvriers  creusent  dans  la  poitrine ,  de  plus  en  plus 

Profondes  à  mesure  que  la  surface  du  bain  s'a- 
aisse.  Une  coupellation  donne  environ  quarante* 
quatre  pots  de  litharges  dans  un  intervalle  d'en- 
viron vingt-quatre  heures;  il  faut  à  peu  près  le 
même  temps  pour  remplir  un  pot  aux  différentes 
phases  de  la  production  des  litharges. 

Les  litharges  devraient  couler  seules  par  les 
rigoles  de  la  poitrine;  mais  elles  entraînent  tou- 
jours une  quantité  de  plomb  assez  considérable, 
qu'il  est  ensuite  nécessaire  de  séparer.  Quand  les 
litharges  se  forment  en  trop  petite  quantité  ^  vers 
la  fin  de  la  coupellation,  pour  qu'on  puisse  les 
faire  couler  par  la  poitrine,  il  reste  encore  dans 
le  fourneau  plus  de  :i5o  kilogrammes  de  plomb. 
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Éc'air.  L'aspect  du  bain  change  alors  d'une  manière 

notable  :  au  lieu  des  ondulations  r^ulières  des 
tujrères  vers  la  poitrine ,  la  surface  présente  un 
mouvement  particulier,  qu'on  compare  à  une 
ébullitiony  dont  l'intensité  va  en  croissant  pendant 
une  heure;  elle  diminue  ensuite,  et  cesse  pres- 
que complètement  une  demi-heure  avant  l'éclair; 
lu  surface  du  bain  devient  presque  terne  et  se  re- 
couvre de  taches  irisées  en  mouvement  rapide.  H 
semble  alors  qu'un  voile,  continuellement  agité, 
soit  étendu  sur  la  surface  brillante  du  métal.  Les 
lithai^es  sont  absorbées  par  la  coupelle,  et  le  gâ- 
teau parait  terne  mais  bien  nettement  séparé  de 
la  sole. 
Refroidiisenieot  Enfin  l'éclair  a  lieu;  c'est-à-dire  que  le  voile  se 
de  rargfou  déchire  par  l'angle  de  la  cheminée,  et  la  surface 
de  l'argent  se  découvre,  brillante  et  parfaitement 
nette.  L'opération  est  terminée,  mais  le  refroi- 
dissement de  l'argent  exige  des  précautions  asses 
grandes.  Ou  continue  à  pousser  le  feu  pendant 
cinq  minutes  environ  après  l'éclair,  jusqu  au  mo- 
ment où  le  gâteau  commence  à  se  figer  sur  lesbords. 
On  enlève  alprs  le  feu ,  et  on  ouvre  toutes  les 
portes  du  fourneau  afin  de  rendre  le  refroidisse- 
ment assez  rapide  :  en  même  temps  on  lance  dans 
le  fourneau  et  sur  le  gftteau  de  9  à  10  mètres  cubes 
d'air  par  minute.  Au  bout  de  trois  heures,  le  gâ- 
teau est  bien  refroidi;  on  l'enlève  pour  le  porter 
h  l'atelier  de  raffinage  ou  plutôt  de  seconde  fusion. 
On  employait  autrefois  Veau  pour  refroidir  ra« 
pidement  l'argent  dans  le  fourneau;  mais  on  a 
remarqué  que  souvent  le  gâteau  prenait  racine  (  1  ) 

(1)  En  jetant  de  l'eau  sur  la  sole  échauffée  et  sur  Targent, 
on  détermine  souvent  des  fissures  dans  la  coupelle;  V 
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dans  la  coupelle  ;  on  avait  de  la  peine  à  le  retirer 
du  fourneau  y  et  on  laissait  jusqu'à  i  kilogramme 
d*argent  dans  les  fissures  de  la  sole.  Ce  phéno- 
mène ne  se  présente  pas  quand  on  refroidit  l'ar- 
gent par  le  veut  des  tuyères,  et  la  surface  infé^- 
Heure  du  gâteau  est  bien  nettement  séparée  de 
la  coupelle. 

Quand  on  ne  refroidit  le  gâteau  ni  par  Peau , 
ni  par  le  vent  des  tuyères ,  on  observe  un  phéno- 
mène qu'on  désigne  à  Pontgibaud  sous  le  nom  de 
champignonage.  U  consiste  en  un  boursouflement 
qui  se  manifeste  sur  une  partie  des  bords  du  gâ- 
teau. Il  se  produit  principalement  quand,  le  vent 
étant  arrêté,  la  grille  est  encore  charsée  de  quel- 
ques fagots.  Il  semble  au  premier  abord  que  la 
litharge,  dont  la  coupelle  est  imprégnée,  fournit 
en  certains  points  du  plomb  à  l'argent  avec  déga« 
gement  de  gaz;  le  plomb,  en  se  combinant  à  Tar- 
gent,  lui  donne  une  fluidité  plus  grande;  les  gaz, 
en  se  dégageant,  font  boursoufler  l'alliage,  qui, 
bientôt  refroidi ,  présente  une  surface  rugueuse , 
et  tombe  facilement  en  poussière.  Cette  explica- 
tion est  basée  sur  ce  que  l'argent  champignoné 
contient  ordinairement  plus  de  plomb  que  le  reste 
du  gâteau. 

Mais  il  est  bien  évident  que  la  champignonage 
n'est  autre  chose  que  le  phénomène  bien  connu 
du  rocfaage. 

Le  fourneau  se  refroidit  assez  rapidement  quand  RefroidissemcDC 
le  gâteau  d'argent  est  enlevé  ;  il  ne  faut  cependant    **"  '<>"""«««»• 


g^nt  encore  licjtiide  pénètre  dans  les  fissures  ;  le  gâteau 
refroidi  est  alors  assez  analogue  à  la  tête  d*un  champi- 
gnon ^  tenant  à  la  coupelle  par  des  racines  irrégulières  et 
]  eu  étendues. 
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pas  moins  d'un  jour  entier  pour  que  le  fourneau 
soit  prêt  au  battage  d'une  nouvelle  sole. 

En  résumé 9  le  temps  nécessaire  pour  une  opé- 
ration,  en  ne  comptant  pas  les  quarante -huit 
heures  de  la  confection  au  mélange,  se  divise 
ainsi  qu'il  suit  : 

Refroidissement  du  fourneau    •  •  .  •  a4  heures. 

Enlèvenient  de  la  sole  précédente.  •  «  3 

Battage  de  la  coupelle  9  chargement.  .  8 

Fusion  du  plomb. lo 

(Â  ce  moment  commence  le  vent.] 
Formation  des  abzugs  ,  abstrichs  et 

litharges  impures.    •   .  •  • lo 

Formation  des  litharges 94 

Intervalle  jusqu'à  Téclair a 

Refroidissement  du   gâteau 3 

Total 64 

On  lance  le  vent  pendant  trente-neuf  heures. 

On  peut  faire  aisément  une  coupellation  tous  les 
quatre  jours,  ou  plus  de  sept  coupellations  par  mois. 

Le  fourneau  actuel  suffit  parfaitement  pour  cou- 
peller  le  plomb  donné  par  les  trois  fours  à  man- 
che. La  place  pour  un  second  fourneau  est  réservée 
dans  Tatelier;  il  sera  probablement  construit  en 
même  temps  que  deux  nouveaux  fours  à  manche. 
Personnel.  Les  coupellations  sont  faites  par  quatre  hommes 
et  deux  gamins^  divisés  en  deux  brigades.  Ces  ou- 
vriers doivent  préparer  les  mélanges  pour  les  soles, 
faire  le  battage  des  coupelles  dans  le  fourneau,  le 
chargement  et  la  coupellation  du  plomb.  Ils  sont 
payés  12  fr.  par  i  ,ooo  Kilogrammes  de  plomb  cou* 
pelle;  ils  ont  à  leur  charge  ce  combustible  et  Vé- 
clairage.  Toutes  les  matières  leur  sont  amenées 
devant  le  fourneau ,  et  on  leur  fournit  les  outils. 

Les  mêmes  ouvriers  sont  chargés  de  préparer 
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et  d*emballer  les  litharges  jaunes  et  rouges  dans 
rintervalle  des  coupel  la  lions;  on  leur  donne  6  fr. 
par  coupelle,  soit o',666  pour  i,oooktl.  de  plomb. 

Les  produits  de  la  coupellation  sont  assez  nom-      Prodalif. 
breux  ;  on  peut  distinguer  : 

1*  L'argent  brut  ou  Targent  de  coupelle. 

a^  Les  litharges  jaunes  et  rouges. 

3*  Les  litharges  impures ,  les  abstrichs  et  les 
abzugs. 

4''  Les  débris  de  sole. 

5*  Les  fumées  condensées  dans  la  chambre  et 
dans  le  conduit  du  ventilateur. 

Le  titre  de  l'argent  brut  donné  par  la  coupel-  Argent  brut 
lation  varie  ordinairement  entre  -^^  et  -^.  Il  est, 
du  reste,  assez  diflicile  de  connaître  bien  exacte- 
ment le  titre  moyen  d'un  gâteau  d'argent,  conte- 
nant encore  une  proportion  aussi  forte  de  plomb. 
L'alliage  n'est  pas  homogène ,  et  le  titre  varie  avec 
le  point  auquel  on  prend  Fessai.  11  en  est  de  même 
pour  les  alliages  qui  renferment  moins  d'argent , 
par  exemple  pour  le  plomb  d'œuvre;  dans  un 
saumon  de  plomb,  les  parties  refroidies  rapide- 
ment par  le  contact  du  moule  ou  par  l'air  ex- 
térieur, ne  contiennent  par  la  même  quantité 
d'argent  que  les  parties  intérieures ,  qui  se  refroi- 
dissent lentement. 

Les  alliages  de  plomb  et  d'argent,  en  pleine 
fusion  ,  sont  au  contraire  assez  homogènes  ,  quelle 
que  soit  la  proportion  de  l'argent;  les  prises  d'es- 
sai doivent  toujours  être  faites  dans  Talhage  fondu. 

L'argent  brut  a  été  soumis  au  raffinage  jusqu'à 
la  fin  de  1849;  maintenant  on  trouve  plus  com- 
mode de  refondre  le  gâteau  d'argent  dans  des 
creusets  ;  on  coule  l'argent  en  lingots ,  qu'on  ex- 
pédie à  Paris. 


LUbarges. 


Lilharget 
ronges. 


Lltbargei 
marchandaf. 
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Les  lilbarges  sont  reçues  dans  des  pots  en  Foote, 
dans  lesquels  elles  sont  moulées  en  pains  presque 
cylindriques  pesant  de  i8o  à  300  kilogrammes. 
Les  pots  sont  vidés  sur  une  aire  disposée  en  face 
de  la  poitrine  du  fourneau  de  coupelle.  Il  faut  sou- 
mettre ces  litharges  à  plusieurs  opérations^  a6n  de 
séparer  les  grenailles  cle  plomb  riche  en  argent,  et 
d'obtenir  la  liiharge  telle  que  la  demande  le  com- 
merce, en  paillettes  ou  en  poudre  impalpable. 

Les  pains  de  litharge  sont  d'abord  cassés  au  mar- 
teau; les  morceaux  sont  soumis  à  un  triage,  par 
lequel  on  sépare  les  parties  cristallines,  qui  peu- 
vent donner  des  litharges  rouges  en  paillettes ,  des 
parties  bien  agglomérées,  qui  donneront  les  li- 
tharges en  poudre.  On  trouve  quelquefois  dans 
les  pots  de  grandes  plaques  de  plomb;  elles  sont 
séparées  dans  le  triage  et  passées  dans  une  coupel- 
lation  suivante  (i). 

Les  litharges  cristallines  sont  traitées  dans  un 
appareil  spécial  {PL  XlI^Jig.  9, 10,),  composé  e^ 
sentiellement  de  deux  cylindres  broyeurs  en  bois, 
d'un  trommel  incliné,  d'une  caisse  destinée  à  réu- 
nir les  grenailles  de  plomb,  et  d'une  chambre 
pour  les  litharges.  L'appareil  est  mis  en  mouve- 
ment par  une  roue  hydraulique;  il  n'exige  pas 
d'autre  main-d'œuvre  que  celle  nécessaire  pour  le 
chargement  et  l'enlèvement  des  deux  produits  : 
litharges  rouges  en  paillettes ,  grenailles  de  plomb. 

Les  litharges  fortement  agglomérées  sont  d'a- 
bord écrasées  sous  une  meule  verticale ,  tournant 


(1)  Nous  n'entrerons  pas  dans  la  discussion  du  procédé 
de  coupellatiou  de  Pontgibaud  :  nous  ferons  remarquer 
seulement  qne  nous  ne  le  donnons  pas  comme  un  modèle 
à  suivre. 
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en  roulant  et  glissant  sur  une  sole  en  fonte  annu- 
laire. Les  matières  écrasées  tombent  dans  une 
caisse  pleine  d'eau ,  et  de  là  passent  dans  un  laby- 
rinthe et  dans^  deux  bassins  de  dépôt  (  i  ).  Les 
f;renai11es  de  plomb,  les  grains  non  écrasés  de 
itharge  restent  dans  la  caisse  ou  tout  au  moins 
en  tête  du  labyrinthe;  les  poussières  fines  sont 
entraînées  dans  les  bassins. 

Les  matières  restées  dans  la  caisse  sous  la  meule 
sont  d'abord  débourbées  ;  cette  opération  enlève 
une  certaine  quantité  de  litharges  fines,  déposées 
en  même  temps  que  les  grenailles  de  plomb  et  les 
grainsde  litharge.  Les  schlammsse  rendentdansun 
petit  labyrinthe  terminé  par  un  bassin  de  dépôt. 

Les  grenailles  et  grains  débourbés  sont  lavés  sur 
un  crible  à  pompe  foulante,  duquel  on  obtient 
trois  produits  : 

]  "*  Grenailles  de  plomb  ; 

2"^  Litharge  en  grains  ; 

3"*  Matières  fines  traversant  la  grille. 

Les  grenailles  de  plomb  sont  coupellées  de  nou- 
veau; les  grains  de  litharge  sont  reportés  à  la 
meule  ;  les  matières  fines  sont  lavées  sur  un  cais- 
son allemand;  les  boues  provenant  de  ce  lavage 
sont  conduites  au  labyrinthe  du  débourbage. 

Le  caisson  donne ,  en  outre ,  deux  produits  : 

1®  Plomb  en  petites  grenailles; 

2""  Litharge  en  grains. 

Ces  deux  produits  sont  passés;  le  premier  à  la 
coupellation ,  le  second  à  la  meule. 

(i)  Le  leTier  A  coudé  sert  à  manœuvrer  la  porte  horizon- 
tale B  qui  ferme  le  fond  de  la  caisse.  Quand  la  porte  est 
ouverte ,  les  matières  de  la  caisse  passent  dans  le  labyrin- 
the ;  les  matières  dans  la  caisse  sont  agitées  constamment 
par  deux  râteaux  fixés  à  Taxe  de  la  meule. 
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Comme  produits  définitifs  de  toutes  ces  opé- 
rations, on  obtient  du  plomb ,  des  litharges  en 
schlanims  dans  les  bassins. 
PI  XIII.  Quand,  après  un  certain  temps  de  repos,  Teau 
d'un  bassin  est  devenue  claire ,  on  Tenlève  avec  un 
siphon  ;  la  litharge  est  alors  chargée  à  la  pelle  dans 
des  caisses  de  tôle  (PL  XIII ^  fig.  4»  5),  et  séchée 
très-lentement  dans  un  long  fourneau  analogue  à 
ceux  qui  servent,  dans  le  laminage  du  zinc,  à  ré- 
chauffer les  feuilles  dégrossies.  Cet  appareil  est 
représenté  {PL  XIII,  jfig.  i ,  a ,  3). 

La  litharge  séchée  se  présente  en  pains  assex 
durs  ;  il  faut  encore  la  soumettre  à  une  opération 
pour  la  rendre  marchande,  c'est-à-dire  pour  l'ob- 
tenir en  poudre  impalpable. 

L'appareil  employé  se  compose  : 

I*  De  deux  cylindres  en  bois,  entre  lesquels  les 
morceaux  de  litharge  sont  réduits  en  poussière; 

a®  D'un  ventilateur,  dans  lequel  les  poussières 
arrivent  par  l'axe,  et  duquel  elles  sortent,  entrai- 
nées  par  le  vent  dans  un  tuyau  vertical  ; 

3*  D'une  grande  chambre,  dans  laquelle  la  li- 
tharge se  dépose  à  la  partie  inférieure,  tandis  que 
l'air  de  la  partie  supérieure  retourneau  ventilateur; 

4*  D*une  caisse  de  distribution  ;  dans  laquelle 
on  peut  prendre  la  litharge  en  poussière  sans  ar- 
rêter l'appareil. 

Tous  ces  appareils  sont  exactement  fermés ,  et 
aucune  poussière  ne  peut  se  rendre  dans  Tatelier. 
Cette  précaution  est  indispensable,  parce  que  les 
poussières  de  litharge  donnent  en  très- peu  de 
temps  aux  ouvriers  les  coliques  de  plomb.  En  ou- 
tre, on  change  très*fréquemment  les  ouvriers,  qui, 
dans  ces  opérations ,  doivent  toucher  la  litharge. 
On  construit  dans  ce  moment  une  salle  de  bains; 
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les  ouvriers  seront  astreints  à  prendre  un  bain'  et 
à  changer  de  vêtements  à  la  fin  de  la  journée. 

Les  différents  appareils  à  litharges  sont  employés 
depuis  trop  peu  ae  temps,  pour  que  nous  puissions 
donner  des  nombres  relatifs  à  leurs  produits. 

Ces  produits ,  litharges  en  paillettes ,  litharges 
en  poudre  sont  d'une  qualité  supérieure ,  et  de  plus 
assez  pauvres  en  argent. 

Les  litharges  impures  et  les  litharges  salies  acci-  wihar^ 
dentellement  sont  traitées  pour  plomb  :  mais  il 
est  nécessaire  de  séparer  d'anord  les  grenailles  de 
plomb  quelles  renferment  :  ces  grenailles' sont 
riches  en  argent,  mais  en  proportion  trop  faible, 
pour  qu'en  les  laissant  avec  les  litharges  on  puisse 
obtenir  du  plomb  d*œuvre  d'une  teneur  un  peu 
élevée. 

Cette  condition  de  séparer  les  grenailles  com- 
plique un  peu  le  traitement  des  liharges.  Il  faut 
les  passer  à  la  meule  et  à  la  préparation  mécani- 
que ,  comme  les  litharges  marchandes. 

On  obtient  deux  produits  définitifs  : 

I*  Des  plombs  en  grenailles,  qu'on  passe  à  la 
coupellation  ; 

s*  Des  litharges  mouillées  en  sch1amms« 

Il  faut  ensuite  sécher  les  schlamms ,  et  enfin  ré- 
duire la  litharge  dans  un  fourneau  à  réverbère. 

Les  deux  fourneaux,  de  séchage  et  de  réduc- 
tion, seront  construits  en  i85o  (i). 

Les  litharges  contiennent  une  proportion  d'ar-  Argent  contenu 
gent  très-faible I  mais  renferment,  à  leur  sortie    les ifûSÎ-get. 

(i)  On  a  réduit  jusqu^à  présent  les  litharges,  sans  sépa- 
rer  les  grenailles,  au  four  à  manche  ou  au  fourneau  écos- 
sais. Le  plomb  obtenu  contenait  de  5o  à  70  grammes 
d'argent;  cette  teneur  élevée  justifie  la  condition  qu*0D 
s'impose  maintenant  de  séparer  les  grenaiUes  avant  de  ré- 
duire les  litharges. 
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da  fourneau  de  coupelle,  une  quantité  très-va- 
riable de  grenailles  de  plomb:  ces  grenailles  sont 
riches  en  argent;  celles  du  commencement  conti- 
nuent de  600  à  700  grammes;  celles  du  dernier 
pot  jusqu'à  13.000  et  1 3. 000  grammes. 

Aussi,  trouve-t-on  des  proportions  d'argent 
trés-diflférentes ,  quand  on  essaye  les  litharges  sé- 
parées des  grenailles»  ou  les  litharges  telles  qu'elles 
sortent  des  fourneaux. 

Dans  le  premier  cas ,  la  teneur  en  argent  varie 
de  4  à  7  grammes,  tandis  que  dans  le  second  la 
teneur  n'est  pas  ordinairement  inférieure  à  a5  gr. 
et  s'élève  parfois  jusqu'à  1:10  et  i3o  grammes, 
aux  100  kilogrammes. 

Les  litharges,  paillettes  et  marchandes,  prépa- 
rées maintenant  à  Ponlgibaud,  ne  rendent  pas  à 
l'essai  plus  de  5  à  6  grammes  d'argent.  Les  gre- 
nailles de  plomb  séparées  contiennent  des 
moyennes  de  a  à  3  p.  100  d'argent. 

Nous  donnons,  dans  le  tableau  suivant,  les  ré- 
sultats des  essais  pour  argent  des  litharges  des  pots 
successifsd'unecoupellationentièrejleséchantilions 
ont  été  recueillis  par  nous-méme  ;  nous  avons  eu 
soin  de  prendre  dans  le  bain  en  fusion  des  essais 
de  l'alliagecontenu,  correspondant  aux  échantillons 
de  litharges.  Ces  essais  représentent  presque  exac- 
tement, pour  la  richesse  en  argent ,  les  grenailles 
de  plomb  contenues  dans  les  litharges. 

Nous  rappelleronsquele  premier  pot  de  lithaive 
est  pris  dix  neures  après  la  fusion  du  plomb ,  et  le 
dernier  trente-six  heures  après  cette  fusion.  Il  faut 
une  demi-heure  environ  pour  remplir  un  pot  de 
litharge,  et  quand  le  dernier  est  enlevé  il  reste 
encore  dans  le  fourneau  près  de  25o  kilogrammes 
de  plomb. 
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TàbUau  d$$  t$9iêurt  «»  argent  du  pUmb  et  du  Utharga 
pendant  une  eoupéllation. 


RDMiROS 

ARGEHT  BR  GEAKMIS 

«VlitROS 

AKOmT  »  GRAMMES 

des  pots 

de 
litharge. 

pour 
100  kilogramines. 

des  pots 

de 
liibarge. 

poor 
100  kilogr«iiiiDos« 

Plomb. 

Liibaige. 

Plomb. 

Litborge. 

t 

000 

94 

1.368 

9 

M» 

35 

1.398 

9 

70S 

98 

1.885 

4 

650 

37 

1.489 

S 

6I9 

38 

1.511 

0 

703 

39 

1.556 

T 

718 

80 

1.087 

• 

740 

SI 

1.763 

9 

75S 

83 

1.809 

10 

70S 

38 

1.959 

11 

77» 

84 

3.181 

19 

819 

85 

3.335 

19 

848 

88 

3.888 

14 

849 

87 

3.663 

il 

998 

88 

8.571 

16 

897 

89 

8.681 

IT 

989 

40 

9.659 

19 

989 

41 

4.058 

19 

1.008 

49 

4.967 

SP 

1.080 

48 

6.699 

91 

1.109 

44 

8.931 

99 

1.148 

46 

11.930 

99 

1.179 
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Abstricht     «     Les  abstrichs  et  les  abzugs  contiennent  une  pro- 
et itaugs.  soiM.  pQ|.(ÎQQ  333^2  notable  d'argent;  aussi  les  repasse- 

t-on  dans  les  lits  de  fusion  des  fourneaux  h  man- 
cbe;  il  en  est  de  même  des  soles,  qui  sont  riches 
en  argent,  principalement  vers  le  centre  des  cou- 
pelles. 

Nous  donnons  ici  les  résultats  des  essais  et  ana- 
lyses de  plusieurs  échantillons. 


Oxyde  de  plomb. 
Oxyde  de  cuiyre. 
Oxyde  de  fer.  •  • 
Oxyde  de  zinc.  • 
Acide  arsénieux.  • 
Oxyde  d'antimoine 
Plomb  métallique. 
Charbon 


R«  f .  Abiugs.  M*  2.  Abstrichs.    H*  S.  Sole. 

0,531  o,8g5          0,565 

0,011  O,009 

o,o54  o,oa6 

o,o46  o^oi5 

o,o3o  0y007 

o,oo5  » 

o,a3o  » 

o,o56  9 

0,983  0,945 


Essais  pour  plomb  et  argent. ^^Les  résultats 
ont  été  : 

Pour  loo  kil.  de  matières  : 

Plomb..      7okiL      8okil.      48kiL 
Argent..    32ogr.     ^17  gr.      176  kiL 

Pour  100  kil.  de  plomb  : 

Argent.  •    457  gr.      (fai  gr.      366  gr. 

^échantillon  n""  i  a  été  pris  vers  le  milieu  de 
la  formation  des  abzugs. 

L'échantillon  n*  2  correspond  au  moment  au* 
quel  les  abstrichs  commencent  à  devenir  assez  li- 
quides pour  couler  par  la  poitrine. 

L'échantillon  n*  3  répond  à  la  partie  moyenne 
de  la  sole. 

Dans  ces  deux  derniers  on  n'a  iuffé  nécessaire 
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de  doser  que  les  corps ,  pour  lesquels  les  nombres 
sODt  indiqués  dans  les  résultats  d^analyse. 

Une  proportion  assez  grande  de  fumées  se  pro*  Foméei. 
duit  pendant  la  coupellation  ;  une  partie  seule- 
ment peut  être  condensée  dans  les  chambres  et 
dans  le  canal  du  ventilateur.  Les  fumées  des 
chambres  sont  jaunâtres  ou  blanches ,  compactes 
ou  pulvérulentes ,  et  riches  en  oxyde  de  plomb. 

Un  échantillon ,  recueilli  à  la  voûte ,  nous  a 
donné  pour  loo  kilogrammes  : 

Plomb   67  kil. 
Argent    77  grammes. 
Soit  pour  100  kil.  de  plomb  :  Argent  ii5  grammes. 

On  n'a  pas  encore  fait  d'expérience  dans  le  but 
de  déterminer  la  quantité  de  fumées  condensées 
provenant  d'une  coupellation. 

Le  ventilateur  qui  sert  à  condenser  les  fumées 
au  moyen  de  Feau  froide  est  représenté  en  coupe 

et  élévation  dans  les^^.  3,  4?  ^«  ^9  P^'  ^I*  ^* 
figures  n'ont  pas  besoin  d'explication.  Nous  regret- 
tons que  des  expériences  suivies  n'aient  pas  encore 
été  faites  pour  constater  les  quantités  de  fumées 
condensées  par  cet  appareil.  Du  reste,  dans  très- 
peu  de  temps  ce  ventilateur  unique  sera  remplacé 

3ar  trois  appareils  distincts,  pour  le  grillage,  pour 

a  réduction  et  pour  la  coupellation. 

Nous  allons  maintenant  énumérer  les  quantités     Produite  et 
de  ces  produits  différents,  donnés  par  la  cou- ^^^"*^°*"^'"' 
pellation  pendant  les  campagnes  (1847 -4^  et 
(1848.49). 

Une  coupellation  de  9.000  kilogrammes  de 
plomb  d'oeuvre  a  donné  (en  moyenne)  : 


E 
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WBt 


1É6IGRAT10H  0E8  P&ODC1T0. 


Argent 

Àbxagi  et  abstriehs 

Ulbtrges  impares. ....... 

Utharges  mtrcbandef 

Utharges  rooges.  en  paillettes. 

Débris  de  soles 

Fuméei 


1S47-48 


Poids 

des 

produits. 


kil. 
51,29 


1.098 
4M 
4.42T 
1.971 
1.809 
non 


Argent 
contenu. 


9.889,29 


kil. 
3l,55 

3,100 


8,200 


1.500 


B 


1848-49 


Poids 

des 

produits. 


.89,3S0 


kil. 
87,54 

K090 

470 

4.500 

1.924 

1.885 

m 


Argent 
contenu. 


10.379,54 


kil. 

34,28 
3,250 


4,100 

1,850 

m 


42,980 


Soit  pour  i.ooo  kilogr.  de  plomb  d*œuyre  : 


Argent  brut 

Absogs  et  abstricbs 

Utbarges  impures 

Litbarges  marcbandes.  .  .  .  . 
Litharges  ronges  et  paillettes. 

Débris  de  soles 

Fumées.:  •..••.. 


n  serait  très-important  de  connaître  la  quan- 
tité d*argent  contenue  dans  les  fumées  condenséesi 
et  celle  qui  est  perdue  ;  on  n'a  pas  encore  fait  des 
expériences  assez  suivies  pour  pouvoir  calculer  ces 
deux  quantités;  on  ne  peut  même  considérer  que 
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comme  des  approximations  la  plupart  des  nom- 
bres des  tableaux  précédents. 

A  Tavenir,  la  quantité  d'argent  dans  les  lithar- 
gessera  bien  moindre,  par  suite  de  Finstallation 
des  appareils  que  nous  avons  décrits  plus  baut ,  k 
l'aide  clesquels  les  grenailles  de  plomb  seront  sépa- 
rées. Pjour  1 00 kilogrammes  de  plomb,  les  lilhar- 
ges  ne  contiendront  pas  plus  de  0^,004  d'argent. 

G>nsidérons  maintenant  les  produits  de  la  cou- 
pellation  sous  le  point  de  vue  de  plomb  contenu. 

Les  abstrichSy  abzugs ,  débris  de  soles ,  contien- 
nent,  en  moyenne,  60  p.  100  de  plomb;  les 
litharges,  9a  p.  100. 

D'après  ces  nombres  approximatifs,  on  a  obtenu, 
pour  1 .000  kilogrammes  de  plomb  d'œuvre  : 


DÉSIGNATIOV. 


Argent  brat 

Abttrichs,  «biagt ,  lotoi. 

Litharget • 

Famées 


PLC 

contena  dam 

\  les  prodails. 

1847-4S 

1S48-49 

Kil. 

kil. 
^  0,250 

193,ftOO 

195,060 

707,490 

704,720 

non  peséef . 

non  pesées. 

901,585 


900,030 


On  peut  admettre  que  le  plomb  d'œuvre  ren- 
ferme 96  p.  1 00  de  plomb  pur.  La  perte  en  plomb 
dans  là  coupellation,  en  ne  tenant  pas  compte  des 
fumées,  est  d'environ  6,25  p.  100,  en  considérant 
seulement  le  plomb  pur. 

Rapportée  au  plomb  d'œuvre,  la  perte  est  de 
10  p.  100  environ. 

Tome  XriIIy  i85o.  a8 
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Cooibaitiblti 


On  brûle  dans  une  coupellation  de  981  k  990 &• 
gots;  nous  devrions  dire  on  brûlait,  car  depuis 
quelque  temps  le  rampant  a  été  considérablement 
rétréci  et  amené  aux  dimensions  que  nous  avons 
données  plus  haut  ;  la  consommation  de  fagots  a 
diminué  jusqu'à  760  pour  9.000  kilogrammes  de 
plomb  d'œuvre. 
et  eoapSIation.     Nous  réunissODi  dans  un  tableau  les  frais  de 

coupellation,  rapportés  à  la  charge  ordinaire 
9«ooo  kiL,  et  les  irais  rapportés  à  i.ooo  kil.  de 
plomb  d'œuvre. 


F^ilf 


SlAlMAttéll. 


Matériaux  poor  la  coopelle  • . 

PalTérisalion .  .  .  . 

Fafatf  :  990  fagou» 

Uforo  det  outils 

Réparations  au  fourneau» . .  . 
Main-d'oaTro  de  eoupelUtion. 
transports  dirers 


mÊt^m 


VkAis  ni  coo^uLAnoM 


peur 

MM  Ulecr. 

de  ploml». 


Dr. 

44,10 

2,00 
55,00 
10,00 

0,S0 
02,00 

0,00 


180,20 


poat 

ij)Oo  Ulo|r. 

de  plomo. 


fr. 
4,90 

0,22 

0,10 

!.«• 

0,04 

^.» 
0,M 


10,02 


Les  frais  sont  maintenant  (i85o)  un  peu  moins 
élevés  :  on  ne  consomme  que  750  fagots  an  lieu  de 
990.  La  différence  est  de  i3  francs  environ  pour 
une  coupellation  entière,  et  de  i',44p^^'^  i.ooo  ki- 
logrammes deplomb. 

D'un  autre  côté,  les  frais  nécessaires  pour  la 
préparation  des  litharges  sont  assez  notables,  et  le 
rendement  du  plomb  en  argent  brut,  à  la  coupel- 
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lation .  se  trouve  augmenté  de  tout  l'argent  des 

Srenaiiles  de  la  coupellatîon  précédente,  c'est-à- 
ire  de  3  à  4  kilogrammes. 

Nous  ne  pouvons  pas  donner  les  frais  de  prépa- 
ration des  litharges  ;  les  appareils  n^ont  pas  fonc- 
tionné assez  régulièrement  ni  pendant  assez  long- 
temps encore  (i). 

Comme  on  a  raffinéVargent  brut  jusqu^en  1 849,    j^  r?r"*(Si 
et  comme  les  considérations  économiques  que 
nous  présenterons  tout  à  Fheure  s^arrêtent  à  la 
^mpagne  1848-499  nous  pensons  devoir  décrire 
le  raffinage. 

L'argent  brut  est  fondu  dans  des  creusets  en 
plombagine ,  avec  une  petite  quantité  de  nitre  et 
de  quartz.  Les  treusets  ont  :  hauteur,  o'^ySo;  dia-  1 

mètre  en  haut,  o'^^iS;  diamètre  à  la  base,  o"',09. 
Un  creuset  peut  contenir  1 9  à  20  kilogrammes  d'ar- 
gent et  les  réactifs  nécessaires;  il  coûte  9  francs. 

Les  creusets  sont  chauffés  successivement  dans 
un  fourneau  analogue  à  ceux  qui ,  dans  les  labora- 
toires, serytHt  pour  les  essaie  de  fer. 

Les  dimensions  principales  sont  les  suivantes  : 

m.  n. 

Section  horizontale.  •  •  .  •  o,5o  sur  o,So 

Plrofoûdeuf  Jusqu'à  la  ^ille.  0^60 

Section  du  rampant  •  •  •  •  .  o^So  su^  o^oS 

Section  de  la  cheminée.  «  •  o,5o  sur  o^iS 

Sauteur  de  la  cheminée.  .  .  5,00 

Le  rafiinage  est  fait  par  le  contre-maitre  de 
l'usine,  assisté  d'un  ouvrier,  et  en  présence  de  l'in- 
génieur. 

i  II     I  !■  ■  II. 

(1)  Jusqu'à  la  fin  de  1849  ^^^  litharges  ont  été  préparées 
comme  dans  les  antres  usines,  sans  appareils  spéciaux. 
Le  triage  et  la  séparation  des  grenailles  de  plomb  étaient 
faits  à  la  main  par  les  ouvriers»  On  payait  6 francs  pour  la 
préparation  et  l'emballage  en  barils  des  litharges  prove- 
nant d'une  coupellation. 
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Le  creuset  étant  placé  dans  le  fourneau  sur  un 
OpwiUoo,     fpomage ,  et  bien  entouré  de  charbon  allumé  et  de 
coke  frais,  le  contre-maitre  charge  l'argent, coupé 
en  morceaux  assez  petits,  et  ajoute  progressive- 
ment 1/3  kilogramme  de  nitre  et  du  quartz.  Il 
Î)ousse  le  feu  de  manière  à  fondre  assez  lentement 
e  métal  :  la  fusion  est  complète  au  bout  d'une  heure, 
et  l'opération  terminée  en  une  heure  et  demie.  Le 
contre-mattre  enlève  les  écumes  à  la  surface,  et 
juge  que  l'opération  est  terminée  quand  une  pe- 
tite quantité  de  nitre  et  quartz  ajoutés  ne  déter- 
minent plus  la  formation  de  nouvelles  crasses.  H 
saisit  alors  le  creuset  avec  des  pinces ,  et  coule 
l'areent  dans  des  lingoiières  c^rlindriques. 
L  argent  raffiné  est  au  titre  de  -^^^ 
Les  consommations  et  les  frais  de  raffinage  sont 
les  suivants  (pour  un  gâteau  de  coupelle)  : 

fr. 

Coke,  3okil i,5o 

Creuset  1,  à  9  fr.  •  .  .  9,00 
Maia-d*œuTre,  environ.  a,oo 
Nitre  et  quartz 1,00 


Soit.  .  .  i3,5o 

L'inconvénient  de  ce  mode  de  raffinage  résulte 
de  la  difficulté  d'obtenir  des  creusets  de  bonne 
qualité.  Il  arrive  parfois  qu'un  creuset  se  casse 
quand  on  le  retire  du  fourneau. 

Maintenant  (i85o)  on  fond  simplement  Taisent 
dans  des  creusets  en  plombagine,  sans  addition 
aucune ,  et  aussi  rapidement  que  possible.  Cette 
opération  a  pour  but  d'obtenir  un  alliage  plus  ho- 
mogène que  le  gâteau,  et  sous  forme  de  lingots  (1). 

(1)  On  a  contesté  dernièrement  la  présence  de  Ter  dans 
l'argent  livré  à  la  monnaie  par  l'usine  de  Pontgibaud.  Les 
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rfous  De  pensons  pas  qu'ils  soit  nécessaire  de 
donner  la  description  desateliers  des  charpentiers, 
menuisiers,  forgerons,  etc.  Nous  ne  parlerons  par 

{ms  non  plus  de  l'organisation  des  bureaux  et  de 
a  comptabilité. 

L'usine  occupe  une  soiiantaine  d'ouvriers,  di-     Pmoonel. 
rigés  par  un  contre-maître.  Un  ingénieur  spécial 
est  chargé  de  l'usine  (  i  ). 

Sans  compter  le  personnel  employé  aux  trans- 
ports, l'affaire  de  Pontgibaud  occupe  plus  de 
quatre  cents  ouvriers,  hommes,  femmes  ou  enfants. 

M.  Fallu  a  institué,  depuis  longtemps  déjà 
(i835),  une  caisse  de  secours  et  de  prévoyance, 
dont  le  but  est  de  donner  des  secours  aux  ouvriers 
malades  ou  blessés ,  de  payer  les  médicaments  et 
les  honoraires  des  médecins. 

Nous  donnons  un  extrait  des  statuts  de  la  caisse. 

Les  fonds  de  la  caisse  de  secours  sont  divisés  en 
deux  catégories  : 

1**  Les  fonds  de  service  ;  2'^  les  fonds  de  réserve. 

On  peut  prendre  sur  les  fonds  de  réserve,  en 
cas  d'insuffisance  des  premiers,  pour  payer  les 
honoraires  des  médecins  et  les  médicaments ,  mais 
en  aucune  circonstance  pour  donner  des  secours 
pécuniaires  aux  malades  et  blessés. 

Les  fonds  sont  produits  par  une  retenue  men* 
suelle  et  proportionnelle  sur  les  salaires,  par  les 
amendes  et  parla  retenue  de  la  première  journée 
de  tout  ouvrier  nouvellement  admis. 

essais  de  plusieurs  échantillons  nous  ont  prouvé  que  l'or 
se  trouve  en  quantité  notable  dans  les  fiions  Saint-Georges, 
de  Roure,  et  n""  a  de  Rosier. 

(1)  Le  nombre  des  ouvriers  employés  à  l'usine  est  di- 
minué depuis  la  suppression  de  la  préparation  mécanique  ; 
ces  ouvriers  travaillent  maintenant  à  Rosier. 
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Frtli  géoéraoï.       Les  frais  généraux  ont  été  jusqu'à  présent  fort 

élevés ,  et  ont  absorbé  et  même  souvent  dépassé  les 
bénéfices  qui  auraient  pu  résulter  de  l'excès  de 
la  valeur  des  minerais  sur  les  frais  d*extraction , 
lavage  et  traitement  métallurgique. 

Les  frais  généraux,  rapportés  au  quintal  métri* 
que  de  minerai  préparé  et  au  mètre  cube  exploité, 
ont  été  : 


Frait  génirmitx  rapportée  «m  wtèirê 
eube  exploité. 

AdmiBiUratlon,  contre-mattret,  bu- 

reauK 

Impôts,  assurances 

Dépenses  dîTerses 

Total  des  frais  généraux*  .  .  . 

Prtrit  généraux  rapportés  au  ([uiutal 
métrique  de  mineraiê  préparés. 

Administraiion ,  eto 

Impôts,  assurances 

Dépenses  diverses 

Total  des  frais  généraux.  .  .  . 


"ci 


fr. 

13,30 

0,S5 

0,08 


12,93 


10,67 
0,47 
0,08 

11,22 


fr. 

11,62 
0,39 
0,48 


12.49 


8,99 
0,13 
0,16 


4,28 


Q  n 


fr. 
8,21 
0,69 
0,14 


9,04 


4,26 
0,36 
0,08 


4,70 


si 

Q  m 


fr. 

8,39 
0,36 
0,22 


8,97 


3,37 
0,14 
0,09 


3.60 


il 

S3 


fr. 

6,99 
0,89 
0,10 


7,48 


3,01 
0,16 
0,04 


8,21 


Aux  frais  généraux  il  faudrait  ajouter  les  inté- 
rêts des  emprunts  et  commission  de  banque.  Cette 
dépense  s'élève  à  5o.ooo  francs  environ  par  an. 
Elle  est  encore  augmentée,  depuis  le  mois  de  sep- 
tembre 1848,  par  le  remboursement  par  annuités 
des  sommes  empruntées. 

Nous  donnerons  encore  le  tableau  de  la  produc- 
tion annuelle  en  plomb,  litharges  et  argent,  de  la 
valeur  de  ces  produits  et  du  rapport  de  la  valeur 
de  l'argent  au  plomb. 
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Du  i5  avril  i838  au  3o  septembre  1849»  ^^  ^ 
exploité  dans  les  filou$  4^.'joo^,'ja^  et  on  en  a  re- 
tiré par  la  préparation  aiécaniijae  s 

Minerai  bon  à  fondre 7.3o4*496  l^L 

Soit  par  mètre  cube 171  kil» 

On  a  fondu 9  pendant  la  même  période.  6.990.947  lui. 
de  minerais  préparés ,  et  obtenu  : 

Plomb  et  litharges.  *  •     i.a58.7o8,45 
Argent »  7.65a,346 

Soit  par  quintal  métrique  de  minerais  prépaies  : 

Plomb  et  Utbarges.  .     18  kil. 
Argent.  •    ..•.••  iogS4^ 


Dont  la  taleur  est.  .  •    9a',  f  g 

Diaprés  cela ,  la  valeur  du  mètre  cube  exploité, 
indiquée  par  le  rendement  au  traitement  métal- 
lurgique ,  est  SSSoy. 

Eu  regard  de  ces  nombres  nous  donnerons  les 
frais  spéciaux  de  toute  nature,  aux  mines,  k  la 
préparation  mécanique  et  à  l'usiné. 

Ces  frais  s'élèveût  : 

Far  quintal  métrique  de  minerais ,  à.    .     iS^,/fi 
Par  mètre  cube  exploité.  •••..«•     4o^,ia 

Ainsi*  pendant  la  période  de  i838  à  18491  ^ 
valeur  rendue  au  traitement  métallurgique  par  cet 
mineurs  a  dépassé  les  frais  spéciaux  nécessaires 
pour  la  réaliser  ;  la  différence  est  : 

Par  quintal  de  minerai.  .  .  •      8^,74 
Par  mèti^  cube  exploité. .  .  •     14^95 

Nous  termiaerons  le  chapitre  des  considéra* 
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lions  économiques  par  Texposé  des  dépenses  di-^ 
verses  pendant  les  deux  dernières  années. 


P^^^tti  tpétiÊHM, 


Abitâge,  boisage,  roalage 

Prévaratiop  mécanique 

Frais  de  transporl 

ÎMain-d'teavre.  •  .  •  . 
Combaslibles.    .  .  . 
Fondanu  réaeiîb.  •  • 

Hatériaax  pour  la  coapellaiion. 

EnlreCiens  et  frais  divers 

BsUtcUon,  époisement 


Do 

30  sept.  1M7 
an 

30  sept.  1848. 


Tbtal  des  fhili  spédaïuu 
Fraie  §énirmut  orâinaf/tet* 


Adminlstraiion,  Ingénieurs,  baimm 

Gooire-mallres,  magasiniers 

ImpréYU ,  impOU ,  assurances 


Total  des  frais  généraux 

FraU^iénirgÊa  exiraordinairu, 
l»léf#li  eseomptas»  enfiron , 


fr. 

46.331^5 
25.930,60 

8.646,85 
ia.402«55 
35.883,85 
17.208,48 

1.252,90 
00.207,03 
29.069,70 


Du 

80  sept.  1848 

OU 
30  sept.  1149. 


54.100,80 

28.869,80 
11.371,60 
16.421*80 
53.139,30 
29.198,10 
1.930,10 
43.268,05 
34.206.65 


228.010,63 


26.333,45 

5.927.65 

30.924.43 


Total  des  dépenses 

Valeur  produite  par  les  minerais  fondus.  . . 
Excédant  de  U  ?a)ow  prodoile 


63.185,53 


50.000,00 


841.002,16 


272.508,10 


21.942,50 

0.508,00 
83.071,01 


67.821,51 


50.412,27 


800.144*»é 


344.227,17 


7.025.01 


.M» 


421.367,45 


30.622,87 


Nous  avons  cité  ces  nombres  seulement  pour 
bien  mettre  en  évidence  la  situation  actuelle  de 
Tentreprise,  situation  acquise  dans  les  circonstan- 
ces que  nous  avons  mentionnées  au  commence-- 
ment  de  notre  mémoire  :  insuffisance  de  la  somme 
primitivement  affectée  aux  travaux^  emprunts  ren- 
dus nécessaires  par  le  refus  des  actionnaires  d'ap- 
porter de  nouveau  de  l'argent,  et  par  les  accidents 


436  DESCRIPTION    DES    MINES 

imprévus  qui  ont  forcé  à  abandoaner  les  deux 
mines  Pranal  et  Barbecot,  pour  lesquelles  de 
grandes  dépenses  avaient  été  faites. 

Nous  allons  indiquer  maintenant  les  travaux 
principaux  d'avenir  dans  les  mines,  les  ihodifica- 
lions  aux  appareils  de  la  préparation  mécanique 
de  Rosier  et  de  l'usine,  que  nous  considérons 
comme  indispensables,  ou  au  moins  très-urgents. 
TrtTMiàfoifre  Les  découvertes  faites  à  Pranal  indiquent  dans 
'pr?DS!°^  les  trois  filons,  Âmantine,  Saint-Armand,  Saint- 
Félix  ,  une  richesse  minérale  considérable  ;  la  con- 
tinuation des  explorations  et  la  mise  en  exploita- 
tation  de  ces  filons  permettraient  de  développer 
beaucoup  la  production  de  l'usine.  Aussi  est*il  à 
désirer  que  les  travaux  soient  repris  à  Pranal  le 
plus  tôt  possible. 

Cette  reprise  nécessitera  des  sommes  assez  for- 
tes, et  qui  très  -  probablement  ne  pourront  pas 
être  produites  par  le  traitement  à  l'usine  d'une  plus 
grande  quantité  de  minerais,  exploités  à  Roure  et 
Rosier  en  1 85o,  et  même  en  1 85 1 .  Les  moyens  suf- 
fisants pour  reprendre  dans  un  bref  délai  les  tra- 
vaux à  Pranal  ne  pourront  être  fournis  que  par 
une  nouvelle  combinaison  financière,  apportant 
une  forte  somme  exclusivement  afiectée  au  déve- 
loppement des  travaux. 

Nous  rappellerons  qu'il  faudra  : 

Elai^ir  le  canal  des  eaux  motrices,  afin  d'amener 
aux  roues  de  Pranal  une  plusgrande  quantité  d'eau; 

Reconstruire  de  nouvelles  roues  hydrauliques 
pour  l'épuisement ,  l'extraction  et  la  ventilation  ; 

Epuiser  les  eaux ,  probablement  au  moyen  de 
pompes  auxiliaires,  et  installer  un  système  nou* 
veau  de  pompes  ; 
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Construire  à  nouveau  un  chemin  de  fer,  pour 
conduire  les  minerais  &  la  préparation  mécanique; 

Construire  des  ateliers  de  préparation  mécani* 
que  ;  remplacement  de  1  ancienne  laverie  à  Barbe- 
cot  est  très- favorable  :  il  ne  faudra  pas  songer  k 
utiliser  aucun  des  anciens  appareils  qui  existent 
encore* 

Pour  assurer  la  régularité  et  la  bonne  conduite 
des  travaux,  il  faudra  de  plus  faire  à  Pranal  ce  qui 
a  été  commencé  dernièrement  à  Rosier,  construire 
des  maisons  d'habitation  pour  Tingénieuri  le 
maître  mineur,  le  maître  laveur,  les  surveillants 
et  une  partie  des  ouvriers. 

Le  centre  d'exploitation  étant  créé ,  on  sera  né* 
cessairement  conduit  à  entreprendre  des  travaux 
d'exploitation  à  Barbecot  et  sur  les  filons  qui 
aiSeurent  entre  Pranal  et  Barbecot. 

Les  deux  mines  Roure  et  Rosier  réclament  Roore  et  Roti^r. 
impérieusement  des  travaux  importants.  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  l'exploitation  dans  ces  deux  mines 
a  commencé  après  l'inondation  de  Pranal ,  en 
1844*  P^r  des  travaux  aux  affleurements;  les 
puits,  foncés  d'abord  dans  le  minerai  comme  puits 
de  recherche,  ont  été  approfondis  à  mesure  que 
les  travaux  ont  pris  du  développement,  et  de  puits 
de  recherche  sont  devenus  des  puits  d'extraction 
et  d'épuisement.  La  situation  financière  a  toujours 
empêché  qu'on  ne  fonçât  de  nouveaux  puits  dans 
des  positions  plus  favorables.  Il  est  maintenant 
difficile  de  reculer  plus  longtemps,  et  il  faudra, 
dans  un  bref  délai ,  cominencer  un  puits  d'épuise- 
ment commun  aux  deux  exploitations,  placé  entre 
la  région  Saint-Marc  et  le  puits  de  Roure. 

Ce  puits  sera  disposé  en  même  temps  pour  l'ex- 
traction et  l'épuisement;  il  recevra  une  machine  à 
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vapeur  de  quarante  chevaux  au  moins ,  et  des 
pompes  un  peu  fortes. 

Aux  profondeurs  de  lOO,  kSo,  aoo  mètres  au- 
dessous  de  la  surface ,  le  puits  sera  mis  en  commu- 
nication, par  des  galeries  dans  les  filons ,  avec  les 
deux  exploitations. 

Ce  travail  sera  nécessairement  fort  long ,  aussi 
le  signalons-nous  comme  le  plus  urgent. 

Nous  ne  parlons  pas  de  la  reprise  des  travaux  à 
la  vieille  mine  de  Roure ,  parce  qu'elle  sera  faite 
prochainement  par  une  galerie  partant  de  la  nou- 
velle mine. 

A  Rosier^  nous  avons  décrit  pluâieurs  filons  ex- 
plorés ;  un  seul  est  maintenant  en  pleine  expbî- 
tatiouy  filon  du  puits;  un  autre  est  exploité  sur 
:35  mètres  en  direction,  filon  n*  2.  Les  travaux, 
dans  ces  deux  filons,  seront  prochainement  divisés 
en  deux  centres  d'exploitation ,  Tun  du  côté  du 
puits,  Tautredans  la  région  Saint-Marc. 

Le  filon  Saint-Denis ,  par  la  colonne  exploitée 
récemment  au-dessus  du  niveau  du  Stollen ,  par 
les  travaux  anciens  qu*on  a  rencontrés,  mérite  une 
exploration  sérieuse,  en  profondeur  et  vers  le  Sud. 
Vers  le  Sud,  il  est  convenable  de  faire  la  recon- 
naissance au  niveau  du  StoUen  et  de  la  pousser  au 
moins  jusqu  à  la  zone  correspondante  à  la  région 
Saint-Marc. 

Il  faudra  pour  les  travaux  du  Saint -Denis  on 

Fuits  spécial  avec  une  machine  à  vapeur,  pour 
épuisement  et  pour  Textraction. 

Quand  tous  les  travaux  que  nous  venons  d*in- 
diquer  sommairement  seront  achevés |  les  mine- 
rais seront  produits  : 
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A  Pranal ,  par  trois  filou  au  mollis } 

A  Roure,  par  deux  filons; 
A  Rosier,  par  trois  filons. 

Ces  huit  filons ,  reconnus  déjk  maintenant  bien 
métallifères ,  assureront  à  l'usine  une  quatitité  de 
minerai  considérable  et  bien  régulière. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  nous  désirions  voir 
à  Pontgibaud  un  aussi  grand  nombre  de  filons  mis 
à  la  fois  en  exploitation;  chaque  filon  peut  fournir 
du  minerai  en  grande  quantité ,  mais  non  pas  ré- 
gulièrement ;  ilfaut  avoir  en  même  temps  un  assez 
grand  nombre  de  filons  produisant  du  minerai , 
afin  que  les  irrégularités  de  chacun  d'eux  soient 
compensées. 

Pour  assurer  à  Tusine  une  production  double 
de  celle  de  i849t  î^  faudrait /suivant  nous»  les  huit 
filons  que  nous  avons  considérés* 

Nous  avons  dit  précédemment  que  la  laverie  de     J^^îJer 
Fusine  de  Pontgibaud  a  été  transportée  à  Rosier; 
le  système  de  préparation  mécanique  a  reçu  en 
même  temps  quelques  modifications  que  nous 
allons  exposer. 

Les  minerais  massifs  proviennent  principale-» 
ment  du  triage  après  débourbage.  Ils  sont  traités 
séparément  dans  un  atelier  qui  contÎMit  : 

Deux  grandes  tables  de  casssge,  ave6  quatre 
grilles  anglaises  ; 

Un  trommel  de  classement  ; 

Une  caisse  de  débourbage  «  un  labyrinthe^  Un 
bassin  de  dépôt; 

Deux  cribles  à  pompe  foulante  ; 

Une  table  dormante. 

Mode  de  préparation. —  Les  minerais  sont  d'à- 
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bord  cassés  au  marteau  et  triés  par  des  femmes. 
Triage.  Lc  triage  donne  quatre  produits  : 

1*  Massif  n''  i,  bon  à  fondre; 
a*  Massif  n* a; 
3*  Minerai  de  bocard  ; 
4*  Stérile  (en  petite  quantité). 

Le  massif  n"*  i  est  descendu  au  bocard  d*en  bas 
pour  être  pulvérisé  avant  d*étre  envoyé  à  l'usine. 

Le  massif  n*  2  est  écrasé  au  marteau  sur  des 
grilles  anglaises. 

Le  minerai  de  bocard  retourne  se  mélanger 
aux  minerais  pauvres  et  passe  avec  eux  au  bocard. 

Le  stérile  est  jeté   C'est  la  seule  matière  stérile 
donnée  pour  la  laverie  du  massif. 

GriHefiDglaiMf.      Massif  n""  a.  Le  traitement  du  massif  n*  2  sur 

des  grilles  consiste  dans  Técrasement  du  minerai, 
avec  des  marteaux ,  sur  des  grilles  extrêmement 
fortes,  en  fer,  dont  les  barreaux  sont  écartés  de 
o",ooa,o"',oo4  et  o^'^ooS,  suivant  la  grosseur  du 
minerai  à  écraser. 

Trommel.         Les  minerais  à  écraser  sortent  des  grilles  anglaises 

Gur  passer  dans  un  trommel  de  classement,  qui 
I  divise  en  trois  grosseurs  : 


l'agresseur^  ou  sable  :  les  grains  ont  moins  de. 
a*  grosseur  :  les  grains  ont  de  o^^^coa  à.  .  . 
5*  grosseur  :  les  grains  ont  de  o"',oo4  à.  .  . 


o",ooa 

o",oo4 
o",oo6 


Déboorbage.  Ces  trois  produits  sont  passés  successivement  à 
la  caisse  de  débourbage  k  la  pelle.  Le  debout  buge 
donne  pour  chacun  : 

1*  Sables  débourbés  ; 

2*  Sables  fins  et  schlamms. 

Ces  derniers  sont  entraînés  par  Teau  dans  un  la- 


Table 
dormaDle. 


Crlbtaf. 
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byrinche ,  dans  lequel  a  lieu  la  séparalioQ  eo  sables 
fins  et  en  schlamms. 

Les  sables  fins  sont  lavés  sur  la  table  dormanle  ; 
chaque  lavée  donne  trois  produits  : 

1*  Schlich  riche  9  bon  à  fondre  ; 
a*  Sables  à  relaver  sur  la  même  table  ; 
.    3*  Sable  de  bocard  presque  stérile. 

Le  sable  de  bocard  sort  de  Tatelier  des  minerais 
riches  et  rentre  dans  le  la  vâge  des  minerais  pauvres. 

Les  schiamms  du  labyrinthe  et  du  bassin  de  dé* 
pôt  qui  est  disposé  à  sa  suite ,  sont  séchés  à  l'air  et 
envoyés  à  l'usine.  ^ 

Les  sables  débourbés  sont  lavés  séparément  sur 
des  cribles  à  piston  foulant  ;  on  obtient  pour  chaque 
opération  quatre  produits  : 

I*  Sables  riches,  bons  à  fondre; 
a*  Sables  à  écraser  de  nouveau  sur  les  grilles 
anglaises; 

y  Sable  de  bocard; 

4''  Matières  fines ,  traversant  la  grille. 

Les  matières  (4*)  sont  assez  riches  pour  être  en- 
voyées directement  à  t'usine  ;  les  sables  de  bocard 
sortent  de  l'atelier  et  vont  rejoindre  les  minerais 
pauvres. 

Cet  atelier  de  lavage  des  minerais  massifs  oc- 
cupe trente-deux  ouvriers  ;  il  consomme  lo  mètres 
cubes  d'eau  par  jour  ^  et  peut  produire  facilement 
4.5oo  kilogrammes  de  schlich  ou  sables  riches  à 
45  p.  100  en  moyenne. 

Ce  nouveau  mode  de  lavage  des  minerais  massi&  ConptndioD, 
présente  plusieurs  avantages  sur  celui  adopté  au- 
trefois à  1  usine  : 

1*  Il  économise  une  partie  des  transports,  puis* 
qu'on  n'envoie  plus  à  l'usine  que  des  matières 
Tome  XVUIf  i85o.  29 
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ridiet  k  plus  de  4o  p.  loo,  an  lieu  des  minerais 
massifs  tenant  seulement  ao  à  aS  p.  loade plomb; 

2*  On  n'a  plus  deux  ateliers  différents  à  sur- 
veiller ; 

3*  Dans  le  lavage  des  minerais  riches  on  ne  &it 
plus  que  très-peu  de  stérile  ;  toutes  les  matières 
pauvres  sont  réunies  aux  minerais  pauvres;  ce  qui 
rend  bien  complète  la  séparation  ^u'on  se  propose 
des  lavages  des  oEÛiieiais  fiches  et  des  minerais 
pauvres; 

4""  Les  grilles  anglaises  et  le  trommel  de  des* 
sèment ,  combinés  avec  la  caisse  de  débourbage , 
rendent  facile  et  complète  la  séparation  sur  les 
cribles  à  piston  foulant ,  des'  sables  riches  et  des 
sables  pauvres. 

L'avantage  du  nouveau  ntode  de  lavage  est  bien 
mis  en  évidence  par  ce  fait ,  que  dans  le  labyrinthe 
les  schlamms  déposés  sont  assez  riches  ppnr  ne  pas 
avoir  besoin  d'être  lavés. 

Nous  résumons  dans  le  tablean  suivant  là  série 
des  apénaiions  dont  se-  compose  ma^&tepant  le 
lavage  des  minerais  massi& ,  et  les  produits  auor 
oeasife  obtenus.  •  r^ 
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Ije  mode  de  préparation  mécanique  des  mine- 
rais pauvres  a  reçu  déjà  quelques  modifications 
peu  importantes  et  dout  nous  ne  pensons  pas  de- 
voir parler. 

Les  appareils  actuels  sont  assez  défectueux  et 
seront  prochainement  remplacés  par  les  appareils 
employés  dans  les  laveries  principales  de  FAIle- 
magne.  Le  système  restera  le  même ,  tel  que  l'a 
consacré  une  longue  expérience,  les  appareils  seu- 
lement seront  modifiés.  Nous  allons  énumérer 
brièvement  ces  changements  reconnus  néces- 
saires. 

La  grille  de  débonrbage  sera  remplacée  par  une 
autre  analogue»  mai^  dont  les  ouvertures  auront 
0*^05  de  diamètre. 

Les  appareils  de  classement  seront  dorénavant 
des  trommels;  les  cylindres  broyeurs  remplace- 
ront les  bocards;  et  les  cribles  à  piston  foulant, 
les  cribles  actuels. 

Chaque  trommcl  divisera  les  matières  en  quatre 
grosseurs;  le  lavage  sur  les  cribles  à  piston  sera 
beaucoup  mieux  fait  que  sur  les  cribles  actuels , 
par  suite  surtout  du  meilleur  classement  des  mi- 
nerais,  la  proportion  de  grenailles  sera  plus 
grande,  et  celle  des  sables  fins  et  schlamms  beau- 
coup moindre. 

La  PL  XIII  j^.  6,  indique  la  position  des 
différents  appareils  dans  la  laverie  modifiée,  ainsi 
que  nous  venons  de  Texposer. 

tJiine  Nous  avons  déjà  signalé,  en  décrivant  Tusine, 

^*^'         plusieurs  des  modifications  qui  vont  être  ou  ont 

été  introduites  en  i85o.  Nous  les  rappellerons  en 

peu  de  mojs  : 

La  préparation  mécanique  def^  minerais  massifs 
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est  transportée  à  Rosier;  son  système  est  modiGé, 
ainsi  que  nous  Tavons  exposé  précédemment. 

Des  appareils  nouveaux  sont  établis  par  le  traû 
tement  des  litharges ,  la  séparation  des  grenailles 
de  plomb,  et  la  préparation,  pour  la  vente,  des 
litharges  rouges  et  marchandes,  et,  pour  la  réduc- 
tion ,  des  litharges  impures. 

Le  système  de  condensation  des  fumées  par  un 
ventilateur  va  être  complété  par  rétablissement 
de  deux  nouveaux  ventilateurs  et  l'emploi  de  la 
vapeur  d'eau. 

La  machine  soufflante  actuelle,  insuffisante, 
va  être  remplacée  par  deux  cylindres  soufflants. 

Enfin  on  doit  prochainement  construire  dea 
fourneaux  spéciaux  pour  le  traitement  des  scories 
anciennes.  11  existe,  k  proximité  de  Tusine,  un 
tas  considérable  de  ces  scories ,  qui  rendent  à 
Tessai  de  loà  i5  pour  loo  de  plomb.  Jusqu'à  pré- 
sent elles  ont  été  passées  dans  les  lits  de  fusion  des 
fours  à  manche  ;  mais  les  scories  riches  des  opéra- 
tions actuelles  seraient  en  quantité  bien  assez 
grande ,  en  sorte  qu'il  devient  nécessaire  de  traiter 
séparément  les  anciennes.  On  doit  aussi  installer 
prochainement  une  paire  de  meules  verticales 
pour  broyer  les  minerais  riches  et  toutes  les  ma- 
tières qu'on  a  besoin  d'avoir  en  poudre. 

Ces  meules  sont  représentées  fig.  1 1 ,  1 3 ,  1 3 , 
PL  XII. 

Les  matières  pulvérisées  tomberont  par  le  centre 
de  l'auge  dans  un  trommel  incliné ,  qui  rempla- 
cera avantageusement  les  tamis  employés  ordi- 
nairement. 

En  terminant  ce  mémoire ,  nous  désirons  expri* 
mer  à  M.  Fallu,  gérant  de  la  Société  des  mines  et 
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usines  de  Ponlgibaud,  toute  notre  gratitude  pour 

l'obligeance  avec  laquelle  il  s'est  mis  à  notre  dis- 
position,  et  nous  a  procuré  tous  les  renseigne- 
ments qui  nous  étaient  nécessaires. 


•  « 
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RAPPORT 

Sur  r explosion  dune  chaudière  caloriféf^  à 
vapeur  en  cuivre  laminé  ; 

Par  M.  GCILLEBOT,  Ingénleor  des  mines. 


Le  samedi  ag  juin  dernier,  j'ai  appris  par 
hasard  9  en  lisant  un  journal  de  Ljon,  qu'une 
explosion  de  chaudière  à  vapeur  avait  eu  lieu 
dans  la  nuit  du  lundi  précédent  au  mardi  »  dans 
l'atelier  d'appréteur  de  M.  Louis  Termoz,  situé  à 
Lyon,  rue  de  la  Vieille-Monnaie ,  n""  13;  je  me 
suis  immédiatement  transporté  à  l'adresse  indi-^ 
quée  et  j'ai  constaté  les  faits  suivants  : 

Une  explosion  avait  effectivement  eu  lieu  le 
lundi  i3  juin,  à  onze  heures  trois  quarts  du  soir, 
mais  sans  causer  de  grands  dégâts;  le  chauffeur 
seul  avait  été  atteint^  et  légèrement  contusionné 
et  brûlé  par  quelques  briques  du  fourneau;  la 
chaudière  mise  hors  de  service  par  l'accident  était 
enlevée  et  déjà  remplacée  sur  son  fourneau  pair 
une  nouvelle  chaudière  que  je  trouvai  en  activité, 
desservant  le  cylindre  séehear  et  les  tables  creuses 
de  l'établissement. 

Tous  ces  faits  s'étaient  passés  sans  que  l'on  eût 
songé  à  en  donner  connaissance  k  l'autorité  et  k 
prévenir  l'ineénieur  des  mines. 

Il  me  fut  d'ailleurs  facile  de  rraoanter  à  touDes 
les  eiroonslancea  de  l'aeeident  ;  je  jrecueiUis  près 
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du  chauffeur,  de  M.  Louis  Termoz  et  de  ses  ou* 
vrierSy  les  renseignements  les  plus  sincères  et  les 
plus  précis,  et  je  retrouvai,  chez  le  chaudronnier 
qui  avait  été  appelé  h  la  remplacer,  intacte  etdans 
1  état  où  Tavait  laissé  Fexplosion ,  la  chaudière  à 
vapeur  trop  promptement  enlevée. 

Cette  chaudière,  Tune  des  plus  petites  de  la 

auatrième  catégorie  (5oo  litres  de  capacité),  était 
e  forme  cylindrique,  de  l'^aS  de  longueur  et 
o",70  de  diamètre,  à  fonds  légèrement  bombés, 
en  cuivre  rouge  laminé  de  o",oo4  d*épaisseur. 
Elle  était  établie  depuis  dix  ans  et  autorisée  par 
arrêté  du  préfet,  du  3o  août  i844i  sans  cepen- 
dant que  toutes  les  clauses  de  la  permission 
eussent  été  remplies. 

Placée  comme  l'indique  le  plan  ci-joint  (PL 
XlIIjJig.  i)  ,  dans  une  petite  pièce  attenante  à  Fa- 
telier  et  formant  le  rez-de-chaussée  d'une  maison 
habitée  à  cinq  étages,  elle  était  uniquement  em- 
ployée comme  calorifère  et  servait  à  échauffer  par 
sa  vapeur  un  cylindre  ou  tambour  en  cuivre  de 
I  mètre  de  diamètre  et  i",io  de  longueur,  et  les 
piles  de  deux  presses  à  bras  forméeschacune  de  qua- 
torze tables  creuses  rectangulaires  en  fer,  de  o'',66 
de  large  sur  i'*,io  de  long  et  o'*,oi5  d'épaisseur. 

£ile  n'avait  jamais  subi  d'épreuve  à  la  presse 
hydraulique,  mais,  sauf  quelques  rares  moments 
où  le  robinet  de  la  prise  de  vapeur  était  fermé, 
elle  fonctionnait  k  échappement  libre.  Elle  portait 
deux  soupapes  de  sûreté ,  Tune  et  l'autre  deo*,o43 
de  diamètre,  chargées,  par  l'intermédiaire  de  le- 
vier^, de  poids  qui  m'ont  été  présentés  après  l'acci- 
dent et  qui  équivalaient  ^  y  compris  le  poids  des 
clapets  et  la  pression  des  leviers ,  à  une  oiarge  di- 
reae  par  centimètre  carré  de  Forifice,  de  0^878 
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OU  1*^,85  pour  Tune  des  soupapes,  et  de  1*^,078 
ou  3*^-9044  pour  Tautre.  Elle  était  munie  d'un 
sifflet  d'alarme ,  d'un  manomètre  à  air  libre  dont 
la  colonne  de  mercure  ne  s'élevait  habituellement 
qu'à  a5  ou  3o  centimètres,  et  d'un  tube  indica- 
teur en  verre  indiquant  le  niveau  de  l'eau  inté- 
rieure. 

Le  miassif  du  fourneau  était  contigu  au  mur 
mitoyen  de  la  cour  de  la  maison  voisine,  au  lieu 
d'en  être  séparé  par  un  espace  vide  d'au  moins 
o'^ySo  de  largeur  comme  le  prescrivent  les  règle* 
ments  et  comme  le  rappelait  l'arrêté  de  permis* 
mion  ;  la  ligne  d'eau  n  était  pas  tracée  sur  les  pa- 
rois du  fourneau;  les  soupapes  de  sûreté  n'avaient 
pas  été  réglées  et  poinçonnées;  enfin  ,  l'instruction 
ministérielle  destinée  à  guider  le  chauffeur  n'était 
affichée  ni  dans  le  local  de  la  chaudière  ni  dans 
aucune  partie  de  l'établissement. 

L'alimentation  de  cette  chaudière  se  faisait  d'ail- 
leurs au  moyen  d'une  pompe  à  bras  donnant 
0^*^,37  par  coup  de  piston ,  suffisante  par  consé*- 
quent  pour  subvenir  à  la  dépense  d'une  surface  de 
chauffe  de  i"*%75,  et  prenant  son  eau  dans  une 
hache  en  bois,  d'une  capacité  de  280  litres, 
qu'on  avait  soin  de  toujours  tenir  pleine. 

C'était  dans  ces  conditions  que  fonctionnait 
fappareil  avant  l'accident:  il  était  loin,  comme 
le  montrent  les  détails  précédents ,  d'être  complè- 
tement en  règle;  mais,  par  le  fait  seul  de  l'usage 
auquel  il  servait  et  de  l'existence  des  appareils  de 
sûreté  dont  il  était  muni ,  il  ne  devait  inspirer 
aucune  appréhension ,  si  le  chauffeur  préposé  à  la 
conduite  du  feu  et  à  l'alimentation  d'eau  avait  soin 
de  ne  pas  perdre  de  vue  son  tube  indicateur  et  de 
maintenir  le  niveau  de  l'e^u  dans  la  chaudière  à 
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un  décimètre -environ  au-dessus  du  sommet  des 
carneaux.  L'oubli  complet  de  cette  surveillance  a 
entraîné  l'accident  du  24  j^^°- 

Le  sieur Duvernet,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  rem- 
plissait depuis  cinq  mois  les  fonctions  decbauffeur. 
Ainsi  que  cela  se  pratique  dans  tous  les  ateliers 
d'apprêteur ,  il  prolongeait  généralement  sa  jour- 
née après  celle  des  autres  ouvriers  de  rétablisse- 
ment pour  chauffer  les  presses  que  ses  camarades 
avaient  montées  avant  leur  départ ,  et  d'où  ils  de^ 
vaient,  le  lendemain ,  retirer  les  étoffes;  pendant 
cette  opération ,  il  avait  Thabitude  d'aller  et  venir 
du  local  de  sa  chaudière  à  celui  des  presses  p  etp' 
{Jig .  I  ),  pour  veiller  à  ce  qu'aucun  tuyau  de  vapeur 

tie  se  dérangeât.  Le  ^4  j"^'^  ^"  ^^^^9  ^^  avait  une 
presse  à  chauffer;  le  temps  était  lourd  et  augmen- 
tait sa  fatigue  ;  il  s'endormit  entre  neuf  et  dix  heu- 
res à  côté  de  sa  presse,  après  avoir  chargé  de  char- 
bon la  grille  de  sa  chaudière  et  consulté,  dit- il, 
son  niveau  d'eau ,  qu'il  n'observa  sans  doute  qu'a- 
vec des  yeux  déjà  troublés  par  le  sommeil,  et  qui  ne 
lui  parut  pas  nécessiter  d'alimentation  immédiate. 
Il  ne  se  réveilla  qu'à  onzeiieures  trois  quarts;  il 
eut  alors  l'idée  malheureuse  de  se  jeter  sur  sa 
pompe  et  d'alimenter  :  il  n'avait  pas  donné  six 
coups  de  pompe  qu'il  tombait  renversé  par  lex- 
plosion  de  la  chaudière,  et  en  partie  couvert  sôus 
les  briques  de  la  paroi  ab  du  fourneau  éboulée. 

La  chaudière  était  complètement  vide  au  mo- 
ment où  Duvernet  se  réveilla  ;  suivant  la  reman|ue 
qu'il  en  fit  lui«-même ,  le  feu  de  la  grille  était  en<» 
core  ardent,  et  il  fut  aisé  de  reconnaître,  après 
l'accident ,  que  le  métal  de  la  chaudière  avait  été 
porté  au  irOtkge  sur  toute  la  surface  correspondante 
au  foyer  et  aux  càruaux  ;  le  cuivre  commençÉit 
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même  à  Tondre  dans  la  partie  du  fond  la  plus  ex- 
posée à  la  flamme,  et  une  ouverture  d'un  centi- 
mètre de  diamètre  s'y  était  déjà  déclarée.  Per- 
sonne dans  la  maison  n'avait  entendu  le  sifflet 
d'alarme;  il  est  probable  qu'il  était  en  partie  en- 
gor£^é  de  tartre  calcaire  et  qu'il  ne  sifflait  plus  que 
faiblement;  il  ne  m'a  pas  paru  cependant,  à 
Texamen  que  j'en  ai  fait,  qu'il  fût  complètement 
hors  de  service  :  quoi  quMl  en  soit,  il  n  aurait  pas 
suffi  à  réveiller  Duvernet  qui  dormait  d'un  som<- 
meil  très-profond.  Le  propriétaire  de  l'appareil , 
M.  Termoz,  qui  couchait  au-dessus  du  local  de  la 
chaudière,  entendit,  au  contraire,  très-distincte- 
ment ,  les  cinq  ou  six  coups  de  pompe  précipités 
qui  précédèrent  immédiatement  l'explosion.  Le 
bruit  de  l'explosion  retentit  dans  toute  la  maison. 
Ce  n'est  donc  qu'à  la  formation  instantanée  de 
la  vapeur  produite  par  l'injection  de  l'eau  sur  les 

I)arois  suréchauffées  de  la  cnaudière  qu*a  été  due 
'explosion  :  action  tellement  subite  que  ne  pou- 
vaient la  combattre  ni  les  soupapes  de  sûreté , 
quelque  facilité  qu'elles  eussent  à  se  lever,  ni  la 
libre  ouverture  ae  la  prise  de  vapeur,  d'environ 
o"',o3  centimètres  de  diamètre.  Moins  de  2  litres 
d'eau  avaient  suffi  à  produire  cette  vapeur  d'explo- 
sion ;  aussi  sa  force  expansive  qui  n'a  dû  s'élever 
qu'à  6  atmosphères,  à  peu  près,  a-t-elle  été  bien- 
tôt vaincue  :  la  chaudière  déchirée  suivant  une 
ligne  parfaitement  droite  et  très-rapprochée  de  la 

Î génératrice  inférieure  du  cylindre,  celle  qui  était 
e  plus  chauffée,  a  été  à  peine  dérangée  de  sa  po- 
sition dans  le  fouhie&u;  todtes  les  briques  de  la 
face  ab  du  fourneau  formant  sur  0^^,70  à  0^,80  de 
hauteur  les  parois  des  carnaux  et  du  foyer  ont  été 
démolies  et  renversées ,  mais  sans  grande  force  de 
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projection;  elles  ont  recouvert  en  partie  le  chaut» 
feur  qui  se  trouvait  au  point  c2,  et  que  la  commo- 
tion plutôt  que  le  choc  avait  renversé. 

J*ai  représenté  (y?^.  4)  '^  section  de  la  chau- 
dière par  un  plan  perpendiculaire  à  Taxe ,  après 
Texplosion;  la  déchirure  du  cjlindre  (y!^.  5)  était 
aussi  droite  que  si  on  Teût  coupé  à  la  cisaille  ; 
elle  occupait  à  peu  près  le  milieu  de  la  feuille  de 
cuivre  laminé,  qui  avait  été  porté  au  rouge  et 
dont  le  métal ,  par  suite  de  ce  recuit ,  offrait  beau- 
coup plus  de  ductilité  que  celui  du  cintre  supé- 
rieur de  la  chaudière.  Ses  bords  présentaient  sur 
toute  sa  longueur  unécartement  uniforme  de  3  à 
4  centimètres;  elle  se  prolongeait,  enfin,  sur  cha- 
cun des  deux  fonds  par  une  simple  fissure  irrégu- 
lière et  oblique  de  i5  &  ao  centimètres  de  long. 
Des  batitures  d'oxyde,  suite  inévitable  du  coup 
de  feu  que  la  chaudière  avait  subi,  se  détachaient 
de  la  feuille  de  cuivre  déchirée ,  mais  l'épaisseur 
du  métal  n'en  était  nulle  part  sensiblement  dimi- 
nuée :  tout  semblait  démontrer  qu'avant  la  soirée 
de  l'accideut  l'appareil  était  en  bon  état  d'entre- 
tien, et  qu'aucun  autre  assaut  de  cette  nature  ne 
l'avait  affaibli. 

J'jai  eu  beaucoup  de  peine  à  faire  comprendre 
au  chauffeur  Duvernet  qu*au  moment  de  son  ré- 
veil il  aurait  dû  retirer  le  feu  du  fourneau  de  la 
chaudière  et  bien  s'abstenir  d'alimenter.  Il  a  été 
coupable  de  négligence  en  s'endormant ,  mais  c^est 
surtout  à  son  impéritie  qu'a  été  dû  l'accident; 
lui  seul,  heureusement,  en  a  été  victime,  et  ses 
brûlures  l'ont  retenu  huit  jours  au  lit. 

M.  L.  Termoz  est  condamnable  de  ne  s'être  pas 
rigoureusement  conformé  aux  prescriptions  de  sa 
permission p   et  d'avoir  employé  une  chaudière 


r 
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qui»  avec  une  épaisseur  de  tôle  de  4  millimètres 
seulement  (pour  un  diamètre  de  o'',7o)  et  sans 
avoir  subi  dépreuve  légale,  fonctionnait  avec  des 
soupapes  chargées  pour  une  pression  déplus  d'une 
atmosphère  et  demie.  Son  excuse  est  aussi  dans 
son  inexpérience  y  d'autant  plus  naturelle  quil 
n*est  propriétaire  de  son  établissement  que  de^ 
puis  cinq  mois.  Il  a  mis,  du  reste,  le  plus  grand 
empressement  à  accomplir ,  pour  sa  nouvelle  chau* 
dière ,  toutes  les  prescriptions  de  l'ordonnance  du 
aa  mai  i843.  Cette  chaudière  était  déjà  munie  de 
tous  les  appareils  de  sûreté  voulus;  elle  a  été 
essayée  et  timbrée,  le  3o  juin,  pour  la  pression 
d'une  atmosphère  trois  quarts ,  et  ses  soupapes  ré- 
glées et  poinçonnées  pour  la  même  pression  ;  son 
fourneau  a  été  reconstruit  à  o*,5o  de  distance  du 
mur  mitoyen  delà  maison  voisine ,  et  la  ligne  au- 
dessous  de  laquelle  ne  doit  jamais  s'abaisser  le 
niveau  de  l'eau  de  la  chaudière  a  été  tracée  sur  ses 
parois  extérieures. 

J'ai,  en  conséquence,  l'honneur  de  proposer 
d'user  d'indulgence  et  de  n'exercer  aucune  pour- 
suite ni  contre  le  propriétaire  de  l'établissement 
ni  contre  son  chauneur. 
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Des  minerais  de  zinc  t  plomb  ^fer  et  mangcmèse 

en  gites  irréguliers  ) 

Par  M.  J.  DELAROtïE. 


Dans  an  mémoire  récent  et  trop  peu  connu  sur  objet 
les  Emanations  volcaniques  et  métallijeres  (i) ,  ^•«•"n^o'ro» 
M,  Elie  de  Beaumont  a  jeté  une  vive  lumière  sur 
l'origine,  jusqu'ici  fort  obscure,  des  fiions  ou 
gttes  réguliers.  Répudiant  le  secours  commode , 
mais  si  souvent  dangereux  du  métamorphisme, 
n'admettant  aucun  fait  qu'après  l'avoir  jsoumis  au 
contrôle  sévère  des  lois  de  la  physique  et  de  la 
chimie,  il  a  pu  démontrer  ainsi  aur  géologues 
que  pour  arriver  aux  déductions  géogéuiques  les 
plus  hardies,  il  sulUsait  de  s'étayer  sur  ces  sciences, 
au  lieu  (d'en  vicier,  comme  on  le  fait  trop  souvent, 
les  principes  les  plus  élémentaires.  __ 

Ce  beau  travail  ne  dit  rien  des^ft^^  irréguliers 
de  calamine,  et  cette  omission  est  judicieuse  ;  car 
les  minerais  oxygénés  de  ces  gites,  malgré  leur  con- 
nexion intime  avec  les  sulfures ,  paraissent  dériver 
d'un  ordre  tout  perliculî^  de  phénomènes  dont 
nous  allons  nous  occuper  exclusivement. 

(  I  )  Bulletin  delà  Société  géologique  de  France^  a*  série, 
t.  IV,  p.  ia49. 
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Cartetèrei decei      Nous  ne  reproduirons  paâ  ici   la  description 
Sttei  Irrégttlien.  j^j^^  connue  des  gites  calaiiiinaires  (i),  mais  nous 

avons  besoin  d'appeler  une  attention  toute  spé- 
ciale sur  les  faits  suivants  qui  sont  indépendants 
de  toute  théorie  : 

1*  Les  minerais  oxydés  de  ces  gttes  sont  toujours 
déposés  dans  des  cavités  irréguUères  (PL  Alf^, 
Jf^g'  6,7,8,9,  10,  II  et  12  (a); 

a*  Ces  cavités  existent  dans  des  roches  d^àges 
fort  différents  (terrains  devonien  et  carbonifère, 
muschelkalk,  magnesian  limestone,  cale,  juras- 
sique, grès  vert,  etc.); 

3^  Ces  cavités  ressemblent  à  des  entonnoirs 
évasés,  et  sont  toujours  placées  au-dessus  des  fen- 
tes résultant  des  grandes  dislocations  du  globe 
ÇJig.  6  et  7). 

4''  Ces  entonnoirs  ne  contiennent  quelquefois 
que  des  minerais  oxydés,  comme  à  la  Vieille- 
Montagne;  mais  le  plus  souvent  ils  offrent  aussi 
des  sulfures  de  plomo ,  de  zinc ,  de  fer  et  de  cad- 
mium {a,a^a,fig.  6,  7,  8,  9,  10,  1 1,  la.) 

5°  Ces  sulfures  sont  accompagnés  quelquefois 
de  soufre  (3)  et  presque  toujours  d'argile  noire. 
Us  sont  placés  ordinairement  au  mur  ou  dans  le 


(1)  Théorie  des  gites  métallifferes ,  par  H.  Burat,  i845« 
-—Gîtes  calamiaaires ,  parle  même,  1846. —  Annales  des 
mines  :  Mémoires  de  MM.  Delesse,  Rivot,  Cailon,  Piot  et 
Murailhe. 

(a)  On  BOUS  avait  oité  Breinigberg  comme  un  gîte  de 
calamine  en  filon  régulier,  mais  nous  avons  reconnu  qu'une 
très-grande  partie  des  minerais  y  est  à  l'état  de  sulfures, 
et  que  les  parois  des  fentes  ne  sont  nullement  parallèles 
{Pl.Xirjfig.  uet  la). 

(3)  Mines  des  eoTÎrons  d'Huy. 
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bas  vers  les  fentes  régulières  qu'ils  remplissent  et 
constituent  dès  lors  ^  véritables  filons  (i); 

6^  Les  minerais  oxygénés  sont  postérieurs  à 

{>resque  tous  les  sulfures ,  car  ils  les  incrustent  et 
es  englobent  quelquefois  complètement  ;  ils  sont 
tous  concrétionnés  et  disséminés  dans  des  argiles , 
des  brèches  bigarrées,  des  sables»  des  halloysites  et 
des jaspes  ; 

7"*  Le  plomb  carbonate  paraît  être  le  plus  an- 
cien et  le  plus  profond  de  ces  minerais  oxygénés; 
la  forme  concrétionnée  y  est  moins  évidente  (q). 
Voyez  PL  XI Vj  fig.  9  et  10. 

8*  La  calamine  (3)  vient  au-dessus  :  elle  est  scori- 
forme^stalactitiqucy  compacte  ou  cristalline,  et  plus 
ou  moins  chargée  de  matière  organique,  en  partie 
soluble  dans  les  acides  ;  elle  incruste  des  fragments 
corrodés  de  calcaire ,  de  dolomie  souvent  pulvé- 
rulente et  de  blende  brune,  blanche  ou  jaune 
(cadmifere).  Elle  est  quelquefois  fossilifère  (4), 
et  dans  tous  les  cas  de  plus  en  plus  ferrugineuse 

(1)  Ces  sHlfures  se  retrouvent  quelquefois  jusque  dans 
la  partie  supérieure  (Tarnowitz ,  etc.). 

(a)  M.  Craeser  d'Escbweiler-pomp,  nous  a  fait  Toir  ce- 
pendant de  belles  stalactites  de  plomb  carbonate  provenant 
des  gîtes  calaminaires. 

(3)  Nous  conservons  à  l'ancien  mot  de  calamine  son  ac- 
ception générique  et  vulgaire  qui  s'applique  à  tous  les  mi- 
nerais de  zinc^  soit  carbonates,  soit  silicates  ;  si  l'on  devait 
(ce  que  nous  ne  pensons  pas)  en  restreindre  le  sens, 
comme  l'a  fait  M.  Beudant ,  pour  l'appliquer  à  une  seule 
espèce  minérale  >  il  serait  alors  plus  naturel  de  la  réserver 
au  zinc  carbonate ,  l'espèce  la  plus  abondante  des  gîtes 
calaminaires. 

(4)  Nous  avons  retrouvé  moulés  en  calamine  et  en  fer 
carbonate  les  mêmes  fossiles  du  calcaire  ambiant  (  bords 
de  la  Meuse,  environs  de  Maubeuge,  etc.) 

Tome  Xrin,  i85o.  3o 
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è  meiure  qu'elle  est  plus  voisine  de  la  surface  du 
sol  (PL  XIKfig.  6,  7  et  lo); 

9*  Des  niasses  de  calcaire  spathique  c(fig.  9 
et  10)  accompagnent  souvent  les  minerais  et 
semblent  former  leur  gangue  au  contact  de  la 
rocbe  encaissante.  Leurs  zones  annoncent  des  con- 
crétions successives,  enchâssant,  tantôt  un  noyau 
calcaire,  et  tanlôl  de  la  calamine  concrétionnée» 

10^  Des  minerais  de  fer  hydraté  de  moins  en 
moins  calaminaires  s'étendent  par-dessus  le  tout^ 
en  nappes  plus  ou  moins  épaisses* 
Phaiet  Le  mélange  de  toutes  ces  substances  en  zones 

"pr^îpiution  *  enchevêtrées  prouve  que  le  dépôt  en  était  ordinai- 
d«  ces  minerais,  uairement  simultané;  on  pourrait  cependant  dis- 
tinguer diverses  périodes  caractérisées  par  Vabon- 
dance  de  telle  ou  telle  substance.  Voici,  à  peu  près, 
quel  serait  Tordre  de  ces  précipitations  prédomi-- 
pantes,  len*"!  représentant  ordinairement  les  plus 
profondes  et  les  plus  anciennes. 

10*  Ca  G ,  calcaire  apathique. 

(  9"  MnH- 

iiydr&*  1        .... 
téi     i   ^*  F®ïï  >  P^^*  o"  moins  calaminaire. 

S  )  lie. 

Ml  iMn 

Mn 

Zn  ]C. 

oarbo-  /      'F« 
Datés    i         .     •* 

5*  Zo  C ,  minerai  de  zinc  le  plus  abondant. 

4^  Pb  G  non  argentifère  et  plomb  ohloro- 
pbospbatè. 
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siliea- (  5*  Zn>Si  +  xH. 

**"•    *  a*  Zn'  Si  (wiUcmite). 


sulfu- 
rés 


_  j       (ï^«  (pyrite). 
I   '*<  J^D  (blende)  plus  ou  moins  eadmifère. 
\Pb  (galène)  plus  ou  moins  argentifère. 

Dans  certains  amas  couchés  (Yenriers^TarnowitSy 
etc.)  y  on  trouve  les  sulfures  à  toute  hauteur,  mais 
ils  sont  encore  généralement  recouverts  par  les  mi- 
nerais  oxydés.  LSgttedeVerviers  renferme^  au  toit 
de  la  calamine  et  de  toxjrde  defer\  il  se  compose 
au  mur  de  calamine^  de  galène  et  de  blende  (  i  )• 
Dès  Torigine  de  ces  dépôts,  d'innombrables 
épigénies  sy  sont  produites  et  s'y  perpétuent  en- 
core de  nos  jours.  Voici  les  principales  : 

Pe  G  avec  de  l'air  et  l'eau=:Fo  H  concrétionné  et  G  dégagé. 
MnC  ayec  de  Tair  et  reau=MnH  concrétionné  et  G  dégagé. 
Fe  au  contact  de  l'air.  •  .=Fe  S  soluble  et  S  ou  S. 
4Fe  S  au  contact  de  l'air =Fe*  Sin  soluble  et  Fe  S*  soluble. 
Fe  S*  réagissant  sur  3CaG  ==  Fe  H-f  3GaS  soluble  et  GMégagé. 
F^  §*  réagissant  sur  3ZnG  =x  Fe  H+3Zn'S  soluble  et  G'dégagé. 

Cette  dernière  réaction  du  sulfate  ferrique  sur  Mode 
le  zinc  carbonate  est  fort  remarquable ,  en  ce  seps  ^\[i^'llâira&.^" 
qu^elle  nous  révèle  la  véritable  origine  du  zinc 
sulfaté  que  l'on  attribue  à  tort  à  l'altération  du 
sine  sulfuré.  La  démonstration  en  est  évidente  à 
la  Vieille-^Montagne.  liCs  efilorescences  de  vitriol 
blancy  abondent  en  temps  sec,  et  cependant  on  n'y 
voit  presque  point  de  blende  ;  celle  qu'on  y  trouve 

(i)  Annales  des  mines^  4*  série,  t.  Y,  p.  ipo. 
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n'est  pas  en  voie  de  déconaposition ,  tandis  que 
les  pyrites  apparaissent  de  toute  part  et  à  toute 
sorte  de  degré  d'altération. 
Blende  La  calamine  et  le  zinc  sulfaté  peuvent  être ,  au 

épigéniqne.  contraire,  transformés  quelquefois  en  sulfure. 
M.  Victor  Monheim  a  trouvé  à  Kiichengrath  des 
vieux  bois  de  galerie  incrustés  de  zinc,  de  fer  et 
de  cadmium  sulfurés  avec  cristaux  de  gypse.  Ce 
mode  de  formation  épigénique  des  sulfures  doit 
expliquer  la  présence  de  la  galène  et  de  la  pyrite 
dans  les  fentes  de  la  calamine  flt  surtout  dans  les 
moules  da  fossiles. 
La  ^  Nous  insistons  sur  ces  faits  positifs^  parce  qu'ils 

p2  nne°épi^éQle  f<>ût  écrouler  le  système  fort  accrédité  qui  fait  pro- 
de  la  blende,  venir  la  calamine  de  la  décomposition  de  la  blende. 
Admettons  (ce  qui  est  impossible  à  la  température 
ordinaire)  la  conversion  de  la  blende  en  zinc  sul- 
faté ,  la  difficulté  ne  serait  que  reculée  ;  il  resterait 
toujours  a  expliquer  la  seconde  métamorphose  du 
sulfate  soluble  de  zinc  en  carbonate  ou  silicate 
concrétionné  ,  et  la  constance  habituelle  de  leurs 
gisements,  non  pas  au-dessous,  mais  au-dessus  des 
sulfures.  Nous  devons  dès  lors  rejeter  toutes  les  assi- 
milations que  Ton  a  voulu  faire  des  minerais  caia- 
minaires  avec  le  chapeau  de  fer  des  Allemands ,  le 
gosson  des  Anglais  et  les  colorados  d'Amérique , 
qui  sont,  eux,  des  peroxydes  résultant  réellement  de 
1  altération  superficielle  des  sulfures  métalliques. 
Recherchei  Guidé  par  toutes  ces  données  et  par  cette  idée 
çhimiqaet     philosophique  de  M.  Q)nstant  Prévost  qui  con- 

ior  la  formatioa  T        .    *    ,^     i         i         i  ii      i      i    o 

dei  carbonatca  siste  à  rechercher  dans  les  causes  actuelles  la  clet 

calamioalroi.    ^'"o®  grande  partie  des  phénomènes  anciens,  nous 

avons  osé  aborder  le  problème  de  la  formation  de 

tous  ces  gîtes  métallifères ,  si  constants  dans  leur 

irrégularité. 
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Nous  avons  suspendu  pendant  huit  mois   du     Le  calcaire 
calcaire  et  de  la  dolooiie  de  la  Vieille-Montagne  f'cCîS'ïeiSirf 
dans  de  Teau  chargée  de  chlorure  zincique  à  la    difsoluUooa. 
température  ordinaire ,  il  ne  s'est  manifesté  aucune 
réaction.  Nous  avons  chauffe  à  70"^  et  80*^,  tout  le  mé- 
tal s'est  précipité  lentement,  à  Fétat  de  carbonate; 
enfin ,  à  loo®  la  réaction  a  été  bien  plus  prompte. 

En  opérant  au  *  dessous  de  Tébullition ,  avec 
une  solution  très-faible,  lentement  et  sans  trop 
d'agitation,  Férosion  se  portait  de> préférence  sur 
les  parties  extérieures  et  anguleuses,  et  le  préci- 
pité sur  les  points  les  plus  tranquilles ,  c'est-à-dire 
dans  des  cavités  laissées  par  des  corps  organisés. 
Ce  sont  évidemment  des  circonstances  analogues 
qui  ont  donné  naissance  aux  fossiles  moulés  en 
calamine  que  nous  avons  cités  tout  à  l'heure. 

La  dolomie  grise  de  la  Vieille  -  Montagne  a 
donné  un  précipité  gris  et  très*riche  en  zinc 
comme  les  minerais  de  celte  localité.  Le  calcaire 
bitumineux  d'Herrenberg  a  donné  au  contraire  un 
dépôt  foncé,  argileux  et  de  richesse  médiocre 
comme  la  calamine  noire  de  cette  concession.  Ce 
précipité  ét&it  un  carbonate  zincique  augmenté  de 
tout  le  sédiment  arénacé,  argileux,  organique  et 
insoluble  des  calcaires  corrodés  par  la  solution 
métallique. 

Le  chlorure  plombique  placé  dans  les  mêmes 
conditions  s'est  précipité  bien  plutôt  que  le  zinc 
et  avec  les  mêmes  variétés  de  couleur,  la  réaction 
a  même  lieu  à  froid. 

Le  chlorure  ferreux  s'est  au  contraire  précipité 
bien  plus  lentement.  Nous  avons  opéré  à  l'abri  du 
contact  de  l'air  avec  des  fragments  de  spath  d'Is- 
lande pour  mieux  observer  la  réaction,  et  nous 
n'avons  pbtepu  qu'au  bout  de  trois  heures  d'ébul- 
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litîon  un  précipité  bien  sensible  de  carbonate  er- 
reux  blanchâtre.  En  opérant  à  Fair  libre,  lechlorure 
ferreux  s* est  précipité  rapidement  à  l'état  d'hydrate 
ferrique  et  avec  dégagement  d'acide  carbonique. 
Le  chlorure  manganeux  a  trompé  notre  attente; 
il  a  bouilli  avec  le  spath  d'Islande,  à  l'abri  du 
contact  de  l'air,  pendant  trois  heures^  sans  don- 
ner de  précipité  bien  sensible;  mais  en  opérant 
à  l'air  libre,  nous  avons  obtenu  rapidement  un 
précipité  d'hydrate  manganique  avec  dégagement 
d'acide  carbonique. 

L*ébaimion        Enfin  ,  ce  qui  est  encore  plus  remarquable , 
***chfonire'*'*  nous  avons  fait  précipiter  d'un  chlorure  manga- 

maogaoeax.  neux  plusieurs  grammes  d'hydrate  manganique, 
en  faisant  tout  simplement  bouillir  la  solution 
à  tair  libre  pendant  plusieurs  jours.  L'eau  que 
nous  ajoutions  de  temps  en  temps  entraînait  sans 
doute  le  chloride  hydrique  en  s  évaporant.  Lors- 
que nous  opérions  sur  la  dissolution  de  certains 
manganèses  de  la  Dordogne  où  nous  avons  décou- 
vert du  cobalt,  le  manganèse  précipité  était  cobal- 
tifêre. 

On  pouvait  prévoir  peut-être  une  partie  de  ces 
résultats,  mais  il  était  indispensable  de  les  consta- 
ter ainsi  avec  évidence  pour  arriver  à  une  solution 
pratique  du  problème  (i). 

Lcimineriti       II  nous  semble  maintenant  que  la  géogénie  des 
oxjgénésMDtdes  dépôts  calaminaires  se  trouve  toute  faite,  par  la 

concrétions     description  seule  de  ces  expériences  de  laboratoire. 

^     Et  en  effet ,  la  réaction  du  calcaire  ou  de  la  dolo- 

mie  sur  des  eaux  thermales   métallifères  suffît 

pour  expliquer  toutes  les  phases  de  la  formation 

(i)  Nous  venons  à  cet  effet  de  répeter  quelques-unes  de 
oes  opérations  dans  le  laboratoire  de  TEcole  nationale  des 
mines  ,  grâce  à  l'obligeance  de  MU.  Ebelmen  et  Rivot. 
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de  ces  minerais  oxydés  et  carbonates  qui  seraient 
dès  lors  de  véritables    travertins  métalliques* 
Quant  à  la  proportion  de  métaux  nécessaire  pour 
former  de  pareilles  concrétions  y  un  millionième 
et  moins  encore  pouvait  suffire  à  cette  œuvre ,  avec 
Taide  des  siècles.  L*analyse  récente  des  sédiments 
des  eaux  de  Rippoldsau ,  Alexisbad,  Mendorff  (i) 
prouve  que  ces  sources  déposent  encore  aujour** 
ahui  du  cuivre,  de  l'arsenic^  de  l'étaîù,  de  Yan^ 
timoine  et  du  manganèse.  Ce  fait  vient  corroborer^ 
par  analogie  9  notre  explication  déjà  si  naturelle. 
Étudions  à  ce  point  de  vue  les  gites  irréguliers  dé 
calamine,  et  nous  allons  voir  tout  aussitôt  leurs 
anomalies  apparentes  s'expliquer  et  s*enchalner 
merveilleusement.  Toutes  les  fois  qu'une  source 
chargée  de  suliia  tes  alcalins  ou  métalliques  est  arri*    Lm  lalftanf 
vée  au  contact  d'une  substance  organique  désoxy*      d'oSglns 
dante  (telle  que  la  matière  bitumineuse  de  certains   *  •qoeoM» 
^  schistes  ou  calcaires)  des  sulfures  métalliques  ont 
du  se  précipiter  soit  directement  par  la  réduction 
des  sulfates  métalliques,  comme  nous  l'avons  va 
à  Kiicbengrath,  soit  indirectement  par  la  réaction 
des  sulfures  alcalins  sur  des  sels  ferriques,  plom^^ 
biques,  zinciques,  etc. 

Cette  intervention  des  sulfures  alcalins  dans  les 
sources  anciennes  n'est  pas  une  hypothèse,  c'est 
un  fait  que  nous  observons  encore  très-fréquem«- 
ment  dans  les  eaux  minérales  actuelles.  On  peut 
même  constater  la  formation  incessante  du  sul- 
fure calcique  dans  celles  qui  sont  superficielles, 
comme  celles  d'Ënghien  et  de  Saint -Amand 
(Nord)  ;  car  voici  ce  qui  s'y  passe  :  l'eau  chargée 
de  sulfate  calcique  rencontrant  (2)  des  substances 


s 


i^  Annales  des  mines,  4*^érie,  t.  X.T. 

a)  AEoghien,  le  sulfate  calcique  provient  àiteétetûéht 


464  6ÉOGÉN1E 

organiques,  donne  lieu  à  du  sulfure  calcique  et 
par  suite  k  du  gaz  sulfide  hydrique,  qui  se  dé- 
compose à  Tair  en  déposant  du  soufre.  Les  sources 
sulfurées ,  si  nombreuses  encore  dans  le  voisinage 
des  gites  irréguliers  (Aix-la-Chapelle ,  etc.),  dé- 
poseraient donc  aujourd'hui  de  la  blende,  de  la 
galène  et  du  soufre^  comme  nous  en  trouvons  avec 
les  minerais  calaminaires ,  si  les  émanations  mé- 
tallifères n'avaient  pas  depuis  longtemps  cessé 
dans  la  contrée. 

La  présence  du  soufre  et  surtout  de  la  pjrite 
FeS',  si  généralement  répandue  dans  tous  ces 
gîtes,  démontre  qu'ils  n  ont  jamais  subi  une  tem- 
pérature élevée;  car,  loin  d'avoir  pu  former  du 
sulfure  ferrique  FeS%  la  chaleur  laurait  trans* 
formé ,  s*il  eût  existé,  en  sulfure  ferreux  (FeS  ou 
Fe^S®)  et  en  soufre  sublimé.  Ceux  qui  ont  imaginé 
l'intrusion  par  voix  ignée  des  hydrates  et  des  sul- 
fures métalliques  dans  les  filons ,  ont  eu  ,  nous  le  * 
savons,  la  précaution  d'appeler  à  leur  secours 
une  haute  pression  pour  maintenir  en  combinai- 
son l'eau  et  le  soufre  qui  tendaient  à  leur  échap- 
per. Mais  nous  répondrons,  sans  aborder  ici  la 
question  des  filons,  si  bien  élucidée  aujourd'hui 
par  M.  Elie  de  Beaumont,  que  la  position  supet- 
ncielle  de  la  plupart  des  sulfures  métalliques  et 
des  gites  calaminaires  ne  permet  pas  d'admettre 
ici  une  pareille  hypothèse. 

La  formation  des  sulfures  métalliques  par  voie 
humide  rend  au  contraire  parfaitement  compte 
de  leur  disposition  habituelle  en  concrétions  zo- 

da  lessivage  d^uD  sol  gypseux ,  et  A  Saint-Âmand ,  de  la 
réaction  du  calcaire  sur  le  sulfate  ferrique  des  pyrites 
altérées. 
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nairesou  stalacti formes  au  milieu  desargiles  noires 
et  dans  les  fentes  non  corrodées  de  loute  espèce 
de  roches,  même  du  calcaire  le  plus  tendre. 

Le  mêmes  sources  métallifères  qui  ont  déposé 
des  sulfures  en  filons  dans  les  fentes  inférieures 
ont  dû  continuer  de  les  apporter  au  milieu  des  cal- 
caires où  se  formaient  les  calamines.  C'est  ce  qui 
explique  le  mélange  si  fréquent  des  sulfures  et  des 
oxydes  (PL  XIV ^fig*  6, 7,  Set  10),  c'est  enfin  ce 
qui  doit  faire  considérer  les  gites  irréguliers  comme 
les  parties  hypertrophiées  des  filons  ordinaires. 

Les  minerais  carbonates  étant  le  produit,  par  La eaieairet ont 
double  décomposition,  de  l'érosion  soit  du  caU    \S^^^\k 
Caire  (  i  ) ,  soit  de  la  dolomie  par  des  sources  métalli-   cataminalra. 
fères,  il  est  tout  simple  que  ces  roches  soient  usées, 
creusées  et  en  même  temps  remplies  de  précipités 
métalliques,  se  succédant  par  ordre  d'affinité  élec- 
tro-chimique. Voilà   pourquoi  nous   trouvons  à 
Diepenlinchen  {Jig*  9  et  10)  le  plomb  carbonate, 
en  masses  quelquefois  énormes ,  à  la  partie  infé- 
rieure des  gites,  et  le  zinc  carbonate  par-dessus; 
le  fer,  malgré  son  rang  électro-chimique,  ne  vient 
qu'après.  Cela  s'explique  par  la  difficulté  que  nous 
avons  éprouvée  à  le  précipiter  à  Tétat  de  carbo- 
nate ferreux.  Les  sources  s'en  dépouillaient  donc 
difficilement  tant  qu'elles  circulaient  dans  l'inté- 
rieur du  calcaire  ;  mais  aussitôt  qu'elles  venaient 
s'épancher  à  la  surface  du  soi ,  elles  pouvaient  alors, 
avec  le  secours  de  lair,  oxyder  et  déposer  le  fer, 
comme  nous  le  voyons ,  à  l'état  de  limonite  et 
sous  la  forme  dîxXià  fondât  bateau  {Jig.  7  et  10). 


(0  Car  la  dolomie  n'est  pas,  comme  od  Ta  dit,  in- 
dispensable à  la  formation  de  la  calamine. 
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La  difficulté,  plus  grande  encore,  que  nous 
avons  éprouvée  à  précipiter  le  carbonate  manga- 
neuXy  nous  explique  sa  rareté  dans  la  nature.  Il 
existe  cependant,  tantôt  cristallisé  avec  les  car- 
bonates isomorphes  de  zinc ,  de  fer«  de  magnésie, 
et  tantôt  disséminé  invisibleraent  dans  les  argiles 
bigarrées  dont  il  noircit  la  surface,  au  bout  de  quel- 
que temps  d'exposition  à  l'air  (Vieille*MontagnO| 
Nontron,  etc.). 

Un  grand  nombre  de  sources  minérales  ac- 
tuellescontiennent  encore  des  silicates  alcalins  qui 
résultent  évidemment  de  l'action  de  l'eau  chaude 
sur  une  roche  feldspathique  quelconque.  Lorsq^ie 
jadis  ces  silicates  solubles  se  sont  trouvés  en  pré» 
sence  d'émanations  acides,  métalliques  ou  salines , 
ils  ont  formé  des  silicates  de  zinc  si  abondants  k 
la  Vieille-Montagne  et  des  silex ,  jaspes  et  halloy- 
sites  si  fréquents  dans  tous  les  gites  irréguliers 
de  calamine  et  de  manganèse  (ThivierSi  Milhae« 
de-Nontron,  etc.  ). 

Les  sels  de  zinc ,  nous  l'avons  vu ,  n'exerçant 
aucune  action  sur  le  calcaire  à  la  température  or* 
dinaire,  nous  devons  en  conclure  que  la  source 
métallifère  était  chaude.  Ce  n'est  pas  une  asser- 
tion bien  hardie  pour  une  tontrée  où  les  eaux 
thermales  abondent ,  et  surtout  pour  ces  époques 
reculées  ou  elles  étaient  à  la  fois  et  plus  chaudes  et 
plus  nombreuses.  Arrivons  à  des  conséquences 
plus  essentielles. 

Nous  savons  en  chimie  que  les  quantités  d*eaa 
combinée  sont  en  rapport  inverse  de  la  tempéra-* 
ture  à  laquelle  les  combinaisons  prennent  nais- 
sance. Nous  comprenons  dès  lors  parfaitement  que 
l'srbaissement  graduel  de  la  température  de  ces 
eaux  thermale»  a  exerce  la  plus  grande.ioflueBce 
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sur  la  composition  et  Tordre  de  leurs  dépôts  suc- 
cessifs. Ainsi ,  tous  les  minerais  sans  eau  de  com- 
binaison :  le  zinc  hydraté  anhydre  (willemite) ,  le 
zinc  carbonate  y  l'anhydrite  ,  les  silex  et  l'oxyde 
rouge  de  fer  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  la  co- 
loration des  roches  et  de  la  calamine,  se  sont  tous 
formés  à  une  température  élevée ,  et  par  consé* 
quent  les  premiers;  tandis  que  ces  mêmes  sub- 
stances à  1  état  d'hydrates,  savoir  :  le  zinc  hydro^ 
silicate,  le  zinc  hydro^carbonaté,  le  gypse,  le  quartz 
résinite  et  la  limonite  ocreuse,  doivent  être  consi- 
dérées, lors  même  qu'elles  sont  mélangées  avec 
les  minéraux  précédents,  comme  formées  posté- 
rieurement et  par  suite  d'un  notable  abaissement 
de  température.  On  peut  même  avancer  que  les 
divers  degrés  intermédiaires  de  chaleur  nous  sont 
accusés  par  les  diverses  proportions  d'eau  de 
combinaison  observées  dans  la  zinconise,  ThaU 
loysite,  etc. 

Si  cette  règle  est  vraie  pour  les  minéraux  calami- 
naires,  ellele  sera  également  pour  toutes  les  com- 
binaisons minérales  qui  se  présentent  tantôt  anhy- 
dres et  tantôt  combinées  avec  diverses  proportions 
d*eau.  La  cause  des  bariolages  des  grès  bigarrés , 
des  marnes  irisées,  et  surtout  du  psammite  bigarré 
manganésifère  de  Nontron  se  rattache  à  cet  ordre 
d'idées.  On  voit  dès  lors  quelles  précieuses  indi- 
cations ce  fait  nous  apporte  pour  les  questions  de 
géogénie  générale. 

lïous  avons  à  expliquer  maintenant  la  présence    ^  fîJmâUon 
anomale  du  calcaire  spathique  dans  presque  tous     da  calcaire 
ces  gîtes.  Si  les  sources  métallifères,  dira -t-on,  cor-     ■P'**^"** 
rodaient  les  calcaires ,  elles  ne  pouvaient  remplir 
leurs  cavités  de  chaux  carbonatée  concrétionnée. 
L'objection  est  graye  et  nécessite  quelques  détails. 
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LMnterventioD  constante  des  chlorures  volatils 
et  par  suite  du  chloride  hydrique  dans  les  phé- 
nomènes volcaniques  est  un  fait  incontestable 
dont  nous  n'allons  examiner  ici  que  les  résultats. 
Quand  cet  acide  chlorhydrique  rencontre  des  cal- 
caires avant  de  se  dégager,  il  donne  naissance  à 
ces  sources  d'acide  carbonique  que  nous  observons 
è  la  grotte  du  Chien  et  dans  les  environs  des 
volcans. 

Quelquefois  les  eaux  souterraines  dissolvent  le 
gaz  carbonique  et  l'apportent  pur  à  la  surface  du 
sol  (eau  de  Seltz,  etc^;  plus  souvent  encore,  la 
source  chargée  d'acide  carbonique  rencontre  des 
carbonates  neutres  de  chaux ,  de  magnésie»  elc. , 
qu'elle  convertit  en  bicarbonates  solubles  et  dé- 

Ï>ose  ensuite  au  contact  de  l'air.  Dans  la  source  ca- 
aminaire,  le  bicarbonate  calcique  a  été  décom« 
posé  par  les  émanations  métalliques,  jusqu'au 
moment  où  elles  ont  cessé,  alors  seulement,  la 
chaux  carbonatée  spathique  a  pu  se  déposer. 

Voilà  pourquoi  nous  la  voyons  tapisser  les  géo- 
des par-dessus  toutes  les  autres  substances  et  com- 
bler les  immenses  cavités  du  calcaire  corrodé, 
comme  l'aurait  fait  une  source  incrustante  ordi- 
naire, et  comme  le  font  encore  journellement  les 
eaux  thermales  voisines  (Aix-la-Chapelle,  etc.). 
Baréglnet  La  substance  organique  que  contient  le  zinc  car- 

ciiaininairef.  bonaté  cristallisé ,  et  la  matière  charbonneuse  qui 
colore  certaines  calamines,  représentent  parfaite- 
ment, Tune  la  partie  soluble,  l'autre  la  partie 
insoluble  de  la  matière  organique  des  calcaires 
corrodés  parles  sources  métallifères.  Les  eaux  mi- 
nérales actuelles,  et  en  particulier  celles  d'Âix-la- 
Chapelle,  nous  offrent  encore  aujourd'hui  diverses 
espèces  de  substances  organiques  analogues  (ba- 
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régine^  glairine,  etc.),  qui  doivent  prendre  nais- 
sance dans  des  circonstances  analogaes» 

Quant  à  la  présence  habituelle  des  sables,  des  Stbies,  argiief , 
argiles  et  surtout  des  brèches  bigarrées  entassées  ^^^^^^^ 
pêie-niéle  dans  les  gites  calaminaires(7^,  PL  XI f^^ 
fig.  7)  ,il  est  bien  facile  de  s'en  rendre  compte.  Les 
sources  remaniaient  sans  cesse,  dans  leurs  bassins , 
les  matières  qui  s'y  éboulaient  ;  plus  tard ,  des  ma- 
tériaux tertiaires  et  diluviens  se  sont  engouffrés 
dans  les  cavités  caverneuses  de  ces  fontaines  taries  ; 
enfin  l'eau  pluviale  y  a  suroxydé  les  carbonates  fer- 
reux et  manganeux ,  encontinuant  d'y  charrier  des 
matières  boueuses  et  hétérogènes.  De  là  cette  mé- 
prise, vraiment  pardonnable ,  qui  a  si  souvent  fait 
prendre  les  minerais  calaminaircs  eux-mêmes  pour 
des  dépots  d'alluvion,  accumulés  dans  des  fentes. 

Les  sources  thermales  anciennes  et  modernes      Absence 
du  bassin  Boulonnais- Westphalien  datent ,  sans  daulai'terriSns 
doute,     de   l'époque    du   système    des  PajS'  «on  calcaires. 
Bas  (i),  qui  en  a  si  bizarrement  comprimé  et 
plissé  toutes  les  roches.   Mais  si  chargées  d'acide 
et  de  sels  métalliques  que  fussent  ces  sources  dés 
cette  époque ,  elles  ne  pouvaient  réagir  sur  les 
phyllades siluriens,  le  vieux  grès  rouge,  la  grau- 
wacke  et  le  grès  houiller  qu'elles  traversaient; 
loin  d'élargir  leurs  fentes ,   elles  les  obstruaient 
de  sulfures  métalliques  et  de  gangues  rubannées , 
c'est-à-dire  concrétionnées  (filons  du   Harz,  de 
Bleyberg  en  Belgique,  etc.).  Au  contraire,  dès 
qu'elles  atteignaient  un  calcaire  quelconque,  elles 
y  déposaient  de  la  calamine,  et  en  élargissant  les 


(1^  Systèmes  de  montagnes  y  par  M.  Elie  de  Beaumont  ; 
article  du  Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle  de 


M.  €h.  d'Orbigny. 
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fiisures  y  8oit  vers  le  toit ,  soit  vers  le  mur,  soit  clés 
deux  côtés ,  suivaDtque  Tune  des  parois  ou  les  deux 
étaient  calcaires  {PL  XlVyfig.  6,  7, 8  et  9).  Voilà 
pourquoi,  dans  le  bassin  Boulonnais* Westphalien , 
nousnetrouvons  de  calamine  qu'au  contact  des  cal- 
caires devoniens  ou  carbonifères,  qui  n'ont  cepen- 
dant qu'une  bien  faible  puissance,  en  comparaison 
des  immenses  dépôts  de  grès  et  de  schistes  au  milieu 
desquels  ils  se  trouvent.  Si  les  gites  calaminaires 
sont  fréquemment  sur  les  lignes  de  contact  des 
calcaires  et  des  schistes ,  c'est  probablement  parce 
que  la  dislocation  a  été  plus  grande,  et  par  consé- 
quent l'issue  des  eaux  thermales  plus  facile  sur 
ces  points* 

L  hypothèse  aujourd'hui  si  accréditée  de  M.  de 
Buchdela  dolomisation  des  roches,  nous  a  trouvé 
jusqu'ici  parfaitement  incrédule,  mais  il  est  évi- 
dent qu'un  métamorphisme  et  des  altérations 
profondes  ont  toujours  accompagné  les  phéno- 
mènes plutoniques.  Ainsi,  quelque  faible  que  fût 
la  température  des  sources  en  comparaison  de  celle 
des  roches  éruptives,  elle  n'en  a  pas  moins  mo- 
difié profondément  les  calcaires  et  surtout  les  do- 
lomies  qu'elle  a  rendues  pulvérulentes  comme  on 
le  voit  à  Breinigberg,  Raootrath,  et  jusqu'auprès 
de  Bavray  (  Nord  ). 

Cette  altération   devra  donc  servir  d'indice  à 
l'explorateur  de  calamine  aussi  bien  que  la  pré- 
sence de  roches  rubéfiées,  d'argiles  bigarrées,  de 
minerais  de  fer  et  surtout  d  halloysites. 
Analogie  ^^  reste,  cette  formation  des  minerais  par  des 

des  ciiamiD»  sources  minérales  n'est  pas  un  fait  isolé;  c'est  un 
irréguiiertde fer  phénomène  fréquent,  qui  revêt  des  formes  très- 
eidemanguièse.  diverses  et  dont  nous  parlerons  plus  tard.  Dès  à 

présent  nous  citerons  les  minerais  de  fer  et  de 
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naangdnèse  de  la  Dordogne  comme  ayant  une 
origine  analogue  et  le  même  cortège  de  substan- 
ces accessoires.  Cette  similitude  est  aujourd'hui 
complétée  par  la  découverte  que  nous  venons  d*y 
faire  du  zinc  et  d*une  substance  organique  soluble 
dans  les  acides ,  comme  celle  des  calamines* 
M.  Dufrénoy  a  indiqué  cette  analogie  lorsqu  il  a 
signalé,  il  j  sl  déjà  longtemps,  la  constance  des 
hallojsites  dans  tous  les  gîtes  métallifères. 


Conclusions. 

■ 

Sans  avoir  besoin  de  recourir  aux  théories  mé- 
tamorphiques,  nous  trouvons,  dans  la  simple 
réaction  du  calcaire  ou  de  la  dolomie  sur  d'an* 
ciennes  sources  métallifères,  la  solution  toute  chi- 
mique de  la  formation  des  minerais  calaminaires.  PM<*«c«f«iiiliie 
i%T  ^  ^      .       ô^  i.  *  t  f        MM  calcaire. 

INous  sommes  tout  prêt  a  reconnaître  noire  théo- 
rie erronée ,  si  Ton  peut  constater  un  seul  gîte  de 
calamine  placé  en  dehors  de  l'influence  des  carbo- 
nates ou  bicarbonates  y  soit  de  chaux  y  soit  de  ma- 
gnésie, et  si  même  on  peut  seulement  retrouver, 
dans  les  parois  schisteuses  de  ces  gîtes ,  les  mêmes 
érosions  que  nous  avons  toujours  remarquées  dans 
les  calcaires.  Si  au  contraire  nos  observations  se 
confirment^  le  calcaire  et  la  dolomie  devront  être 
désormais  considérés  comme  les  meilleurs  guides 
pour  toutes  les  recherches  de  calamine. 

Enfin ,  Tordre  que  nous  avons  observé  dans  le 
dépôt  successif  des  sulfures,  des  carbonates  et  des 
hydrates  métalliques,  nous  conduit  à  cette  consé- 
quence extrêmement  importante  ; 

Les  minerais  de  fer  hydratés  de  Belgique^  de 
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Lcf  mineraïf    Mauheuge  et  peut-être  aussi  ceux  de  Marquise^ 
hydméi      p^^^  Boulogne ,  que  nous  n  avons  pas  encore  w- 

raeooTreDi des  *.,  1  S        i        t  *i  » 

carbonatcf     Sites j  sont  peut-être  les  chapeaux  de  carbonates 
^iStiîkrQcSr  métalliques  9  qui  ne  seraient  eux-mêmes  que 
les  têtes  de  filons  inférieurs  de  blende  et  de 
galène. 

Probabilité        ^  calamine  s^est  révélée  de  proche  en  proche, 
de  reiiiieoee  de  à  la  Vieille -Montagne,   à  Verviers,  à  Huy  et 
* ^lenord   ^  même  tout  récemment  en  deçà  de  Namur.  Pour- 
de  la  France,    quoi  ne  la  trouverions-nous  pas  en  France,  et, 
comme  la  houille,  jusqu'à  Boulogne-su r-Mer , 
c'est-à-dire  dans  toute  la  longueur  du  bassin  Bou- 
lonnais-Westphalien?  Cela  vaudrait  la  peine  de 
s'en  assurer,  car  la  France  est  bien  pauvre  en  mé- 
taux ,  et  le  zinc  n'a  besoin  que  d'être  plus  com- 
mun pour  devenir  un  des  plus  utiles.  Il  était  in- 
connu dans  le  commerce  il  y  a  quarante -cinq 
ans;  que  l'on  juge,  d'après  cela,  de  l'avenir  qui 
l'attend  ! 

Il  n'est  cependant  pas  dans  notre  pensée  de  ré- 
chaufierchez  nous  le  zèle,  déjà  trop  aventureux, 
pour  les  exploitations  de  minerais  métalliques  ; 
nous  connaissons  trop  les  amènes  déceptions  qui 
en  sont  résultées  en  France  et  môme  en  Allema- 
gne. Mais  il  ne  s'agit  pas  cette  fois-ci  de  courir 
après  des  mines  nouvelles,  puisqu'il  suffit  aujour* 
d  hui  de  voir  si  nos  mines  de  fer  du  Nord ,  étu- 
diées sous  un  nouveau  point  de  vue  et  exploitées 
dans  un  esprit  d'investigation  méthodique,  ne 
nous  fourniraient  pas  une  série  de  minerais  déplus 
en  plus  zincifVc^  ou  plombifères.  En  remontant 
ainsi  le  cours  aes  anciennes  sources  métalUfères^ 
nous  serions  peut-être  conduits  par  une  voie  non 
interrompue  de  minerais  exploitables  (et  par  con- 
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séqaeot  à  peu  de  frais)  à  des  gites  nouveaux  de 
métaux  plus  précieux  (i). 


(i)  Depuis  la  rëdacdon  de  ce  mémoire^  IL  Boadoniquié, 
ingénieur  en  chef  des  mines,  m'a  remit  de  la  cadmîe  fort 
riche  proTenant  des  hauts-fonmeaux  de  Manbeuge  ali- 
mentés par  les  minerais  de  Léjal  et  Saint-Hilaire  ;  il  m'a 
de  plus  affirmé  qu'il  coulait  asses  souvent  du  plomb  mé- 
taUique  à  la  tuyère. 

Plus  récenunent  encore ,  M.  Dumonlm*a  fait  roir  dans 
ses  belles  usines  de  Ferrières  de  la  cadmie  qui  renaît 
obstruer  le  gueulard  des  hauts- fourneaux  toutes  les  fois 
qu'on  employait  pour  castine  une  dolooaie  modifiée  bré- 
chiforme  marbrée  de  noir.  Enfin ,  il  m*a  conduit  à  Solre- 
Saint-Géry,  à  quelques  lieues  de  Haubeuge,  sur  un  aoias 
de  calamine,  de  galène  et  de  blende,  que  l'on  vient  de  dé- 
couvrir à  fleur  de  terre,  au  milieu  d'une  dolomie  modifiée^ 
tantôt  pulférulente  et  tantôt  bréchiforme  comme  celle  de 
Ferrières.  Les  prévisions  de  notre  théorie  se  trouvent  ainsi 
confirmées. 

J.  D. 


TamêXrin.iSSo.  3i 
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Sur  la  Californie^  sa  population^  son  climat^ 
son  sol,  ses  diverses  productions^  etc.^  adressé 
au  secrétaire  dÊtat  des  États-Unis  » 


Far  H.  BUILBa*ltBG. 


Conformément  aux  instructions  que  j'avais  re^ 
çues^  je  partis,  par  la  voie  de  Panama,  pour  la 
Cali  fomie,  et  j'arrivai  le  4  ji^ii^  1 84^  ^  San  Francisco* 

Le  navire  à  vapeur  ;$ur  lequel  je  m'embarquai 
fl^t  le  premier  de  cette  espèce  qui  al^rda  en  Ca« 
lifornie  et  qui  j  fit  connaître  l'inauguration  da 

Ï^résidentTaylor ,  la  formation  de  son  cabinet  i  et 
e  refus  du  congrès  de  seconder  Jes  vue»  du  pour- 
voir exécutif  tendant  à  établir  |in  gouvernement 
territorial  en  Californie» 

Cette  opposition  du  oong^  fut  vivement  et  p6^ 
niblement  ressentie  par  les  habitants  de  la  Caii^ 
fornie  ;  la  plus  vive  anxiété  se  manifesta  aussicdt 
dans  toutes  les  classes  pour  en  découvrir  la  eause^ 
et  décider  le  parti  qu'il  convenait  de  prendre  dans 
cette  position  critique. 

Un  conrt  exposé  de  cette  situation  expliquera 
les  Justes  motits  de  cette  anxiété- 
La  découverte  de  1  or  a  attiré  en  Californie  un 
grand  nombre  d'Âmëricainsqui  ne  connaissent  qne 
leurs  loisappliquées  par  les  juges  de  leurs  États  res- 
pectif. A  leur  arrivée  dans  ce  pays ,  ils  trouvèrent 
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leurs  droits,  leurs  personnes  même ,  privés  de  sa- 
ranties  et  subordonnés  à  Finterprétadon  de  lois 
écrites  dans  une  langue  étrangère  et  basées  sur 
des  principes  entièrement  nouveaux  pour  eux. 
Les  alcades (juges)^dont  la  plupart  avaient  été  élus 
avant  rémigration»  étaient  loin  de.  posséder  les 
qualités  requises;  ils  ignoraient  non-seulement  la 
langue  anglaise ,  mais  aussi  les  lois  américaines , 
tandis  que  les  Américains  eux-mêmes  ne  connais- 
saient pas  la  langue  espagnole  et  moins  encore  les 
lois  et  les  principes  du  droit  mexicain. 

Je  dois  faire  remarquer  ici  qu'à  Texception  des 
lois  concernant  les  douanes ,  le  transport  de  la 
malle  et  l'établissement  des  bureaux  de  postes 
(seules  promulguées  par  les  États-Unis),  toutes 
les  autres  sont  celles  qui  existaient  avant  le  traité 
de  Guadeloupe-Hidalgo  «  et  dont  je  n'ai  trouvé  un 
recueil  que  chez  le  gouverneur,  à  Monterey  ;  de  là 
l'impossibilité  où  sont  les  magistrats  de  se  les  pro- 
curer, et  par  suite  les  anomalies  et  les  contradic* 
lions  si  manifestes  qu'offrent  leurs  décisions.  D*ail- 
leurs,  comme  il  n'existe  pas  de  r^le  pour  la 
taxation  des  frais  de  justice,  il  en  résulte  aes  exac- 
tions iniques  et  criantes;  et  pourtant,  vu  l'ex- 
trême confusion  qui  règne  à  l'égard  des  titres  de 
propriétés,  les  causes  de  la  plus  haute  importance 
sont  laissées  à  la  décision  de  ces  alcades  (i). 


4«j 


(1)  Ayant  même  TsiDnexion,  qui  date  de  quelques  mois 
seulement,  ce  désordre ,  cette  absence  complète  des  ga- 
ranties les  plus  indispensables,  cette  justice  des  alcades, 
expéditiye,  mais  sommaire,  souvent  même  barbare,  ainsi 
que  l'attestent  des  rapports  dignes  de  foi ,  tout  cela  avait  fait 
place  à  une  organisation  régulière  et  hiérarchique  de  la 
Justice  civile  et  criminelle,  et  à  l'institution  du  jury. 

C. 
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La  cession  de  la  Californie  aux  États-Unis  sem- 
blait devoir  abroger  les  lois  mexicaines  qui  régis- 
saient la  vente  des  terres  et  les  titres  de  propriété , 
mais  comme  nulle  autre  loi  américaine  n'a  été 
promulguée  que  celles  indiquées  ci-dessus ,  force 
a  été  aux  Américains  de  recevoir  les  titres  de  pro« 

i>riété  tels  qu'on  les  leur  offrait,  sans  qu'il  fût  en 
eur  pouvoir  de  s'assurer  de  leur  validité.  D'ailleurs 
lespoursuitesjudidairesétaiaitsi  onéreuses,  leurs 
résultats  si  incertains,  qu'on  préférait  le  plus  soup 
vent  subir  une  injustice  plutôt  que  de  recourir  aux 
magistrats. 

Des  villes  et  des  villages  s'élevaient  ainsi  sans 
chartes  pour  leur  organisation  municipale ,  pour 
l'assiette  des  taxes  sur  les  personnes  et  les  proprié* 
tés,  pour  l'oi^nisation  de  la  police,  pour  l'érection 
des  prisons  et  la  sûreté  publique,  choses  indispensa- 
bles dans  toute  communauté .  surtout  lorsqu'elle 
se  compose  de  gens  étranges  les  uns  aux  autres  et 
de  nations  différentes. 

Environ  un  million  de  dollars  avait  été  perçu 
mr  le  gouvernement  des  États-Unis  sur  les  objets 
importés  en  Californie.  Les  habitants  se  plai- 
gnaient amèrement,  et  non  sans  cause,  d'être  ainsi 
taxés  par  le  gouvernement  fédéral  qui  leur  refu- 
sait sa  protection,  un  système  de  lois  qu'ils  pussent 
comprendre,  et  le  droit  d'être  représentés  au  con- 
seil de  la  nation. 

Dans  riacarlkude  de  ce  que  déciderait  le  con- 
grès à  leur  égard ,  et  sentant  que  leur  position  s'ag- 
gravait de  jour  en  jour  et  qu'il  était  ui^ept  d  y 
porter  remède ,  les  habitants  de  la  Californie  ré- 
solurent de  substituer  à  ce  qui  existait  un  ordre 
légal  suivant  leurs  vues ,  et  d'instituer  des  tribu- 
naux et  diverses  administrations. 
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Par  suite  de  lëu  r  position  exeéptioli  mlW,  œcii  de 
San  Francisco  choisirent  plusieurs  personnes  pottir 
constituer  une  assemblée  législative  avec  pAutoit 
àë  faire  tontes  les  lois  qu*eUe  jugerait  nécessittrsff. 

Les  distfîcta  de  Sonora  et  de  Sacramento  imi'- 
tèrcmt  cet  eMemple^  et  trois  corps  législatifs  se  trou- 
vèrent ainsi  constitués,  dont  les  pne  distante  IrMre 
eux  n'étiièm  paaà  plu»  de  f  3o  tnille^^  Une  oif fi- 
nisation  semblable  eut  lieu  dans  quelques  autres 
tliatricts  ei  menaça  cett«  contrée  d'un  fâèheux 
ttorwllement;  mais  heutenaément  on  s'arrdca  à 
temps  dans  cette  voie  funeste ,  et  on  ^Mi^tft  de 
nn  fomer  nu'une  seule  assemblée  l^ialiÂive  ^ur 
tottie  la  Oslifomie* 

Jusqu'à  ce  jour,  nos  diflférenta  territoires  se 
sont  peuplés  peu  k  peu,  d'abord  par  quelques 
cbasseutv  à  la  poursuite  des  animaux  «auvagei , 
puis  par  les  cultivateurs  attirés  par  la  fécfondhë 
du  sol  j  et  comme  ces  territoires  étaient  sans  oom» 
merce  avec  l'étranger  et  à  peu  près  Éâh»  industrie , 
ce  n'est  tfiê  successivement  que  leur  population 
a*est  aoorue*  Rien  de  semblaUer  en  Californie  ;  la 
découverte  des  grandes  ricbèsserf  minérales  de 
cette  contrée  y  a  attiré  en  mdifla  d'un  ait  nlus  de 
léOàOooi individu^;  un  oMnmerce  consiaérable 
aV  eai  Instantanément  établi  aved  les  ports  du 
Mexique^  du  Pérou, du  Chili,  d&  la  GMnis  et  même 
de  l'Australie  ;  des  centaines  de'  nàvirea  améti- 
cains  chargés  des  prodaitk  de  nds  manufiicUires 
et  drnotre  âol  y  om  transporté  une  foule-  de  nos 
concitoyens  (et  uh  plus gfisnd  nombt^  sMob  route 
pour  s'jr  rendre),  à  tel  pe^nt  qu'au  raolsdejuin  1849 
on  tomptttit  plus  d#  3oo  Davii^à^ll'8a»Fl«nci#eo. 

lia  Célifomiû  pbssède^  iutf  i'ooéah  Paei&qùe  »à 
littoral  de  plus  dfe  t<^*  en  latitude^  oAi^su  CrouviaR 
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divers  pof««  qtd  ii'«iit>  MA  «hMm  élé*  €tfl»itiAÉl 
Sar  toute  éette  dôltt  ^  it  ti'Misie  »t  16tfifkM6éM\ 
ni  balises,  m  ph4tiSft|  les  élMûders  les  |>kis  irsippt<f« 
chéspoiirlâ  rëpiirâiioti  de  nos  vëiMseaux  def^uen^ 
et  de  coflaneroe  sottt  ceux  deMe^^Ydirk  et  fioâtoo» 
k  plus  de  2f>.ù0ù  ftiille»  de  didlâifee.  Ges  tlif^ 
objett,  de  même  i^m  Fadîofiùîsitiriiôii  des  tiiiiiëi 
d'or  et  de  nfet«ere ,  rsrpe&tbgie  es  k  veùte  des 
terres  p^blii|ii6S^  l^eiettieii  des  titres  â€ffropt4éM> 
rétablissement  d'uti  bôie)  ^ës  ttti^Dtiaièe  m  d'un 
bôpi»!  ]M>ur  la  mart«e,  etbc.ettgeiit  l'éttoblis^ 
sèment^  imttiédiiaft>  d^vm  goutertiemeiit  omstiti»! 
sur  des  bases  p\tiê  soUdes,'ec  eommandetit 'toute 
la  0oUtoiiiyde  du  goutememetit  fédéyeh 

La  QaUft>rpie  estdiftvetiuei^  demme  tisAr  euelMim 
temeui^  utt'BiatimiSSÉilt  et ritbe*  utie  seuleésKiée 
a  suffl'poorfltti'mbiMrifiie'ikKi^k^ 
ciale  peo  infilH^ure  te  eellè  denoi  Élàjtsies  plus 
prospèi^^iMe  ce  iMppors;  >éâ)e4^1rffitebi  iaétauta»^ 
tiéiiietlPMifEilMirilé\  èttefeSft^dttteiuw  de  pren- 
dre plaee  iiuttiiëdittteflieat  à  côté  des  Autres  Buts 

de  rUnioo.  .         < 

'  £0^ -présence  de  të'  fin  âe  iioilMreeevoir  opposée 
par  le  ^fememeftcméirci^litaio ,  pevsoiim  i&e 
peut  songer  k  fàwr  du  ctiMe  aux  babitanis  d^  la 
Galiforaiede  è^étre  deoaé  de  lews  propres  malDs 
um  admiuiscratiôii ,  un  gouveruemeM.  Ils  obéis^ 
saièDt  eir  dei»<ii  la  ^is  ifmpériecise  des  uéeessités , 
la  «première  11  laquelle  doM*pounroii<  toute  atek>- 
méMiion  d'indivklus  Ypi-'uiie  eoaqmittatiié  dfittté^ 
rêtA  rassemble  eu  soidétéi'  ' 

iU  enprentt  qu^ett^se^donnaut  tute^^iMistittttion 
ils  avaient  le*  drdc'^'aûtôrisei*  ob-  do  probiber 
resitavége^  et 'qu'eu  avissaut  isbmmeïtiu;vlls  eu* 
taleut  Uisalieilou^!dei^«iitrés  Étttis  di  i^Uttlettv  Ih 
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ne  ae  disùmulèFeot  pas  que ,  tundis  que  quelques 
hommes  politiques  au  Nord  coDtestaient  au  con- 
grès le  pouvoir  d'abolir  l'esclavage  dans  les  terri« 
toires,  ils  admettaient  que  chaque  État  avait  le 
droit  d'abolir  ou  d'établir  l'esclavaffe  chez  lui;  et 
que,  d'autre  part,  ua  grand  nomore  d'hommes 
politiques  du  Sud,  tout  en  refusant  au  congrès  le 
droit  de  prohiber  l'esclavage  dans  un  temtoire, 
attendu  €|u'il  n'avait  jpas-  oelui  de  1'^  établir,  re* 
cowaissaient  aux  habitants  d'un  Etat  le  droit 
d'abolir  l'esclavage  chez  eux ,  bien  qu'établi  par 
le  congrès;  doctrine  mise  «n  avant  par  M.  ua- 
Ihoun ,  dans  ses  £àïaeu9e&  résolutions  de  18479  où 
l'on  trouve  entre  autres  ces  mots  :  «  Le  principe  fbn* 
»  damental  de  notre  politique  est  ou'un  peuple, 
»  en  formulant  sa  constitution,  a  le  ofoit  incontes- 
n  table  d'adopter  la. forme  de  gouvernement  qu'il 
9  croit  la  plus  propre  à  assurer  sa  liberté,  sa  pros- 
»  périté  et  son  bonheur  ;  en  conséquence ,  nulle 
V  autre  condition  ne  peut  lui  être  imposée,  si 
»  ce  n'est  que  son  gouvernement  soit  répuhli- 
»  cain«  n 

M.  le  président  Taylor,  dans  son  message  du 
Sdécenobre  1848,  s'exprimaitoommeilsoit  :  a  La 
«  question  de  savoir  si  l'esclavage  doit ,  ou  peut 
»  exister  dans  une  portion  do  territoire  que  nous 
»  avons  acquise ,  est  plus  abstraite  que  pra^tique; 
»  fût-elle  même  laissée  à  la  décision  des  Étata  à 
»  esclaves,  il  est. évident  que  par  la  nature  du 
»  climat  et  des  productions  du  soi  d'une  partie  de 
»  ce  territoire,  ils  seraient  conduits  à  reooonaitre 
i>  que  l'eselavs^e  ne  saurait  y  exister ,  et  que  pour 
»  le  reste ,  les  probabilités  sont  contre  son  intro- 
i>  duction.  Toutefois ,  conune  cette  question  im<* 
»  plique  lia  principe  d'égalité  de  droits  entre  les 
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»  divers  Etats ,  il  convient  que  ces  droits  ne  soient 
9  pas  perdus  de  vue. 

»  En  organisant  les  gouvernements  territoriaux, 
»  la  constitution  n'impose  pas  au  congrès  robli» 
»  gation  de  se  prononcer  en  ce  qui  concerne  Tes^ 
»  clavage;  non-seulement  le  droit  de  s^immiscee 
»  dans  cette  question  est  mis  en  doute  par  quelques 
»  personnes,  mais  il  est  nié  par  les  plus  profonds 
9  conomentateurs  de  notre  constitution.  Toute- 
»  fois^  que  le  congru  ait  ou  n'ait  pas  le  droit  de  se 
»  prononcer  sur  cette  question ,  il  est  incontestable 
ue  les  habitants  d'ua  territoire  ont  seob  celui 
e  décider  si  Tesclavage  existera  ou  n'existera  pas 
»  chez  eux.  1» 


Y  d 


Les  habitants  de  la  Californie  agissant  en  consé- 
quence de  ce  qiiî  précède  et  de, l'opinion  géné- 
ralement admise  dans  les  divers  États  de  l'Union^ 
durent  croire  qu'en  se  donnant  une  constitution  y 
et  décidant  selon  leurs  vues  et  leurs  intérêts,  en 
ce  qui  concerne  l'esdavage ,  ils  seraient  reçus  à 
bras  ouverts  dans  la  confédération. 

Eu  conséquence,  on  procéda  à  l'acte  important 
de  la  constitution.  Tout  fut  conduit  avec  le.  soin 
et  la  régularité  que  le  peuple  américain  appotte 
dans  la  gestion  oe  ses  aflSiives  publiques» 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  j'arrivai  le  4  juin  184^  à 
San  Francisco  ;  le  navire  sur  lequel  je  m'étaiarem-f 
baïqué  ne  s'arrêta  pas  à  jUonterey,  je  ne  pus  donc 
y  voir  le  général  Rilley  ;  ce  ne  fut  que  vers  la  mi» 
juin ,  lorsqu'il  vint  k  San  Francisco,  que  nous 
nous  rencontrâmes;  sa  constitution,  datée  du 
3  juin,  parvint  à  San  Francisco  peu  de  jours  après 
mon  arrivée* , 

.  Les  habitants:  de  la  Californie ,  croyant  se  con- 
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former  aux  mes  du  eongrèft ,  é(  suitMt  d'ail- 
leurs les  recommandations  <|Q*il  lear  adressait 
dans  sa  pfoclaa&atioii ,  s'assemblèrent  au  jou^  dé- 
signé pour  ]procéder  à  Télectioâ  des  membt^ë 
d'une  eotiveûtion  :  *d)e  atait  p<>ar. mission  da  ré^ 
dig^r  tifi  projet  d6>  constitution  qui  •  devait  étte 
soanft1«0acông^è^,tavec  prière  d'aâmettra  l'État 
de  CaHfomie  au*  ttOAibre  de  tenx  de  PUnioa. 

Je  crois  devoir  i^éjfotldre  brièvetttetit ,  maià  pé^ 
rempftvremènty  ant  diverses  insinfiiations  et  accu^ 
sationa  4tf justes  dont  k»  habitants  de  laGàffforaie 
Mt  été  Yébfét  «ti  (6ë  tpn  cùtcérM  la  fbfmatiôn  dé 
leur  MiMl4MtiOâ.    '-',.- 

Je  n'avais  aucune  instruction  verbaléOù  ^êtfthé 
du  président  des  Etats-Unis,  ni  d'aucune  autre  per- 
sonne ^MUf  etftret^tiit  t^tA  tfiit  ce  iûtde  la  c{hest)on 
de  res0Wager  JatttaitfîlnewàMaitQ^fédèrmMafl^ 
ni  m^meinsinuéde  tVi'irliitliscë^daifieêfete^liéstiOti 
d'une  mènièreon  d'uttéàuilreiatidsittlé^ttis^ëatete- 
flu,oomnl«po<iiYaiétttl*tfflirfii«k'tdlii«s  lebpenMties 
Ui  nM'<lnt>«ontïudWfiseéf  payëi  D^aUleUt^»  la  taraûite 
es  partis  étant  inebnmie:  ëtt- Gâlifbi^tiie ,  il  éM  fntts 
l|tt'absQfde  de  supp^ysi^i^'^ti-tihalifklltlèn^  pôllR*  ou 
contre  l'esda vage  «At  ^  •  ;f  lirodaif  e  lé  moiudte 
afbt.;  #e  dëdaM^ne  d^nbééi^  de  tout  foiidembnt 
toutes  ass<Mi9M'  ob  -ittsitiuatfieitlè'  tètfdatlt*'  fevré 
oroira  que  fai^ak  d«»  •iWstPi'MitfÉ^  potri^ifa(t«  fco:^^ 
hibefV^9cl«V4^a«d«)iâm(ié^«ëtttyètf.'"  •'«^' 

L'élacutoA  4^i  délégués  së'Gc  avte r^lâfttév 
eonfi»fiiféfltiaii()  au-  modefpVMélii/i  *àe,' ti  j'ï&i  >été 
bieo  i«if<prmé;  nuHé^  quëition^ttisr  Ait  .pOMleaUM 
oândtdtot»  siirleg  États  ni  Bur  \m  pamto'MlYd^M^ 

f>artis  whig  ou  démocratique.  Le  seot^dMettitie 
'on  eut  ia«  iVue  fut)  d'éKre  *ddb  j^ei^ûilëa  campé- 
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tentes,  disposées  à  faire  le  sacrifice  du  temps  que 
devait  absorber  letiV  trlisslodl' 

Peu  après  mon  arrivée  à  Sau  Francisco,  et  dès 
que  les  occupation^  du  général  lltiley  le  lui  per* 
mirent,  nous  partîmes  ensenlble  pour  .rinténeu^y 
afin  d'examiner  les  régions  tninéràtés  et  àutré^ 
objets  importants. 

Je  ne  rèvitîs  à  $9ta  Friiûclscù^  ^ué  U  t6  août. 
A  mon  F6tottr,  les  élections  avaient  eu  lieu;  je 
îûtÊibèA  ïùàhfàe  le  ae  dâ*  tAéme  mois ,  et  fus  forcé 
de  garder  la  chambre  pendant  deux  mois. 

LA  lionvtntioti  è'assembln  te  i^  depcembrè;  on 
voit  des  kfrs  q«é  j^  ae  im  pour  Hen  danrf  la  n«h- 
miiiatitnft  de  ses  membres^  et  ma  maladie  suffit  à 
pTOUtérquéJe-tte  pos' éxerèetf  aubatie  influence 
éor  kM-  déMMratkm  d'une  assemblée  siégeant  à 
jrtiisde  i5o  ikiilléft  de  mot  ; 

Oiiapnéteddu  que  IeSii<iti*avait pasété repré- 
aéntéfdan»  cette  assemblée  }•  e'ëst  une  erreur  :  j'ap^ 
pteûdÉ  pBt^deavimmfeeés  ào  odngrds  ^qei  e»fai- 
MÎept  lÂrtiet  qtiedea  crefit^sept  membres  qu  là 
ilCMBi|M«iMt ,  éeiae  appavtemrteUt^aaicnÉtafo  i  es- 
claves ,  dix  aux  Stats  sastsieMla^res  y  it  nttw  étaieat 
dee*  amsiefis  iÉabîtdnii  de  tlà  Californie ^ -dit  de 
eet  Jkràièts  babltiriètlc  '  fles^  diatricts  *  sit«éa  au .  Sod 
delàUcktfdb  dtrlfMBOiiryi  -  •  >^ 

Le  jâurmAdef  cette  bssémblée^eottstaée  dlaiihlDf% 
«tiibte' rque  iadattsei ptbhibàttt  f eadevageifn^ Ca- 
Kf^mief  fiit f  otétt  à  ^'ubaoîmité.  * 

Je  vai»  06C«eUeaieii|reKpiJser  le  féaulbii  de  tlieis 

teaherdkea^  de^mea  (Aiser^atîom 'eë  èè  qili  ooo- 

eartiela^^opcilatmi'de  1a6aHibrtne,«Éon  cKmàtt^ 

son  sol  et  ses  productions,  rétendue^etl'étatiu^tael 

du  doapiiiMnpiibliOr  ^  rMéourpereimimerditiles 
etlesitehb8lMttimémlps4ieê0tie'O«Dtréé(.Mt* . 
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POPULAnON. 

M.  de  Humboldt,  dans  son  Essai  sur  la  Nou- 
velle-Espagne ,  établit  la  population  comme  il 
suit  de  la  haute  Californie  : 

Indiens  conTertis •  •     t5.56a 

Habitants  des  autres  classes.      i.Soo 


TotaL  .  .  .     i&86a  haUtasta. 

Alexandre  Forbes ,  dans  son  Histoire  de  la  haute 
et  de  la  basse  Californie,  publiée  à  Londres  en 
1839 ,  dit  qu'en  i83i  le  nombre  des  Indiens  con- 
vertis dans  la  haute  Californie  était  de  i8«683y  et 
eelui  des  habitants  des  diJBTérentes  autres  classes , 
de  4-342  9  formant  ainsi  un  total  de  a3.oa5  hap 
bitants.  Il  émet  l'opinion  que  cette  population 
ne  s*est  pas  sensiblement  accrue  jusqu'il  i835| 
époque  où  les  Américaine  commencèrent  à  s'y 
transporter;  ce  qui  le  prouve  ,  dil41>  c'est  qu'en 
i836  le  colonel  Fremont  rassembla  aîsémeiit  sons 
ses  drapeaux  5oo  Américains  armés. 

On  admet  qu'à  la  fin  de  la  dernière  gnenre  avec 
le  Mexique ,  il  existait  en  Californie  de  10  à  iS«ooo 
Américains  et  indigènes ,  y  compris  les  soldats  de 
notre  armée ,  mais  non  les  Indiens  cOQirertis» 

L'émigration  des  Etats«Unis  vers  ce  pays  pendant 
Tannée  1849  est  évaluée  à  8o.ooo  individus ,  et 
celle  des  diverses  autres  contrées  à  20M)0.  On  est 
donc  fondé  k  dire  qu'au  1"  janvier  i85o  la  popur 
lation  de  la  Califiornie  n'était  pas  an- dessous  de 
Il 5.000  Ames. 

Il  n'est  guère  posôble  d'assigner  avec  précision 
le  nombre  des  Indiens  qui  habîtent  Tintérieur. 
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Depuis  le  comineDcement  de  la  guerre ,  et  sur* 
tout  depuis  ladécouverte  de  l'or  dans  cette  contréCi 
leur  Dombre ,  tant  dans  les  missions  que  dans  les 
vallées  près  des  côtes,  a  considérablement  diminué, 
et  tout  porte  à  croire  que  cette  race  ne  tardera  pas 
il  s^éteindre.  Les  nombreux  restes  de  huttes  dans 
les  vallées  de  la  Sierra*Nevada  et  sur  les  coteaux 
indiquent  qu'une  population  considérable  a  dû 
exister  dans  cette  contrée  à  une  époque  peu  re- 
culée. 

Il  existe  encore  quelques  Indiens  au  service  des 
anciens  habitants ,  mais  le  nombre  ne  s'en  élève 
pas  à  plus  de  quelques  milliers. 

Oq  assure  qu'ils  sont  nombreux  près  des  sources 
de  la  rivière  de  la  Trinité,  sur  le  revers  occidental 
de  la  Sierra-Nevada,  et  dans  la  partie  Nord  du 
territoire.  Plusieurs  Américains  qui  s'étaient  trana» 
portés  trop  au  Nord  pendant  l'hiver  dernier  ont 
été  tués  par  eux;  ils  ont  repoussé  deux  compagmca 
d'Américains  venant  de  TOr^on  ou  s'y  rendant. 
U  n'est  pas  posnble  d'évaluer  avec  précision  leur 
noaibre,  quekpies  pecsonnea le  portent  à  3oo,ooo; 
je  crois  cette  évaluation  exagérée ,  je  ne  pense  pas 
que  ce  nombre  dépasse  loo^ooo. 

Les  Indiens  que  j'ai  rencontrés  par  petites 
bandes  dispersées  dans  le  paysplat^  sur  les  coteaux 
de  la  Sierra -Nevada  et  dans  les  vallées ,  près  des 
côtes  de  la  mer,  m'ont  paru  appartenir  à  la  classe 
la  plus  dégradée  de  l'espèce  humaine.  lisse  nour- 
rissent de  glands ,  de  racines,  d'insectes ,  et  de  pi- 
gnons de  pin;  c'est  accidentellement  qu'ils  at- 
trapent un  poisson  ou  un  animal  sauvage.  Ils  se 
servent  d'arcs  et  de  flèches ,  mais  ils  sont  trop  pa- 
resseux et  trop  efféminés  pour  être  bons  chasseurs. 
Ils  n'cmt  nul  penchant  pour  la  culture  de  la  terre,  et , 
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autantque j'ai  pum'eii  aswrer,  ik  ne  $*y.  adonnent 
iamais,  si  ce  nest  loraïu'ik  sont  au  service  des 
nbncs*  Os  n*<mt  aucune  prétention  à  la  possession 
du  soif  et  las  Meidcainsi  de  même  ^e  ke  Amé* 
ricaîns»  na  les  ont  jamais  considérés  comme  y 
ayant  das  droits.  Le  gouvernement  du  Bleûque 
ne  traita  jamais  avec  eux  pour  son  acquisition^  nou 
plus  que  pour  -iabandon  d'un  tjxre  quelconque. 
Ils  sont  paresseux,  indolents  au  dernier  point,  et 
pourtant  disposés  à  travailler ,  dit -on,  pour  qui- 
conque leur  donne  des  couvertures  et  du  pam  ; 
cependant  il  est  mre  que  leur  travail  indenuuse  4e 
leur  salaire. 

Amarofiais  les  Indiens ,  élevés  et  instruits  dans 
les  «miaskinê  »  davaÉaieot  de  bons  serviteurs  ;  plu^ 
sieuM  existent  encore  qui  sont  fidiUes  et  intelli- 
gents,  mmk  eeux  à  l'état  de  nature  sont  dégradés 
an  dernier  poini;»  paresseux  et  d'une  malpio-^ 
Meié.dégoatanle.  Il  est  possible  qu'en  les  réunissant 
le  gonvemement  parvienne»  jusqu'à  nn  certain 
point,  à  les  crriUser ;  oiais  y  à  jnger  de  1  Wenir 
par  le  passé  «  toat  porte  à  crmve  que  cett^  noa 
» éteinon^à  masure  qne  la  population  blanche  se 
répandra. 

Qndi  au'il  en  soit  »  une  feroe  miKtaire  assex 
oMsid^Dle  est  indi8peB8iA>le  en  ce  moment  pour 
protéger  les  bkncs  dans  la  région  nord  du  terri- 
toîn. 

CLUiàT. 

lie  climat  de  la  Californie  est  lemar^çiaUfS  par 
l!alteraative  de  saison  sèche  et  4e  saison  p^- 
vieuse,  qui  divisent  Tannée  QU  deu^t  parties 
pi|C3qtte   ég^ile^    €ette  sticiwRsâHi  a  une  <dUle 
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iofliieiice  sur  Je»  usavaiu  et  Ub  prodiiîM  de» 
champs,  elle  se  lie  si  intimement  aux  intéréta 
de  ce  paya  soua  les  rapporta  agricoles  et  eommer- 
dan  que  je  ne  proW  p^ia  déplacé  d'eti  indiiper  la 
cause* 

On  admet  généraleittent  que  la  raih  'd^ir 
sx>uf  lai(|ueUe  1» terre  bit  aa  rotation  diurne,  tend 
à  se  diriger  ^rers  le  ^int  de  la  plus  grande  atlrae» 
tion  du  soleil;  oetle  niasse  est  attirée  vers  œ  pdint 
des  extrémifak  les  plus  éloignées  du  Sud  H  da 
Itford;  comme  la  terre  l^ume  Ae  FOnest  k  L'Est , 
le  Murant  d'air  yenipit  du  Ifoid  let  du  Ndrd* 
Est,  et  celui  veaanl  du  Sud  et  dn  Sud -Est,  af- 
fluant dans  des  directions  obliques  vers  le  point 
de  la  plus  grande  attoacbon ,  peodniseot  les  vents 
alizés*  Mais  nomme  par  swke  du  mouvement 
annuel  de  ia  fierm»  à  PMtir  dn  as  mars  au  9^ 
jmup  le  point  de  la  {mis  grande  attraction  du 
aoleU  se  reppeanfae  •du.NArd,  pçnr  netre  bémi« 
sphère» .  c'est,  à  |xictir  ^du  moia  de  twi  que  le 
épurant  venant  du  fiosi^dEjat  fwviant  josq«%  In 
loûtude  38''.'et  S^rHIord.,  et  en  mois  de  joiUs 
époque  de  la  plnânDadè  htâtndoduiokil,  qo^îl 
atteint  Ja;M#tie  «ond  éi  ktCaltfenBte  et  même 
eelle  SudderOm^n.         >  i     r 

Ce  connlBt  d  aùr  passant  9  idanaki  couvse  à  tva-* 
vers  le  omitinent,  au-dessus  des  sommets  «eigenx 
des  motttasnes  locheusee  et  de  la  Sîetra^^evada  ; 
se  trouvie  dépouilla  de  tonte  son  humidité  par  la 
basse  température  de  ces  régions;  dés  lors,  nulle 
eau  eoua  forme  de  pluie  on  de  rosée  ne  peut  en 
provenir  k  une  tempécatnns  pins  élevée  que  édile 
à  laquelle  il  a  été  soumis*  il  passe  donc  au4essus 
deseeteaua  etdes  ehampade  laCalafomie,  où  la 
tma^éemoû  mf^  fart ^evée  pendant  i'dté.,  et  loin 
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d*en  humecter  le  sol  il  en  absorbe  toute  rhumi- 
dite. 

Ce  phénomène ,  comme  je  Tai  dit ,  commence 
dès  crue  le  soleil  passe  de  l'hémisphère  Sud  à  l*hé- 
mispnère  Nord ,  et  continue  jusqu'au  retour  du 
soleil  dans  Fhémisphère  Sud. 

Cest  au  mois  de  novembre  que  la  Californie , 
débarrassée  des  vents  du  Nord ,  commence  à  res- 
sentir ceux  du  Sud-Est  venant  de  l'Océan ,  et  que 
la  saison  des  pluies  commence.  Ces  pluies  ne  sont 
pas  continues  comme  Quelques  personnes  l'ont 

1>rétendu ,  mais  assez  fréquentes  pour  justifier 
'épitfaète  de  pluvieuse  assignée  k  cette  époque  de 
Vannée. 

Il  résulte  de  cette  ezplicati<Mi  que  la  saison  sèche 
se  prolonge  plus  longtemps  que  la  saison  pluvieuse 
dans  la  partie  Snd  du  territoire ,  et  que  la  partie 
Nord  éprouve  à  un  moindre  degré  l'influence  des 
causes  indiquées.  En  efiet,  on  trouve  que  par  la 
latitude  Stf  les  pluies  sont  suffisamment  firéquen- 
tes  en  été  pour  ravoriser  la  nsaturité  desmoiasoDS 
appropriées  au  sol  et  au  cUmat,  sans  quMI  aoit 
nécessaire  de  recourir  à  Pirrigation. 

Il  existe  dans  l'océan  Pacifique  le  long  des  edtes 
de  la  Californie ,  un  courant  d*eau  eziarémement 
froide  venant  du  Nord,  peut-être  mdmedes  ré- 
gions arctiques  ;  Fair  refroidi  par  ce  courant  déter- 
mine la  précipitation  de  brouillards  épais  lorsqu'il 
vient  à  se  mêler  avec  un  air  plus  chaud  et  plus 
humide. 

Ce  grand  courant  de  l'Ouest  n'a  pas  encore  été 
étudié;  on  ignore  son  origine ,  sa  température,  sa 
vitesse,  sa  direction  exacte  et  sa  largeur.  L'opi- 
nion du  lieutenant  Maury,  fondée  sur  diverses 
observations  (à  l'appui  desquelles  je  ne  puis  d'ail- 
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leurs  citer  ancune  autorité),  est  que  ce  courant  se 
dirige  des  côtes  de  la  Glune  vers  le  Japon  ;  que 
de  là  il  se  porte  Jirers  la  péninsule  du  Kaaitschalka 
et  vient  atteindre  le  continent  d'Amérique  par  la 
latitude  de  4i^  à  4^*}  qu'il  en  suit  toute  la  côte 
dans  la  direction  du  Nord  au  Sud ,  et  va  se  perdre 
vers  le  tropique  Nord. 

Au-dessous  de  la  latitude  Sg*,  k  TOuest  des  co- 
teaux de  la  Sierra-Nevada ,  les  forêts  ne  consistent 
qu'en  quelques  touffes  de  chênes  dispersées  dans 
les  vallées  y  et  quelques  autres  de  bois  rouge  sur 
le  sommet  de  ces  coteaux  «  lesquelles  s'étendent 
parfois  dans  les  gorges  et  viennent  aboutir  à  la 
plaine.  Quelques-uns  de  ces  coteaux  sont  couverts 
d'arbustes  nains  pouvant  servir  de  combustibles. 
A  ces  exceptions  près,  le  territoire  offre  une  sur« 
face  dénuée  d'arores  et  d'arbrisseaux,  mais  cou- 
vertes d'herbes  de  diverses  espèces,  et,  à  plu- 
sieurs milles  de  la  côte  et  dans  les  vallées,  d'a- 
voine sauvage  d'une  végétation  extrêmement 
vigoureuse. 

Ces  diverses  herbes  et  cette  avoine ,  mûrissant 
de  bonne  heure ,  cessent  de  protéger  le  sol  contre 
l'ardeur  brûlante  du  soleil  pendant  la  saison 
sèche;  aussi,  à  mesure  que  l'été  s'avance  et  que 
l'humidité  du  sol  et  de  Tatmosphère  est  absorbée, 
la  température  devient  excessivement  élevée  par 
suite  de  la  radiation  de  la  chaleur  dans  les  plaines 
dénudées. 

Le  courant  d'air  froid  du  Nord-Est  desséché , 
comme  je  l'ai  dit,  par  son  contact  avec  les  monta* 
gnes  neigeuses ,  absorbe  toute  l'humidité  du  soi  à 
une  assez  grande  distance  de  la  mer;  mais,  lorsqu'il 
rencontre Tair  humide  et  froid  qui  accompagne  le 
courant  océanique  le  long  des  côtes ,  il  engendre 
Tome  XriII,  i85o.  3a 
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des  masses  oonsidérables  de  brouillards  qui ,  chas^ 
sées  par  le  veut,  font  éprouver  une  sensation 
beaucoup  plus  pénible  que  celle  que  causent  de 
semblables  brouillards  »  d'une  température  plus 
be^se,  sur  les  bords  de  TAtlantiquei 

Lies  jours  les  semaines  et  les  mois  se  suocédant 
pendant  la  saison  sèche  sous  un  ciel  sans  nuages, 
et  avec  un  soleil  qui  darde  ses  rajons  sur  un  sol 
découvert,  la  chaleur  devient  de  plus  en  plus  in- 
tense; elle  surpasse  de  beaucoup  celle  de  Tat- 
moflphère  au^essus  de  F  Océan,  et  dès  lors ,  il  Se 
produit  un  sous-courant  d*air  d'une  moindre  tem^ 
pérature»  accompagné  de  brouillards  «  qui  se  di« 
rige  des  côtes  vers  l'intérieur  à  travers  les  di£Eé- 
rentes  gorges. 

Chaque  jour,  lorsque  la  température  a  atteint 
son  maximum  d'intensité ,  de  orne  heures  à  une 
heure,  ce  courant  inférieur  se  fait  sentir»  et  à  m^ 
sure  que  le  jour  avance,  il  s'aocroit;  il  continue 
aiusi  jusqu'au  jour  suivant  »  le  même  phénomène 
se  reproduit,  et  cela  pendant  toute  la  saison 
sèche. 

Ces  alternatives  de  chaleur  et  de  fraîcheur,  ren- 
dant les  côtes  de  la  Californie ,  surtout  à  San  Fran«- 
cisco,  plus  désagréables  l'été  que  l'hiver  pour  ceux 
qui  ne  sont  pas  acclimatés. 

A  quelques  milles  dans  l'intérieur,  les  rayons 
du  soleil  ayant  modéré  et  adouci  les  vents  de  mer, 
le  climat  est  tempéré,  délicieux  même.  La  chaleur 
au  milieu  du  jour  n'est  pas  assez  intense  pour  qu'on 
nq  puisse  se  livrer  aux  travaux  des  champs ,  et  les 
nuits  sont  fraîches  et  agréables.  Les  deux  vallées 
du  Sacramento  et  du  San  Joaquin  jouissent  de  cet 
heureux  climat.  Dans  ces  deux  vastes  plaines ,  les 
biises  de  la  mer  sont  peu  sensîblesi  aussi  la  chaleur 
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au  milieu  du  jour  j  est-elle  plus  intense  que  dam 
les  contrées  situées  sous  la  même  latitude  ^  aux 
bords  de  l'Atlantique. 

Cette  olialeur  cBt  sèche ,  mais  non  accablante  : 
aux  pieds  de  la  Sierra««Nevada  et  particulièrement 
dans  les  gorges  profondes  ^  le  thermomètre  s'élèTe 
parfois  à  Fombre  à  i  lo*  et  1 1 5*  F.  ;  il  se  maintient 
ainsi  pendant  trois  heures  environ  de  la  journée^ 
de  onze  è  deux  heures,  mais  le  soir,  à  mesure 
que  la  radiation  s'afiaiblit|  cette  haute  température 
baisse  beaucoup ,  et  la  fraîcheur  de  Fair  des  mon^ 
tagnes  qui  se  répand  sur  toute  la  contrée  rend  les 
nuits  agréables  et  salubres« 

M.  I^wson ,  chirurgien  en  chef  de  Fermée  des 
États-Unis  I  a  bien  voulu  me  communiquer  les 
observations  thermométriques  suivantes  nites  en 
divers  poiilts  par  les  chirurgiens  placés  sous  ses 
ordres: 

A  San  Francisco,  d après  M.  Parher,  les  tem« 

Sératures  moyennes  ont  varié  comme  il  suit ,  du 
ernier  trimestre  de  1847  ^^  premier  trimestre 
dç  1848  :  octobre,  87*  F»;  novembre,  49"" 9  dé* 
cembre,  So"";  janvier,  49*;  février,  So"";  mars, 

A  Monterey,  latitude  36*^  38',  longitude  isi* 
Ouest,  au  bord  de  la  mer  (i""  i/a  environ  plus  au 
Sud  que  San  Francisco)  »  il  résulte  des  observations 
de  M.  W.  S.  King,  que  la  température  moyenne 
de  divers  mois  ae  1848  a  été  :  en  mai,  56*} 
juin, $9*; juillet,  6a'';  août,  59*$  septembre,  58*; 
octobre,  00*;  novembre,  56*; 

A  Los  Angelos,  latitude  34''7S  longitude  i  i8*7'f 
à  40  milles  environ  de  la  côte ,  d'après  les  obser- 
vations de  M.  John  S.  GrifBn  ,  les  températures 
moyennes  de  dix  mois  de  1847  et  1848  ont  été  : 
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en  juin,  73';  juillet,  74*;  août,  7$*;  septembre, 


Aoan  i^iago,  lautuaeoa*  4D  ,  longicuae  1 17  1 1 , 
d'après  M.  J.jÉ).  Summer,  la  température  moyenne 
en  1849  des  mois  suivants  a  été  :  juillet,  71*; 
septembre,  70*; 

A  Sutterviile,  sur  la  rivière  Sacramento,  lati- 
tude 38*  3a',  longitude  lai*  34',  d'après  M.  R. 
Murrey,  la  température  moyenne  des  mois  sui- 
vants de  1840  a  été  :  juillet,  73*;  août,  70*;  sep- 
tembre, 65*;  octobre,  65*. 

Ces  observations  indiquent' pour  San  Francisco, 
pendant  les  six  mois  d'octobre  ii  mars ,  une  tem- 
pérature fort  élevée ,  dont  la  moyenne  est  de  54"* 
et  la  variation  de  6*. 

A  Monterey,  la  moyenne  des  variations  du 
mois  de  mai  au  mois  de  novembre  n'est  que  de 
6*,  et  la  température  moyenne  de  sept  mois  est 
de  58* ,  et  si  1  on  y  comprend  les  trois  mois  d'été, 
cette  moyenne  s'élève  h  60*.  La  température 
moyenne  des  trois  mois  d'hiver  est  de  49''  ^  peu 

f»rès,  ce  qui  indique  une  différence  de  11*  seu- 
ement,  sur  cette  partie  de  la  côte ,  entre  la  tem- 
pérature moyenne  de  Tété  et  celle  de  l'hiver. 
.  Pendant  les  trois  mois  d'hiver  de  1 848 ,  la  tem- 
pérature de  Monterey  a  été,  comme  celle  de  San 
Francisco,  sensiblement  de  49'-  Ces  deux  villes 
ne  différant  que  de  1*  1/3  en  latitude,  et  étant 
toutes  deux  voisines  de  l'Océan,  on  peut  ad-- 
mettre  qu'elles  ont  une  température  égale  pen- 
dant Tété. 

Lu  température  moyenne  de  San  Diago,  3*  35' 

1)1  us  au  Sud  que  Monterey,  a  été  de  7a*  en  juillet, 
orsqu'elle  n'était  que  de  59*  dans  .cette  dernière 
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ville.  Cette  grande  différeoce  montre  que  le  cou- 
rant d'air  froid  dévie  de  sa  course  vers  la  partie 
Sud  de  la  Calirornie,  à  la  Conception ,  ^  peu  près« 
et  que  son  influence  se  fait  moins  sentir  à  San 
Diago  qu'à  Monterey. 

A  Los  Angelos ,  distant  de  la  côte  de  3  milles» 
la  température  moyenne  de  l'été  a  été  de  74%  celle 
de  l'automne  de  fry',  celle  de  l'hiver  de  d-j*. 

A  Sutterville,  à  1 3o  milles  de  l'Océan ,  et  4""  plos 
au  Nord  que  Los  Angelos,  la  température  moyenne 
des  mois  d'août ,  septembre  et  octobre  a  été  de 
67*9  tandis  que  pour  les  mêmes  mois  elle  n'a  été 
à  Monterey  que  de  69%  indiquant  ainsi  une  diffé- 
rence en  plus  de  8*  entre  la  température  de  l'iri* 
térieur  et  celle  de  la  côte,  à  peu  près  sous  la 
même  latitude.  On  trouverait  sans  doute  une  plus 

!  jurande  différence  sî  l'on  avait  des  observations 
ai  tes  plus  dans  l'intérieur  et  près  des  mines. 

Ces  variations  dans  la  température  de  la  Cali- 
fornie expliquent  la  divergence  des  opinions 
émises  sur  son  climat. 

L'étranger  qui  arrive  par  mer  à  San  Francisco 

t rendant  l'été,  étant  péniblement  affecté  tantôt  par 
a  chaleur  tantôt  par  les  vents  humides  et  froids ,  en 
trouve  le  climat  détestable.  Quelques  mois  suffisent 

Eur  modifier  son  opinion  et  pour  lui  faire  apprécier 
effets  salutaires  du  froid  qu'il  éproove.  Ceux , 
au  contraire,  qui  arrivent  par  terre  en  Californie 
è  travers  les  passes  de  la  Sierra-Nevada,  y  souffi*ent 
des  chaleurs  intolérables  du  milieu  du  jour  et  s'y 
accoutument  difficilement. 

Mais  lorsqu'ils  s'établissent  dans  les  vallées 
aboutissant  aux  plaines  du  Sacramento  et  dn  San 
Joaqnin ,  ils  trouvent  que  le  climat,  surtout  dans 
la  saison  sèche,  est  aussi  salubre  et  ausssi  agréable 
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qu'il  est  favorable  à  la  végétation  des  diverses 
oéréales  et  des  plantes  propres  à  cette  latitude. 

La  division  si  tranchée  de  Tannée  en  saison 
aftehe  et  saison  pluvieuse  produit  tout  d'abord  une 
impression  défavorable  sur  l'esprit  de  ceux  qui 
ont  été  acooutumés  au  climat  variable  des  cAtes 
de  fAtlfintique.  L'extrême  sécheresse  pendant 
Tété  et  la  difficulté  des  communications  pendant 
Fbiver  leur  semblent  un  grand  obstacle  au  déve- 
loppement de  Fagriculture.  Ils  ne  tiennent  nul 
compte  des  avantages  qui  résultent  de  la  dou- 
ceur du  climat  pendant  l'hiver,  et  de  la  constance 
d'un  ciel  sans  nuages  pendant  le  reste  de  Tannée , 
avantages  qu'on  appréciera  à  leur  juste  valeur 
lorsque  je  traiterai  des  produits  de  ce  pays. 

Le  désappointement  que  manifestent  tout  d*a- 
bord  les  éraigrants  américains  provient  unique- 
ment de  la  comparaison  qu'ils  font  des  lieux 
quMls  ont  quittés  et  de  ceux  où  ils  se  trouvent  ^ 
si  diflRîrents,  en  effet,  sous  tant  de  rapports; 
ce  n'est  que  plus  tard  qu'ils  se  réconcilient  avec 
les  extrêmes  de  chaleur,  de  sécheresse  et  d^hu- 
midité. 

Si  un  habitant  de  la  Californie,  n'ayant  jamais 
eonnn  d'autre  climat,  était  transporté ,  en  hivei^, 
dans  Pua  des  États  de  la  Nouvelle  -  Angleterre , 
qu'il  y  vit  la  terre  couverte  de  plusieurs  pieds  de 
neige,  toutes  les  rivières  gelées ,  qu^l  ressentit  un 
ihoid  dont  il  n'avait  pu  se  faire  une  idée;  n'est-il 

Eas  évident  que  lui  aussi  s'étonnerait  qu'on  puisse 
abiter  une  région  si  inhospitalière ,  qù*i}  regret- 
terait vivement  son  pays? 

Tant  il  est  vrai  que  nos  opinions  sont  à  tel  point 
influencées  par  les  impressions  de  notre  enfance  et 
par  notre  attachement  aux  lieux  qui  nous  ont  vus 
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naître  y  ^'elles  s'opposent  à  ce  <]ue  nous  portions 
UQ  jugement  impartial  sur  une  contrée  que  nous 
visitons  pour  la  première  fois. 

SQL. 
lies  vallées  p^r^Hèl^s  k  la  mer,  et  celles  qui  p^ 

dirigent  de  la  mer  vers  TEst,  entre  les  coteaux  qui 

aboutissent  k  U  vaste  plaine  du  Sacram^nto,  sont 
d'nne  fertilité  incomparable,  licur  sol  d'aDuvion , 
d*un  i;erreau  noir  et  p|rQf«nd|  est  on  ne  pçut  plus 
favorable  à  la  végétation, 
l^  partie  I^ord  du  territoire  »  sur  les  bords  ds 

la   rivière  d^  la  Trinité  et  çouk  du  Iw  CUir«, 

mraUi  autant  qu'on  a  pu  l'examiner,  non  moins 
favoris^Q  «ous  le  rapport  de  la  fertilité  du  sol* 

Tout  porte  à  croire  que  les  grandes  vallées  du 
Saoramento  et  du  San  Joaquin  ont  été ,  à  une 
époque  reeulée ,  le  fond  d'un  vaste  lao,  et  que  les 
deux  rivières  qui  les  traversent  ont  creusé  leurs  lits 
dans  le  sol  d  alluvion  qui  s'était  déposé  sur  son 
fond  et  ses  bords.  La  quantité  d'eau  li  leurs  sour** 
ces,  situées  Tune  au  Nord  et  Vautre  au  Sud  de  ces 
plaines,  est  si  faible,  que  sans  les  divers  ruisseaux 
qu'elles  reçoivent ,  leur  lit  serait  k  sec  pendant  la 
saison  sèobe. 

Le  sol  de  qes  plaines  est  très^^riobe ,  et  au  moyen 
d'un  judicieux  système  d'irrigation,  dont  elles  sont 
parfaitement  susceptibles,  et  de  l'encaissement 
des  rivières  qui  les  traversent,  on  l'approprierait 
à  toutes  les  cultures  pratiquées  dans  les  autfes 
ÉlaM  de  rUaioa,  à  Texceplion  de  odie  de  la  canne 
à  sucffo* 

Il  existe  plusieurs  vallées  d'nne  rare  besnté  et 
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des  coteaux  fort  remarquables  au  piedde  la  Sierra- 
Nevada  ,  qui  attireront  sans  nul  doute  une  nooi-* 
breuse  population  lorsque  les  profits  qu  offre  la 
recherche  deTor  seront  moindres  etqu  on  s'adon- 
nera à  Fagriculture. 

On  assure  qu'il  existe  une  riche  lisière  de  bois 
parfaitement  arrosée ,  s'étendant  à  plus  de  20 
milles  de  la  région  des  mines  vers  la  Sierra^Ne- 
vada. 

Je  ne  possède  pas  de  renseignements  assez 
précis  sur  le  revers  oriental  de  la  Sierra -Nevada 
pour  émettre  une  opinion  sur  cette  contrée.  Quel- 
ques-unes de  ses  vallées  ont  été  visitées  par  des 
mineurs,  et  elles  sont,  disent-ils,  non  moins  pro- 
ductives que  celles  du  revers  occidental. 

La  grande  vallée  du  Colorado,  située  entre  la 
Sierra-Madre  et  la  Sierra«-Nevada,  n'est  qu'impar- 
faitement connue;  elle  est  peuplée  de  diverses 
tribus  d'Indiens  qui  manifestent  à  notre  égard  les 
intentions  les  plus  hostiles.  Ils  se  sont  opposés 
jusqu'à  ce  jour  h  toute  exploration  decette  contrée, 
et  ont  repoussé  quiconque  a  tei^ë  de  la  traverser; 
de  là  le  détour  de  plus  de  i.ooo  milles,  vers  le 
Nord ,  jusqu'au  lac  Salé ,  qu'ont  été  obligées  de 
faire  les  compagnies  parties  de  Santa -Fé  pour  se 
rendre  en  Californie;  et  le  détour  non  moins 
considérable ,  vers  le  Sud ,  que  font  celles  venant 
»par  le  Gila.  Bien  que  cette  r^ion  soit  peu  connue, 
on  ne  saurait  douter  de  sa  grande  fertilité. 

Le  nom  de  Colorado  donné  à  la  rivière  qui 
traverse  ce  pays,  qualifie  la  couleur  de  son  eau» 
semblable  à  celle  du  Missouri  ou  rivière  rouge, 
couleur  évidemment  due  à  la  nature  ferrugi- 
neuse dn  sol  qu'elle  traverse;  de  même  que  les 
eaux  de  la  rivière  Gila ,  par  leur  limpidité  et  leur 
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clarté,  îndiqueDt  la  nature  du  sol  rocailleux  et 
stérile  qu'elles  parcourent.  Le  fait  delà  résistance 
opposée  par  les  indigènes  à  toute  tentative  d'ex- 
ploration de  celte  contrée  constituerait  à  lui  seul 
une  forte  présomption  en  faveur  de  sa  ferti** 
lité  et  des  richesses  qu'elle  renferme.  Les  Indiens 
ont  agi  de  même  pour  toutes  les  régions  fertiles  où' 
abondent  les  animaux  sauvages  et  les  productions 
du  soL  Cette  vallée  se  trouvant  sur  la  route  directe 
de  Santa-Fé  à  la  Californie ,  son  exploration  est 
cependant  de  la  plus  haute  importance ,  attendu . 
que  les  régions  plus  au  Nord  sont  couvertes  de 
ueiges  une  grande  partie  de  l'année,  et  qu'il  faudra 
la  traverser  si  jamais  un  chemin  de  fer  est  con- 
struit pour  atteindre. l'océan  Pacifique. 

Le  sol  que  j'ai  décrit  à  l'Ouest  de  la  Sierra-^Ne- 
vada  y  comprenant  les  plaines  du  Sacramento  et 
du  San  Joaquin,  offre ,  autant  que  j'ai  pu  m'en 
assurer,  une  surface  de  5o  k  60.000  milles  carrés(  i  ), 
laquelle,  avec  un  bon  système  de  culture,  pourra 
subvenir  aux  besoins  d'une  population  de  plus  de 
a  millions  d'habitants. 

PRODUCTIONS  DE  LA  CALIFORNIE. 

Avant  notre  dernier  traité  de  paix  avec  lé 
Mexique  et  la  découverte  de  l'or  en  Californie, 
l'exportation  de  ce  pays  consistait  uniquement  en 
cuirs  et  suif.  Les  Californiens  étaient  pasteurs  et 
s'adonnaient  essentiellement  à  l'élève  des  chevaux 
et  des  bttufs,  mais  peu  à  la  culture.  Le  froment , 
Forge,  le  maïs,  les  pois  et  diverses  racines  pota- 

(i)  Le  mille  carré  égale  a^"-**"-,589. 
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gères  y  éteient  obtenus  en  ouantité  snlSsaDte  poar 
les  besoins  locaux ,  mais,  si  j*ai  été  bien  inrormé, 
nullement  pour  ITexportation.  A  cette  époque,  un 
besuf  de  trois  k  quatre  ans  ne  valait  que  lo  francs  ; 
en  ce  moment  un  tel  bcsuf,  propre  à  la  boucherie , 
rendu  près  du  rivage  de  la  baie  de  San  Francisco , 
vaut  de  loo  fr,  h  i5o  fr.  Les  chevaux,  qui  ne  va- 
laient autrefois  que  de  ^5  k  3o  fr. ,  se  paient  en 
ce  moment  de  3oo  fr.  k  ^5o  fr.  L*abatage  des 
bœuft  qui  n*avait  lieu  que  pour  se  procurer  les 
cuirs  et  le  suif  n'a  plus  le  même  objet  :  ç^est  pour 
la  viande  qu*on  les  tqe  actuellement,  et,  comme 
les  besoins  de  cette  denrée  s'accroissent  de  jour  en 

i'our,  tout  fait  craindre  que  dans  quelques  années 
a  production  locale  d^  bœuft  ne  puisse  suffire  k 
la  consommation. 

En  effet ,  si  Ton  admet  que  le  nombre  de  bœuf^ 
en  Galiforoie  est  actuellement  de  Soo.ooo ,  éva- 
luation que  je  crois  exacte,  qu'où  admette,  d'autre 
part ,  le  chiffre  de  i  ao.ooo  nabitants  pour  la  po- 
pulation actuelle  de  celte  contrée ,  et  un  accroisse- 
ment annuel  de  loo.ooo  individus  pendant  cinq 
années  consécutives,  cette  population  atteindra  le 
chiffre  do  S»«.0QO  en  1 654. 

D'après  les  gens  compétents  en  cette  matière , 
il  parait  que  chaque  individu  consomme  un  devni 
baril  de  viaude  de  boiuf  par  an ,  deux  barik  étant 
l'équivalent  d'un  bœuf;  dès  lors,  en  i85a  U 
qoqsQinmatiQii  exigera  6o»ooo  bœufs;  en  i85i, 
ii«<i90(>  bœufs  ira  i8Smi,  i6o.ooo  bœuft  je»  i863, 
210.000  bœufs;  et  eu  i&54»  960.000  bœufs,  loit 
en  (put  doOfOop  bœufs,  chiffre  très^u^éH^ur  fttf 
nombre  existant  en  ce  moment ,  plus  raccroisse- 
ment  dont  il  est  susceptible  pendant  cet  espace 
de  temps. 
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G*est  là  une  question  d'une  hente  iippoHânee^ 
raitfqu'elle  ee  lie  aux  besoins  de  oe  peys,  et  que  nos 
Ëtats  de  T  Atlantique  et  oeux  de  VOuest  sont  les  seuls 
en  état  de  suffire  à  une  si  grande  oonsooiniatîon» 

Cest  un  fait  sénéralenoieni  admis  mp  tons  les 
émiffrantsqu'enOalifornie  lesbœufe  rénstent  niienx 
k  la  &tigue  que  lesohefaux;  qu^attelës  aux  chariots^ 
ils  parcourent  en  moins  de  temps  que  eeuxHsi  des 
distances  eonsidéniMes,  et  qn*au  terme  du  voyage 
ils  sont  en  meilleur  état  que  les  ehevanx. 

Dansée  moment,  de  nombreux  troupeaux  de 
vaebes  sont  en  diemin  de  PÉtat  du  Missouri  pour 
la  Californie  I  et  le  temps  n'est  pas  éloigné  ou ,  des 
divers  États  de  l'Ouest ,  des  milliers  de  bétes  k 
cornes  et  à  laine  s'achemineront  vers  cette  contrée. 

Si  la  population  de  la  Californie  s'acerolt  dans  la 

rK>portlon  que  nous  avons  indiquée  (et  tout  porte 
eroire  que  cette  progression  n  est  pas  exagérée)  i 
dans  cinq  ans  elle  exigera  pour  ses  besoins  an-* 
nuels  un  approvisionnement  de  100,000  bœuft  au 
moins. 

de  serait  une  grave  erreur  de  supposer  que  It 
viande  salée  peut  être  substituée  k  la  viande  firaU 
ebe:  les  faits  ont  démontré  que  les  personnes  qui 
ont  tenté  d'en  faire  un  trop  itéquent  usage  pen- 
dant la  saison  sèche  ont  été  atteintes  du  scorbut 
et  de  diverses  maladies  cutanées  souvent  rwf* 
telles.  On  peut  affirmer  qu'il  n'existe  pas  de  con«' 
trée  au  monde  où  Tusage  de  la  viaqde  frat<}he  et 
des  végétaux  soit  pins  indispensable  à  l'homme. 
Ce  serait  une  autre  erreur  de  eroire  que  des 
besufs  acheminés  des  États  de  l'Ouest  en  Californie, 
k  travers  les  immenses  plaines  et  les  montagnes, 
fussent  propres  à  la  booisherie  k  leur  arrivée. Mais, 
après  le'repon  d^un  hiver  et  d'nn  printemps  dans 
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les  riches  pAturages  de  cette  contrée,  ils  se  trou« 
veroDt  dans  des  conditions  telles  que  leur  viande 
figurerait  avec  avantage  sur  le  meilleur  marché 
de  l'Atlantique.  Les  p&turages  ont  une  étendue 
suffisante  pour  nourrir  un  nombre  de  bœu£s  cinq 
fois  plus  considérable  que  celui  qu'exigeront  les 
besoins  annuels  :  ce  n'est  donc  pas  la  nourriture 
qui  leur  manquera. 

Je  connais  un  nourrisseur  qui  a  quitté  la  Cali- 
fornie au  mois  de  décembre  dernier  avec  Finten* 
tion  d'y  amener  10,000  moutons  du  Mexique, 
preuve  évidente  que  le  temps  n'est  pas  éloigné 
ou  on  aura  recours  aux  troupeaux  à  l'Est  des  mon- 
tagnes rocheuses  pour  subvenir  aux  besoins  de  la 
Catifornie. 

Le  climat  et  le  sol  californiens  sontparfaitement 

Fropres  à  la  culture  du  froment,  de  l'oi^e  et  de 
avoine;  mais  la  température  près  des  côtes  y  est 
trop  basse  pour  celle  du  maïs.  L'avoine ,  de  l'espèce 
de  celle  qu'on  cultive  dansles  Etats  de  l'Atlantique, 
se  reproduit  d'elle-même  et  sans  culture  dans  les 
plaines,  sur  les  coteaux  et  dans  l'intérieur,  partout 
où  la  brise  de  mer  se  fait  sentir,  preuve  évidente 
que  les  autres  céréales  pourront  y  être  cultivées 
sans  le  secours  de  l'irrigation. 

Il  est  certain  qu^autrefois  l'irrigation  était  em- 
ployée dans  les  missions  et  qu  elle  accroissait  con- 
sidérablement le  produit  des  moissons.  Mais  ce 
n'est  pas  une  preuve  qu'elle  soit  indispensable  pour 
obtenir  des  produits  qui  indemnisent  suffisiam- 
ment  les  cultivateurs.  Ceux  obtenus  sans  son  se- 
cours sont  une  preuve  sans  réplique,  et  si  Ion 
considère  que  ces  résultats  ont  été  obtenus  par  un 
mode  de  culture  fort  imparfait,  n'est-on  pas  en 
droit  d'espérer  des  produits  bien  plus  considé- 
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rables  lorsqu'on  fera  usage  de  procédés  plus  per- 
fectionnés? ^expérience  prouve  que  ddnâ  le  nche 
sol  des  vallées,  le  froaient  rapporte  de  '4o  à  60  fois 
la  semence ,  et  cela  sans  irrigation. 

Les  pommes  de  terre ,  les  navets ,  lés  oignons 
^t  autres  racines  potagères  cultivées  dans  les  divers 
EUits  des  bords  de  TAtlantique  réussissent  parfai- 
tement en  Californie.  Dans  les  vallées ,  à  l'Est  des 
coteaux  qui  longent  la  mer,  la  température  est 
suffisamment  élevée  pour  mûrir  le  mais,  le  riz, 
et  probablement  aussi  le  tabac. 

La  culture  de  la  vigne  fut  essayée  de  bonne 
heure  dans  les  missions ,  et  ensuite  par  les  habi- 
tants des  villes;  elle  s'est  propagée  et  a  été  partout 
couronnée  de  succès.  La  saison  sèche  garantit  les 
gnippes  des  diverses  maladies  auxquelles  elles  sont 
sujettes  dans  les  États  situés  sur  les  bords  de  TAt- 
lan tique.  Le  vin  qu*on  en  obtient  est  d'une  bonne 
qualité  et  agréable  ;  il  est  produit  en  quantité  assez 
considérable.  Les  raisins  sont  délicieux  et  obtenus 
sans  la  moindre  peine;  suspendus  dans  un  local 
sec  y  ils  se  dessèchent  et  conservent  leur  parfum  : 
on  les  garde  ainsi  pendant  des  semaines  et  des 
mois  sans  qu'ils  se  gâtent. 

Les  pommiers,  les  poiriers ,  les  pêchers  sont 
cultivés  et  produisent  abondamment;  nul  doute 
que  divers  autres  arbres  fruitiers  ne  réussissent 
également. 

Les  prairies  sont  luxuriantes  et  leurs  herbes  nu- 
tritives au  plus  haut  degré.  L'avoine,  qui  croit 
spontanément  le  long  des  côtes  et  à  5o  et  60  milles 
dans  l'intérieur,  n'exige  aucune  culthre,  et  four- 
nit aux  bœu&etaux  chevaux  une  nourriture  abon- 
dante et  des  plus  nourrissantes;  la  saison  sèche  la 
mûrit  et  la  dessèche  naturellement ,  et  ellesecon- 
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MTve  daos  ua  parfinit  état  pendant  tout  Tété  et  Tau- 
totnne,  etoffre  une  ample  provision  qui  n*a  néce&* 
aité  aucun  tiavaiL  Tandis  que  la  surface  du  sol 
semble  dénuée  de  toute  v^tation  et  comme  tor« 
véfiée  par  les  rayons  du  soleil,  les  nombreux 
troupeaux  qui  parcourent  les  lieux  où  elle  croit  se 
maintiennent  en  excellente  condition. 

Bien  que  la  douceur  du  climat  et  la  fertilité 
du  sol  assurent  à  la  Californie ,  presque  sans  tra- 
vail, d'immenses  avantages  sous  le  rapport  agri^ 
cote  y  c'est  une  opinion  généralement  admise  que 
Tirrigation  pendant  la  saison  sècbe  aocrottra  infi- 
niment la  quantité  et  la  variété  des  produits  da 
soi.  C'est  au  gouvernement ,  lors  de  la  vente  des 
terres  publiques  y  à  prendre  des  mesures  pour  en- 
courager et  mnliter  les  irrigations. 

Les  avantages  que  le  fermier  Californien  retire 
de  la  saison  sèche  sont  immenses.  Jamais  ses  ré-* 
eoltes  ne  sont  compromises  ou  avariées  par  les 
vicissitudes  atmosphériques;  il  peut,  en  toute  sû- 
reté, les  laisser  dans  les  champs ,  après  la  coupe, 
S'  «qu'à  l'époque  ou  il  lui  convient  de  les  rentrer* 
e  là  la  préférence  que  le  Californien  donne  au 
climat  de  son  pays,  et  certes  ce  n'est  pas  sans 
mison  ;  en  effet ,  quoi  de  plus  favorable  aux  tra- 
vaux des  champs  que  cette  continuité  de  jours  sana 
nuages? 

Comme  je  l'ai  dit ,  les  bois  au  Sud  de  la  lati- 
tude 3<f ,  à  l'Ouest  des  coteaux  situés  au  pied  de 
k  Sierra -Nevada,  ne  consistent  qu'en  quelques 
touffes  de  chênes  dans  les  vallées ,  et  en  bois  rouge 
sur  la  crête  de  ces  coteaux.  Il  serait  pour  le  moins 
superflu  de  spéculer  ici  sur  la  cause  qui  a  privé  de 
forêts  une  si  vaste  étendue  de  pays,  mais  il  miporte 
d'examiner  si  elle  est  due  à  la  nature  du  sol. 
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Lorsque  la  saison  sèche  commence ,  ainsi  que 
je  Tai  (fit  I  la  terre  est  couverte  d'une  herbe  abon- 
dante qui  se  dessèche;  à  mesure  que  cette  saison 
s'avance ,  bientôt  les  troncs  d'arbres  morts  et  les 
buissons  se  dessèchent  pareillement;  ces  bois  et 
ces  herbes  devenant  extrêmement  combustibles 

fireonent  feu ,  et  c'est  généralement  vera  la  fin  de 
'été  et  au  commencement  de  l'automne  qu'un 
vaste  incendie  se  répand  sur  toute  la  contrée ,  et 
détruit  les  jeuoes  arores  et  les  arbrisseaux* 

C'est,  sans  nul  doute^  à  une  cause  semblable 
qtt*on  doit  attribuer  l'absence  de  tout  arbre  dans 
lés  vastes  plaines  de  l'Ouest,  puisque  rien  dans  leur 
sol,  non  plus  que  dans  celui  de  la  CaUfornie,  ne 
8*oppose  à  leur  croissance* 

Cette  absence  d'arbres  et  la  continuité  de  la  sé- 
cheresse semblent  un  obstacle  inaurmontable  aux 
progrès  de  l'agriculture  aux  yeux  d'un  cultivateur 
américain  9  mais  peu  de  temps  lui  suiGt  pour 
revenir  de  cette  erreur.  Il  s'aperçoit  bientôt  que  le 
sol  produit  abondamment  sans  le  seoonrs  d'en* 
grais;  que  pendant  Thiver  ses  bestiaux  se  noui^ 
rissent  sans  qu'il  en  prenne  soin»  sans  qu'il  ait  à 
9  occuper  de  pourvoir  à  leur  subsistance  ;  que  des 
fossés  9  creusés  à  peu  de  frais  autour  des  prc^- 
priétésy  et  plantés  de  ronces,  suffisent  ii  protéger 
ses  récoltes ,  en  attendant  que  plus  tard  aies  char- 
milles ou  des  ronces  v  forment  des  haies  vives  ; 
et  que  sans  trop  de  laneur  il  peut  planter  des  aiv. 
bres  qui  acquerront  en  peu  de  temps  des  dimen- 
sions suffisantes  pour  être  employés  à  la  oonatruo- 
tion  des  bâtiments  et  des  barrières  des  champa« 
D'ailleurs,  comme  il  a  à  sa  disposition  tout  le 
temps  qu'absorbe  ordinairement  le  soin  des  bes- 
tiaux et  des  engrais ,  il  peut  l'employer  utilement 


5o4  «APPORT 

à  ensemencer  ses  champs  de  diverses  espèces  de 
graines  et  de  racines  qu*ii  vendra  sur  pied  ou  con- 
sommera au  fur  et  k  mesare  de  ses  besoins.  Ces 
divers  avantages ,  joints  h  la  parfaite  sécurité  des 
récoltes  pendant  Pété,  sont  plus  que  suffisants 
pour  contre-balancer  les  dépenses  que  pourra  né- 
cessiter rirrigation. 

Dans  la  partie  Nord,  au  délit  de  So*  de  latitude , 
sur  les  coteaux  qtii ,  des  plaines  du  Sacramento  et 
du  San  Joaquin,  aboutissent  à  la  Sierra-Nevada , 
les  bois  sont  superbes;  lorsqu'ils  seront  exploités 
ils  suffiront  à  tous  les  besoins  du  Sud  et  de  1  Ouest 
de  la  Californie. 

J'aiparlédes  produits  et  des  ressources  agricoles 
de  la  Californie  sans  tenir  compte  de  Tétat  du 
pays  depuis  la  découverte  et  Tezploitation  de 
l'or,  état  qui  probablement  retardera  longtemps 
toute  tentative  pour  améliorer  son  agriculture.  Il 
est  évident  qu'aussi  longtemps  qu'un  simple  ou- 
vrier réalisera  'jS  fr.  par  jour  &  la  rechercbe  de  ce 
métal ,  il  pourra  se  pourvoir  des  choses  nécessaires 
provenant  des  contrées  ou  le  salaire  des  ouvriers 
n'est  que  de  a',5o;  que  dès  lors  la  grande  culture 
ne  saurait  être  profitable ,  et  qu'on  se  bornera  à 
la  production  des  fruits  et  des  denrées  que  leur 
nature  altérable  ne  permet  pas  de  tirer  de 
loin. 

Les  moyens  d'assurer  à  nos  États,  k  l'Est  des 
montagnes  rocheuses ,  l'approvisionnement  de  cet 
important  marché  méritent  de  fixer  l'attention  du 
gouvernement  :  nous  examinerons  plus  bas  cette 
question. 
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DOMAINE  PUBLIC. 

On  ne  saurait  assigner  la  quantité  et  la  valeur 
des  terres  propres  à  Tagriculture  en  Californie 
sans  être  fixé  aabord  sur  la  validité  et  Fétendue 
des  concessions  qui  en  ont  été  faites. 

On  ignore  si  les  jésuites  qui  fondèrent  les  pre* 
mières  missions ,  et  les  franciscains  qui  leur  suc- 
cédèrent, obtinrent  de  la  cour  de  Madrid  un  titre 
de  possession  pour  les  terres  qu'ils  occupaient. 
Aucune  recherche  n'a  été  faite  pour  s'assurer  de 
la  validité  du  titre  en  vertu  duquel  ils  possé- 
daient, ni  même  de  Texistence  d'un  tel  titre  ,  et 
de  la  décision  pontificale  ou  du  décret  du  gou- 
vernement mexicain  qui  l'aurait  annulé. 

Un  examen  superficiel  de  cette  question  porte- 
rait à  croire  que  les  jésuites ,  bien  connus  pour 
leur  prévoyance  et  leur  esprit  d'intrigue,  n'ont 
as  dû  manquer  de  s'assurer  une  garantie  qu'il 
curetait  si  facile  d'obtenir  :  que  dès  lors  un  acte  a 
dû  exister,  leur  concédant  tous  les  droits  qu'ils 
désiraient  acquérir  dans  cette  région  sous  un  pré- 
texte religieux.  On  a  souvent  affirmé  ce  fait,  mais 
rien ,  jusqu'à  ce  jour,  n'a  été  produit  à  son  appui. 

Ces  missions  comprennent  dans  leur  étendue 
les  meilleures  portions  du  territoire;  il  est  donc 
de  la  plus  haute  importance  de  s'assurer  si  elles 
font  partie  ou  non  du  domaine  public. 

La  majeure  partie  des  terres  propres  à  la  cul- 
ture au  Sud  de  la  latitude  Sg*,  à  l'Ouest  des  val- 
lées du  Sacramento  et  du  San  Joaquin ,  est  pos- 
sédée ,  dit-on ,  en  vertu  de  diverses  concessions 
faites  par  le  gouvernement  mexicain.  Dans  toutes 
ces  concessions  le  gouvernement  mexicain  s'est 

Tome  XFÏII,  i85o.  35 


r. 


5o6  iUPPORT 

réservé  les  mines;  dans  la  plupart  il  a  imposé 
aux  concessionnaires  diverses  obligations  qu  ils 
n'ont  pas  remplies ,  et  dans  la  majeure  partie,  les 
terres  concédées  sont  tout  au  plus  le  quart  de 
celles  qu'on  «est  appropriées. 

La  loi  meiioaine  exigeait  que  chaque  conces- 
sion faite  par  un  gouvernement  provincial  fut 
confirmée  par  le  gouvernement  suprême  ;  mais 
la  distance  qui  séparait  les  sièges  des  deux  gou- 
vernements I  la  dilficuité  des  communications^  les 
nombreuses  démarches  qu'il  fallait  faire  pour  ob- 
tenir cette  confirmation ,  les  longs  retards  que 
cela  entraînait,  indépendamment  de  dépenses  con- 
sidérables, tous  ces  motiis  faisaient  qu'on  la  sol- 
licitait rarement. 

Avant  notre  traité  avec  le  Mexiaue  et  la  grande 
émigration  en  Californie  le  sol  n  y  était  estimé 
que  pour  ses  p&turages,  et  comme  il  y  avait  am-* 
plement  place  pour  chacun,  nulles  difficultés  ne 
survenaient  entre  les  occupants,  qui  n  attachaient 
aucune  valeur  au  titre  de  propriété. 

Les  vastes  concessions  qui  ont  été  faites  sont 
limitées  d'une  manière  extrêmement  vague ,  par 
des  caps 9  des  promontoires,  das  baies,  et  peu* 
vent  comprendre  des  étendues  de  plusieurs  milles 
carrés  en  plus  ou  en  moins ,  suivant  la  manière 
dont  on  les  interprète. 

Far  le  traité  de  Guadeloupe-Hidalgo^  les  ÉtalSr 
Unis  ont  été  substitués  au  Mexique  dans  tous  les 
droits  qu'il  possédait  en  Californie;  ces  droits 
comprenneut  non-seulemeut  toutes  les  terres  qui 
n'ont  pas  été  aliénées  par  le  Mexique  avant  U 
traité ,  mais  aussi  les  mines  qu'il  s'était  expresse- 
ment  réservées,  et  Ih  faculté  4e  reprise  stipulée 
coin tre  quiconque  ne  satisferaitpas  aux  obligations 


SUR    LA    CALIFORNIE.  5o7 

qui  lui  avaient  été  imposées  lors  des  coocessioDs. 

Tous  ces  points  sont  de  la  plus  haute  impor- 
tance non-seulementpour  le  gouvernement ,  mais 
pour  les  habitants  de  la  Californie.  Il  est  urgent 
que  des  mesures  promptes  et  efficaces  soient 
prises  pour  concilier  tous  les  intérêts.  Celle  qui 
semble  mériter  la  préférence  consisterait  h  nom* 
mer  des  commissaires  chargés  de  vérifier  les  di- 
vers titres  'de  propriété  avec  pouvoir  de  les  con- 
firmer ou  de  les  rejeter  provisoirement,  et  à 
soumettre  au  congrès  le  résultat  de  leurs  travaux 
pour  qu'il  prononce  définitivement  sur  la  vali- 
dité ou  la  nullité  de  ces  titres. 

Les  terres  au  Nord  du  39*  de  latitude  n'ont 
été  ni  explorées  ni  concédées  :  on  estime  qu'elles 
contiennent  :ao  millions  d'acres  (i),  dont  ta  plus 
grande  partie. est  d'une  extrême  fécondité. 

Peu  de  concessions  ont  été  faites  dans  les  val- 
lées du  Sacramento  et  du  San  Joaquin  ;  ces  plaines 
renferment  de  la  à  i5.ooo  acres  appartenant 
presque  en  totalité  au  gouvernement» 

Au  Sud  de  ces  plaines  à  l'Ouest  de  la  rivière 
Colorado,  dans  les  limites  que  la  constitution  delà 
Californie  assigne  à  cet  £tat,.U  se  trouve  une.y^ste 
çsoxitrée  fort  riche  qui  n'a  jamais  été  coccédée. 

Je  Ile  parlerai  pas  |  comme  se  rattachapt  au  do* 
maine  public,  de  la  région  des  mines  qui  embrasse 
toute  la  base  de  la  Sierra- Nevada  sur  une  étendu^ 
d'environ  5  à  600  milles  (3),  attendu,  comme  j^  l'ai 
déjà  dit,  que  les  mines  ne  ^auraient  «être  aliénées* 

L'arpentage  du  domaine  public  est  d*une 
haute  importance.  Je  dois  observer,  k  ce  sujets 

^n ii>i     ■■» |iii         1 1    tmmut^t^mmti^^^f'^émmmm*»^'*^ 

(4)  L'acre  égale  8^*«*>4ô5. 
.  (a)  he  imU«  amiricun  ig«l«  1.699  n^rei,  /  ) 
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que  dans  les  régions  concédées  et  habitées  les 
concessions  s*étendaot  dans  toutes  sortes  de  direc-^ 
t ions,  le  relèvement  des  terres  par  loogitude  et 
latitude  n  y  sera  pas  praticable. 

Partout  où  la  contrée  sera  susceptible  d'irriga- 
tion f  il  sera  indispensable  de  s'en  ménager  les 
moyens  par  de  judicieuses  dispositions  et  de  sages 
ordonnances. 

Comme  la  plupart  des  petites  vallées  sont  tra- 
versées par  des  cours  d*eau  assez  considérables, 
rien  n'erapôchera  d*en  tirer  parti.  Il  conviendrait 
dans  ce  but  que  la  division  des  terres  fût  réglée 
sur  la  direction  des  cours  d*eau  et  des  coteaux, 
a6n  de  pouvoir  arroser  ces  terres  et  les  dessé- 
cher au  besoin. 

Un  système  de  dessèchement  qui  se  lierait  k  un 
autre  d  irrigation  semble  indispensable  pour  les 
plaines  du  Sacramenlo  et  du  San  Joaquin.  Ces 
plaines  sont  tellement  de  niveau  que,  lors  même 
que  les  rivières  qui  les  traversent  ne  déborderaient 
pas,  les  pluies  qui  tombent  pendant  l'hiver  les  ren- 
draient impropres  à  la  culture.  Ce  ne  sera  qu'après 
un  levé  topographique  très* exact  de  ces  plaines 
qu'on  pourra  décider  quel  système  il  conviendra 
d'adopter.  Toutefois  il  est  permis  de  dire  qu'on 
atteindra  le  but  en  creusant  des  canaux  de  dis- 
tance en  dihtance  perpendiculairement  à  ces  ri- 
vières, et  en  encaissant  celles-ci,  mais  en  con» 
Servant  à  leur  lit  un  espace  suffisant  pour  contenir 
leurs  eaux  lors  des  grandes  crues. 

Le  prix  des  ten  es ,  dans  ces  plaines ,  devra 
étie  fixé  de  manière  h  indemniser  le  gouverne- 
ment des  dépenses  qu'il  aura  faites  pour  leur 
dessèchement  et  leur  irrigation ,  et  qui  uccroitra 
considérablement  leur  fécondité.  Ou  peut  affirmer 
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que  lorsque  ce  plan  sera  mia  à  exécution  nul  sol 
des  États  -  Unis  ne  sera  comparable ,  sous  le  rap- 
port de  la  fertilité ,  fa  celai  des  vallées  du  Sacra- 
mento  et  du  San  Joaquin* 

RESSOURCES  COMMERCIALES. 

En  ce  moment  la  Californie  n  a  pas  d'antres 
ressources  commerciales  que  son  or;  ses  autres 
productions,  tant  minérales  qu'agricoles ,  sont  eji« 
tièrement  négligées  y  et  le  seront  aussi  longtemps 
que  la  recherche  de  for  offrira  de  plus  grands  bé- 
néfices que  tout  autre  occupation. 

Tout  porte  à  croire  cependant  que  le  moment 
u  est  pas  éloigné  où  le  travail  des  mines,  notam- 
ment de  celles  de  mercure,  sera  entrepris  avec 
succès. 

L'or  étant  par  sa  nature  immédiatement  échan- 
geable contre  tout  autre  produit  ^  il  s'ensuit  que  la 
Californie  ofl're,  sous  le  rapport  commercial,  une 
position  exceptionnelle  entièrement  ditlérente  de 
celle  des  contrées  qui  donnent  en  échange  des 
prodiiils  étrangers,  d'autres  produits  de  leur  sol 
ou  de  leur  industrie. 

On  ne  conçoit  pas  tout  d  abord  que  fétat  actuel 
si  défavorable  &  la  navigation,  par  suite  du  manque 
absolu  de  fret  de  retour ,  n^ait  pas  été  un  obdtacle 
au  développemetit  du  commerce  dans  cette  con- 
trée. Mais  si  Ton  réfléchit  que  tous  les  navires  qui 
y  ont  abordé  se  sont  trouvés  dans  la  même  posi^ 
tion,  que  tous  ont  calculé  d'avance  sur  le  seul 
fret  d'aller  comme  produit  du  double  voyage,  et 
ont  réglé  leurs  tarifs  en  conséquence,  on  ne  s  éton* 
nera  plus  qu'ils  aient  pu  se  contenter  d*un  mor: 
dique  fret  de  retour. 
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En  ce  roomeiit  tout  tend  à  faire  de  San  FraB« 
cisco  Tentrepôt  général  des  produits  des  contrées 
baignées  par  Tocéan  PaciBque,  de  la  Chine  et 
même  de  TAustraHe  ;  tous  ceux  qui  y  ont  été  im- 
portés y  ont  trouvé  immédiatement  des  débouchés. 

Nul  doute  que  rétablissement  d'un  hôtel  des 
monnaies  n*y  attirât  annuellement  des  cotes  du 
Chili,  du  Mexique  et  du  Pérou,  plus  de  lo  mil- 
lions de  francs  en  lingots  d'argent  pour  y  être 
monnoyés. 

Les  navires  qui  partant  des  ports  de  FAtlan-- 
tique  pour  se  rendre  à  San  Francisco  ^  naviguent 
suflisamment  à  TOuest  après  avoir  doublé  le  cap 
Horn ,  et  mettant  à  profit  les  vents  alizés ,  n'em- 
ploient guère  plus  de  temps  i  y  aborder  qu'ils 
n'en  mettaient  à  atteindre  tout  autre  port  de  l'o- 
céan Pacifique  plus  au  Sud ,  même  celui  de  Yalpa* 
raiso.  Plusieurs  de  nos  navires  partis  de  nos  ports 
de  l'Atlantique  ont  fait  cette  traversée  en  i  lojours, 
et  dans  plusieurs  circonstances  d'autres  ont  mis 
plus  de  130  jours  pour  se  rendre  de  Panama  k 
oan  Francisco.  Cette  différence,  surprenante  si 
l'on  compare  seulement  les  distances  à  parcourir, 
est  due  à  la  constance  des  vents  contraires  pendant 
certaines  saisons  de  Tannée ,  et  au  grand  courant , 
également  contraire ,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

Les  navires  qui  viennent  de  l'Atlantique,  après 
avoir  doublé  le  cap  Horn,  profitent  des  vents  con- 
traires du  Sud-Eist  pour  s'élever  vers  le  Nord- 
Ouest,  et  puis  des  vents  constants  du  Nord-Ouest 
qui  les  poussent  vers  San  Francisco  en  croisant  le 
grand  courant. 

Ceux,  au  contraire,  qui  partent  de  Panama 
pour  aller  à  San  Francisco  sont  retenus  par  les 
calmes  j  puis  retardés  par  les  vents  contraires , 
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et  pendant  toute  leur  traversée  par  le  courant  op- 
posé à  leur  course* 

Il  résulte  de  là  qu'il  n*y  a  aucun  avantage  pour 
les  navires  de  l'Atlantique ,  h  destination  de  San 
Francisco  y  k  faire  échelle  dans  les  divers  ports  de 
rOcéan  pacicique,  d'autant  plus  que  les  marchan- 
dises qu'ils  pourraient  y  livrer  ti^ouveront  un  aussi 
prompt  débouché  à  San  Francisco ,  et  qu'ils  s'ap- 
provisionneront à  meilleur  marché  dans  ce  port 
de  toutes  celles  qu'ils  désireront  se  procurer,  b 
cause  de  k  modicité  du  fret  dont  ils  peuvent  se 
contenter  pour  le  retour,  et  des  avantages  résul- 
tant du  change. 

En  efifet ,  en  ce  moment  la  poudre  d*or  ne  vaut 
au  Chili  que  85  fr.  l'once ,  tandis  qu'elle  vaut  à 
notre  hôtel  des  Monnaies  90  fr.  Si  donc  un  négo- 
ciant de  Valparaisoa  10.000  onces  d'or  è  San  Fran- 
cisco y  produit  de  la  vente  de  ses  boîs  de  construc^ 
tion  et  de  ses  farines,  et  qu'il  désire  acheter  des 
marchandises  qu'il  tirait  autrefois  de  Tétranger , 
il  gagne  tout  d'abord  5o,ooo  fl*.  en  achetant  ces 
marchandises  à  San  Francisco,  indépendamment 
de  l'économie  qu'il  fera  sur  le  fret  de  retour ,  les 
assurances  et  l'intérêt  de  son  argent. 

San  Francisco  dort  également  devenir  fentrepôt 
des  marchandises  que  nous  tirons  de  la  Chine  et 
de  l'Asie,  comme  aussi  de  celles  que  nous  fournis- 
sons b  ces  contrées ,  et  qui  consîstent  essentielle- 
ment en  espèces  d'or  et  d'argent.  Toutefois  il  con- 
vieol  d'observer  qu^en  Chine  Torn'est  considéré  que 
oorome  rastrchandise,  qu'on  peut,  à  volonté,  le  re- 
fuser en  payement  d'une  créance,  et  qu'il  n'y  est 
estimé  qu*à  raison  de  70  francs  l'once.  On  conçoit 
donc  que  l'importateur  californien  des  produits 
de  la  Chine ,  n'enverra  pas  don  or  à  la  Chine ,  ' 


5l!3|  IIAPPORT 

mais  a  New-York  pour  s'y  procurer  des  lettres  de 
change  isur  F  Angleterre,  au  moyen  desquelles  il 
fera  ses  payements,  non  directement,  mais  en  avi- 
sant son  correspondant  de  la  Chine  du  ci*édit  qui 
lui  est  ouvert  chez  un  banquier  de  Londres,  sur 
lequel  il  peut  se  rembourser  en  traites  à  six  mois 
de  vue ,  traites  que  la  maison  de  Chine  vendra  au 
cours  de  4  sb.  2  ou  3  pences  par  dollar,  soit  avec 
2  i/a  p.  100  de  profit. 

J*ai  sous  les  yeux  les  détails  d^une  opération 
commerciale  de  ce  genre  qui  m'ont  été  fournis  par 
une  maison  de  banque  de  New- York ,  longtemps 
engagée  dans  ce  genre  d'aflaii^e  :  détails  desquels 
il  résulte  que  la  remise  d'une  valeur  de  10,000 
onces  d'or  en  Chine  par  voie  d'Angleterre  ofire 
un  bénéfice  de  1 83.648  fr. ,  tandis  que  la  remise 
directe  donne  une  perte  de  83.aoo  fr.,  offrant  ainsi 
une  différence  totale  entre  le  profit  et  la  perte  de 
366.848  en  faveur  de  la  voie  indirecte. 

Tout  semble  donc  concourir  à  Faire  de  San  Fran- 
cisco le  centre  commercial  de  l'océan  Pacifique, 
et  celui  des  relations  des  Etats-Unis  avec  TAsie; 
mais  quelque  considérable  que  ce  commerce  doive 
être  un  jour,  il  n'égalera  jamais  celui  qui  doit 
s'établir  entre  cette  ville  et  les  États  de  l'Union. 

Il  y  a  deux  ans  à  peine,  la  Californie  ne  comp* 
tait  pas  plus  de  1  S.ooo  habitants;  cette  contrée  qui 
possède  aujourd'hui  une  population  compacte, 
était  presque  un  désert,  dépourvu  même  des  sim- 

Fles  abris  qu'ofifreut  les  forêts;  et  pourtant  malgré 
immense  distance  ik  franchir,  plus  de  100.000 
émjgrants  s'y  sont  rendus  et  se  sont  étabtis  dans 
ses  plaines  et  sur  ses  coteaux. 

Ilsontdû  tirer del'étranger  touslesobjets  dont  ils 
avaient  besoin  ;  des  maisons  toutes  construites  leur 
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sontvenuesde  la  Chine,  du  Chili  et  des  Etats-Unis. 

Ces  besoins  ne  cesseront  pas  d*exister  aussi 
longtemps  que  Vémigration  y  aOluera  et  que  la 
recherche  de  Tor  sera  plus  profitable  que  les  tra«* 
vaux  des  champs  et  ceux  des  arts  mécaniques. 

L'été  dernier ,  les  bois  de  construction  se  ven» 
daient  à  San  Francisco  k  raison  de  i .5oo  à  2.000  fr. 
les  mille  pieds  carrés  de  un  pouce  d'épaisseur,  et 
à  Stocton  et  à  Sacramento-City  ce  prix  s'élevait  k 
2.5oo  ou  3.000  fr.  ;  à  ce  taux  on  pouvait  entre- 
prendre d'exploiter  les  forêts  du  pays,  et  déjà  plu- 
sieurs personnes  avaient  commencé  à  se  livrer  à 
cette  industrie,  mais  ces  prix  étant  tombés  à  S'^^S  fr., 
elles  ont  dû  l'abandonner,  vu  l'obligation  où  elles 
étaieutde  payer deSoà  ^5  fr.la  journée  d'un  ouvrier, 
et  les  difficultés  sans  nombre  qu'elles  éprouvaient 
par  suite  de  leur  isolement  (1).  Ou  estime  que  les 
Dois  de  construction  peuvent  être  livrés  dans  nos 
principaux  marchés  &  raison  de  80  fr.  les  mille  pieds 
carrés,  et  être  transportés  à  San  Francisco  ë  raison 

(1)  Le  prix  des  planches  est  tombé  tout  récemment  (no- 
vembre i85o)  bien  plus  bas  encore;  des  expéditeurs  impru- 
dents, négligeant  de  sMnformer  de  l'état  de  la  place,  avaient 
encombré  de  planches  le  marché  de  San  Francisco.  Aussi 
étaient-elles  vendues  aux  enchères  à  raison  de  5o  piastres  à 
peu  près  (aSo  fr.)  les  1000  pieds  carrés,  et  la  baisse  ne  s'est 
probablement  pas  arrêtée  là.  Une  dépréciation  temporaire 
nien  plus  prononcée  encore  affectait ,  d'après  les  corres- 
pondances les  plus  récentes ,  d'autres  articles  ^  notamment 
te  thé,  les  vins  et  les  eaux-de-vie.  En  général,  de  graves 
mécomptes  sont  réservés  aux  spéculateurs  qui  considèrent 
la  Californie  comme  un  gouffre  sans  fond,  et  se  croient  dis- 
pensés de  s'enquérir  des  besoins  de  la  consommation.  Il  y 
a  souvent ,  par  suite  de  TextrOme  imperfection  des  voies 
de  communication  et  de  rinsuffisance  des  moyens  de  trans- 
ports, encombrement  à  San  Francisco,  et  disette  absolue 
sur  les  placert.  C. 
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de  laofr.  Ces  prix  s'opposent  donc  à  Texploitation 
de  cette  branctie  d'iBoustrie  en  Californie  ;  fussent- 
ils  même  accrus  de  loo  à  i3o  fr.,  i!s  seraient  en- 
core trop  bas  pour  qu'il  ▼  eût  profit  à  s^adonner 
dans  le  pays  h  cette  branche  d^ndustrie. 

Tout  porte  à  croire  que  pour  bien  des  années  à 
venir,  les  besoins  en  ce  genre  ne  s'élèveront  pas  à 
moins  de  20  millions  de  pieds  carrés,  lesquels,  au 

t>rix  de  aoo  fr,  le  mille,  font  un  total  de  4  >^îl- 
ions  de  francs  par  an. 

Lorsque  la  population  californienne  aura  at* 
teint  le  chifire  de  aoo.ooo  habitants ,  ce  qui  aura 
lieu  sans  nul  doute  avant  la  fin  de  cette  année , 
elle  exigera  un  approvisionnement  annuel  d*en- 
viron  Soo.ooo  ban)b  de  farines,  et  nulle  contrée 
ne  peut  y  pourvoir  h  plus  bas  prix  et  en  meilleure 
qualité  que  les  Etats-Unis.  Y  compris  le  fret  et 
}es  assurances ,  cet  objet  ne  saurait  être  évalué  k 
moins  de  ^5  millions  de  francs.  Si  Ton  admet 
pour  chaque  individu  une  dépense  annuelle  de 
100  francs  en  vêtements,  ce  sera  un  nouvel  objet 
de  commerce  de  90  millions  de  francs.  Je  ne 
donne  pas  ces  calculs  comme  ^rigoureusement 
exacts;  il  paqvent  être  «u^^agus  ou  aii--<le»oiis 
de  la  réalité,  mais  je  suia  porté  à  lea  croire  9effi^ 
somment  approchés. 

On  manque  de  données  pour  évaluer  le  com- 
merce qui  s  établira  entre  la  Californie  et  nos  Etats 
de  rOu<^t  de  ce  côté  des  montagoea  Rocheuaes; 
mais  je  ne  crains  pas  d'affirmer  qu'il  ne  sera  pas 
au-dessous  de  ^5  millions  de  francs  par  an,  et 
peut-être  e:^cédera-t-îl  cette  somme* 
Qgaut  à  présent, je  ne  voîa  pa^  de  motifs  qui 
*  doivent  raWolir  Vémigratioii  en  Galifoniie^  el  je 
ne  doute  pas  que  dans  cinq  ans  notre  commerce 
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avec  cette  contrée  n'atteigne  le  chiffre  de  5oo  mil** 
lions  de  francs  par  an.  Assurément  c'est  là  un 
mouvement  prodigieux,  mais  on  ne  doit  pas  per- 
dre de  vue  quil  faudra  bâtir  des  villes,  pour* 
voir  h  tout  l'outillage  que  nécessitera  l'exploita- 
tion des  mines,  au  combustible  pour  les  usages 
domestiques  et  pour  la  navigation  à  vapeur,  sub- 
venir à  tous  les  besoins  et  même  au  luxe  d'un 
demi-million  d'habitants ,  et  cela  dans  unecon* 
trée  qui  ne  produit  rien ,  sinon  des  métaux  pré- 
cieux qui  permettent  aux  habitants  de  se  pro* 
curer,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  tout  ce  que 
réclament  leurs  besoins  et  leurs  fantaisies. 

Il  est  difficile  de  prévoir  Teffêt  que  doit  pro- 
duire sur  les  diverses  industries  des  Etats-Unis , 
la  disparition  de  Soo.ooo  producteurs  qui  vont 
faire  naître  dans  une  nouvelle  patrie  un  mouve- 
ment commercial  égal  à  celui  que  nous  entrete- 
nons avec  toutes  les  nations  étrangères  réunies. 
Nul  Américain  ne  saurait  donc  se  considérer 
étranger  à  la  future  prospérité  de  la  Californie  ; 
autant  vaudrait,  et  avec  plus  de  raison,  qu'il  se 
crût  désintéressé  dans  toutes  nos  relations  com<- 
merciales. 

Les  voyages  par  le  cap  Horn  sont  si  longs  que 
presque  toujours  le  biscuit  et  les  autres  provisions 
se  détériorent  avant  d^arriver  à  San  Francisco; 
quant  aux  fruits  et  aux  végétaux ,  ils  ne  peuvent 
y  être  transportés.  Nos  fermiers  ne  doivent  donc 
pas  se  flatter  de  participer,  quant  à  présent ,  aux 
avantages  qu'offre  ce  marché.  Il  en  sera  de  même 
pendant  quelque  temps  pour  divers  autres  objets 
de  commerce. 

Nos  navires  à  vapeur  naviguant  surTocéan  Paci- 
fique, et  ceux  qui  entreprendront  cette  navigation 
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accroîtront  considérablement  la  consommation  du 
charbon  y  laquelle  s'élèvera  bientôt  k  plus  de  loo 
mille  tonnes  par  an;  d'autre  part,  si  Ton  admet 

?ue  dans  trois  ans  il  y  aura  4*ooo  maisons  k  San 
rancisco,  et  qu'on  estime  la  consommation  de 
chacune  d'elle  à  5  tonnes  par  an ,  la  consomma- 
tion totale  de  ce  combustible  s'élèvera  h  3oo.ooo 
tonnes  par  an;  et  lorsque  notre  charbon  pourra 
être  livré  à  loo  fr.  la  tonne  à  San  Francisco,  on 
lui  donnera  la  préférence  sur  celui  des  îles  de 
Vancouver  et  de  la  Nouvelle  Hollande,  et  il  don- 
nera lieu  à  une  vente  annuelle  de  3o  millions  , 
chiffre  qui  sera  atteint  lorsque  le  chemin  de  fer  à 
travers  l'isthme  de  Panama  sera  construit. 

On  se  formera  une  idée  des  besoins  des  char« 
bons  par  ce  seul  fait ,  que  l'automne  dernier  leur 
prix  en  a  varié  de  3oo  fr.  à  5oo  fr.  la  tonne.  A  la 
même  époque,  le  boisseau  de  pommes  de  terre  se 
payait  Ûo  fr.,  un  navet  i  fr.  ^Scent.,  unognon 
3  fr.  20  c,  les  œufs  de  5o  k  6o  fr.  la  douzaine. 

Récemment  la  distance  de  New- York  à  Cha- 
grès  a  été  parcourue  en  sept  jours;  celle  de  Pa- 
nama k  Sun  Francisco  en  aussi  peu  de  temps  ; 
si  l'on  admet  que  ti-ois  jours  sont  nécessaires  pour 
débarquer  les  marchandises  dans  un  port  du  golfe 
du  Mexique,  pour  les  transporter  de  ce  point  k 
Panama,  et  les  charger  k  bord  du  navire  k  vapeur 

aui  doit  les  livrer  k  San  Francisco,   on  voit  que 
ans  vingt  jours  elles  «eront  rendues  deNew -York 
k  San  Francisco.  Cette  célérité  doit  assurer  à  nos 

Sroduits  la  prééminence  sur  le  marché  californien, 
[os  ?»avires  k  voiles  pourront  être  utilement  em- 
ployés au  transport  de  nos  marchandises  encom- 
brâmes jusqu'au  point  du  golie  du  Mexique,  où 
commencera  le  chemin  de  fer;  mais  de  Panama 
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k  Sao  Francisco  les  navires  à  vapeur  devront  être 
seulsemplojés ,  parce  qu'ils  n'auront  k  redouter  ni 
les  vents  contraires  y  ni  les  calmes,  ni  Fobstacle  du 
grand  courant.  ludépendamnaent  des  avantages 
qui  doivent  résulter  pour  notre  commerce  de  Téla- 
blissement  de  ce  chemin  de  fer  et  de  Temploi  des 
navires  à  vapeur  de  Panama  à  San  Francisco,  ces 
navires  à  vapeur  offriront  cet  autre  avantage,  non 
moins  digne  de  la  sollicitude  du  gouvernement , 
qu'au  besoin  ils  pourront  être  employés  à  la  dé- 
fense de  nos  côtes  entre  les  32**  et  49*  de  latitude, 
et  à  la  protection  de  nos  grandes  pèches  et  de  notre 
commerce.  Une  ligne  de  semblables  navires  entre 
San  Francisco  et  la  Chine  activera  considérable- 
ment nos  relations  avec  cette  contrée;  elle  pourra 
Seut'étre  nous  ouvrir  des  communications  avec  le 
upon ,  et  dans  tous  les  cas  elle  protégera  efficace- 
ment notre  commerce  dans  ces  parages.  Les  som- 
mes affectées  par  le  gouvernement  à  Tencourage- 
ment  de  ce  genre  de  navigation  seraient ,  sans  nul 
doute,  plus  utilement  employées  que  si  elles  Té- 
taient en  fortifications  9  surtout  au  prix  actuel  de 
la  main  d'œuvre. 

Toutefois  on  ne  saurait  sans  danger  différer  plus 
longtemps  de  mettre  le  port  de  San  Francisco  & 
l'abri  d'un  coup  de  main  ;  la  prospérité  future  de 
la  Californie  dépend  de  l'impossibilité  bien  con- 
statée de  se  rendre  maître  de  cette  place ,  car  si 
une  flotte  ennemie  parvenait  à  s'ancrer  dans  sa 
baie,  toute  la  Californie  lui  appartiendrait. 

Jusqu'à  ce  jour,  la  côte  de  Californie  n'a  pas 
été  suffisamment  inspectée;  diverses  îles  et  des 
roches  à  fleur  d'eau  ne  sont  pas  indiqués  sur  les 
cartes  qu'on  possède;  elles  rendent  la  navigation 
extrêmement  périlleuses  pendant  la  nuit  :  il  im- 
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{»ortedoDCd*en  faire  le  relevé  d*uae  extrémilëà 
'autre^  d'y  élablir  des  pharesi  et  aux  lieux  daoge- 
reuK  dctf  bouées  et  des  Balises.  Tous  ces  objets  mé- 
riteni  de  fixôr  l'atteaiiou  du  gouvernement. 

RICHESSES  MINÉRALES. 

La  région  des  mines  d*oi*  comprend  une  étendue 
de  5  à  600  milles  dé  long  sur  4o  à  5o  milles  de 
large  ;  elle  longe  toute  la  base  de  la  Sierra-Nevâda. 
'Hul  doute  que  de  nouvelles  découvertes  ne  lao- 
oroissent  encore.  Elle  embrasse  dans  ses  limites 
tous  les  coteaux  qui^  des  plaines  de  l'Est  du  Sacra- 
noento  et  du  San  Joaquin^  aboutissent»  en  s'élevant 
graduellement  à  une  hauteur  de  4*oOo  pieds»  à  la 
crête  de  la  Sierra-Nevada;  elle  renferme  divers 
torrents,  qui  sont  alimeutés  par  la  fonte  des  neiges 
et  psir  les  pluies,  lors  de  la  saison  humide. 

Ces  torrents  donnent  naissance  à  des  rivières 
qui  se  sont  creusé  un  lit  aux  pieds  des  coteaux 9 
elles  sont  les  affluents  du  Sacramento  et  du  San 
Joaquin^  et  se  trouvent  à  i5  ou  ;30  milles  de  dis-<- 
tance  les  unes  des  autres. 

Les  coteaux  sont  formés  d'un  schiste  talqueux 
avec  des  veines  de  quavU.  Ce  quarlz  ne  couvre 
pas  la  surface  du  sol»  mais  s'étend  en  grandes 
ramifications  dans  diverses  directions  ;  il  est  aussi 
disséminé  en  fragments^  la  surface.  Ou  le  découvre 
en  HloDs  dans  les  gorges  des  montagnes ,  sur  les 
flancs  des  ravins,  et  au  sommet  des  coteaux,  ce 
qui  donne  à  cette  contirée  un  aspect  fantastique. 

L'opinion  généralement  admise  en  ce  mopieut, 
opinion  fondée  sur  de  nombreuses  observations» 
est  que  l'or.  Boit  en  pailleuesi  soit  en  pépites,  a 
piimitiveocifent  été  adhérent  au  quarte. 
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Biei)  p*in^i^  quiî  cç  métal  ait  été  diisfiémiaé  à 
La  surfaç^  du.2^o)i  àkus  toutes  les  direciious  par  une 
cause  quelconque;  on  ne  le  trouve  que  dans  oep- 
taines  localités^  où  divers  indicés  annoncent  d'ail--  • 
leurs  sa  présence.  On  le  rencontre  en  morceaux 
assez  volumineux,  ou  à  l'état  de  sable,  aux  lieux 
appelés  mines  sèches*  L'eau  des  torrents  et  des 
rivièreSy  en  se  creusant  un  lit,  s'est  trouvée  en  con- 
tact avec  le  quartz  aurifère;  elle  a  dû  rentrainer^ 
et^  par  suite  du  frottement  auquel  cequarUt  a  été 
soumis,  l'or  a  dû  d'en  détacher  ;  aussi  le  trouvé*- 
t-on  dans  le  sable  et  le  gravier  des  rivières ,  \k 
où  la  vitesse  du  courant  a  été  ralentie  par  une 
cause  ou  par  une  autre ,  et  il  est  plus  on  moLis 
divisé  y  suivant  qu'il  ^  été  plus  ou  moins  exposé 
au  frottej(Qjçnt. 

Les  mij;tes  sèçbes  sont  celles  où  le  quartz  auri- 
fère a  éprouvé ,  upe  sorte  de  décomposition  sous 
l'influence  de  J;'air  ^t  delà  lumière«  L  Or  s'y  trouve 
sous  toutes  les  formes  imaginables ,  en  morceaux 
du  poids  de  plusieurs  livres  ou  en  grains  presque 
iqiperceptibles. 

Les  preuves  que  l'or  et  le  quarts  ont  dû  être 
produits,  à  la  méo^e  époqiie  sont  si  nombreuses 
que  ce  fait  nesaurait  être  mis  en  doute  ;  d'ailleurs 
leur  n^élauge  est  si  intime,  il  se  présente  sous 
dest  aspepts.  si  variés,  que  nulle  autre  hypothèse 
ne  .saurait  être  admise* 

Ç'ei>t  dans  les  mines  sèches  que  se  trouvent  les 
morceaux  d'or  auqueladhère  eûpore  le  quartz;  dans 
quelques  morceaux ,  ces  deux  substances  sont,  ai 
intimement  unies  qu'on  ne  peut  les  séparer  sans 
réduire  la  masse  en. poussière  et  sans  la  soumettrai 
eu  c^t  état|  à  Taciion  du  mercure» 

L'or  qui  n'a  pas  été  exposé  à  Taction  da  frotté- 
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meot  dans  un  courant  <f  eau,  conaenre,  k  un  haut 
degré,  ssk  forme  primitive,  et  c'est  ainsi  qu*il  s'of- 
fre dans  les  mines  sèches.  Ces  gisements»  répandus 
dans  quelques  vallées  d*une  grande  étendue,  ont 
Tapparence  d*un  sol  d'alluvion  composé  de  quartz 
et  d  argile  talqueuse  contenant  un  peu  de  matière 
végétale  provenant  des  coteaux  environnants. 

Indépendamment  de  ces  amas  d'or,  il  est  hors 
de  doute  que  des  veines  de  ce  métal  en  place  ont 
été  découvertes.  On  possède  divers  échantillons 
d'uu  quartz  aurifère  d  une  richesse  inconnue  jus- 
qu'à ce  jour,  et  où  le  métal  est  k  un  degré  de  té- 
nuité extrême.  Rien  n'indique  qne  ce  quartz  soit 
déformation  volcanique;  il  s'offre  d'ailleurs  sons 
toutes  les  foniies  imaginables,  et  k  des  degrés  de 
richesse  très-variables.  L'or  qu'on  tra^ve  dans 
toutes  les  rivières,  et  celili  des  mines  sièches,  ont 
évidemment  la  même  origine;  si  le  premier  est  en 
paillettes ,  la  cause  doit  en  être  attribuée  à  l'ac- 
tion des  eaux  auxquelles  le  qôartz  aurifère  a  été 
soumis. 

Si  les  divers  ravins  et  rivières  de  cette  contrée 
sont  également  riches  en  or  (et  tout  le  prouve,  puis- 
que les  mineurs  en  ont  généralement  obtenu  une 
^ale  proportion  dans  chacune  d'elles),  on  peut 
en  conclure  que  les  filons  d'or  sont  aussi  dune 
égale  richesse  dans  toute  cette  contrée ,  de  5oo  k 
600  milles  de  longueur  sur  40  à  5o  en  largeur. 

Pour  se  faire  une  idée  des  trésors  que  renferme 
cette  régioo,  il suifit  dévaluer  la  masse  d'or qn ou 
en  a  tirée  jusqu'à  ce  jour. 

C'est  vers  la  (in  du  mois  de  mai  18489  et  sur 
les  bords  de  la  rivière  dite  des  Américains ,  que 
l'or  fut  d'abord  découveK.  L'avis  officiel  n'en  par- 
vint à  Washington  qu'à  la  fin  de  l'automne  ;  les 
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émîgrants  américains  ne  purent  donc  arriver  en 
Californie  que  Tannée  suivante.  Les  habitants  de 
cette  contrée ,  5oo  individus  environ  venus  de 
rOrégon  et  d'autres  venus  du  Mexique  et  des  pays 
environnants ,  furent  les  seuls  qui  se  livrèrent  à 
la  recherche  de  l'or  en  1848;  on  peut  en  estimer 
le  nombre  total  à  S.ooo  individus. 

Si  l'on  admet  que  ces  5. 000  travailleurs  re- 
cueillirent Tnn  dans  l'autre  5,000  francs  chaque, 
suivant  l'estimation  de  personnes  bien  informées , 
la  valeur  totale  recueillie  a  donc  dû  s'élever  à 
aS  .000.000  de  francs. 

La  nouvelle  de  cette  découverte  s'étant  répan- 
due, les  chercheurs  dor  accoururent  de  toutes 
parts  en  Californie.  Il  en  vint  du  Chili,  du  Pérou, 
du  Mexique ,  de  la  Chine  et  même  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Si  l'on  excepte  un  petit  nombre 
d'Américains  qui  s'y  rendirent  par  la  voie  de  Pa* 
nama  ,  la  masse  de  ceux  qui  s'y  dirigèrent  par  le 
cap  Horn  ne  commença  à  y  arriver  que  vers  les 
mois  d'août  et  de  septembre  1849* 

Au  mois  de  juillet,  on  estimait  à  i S.ooo  le 
nombre  des  Chiliens ,  Mexicains  et  Péruviens  qui 
6e  trouvaient  en  Californie.  Au  camp  nommé 
SouarianOy  il  y  en  avait  10.000.  C'était  une  vraie 
ville,  mais  une  ville  de  cabanes  et  de  tentes,  ayant 
des  hôtels  ,  des  magasins  pourvus  du  nécessaire, 
et  même  du  superflu  :  la  glace  y  était  apportée  de 
la  Sierra-Nevada ,  et  toutes  sortes  de  boissons  ra- 
fraîchissantes y  étaient  préparées;  une  arène  pour 
les  combats  de  taureaux  y  avait  même  été  impro- 
visée au  moyen  de  troncs  d'arbres. 

Les  étrangers  se  concentrèrent  dans  la  partie  du 
Sud  ,  ce  qui  leur  donna  momentanément  la  su- 
périorité sur  les  Américains,  et  leur  permit  de 
Tome  XriIIy  i85o.  54 
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s'approprier  le$  richetses  de   cetU    portion  du 

P«yfi. 

Lq9  AméricAn3  m  portèreat  d'abord  ver»  k 
If ord,  $ur  le$  borda  d9$  rivières  Américaine,  Oora 
f  t  Yuba  ;  mais  i^  mesure  que  leur  oombre  s'ao- 
crut,  ils  se  répau^irent  plus  au  Sud,  et  une  colli<^ 
sien  entre  eux  et  les  étrangers  était  imminente. 
Toutefois  I  soit  que  ceux-ci  fussent  satisfiiits  de  ce 
qu'ils  avaient  obtenu»  soit  (qu'ils  craignissent  d'ê* 
tre  attaqués  par  les  Américains,  iU  quittèrent  peu 
k  peu  la  contrée,  à  tel  point  qu'en  septencu>re 
1849  ^^  ^^^^  restait  presque  plus. 

11  n'est  pas  probaole  qu'au  commencement  de 
la  saison  propre  au  travail  des  mines,  il  y  eût  au 
delà  de  o.ooo  Américains,  lesquels,  joints  aux 
étrangers,  donnent  un  total  de  30*000  travailleurs 
pendant  la  première  moitié  de  cette  saison.  De 


luent  plus  haute 

Si  1  on  admet  soixante*cinq  jours  de  travail  pen- 
dant cette  demi-saison ,  le  bénéfice  de  chaque  tra^ 
vailleur  a  dû  être  de  5.aoo  fr.,  soit  S.ooo  fr.; 
les  20.000  travailleurs  ont  donc  dû  recueillir  une 
valeur  de  1 00.000.000  de  fr.,  dont  ^S.ooo.ooode 
francs  ont  été  le  partage  des  étrangers. 

C'est  vers  la  fin  de  cette  première  demi-saison 
du  travail  que  les  étrangers  abandonnèrent  la 
contrée ,  et  que  les  Américains  s'y  trouvèrent  au 
nombre  de  40  à  So.ooo. 

Mais  comme  ceux*<:i  étaient  sans  expérience  du 
travail  des  mines,  Içurs  recherches  ont  dû  ^tre 
moins  profiubles;  on  ne  doit  donc  pas  évaluer 
leur  bénéfice  à  plus  de  la  fi>oitiâ  de  celui  de^ 
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étrangers,  c'est-à-dire  loo.ooo.ooo  fr.  Si  de  plus , 
OQ  retranche  le  quart  de  cette  somme ,  à  cause  de 
la  précocité  des  pluies  de  cette  année ,  ce  profit  se 
réduit  à  yS.ooo.ooo  fr»,  dont  un  cinquième  fut  la 
part  des  étrangers. 

On  peut  donc  établir  que  le  produit  des  minea 
de  1848  à  1849  à  été  de  aoo.ooo.ooo  fr,,  dont  la 
moitié  a  été  emportée  par  les  étrangers. 

D'après  tous  les  renseignements  que  j'ai  pu  me 
procurer,  la  moitié  de  1  or  recueilli  provient  des 
rivières,  surtout  des  affluents  du  SacramentOi  et 
la  richesse  de  ces  rivières  n'en  parait  nullement 
affectée ,  si  ce  n'est  dans  les  localités  où  se  porta 
tout  d'al>ord  un  grand  nombre  de  travailleurs.  Les 
affluents  du  San  Joaquin  ont  été  comparativement 
moins  fouillés,  c'est  récemment  que  tes  Mexicains 
les  ont  visités;  quelques  personnes  les  disent  plus 
riches  encore  que  ceux  du  Sacramento. 

Au  nord  du  territoire  il  existe  une  rivière  ap- 
pelée Trinité  qui  coule  vers  le  nord  et  débouche 
dans  rOoéan  par  le  4o*  degré  de  latitude}  on 
assure  que  l'or  se  trouve  en  quantité  considérable 
dans  son  lit. 

On  compte  douze  rivières  où  lor  a  été  trouvé, 
mais  c'est  qe  sept  seulement  qu'on  Ta  ess  trait  ju^ 
qu'à  ce  jour. 

Admettant  comme  vraie  l'hypothèse  que  Tor 
des  rivières  provient  des  roches  quarV^euses  dont 
il  a  été  détaché  par  l'action  des  eaux ,  et^que  toutes 
les  rivières  sont  également  riche  en  or,  comme 
toutes  les  observations  semblent  le  prouver,  on  peut 
se  former  une  idée  des  richesses  immenses  que 
renferment  les  veines  de  quarts  qui  croisent  en 
tout  sens  les  roches  d'une  contrée  de  $  à  600  milles 
de  longueur  sur  4o  à  So^milles  de  largeur. 
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Et  «i  actuellenient  on  évalue  la  richesse  de  ces 
veines  par  l'or  qu'on  a  recueilli  aux  mines  sèches , 
lii  où  le  quarlz  semble  s'être  désagrégé ,  on  sera 
conduit  à  un  résultat  qui  confond  l'imagination  ; 
car,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances ,  tout 
porte  k  croire  que  la  composition  de  ces  veines  est 
sensiblement  uniforme.  Du  reste,  de  nouvelles 
découvertes  résoudront  sous  peu  cette  importante 
question. 

La  découverte  de  l'or  en  Californie  attira  natu- 
rellement l'attention  publique  et  donna  lieu  k  une 
foule  de  projets  pour  en  assurer  les  bénéfices  au 
gouvernement.  Mais  jusqu'à  ce  jour  le  manque  de 
renseignements  précis  sur  cette  contrée,  sur  ses 
richesses  minérales,  sur  la  nécessité  de  leur  appli- 
quer une  législation  spéciale,  et  la  diversité  des 
opinions  émises  è  ce  sujet  n'ont  pas  permis  de 
prendre  une  décision  k  cet  égard. 

Si  les  richesses  minérales  de  cette  contrée  sont , 
comme  on  n'en  saurait  douter,  d*une  importance 
telle  qu'un  système  de  l^slation  approprié  doive 
être  adopté  pour  les  mettre  en  valeur,  on  est  con- 
duit k  se  demander  quelles  doivent  être  les  prin-> 
cipales  dispositions  d'une  telle  législation.  Qu'il 
me  soit  permis  d'émettre  ici  mon  opinion  à  ce 
sujet. 

Et  d'abord  en  ce  qui  concerne  l'arpentage  et  la 
vente  des  terres  publiques  tels  qu'ils  sont  actuel- 
lement usités,  s  ils  étaient  appliqués  à  la  région 
des  mines,  ils  causeraient  infailliblement  le  plus 
grand  mécontentement  parmi  les  mineurs  actuels 
et  futurs.  Ces  ventes  seraient  entachées  d'ailleurs 
d'injustices  criantes  ;  car  tandis  que  des  cantons  en 
apparence  dépourvus  dor,  mais  tort  riches  en  réa- 
lité ,  seraient  acquis  k  vil  prix ,  d'autres  au  con- 
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traire,  riches  en  apparence  seolemenC»  seraient 
poussés  à  des  prix  fabuleux  et  ruineux  pour  les 
acquéreurs. 

D*un  autre  côté ,  le  système  des  ventes  serait 
désastreux  pour  les  simples  travailleura  qui ,  après 
avoir  bravé  les  tempêtes  et  s'élre  soumis  è  toutes 
sortes  de  privations ,  et  ne  possédant  à  leur  arrivée 
aux  mines  que  leurs  bras ,  seraient  bon  d*état  d*y 
acquérir  des  terres;  tandis  que  les  capitalistes, 
après  avoir  fait  étudier  la  contrée  par  des  minera* 
logistes  et  des  mineurs  expérimentés ,  pourraient 
acquérir,  sans  aucun  risque ,  les  plus  riches  con- 
trées. On  conçoit  aisément  les  désordres  qu'engen- 
drerait un  tel  système  parmi  les  milliere  de  tra- 
vailleurs privés  de  toute  participation  à  ce  qu'ils 
considèrent  comme  une  propriété  commune.  Il  est 
fort  douteux  même  qu'on  pût  mettre  à  exécution 
un  tel  système,  car  s'il  fallait  alore  recourir  à  la 
force  armée,  non*seulement  ce  procédé  paraîtrait 
odieux;  mais  il  serait  inefficace  et  dangereux, 
attendu  que  l'insnbordi nation  et  la  désertion  de 
nos  soldats  en  résulteraient  presque  infaillible» 
ment.  Au  lieu  de  rétablir  l'ordre,  ils  .s'adjoin- 
draient aux  mineura  pour  accroître  l'anarchie  et 
la  confusion. 

Nul  système  ne  sera  praticable  s*il  ne  concilie 
l'intérêt  du  gouvernement  et  celui  des  mineurs  ; 
pour  qu'une  loi  soit  respectée  par  le  peuple  elle 
doit  garantir  ses  droits  et  être  en  harmonie  avec 
ses  idées.  Les  dispositions  suivantes  me  paraissent 
devoir  atteindre  ce  double  but. 

Partant  du  principe  que  chaque  mineur  aroé* 
ricain  sait  qu'il  exploite  à  son  pro6t  le  domaine 
public,  on  ne  saurait  douter  qu'il  ne  consente  à 
s'acquitter  d'une  redevance  raisonnable  moyennant 


!i^6  RAPPORT 

laquelle  toute  protection  lui  serait  garantie  par  le 
gouvernemeut. 

Pour  obtenir  l'or  des  mines  sèches  et  celui  des 
rivières ,  il  suffit  h  chaque  chercheur  d'or  d'une 
pelle  et  d'un  laveur;  il  reste  libre  de  ses  mouve- 
ments et  peut  se  porter  là  où  il  croit  que  le  succès 
Tattend.  Mais  pour  obtedir  l'or  des  filons  »  il  n'en 
sera  pas  de  même;  de  puissantes  machines,  des 
constructions  coûtetised  seront  nécessaires ,  etcon- 
séquemment  une  avance  de  capitaux  considérable 
devra  être  faite  avant  de  recueillir  aucun  bénéfice. 
Si  les  droits  et  les  prérogatives  de  ceux  qui  en-* 
treprendront  l'exploitation  des  filons  ne  sont  pas 
exactement  définis,  il  est  évident  que  nul  capita- 
liste  prudent  n^entreprendra  ce  genre  de  travail , 
car  qui  lui  assurera  que  le  filon  qu'il  aura  décou- 
vert, ou  pour  la  découverte  duquel  il  aura  fait 
de  grande  sacrifices ,  sera  exclusivement  exploité 
par  lui;  qu'un  autre,  américain  ou  étranger,  ne 
s'établira  pas  à  ses  côtés  et  ne  le  privera  pas  de 
Teau  qui  lui  sert  de  moteur,  ou  du  combus- 
tible qui  alimenté  sou  établissement?  On  sent 
donc  toute  l'importance  d'une  loi  qui  définisse  en 
pareil  cas  les  droits  et  les  obligations  de  chacun. 

Il  existe  dans  la  région  des  mineâ  des  vallées 
très-fertiles  et  de  riches  coteaux  qui  par  utt  bon 
aystèmede  culture  seraient  susceptibles  d'ungrand 
rapport,  mais  tant  que  la  recherche  de  l'or  ofifim 
les  Dénéfices  qu'elle  assure  aujourd'hui,  nul  ne  s'a- 
donnera à  l'agriculture.  Mon  opiniou  est  qu*on  ne 
doit  pas  vendre  ces  terres ,  et  que  la  totalité  de  la 
région  minérale  doit  être  réservée  et  considérée 
comme  faisant  partie  du  domaine  du  peuple  amé- 
ricain et  l'héritage  de  Ék  postérité.  Des  commis- 
saires devraient  être  nommés  pour  faire  exécuter 
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les  div6i«ê9  lois  qui  âeronc  promulguées  pout  tout 
ce  qui  concerne  les  mines,  dont  le  bureau  cetittal 
serait  à  SacrsiBnento  :  ces  commissaires  auraient 
sôus  leurs  ordres  des  sous^commissaires  répartis 
dans  les  diverses  localités  où  Tor  est  le  plus  abon-^ 
dant. 

Voici,  selon  moi,  quelles  devraient  être  les 
principales  dispositions  d'une  loi  concernant  lei 
mines  d'or  t  i*  les  commissaires  auraient  le  droit 
d'accorder  un  permis  de  travailler  anic  mines  à  tout 
citoyen  américain  qui  leur  en  ferait  la  demande  | 
moyennant  l'engagement  contracté  par  lui  de  payer 
une  once  d'or  par  an  (80  fr.);  d*  quiconque  aurait 
découvert  une  mine  on  acquis  lea  droits  de  l'in*^ 
venteur,  jouirait  du  privilège  exclusif  de  l'exploiter 
pendant  an  temps  déterminé ,  bous  certaines  con** 
ditions  particulières,  et  moyennant  aussi  le  paye* 
ment  annuel  au  gouvernement  d'un  tantième  sur 
les  produits  obtenus. 

3*  Le  droit  d'abattre  des  arbres  pour  la  con^ 
struction  des  cabanes  et  les  autres  usages ,  et  celui 
de  résider^  durant  l'hiver,  dans  la  région  des 
mines  ne  seraient  concédés  qu  au  oitoyen  américain 
qui  aurait  obtenu  le  permis  de  travailler  aux  mines. 

4"*  Les  commissaires  seraient  seuls  chargés  de 
choisir  les  sites  pour  rétablissement  des  villes  à 
créer,  d'en  tracer  les  plans  ^  d'en  vendre  les  Iota, 
comme  aussi  les  lots  de  terres  destinés  à  la  pro^ 
ductiott  des  objets  de  première  nécessité,  mais 
souB  la  réserve  expresse  des  mines  qu'on  pourrait 
diécouvrir  plus  tard  dans  les  terrains  ainsi  vendus. 

D'autres  dispositions  pourraient  être  prises  qui 
ne  se  présentent  pas  en  ce  moment  ii  mon  esprit 

J'ai  indiqué  qu'une  once  d'or  (80  fr.)  devrait  être 
payée  finntiellealent  pour  obtenir  le  droit  de  tra*^ 


538  RAPPOaT 

vailler  aux  mines.  Je  regarde  cette  somme  comme 
équivalente  f^u  produit  de  la  journée  de  travail 
d*un  mineur.  Cette  taxe  sur  5o.ooo  mineurs, 
nombre  probable  de  l'automne  prochain  ^  produi- 
rait 4*ooo.ooo  fr.y  et  comme  ce  nombre  sera  doublé 
en  i85iy  le  produit  s'accroîtrait  dans  la  même 
proportion  y  indépendamment  de  ce  que  doivent 
produire  les  filons  que  Ton  découvrira ,  la  vente 
des  lots  des  villes  et  des  champs,  et  celle  des  bois 
de  constructioni  qui  accroîtront  considérablement 
ce  revenu. 

Les  sommes  provenant  de  ces  diverses  sources 
devraient  être  employées  à  la  construction  des 
routes  et  des  ponts,  afin  de  faciliter  les  communi- 
cations dans  le  district  des  mines,  ce  qui  tendrait 
à  y  diminuer  le  prix  de  tous  les  objets  de  con- 
sommation y  et  dédommagerait  les  mineurs  de  la 
taxe  acquittée  par  eux.  Comme  elle  tournerait 
dès  lors  à  leur  profit ,  ils  s'empresseraient  de  la 
payer. 

Une  certaine  somme  devrait  d'ailleurs  être  mise 
en  réserve  chaque  année ,  et  affectée  h  la  création 
d'un  fonds  desUné  à  l'établissement  et  à  l'entretien 
des  écoles  publiques  et  même  d'une  Université. 

Je  regarde  lo.ooo.ooo  francs  comme  le  revenu 
probable  de  la  région  des  mines  en  1 85 1  •  Cette 
somme  serait  ainsi  répartie  :  i*  payement  de  l'in- 
térêt dû  au  Mexique;  a*  affectation  de  i.Soo.ooo 
fr.  au  fond  des  écoles  publiques  et  de  l'Université; 
3"^  réserve  de  Soo.ooo  fr.  pour  amortissement  de 
la  dette  envers  le  M eiique  ;  et  4*  construction  des 
routes  et  des  ponts  et  frais  divers  d'administration, 
des  commissaires  et  sous* commissaires,  dont  il 
conviendrait  peut-être  que  les  émoluments  fus- 
sent basés  sur  les  permis  qu'ils  délivreront  et  sur 
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les  ventes  de  terre ,  de  bois  et  de  lots  de  ville  qu'ils 
effectueront. 

Il  est  évident  que  raccroissement  dans  le  nom- 
bre des  mineurs ,  et  de  nouvelles  découvertes  de 
mines  9  accroîtront  proportionnellement  ce  re« 
venu. 

Si  les  veines  aurifères  sont  aussi  abondantes  et 
aussi  riches  qu'on  a  tout  lieu  de  le  croire,  et 
pourvu  que  les  privilèges  dont  jouiront  ceux  qui 
en  entreprendront  l'exploitation  soient  bien  dé- 
finis  et  bien  garantis  par  une  loi ,  nul  doute  qu'on 
ne  substitue  bientôt  des  machines  plus  parfaites 
au  travail  des  bras,  et  la  puissance  illimitée  de 
la  vapeur  à  celle  des  hommes  :  et  alors  le  gouver- 
rnement  retirera  sans  doute  de  l'exploitation  des 
veines  aurifères  un  revenu  égal ,  sinon  supérieur, 
îk  celui  des  chercheurs  d'or  dans  les  rivières  et  les 
mines  sèches. 

A  n'envisager  la  question  que  sous  le  rapport 
fiscal ,  le  moyen  que  je  propose  serait  plus  profi* 
table  en  définitive  que  la  vente  des  mines,  qui  ne 
s'effectuerait  qu'à  vil  prix ,  à  cause  de  la  nature 
précaire  de  la  propriété  ;  mais  de  plus  cette  mesure 

J courrait  avoir  pour  effet  d'organiser  le  pillage  et 
a  guerre  civile,  et  d'éloigner  toute  entreprise 
ayant  pour  but  l'exploitation  en  grand  des  filons. 
Les  étrangers  doivent,  je  crois,  être  exclus  du 
travail  des  mines.  Je  considère  les  richesses  qu'elles 
renferment  comme  appartenant  exclusivement  au 
peuple  américain ,  qui  seul  a  le  droit  d'en  jouir  ; 
toutefois  je  classe  au  nombre  des  Américains  les 
étrangers  légalement  naturalisés. 

Par  cette  interdiction ,  nous  ne  serons  plus 
exposés,  comme  en  1849»  au  danger  de  voir  ac- 
courir  sur  notre  sol    la  à    iS.ooo  étrangers  en 
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armes,  pour  y  trôubUr  la  paix  publique ,  s*y  em- 
parer de  100  millions  de  nos  richesses,  et  les  em- 
porter chez  eux  ;  abus  que  nulle  nation  assez  forte 
pour  se  faire  respecter  ne  saurait  tolérer. 

Je  voudrais  plus  encore,  (fest  qu'il  fôt  interdit 
aux  étrangers  de  travailler  aux  mines ,  même  pour 
lecompte  des  Américains.  Le  prix  du  permis  sti  pulé 
plus  haut  est  trop  minime  pour  causer  le  moindre 
embarras  à  un  mineur  ;  ce  n*est  pas  d'ailleurs  dans 
un  intérêt  fiscal  qu'on  Texigerait  de  lui,  mais 
bien  plutôt  dans  son  propre  intérêt.  Peu  importe 
au  gouvernement  que  de  grandes  richesses  soient 
obtenues  dans  un  temps  plus  court  ou  plus  long  ; 
mais  ce  qui  lui  importe ,  c'est  qu'elles  deviennent 
le  partage  exclusif  des  Améncaiûs^  ce  qui  ne 
saurait  être  s'il  leur  est  permis  de  prendre  à  leur 
service  un  seul  ou  des  centaines  d'étrangers  (i). 

Le  système  des  permis  offre  divers  avantages 
qu'il  importe  de  signaler  ;  d'abord  il  intéressera 
tous  les  porteurs  de  permis  à  la  conservation  du 
trésor  public,  puisqu  ils  seront  intéressés  à  dénon* 
cer  les  contrevenants  ;  il  dispensera  de  l'emploi 
dune  force  armée  pour  maintenir  la  police  des 


(i)  On  apprità  SanFrancisco,  au  mois  de  novembre  i85o, 

Îu'un  bill ,  consacrant  l'exclusion  réclamée  par  M.  Butler- 
Ang,  venait  d*ètre  adopté  par  le  congres  sur  la  proposi- 
tion du  colonel  Freemantle.  Cette  nouvelle  paraît  avoir 
été  àoeiieîllie  avec  asiea  d*indiffèrenoe  par  les  «xplorateiin 
étrangers  qui  regardent,  dit-on,  Tinterdiotion  dont  il  s'agit 
conune  destinée  à  rester  à  l'état  de  lettre-morte.  Leur  opi- 
nion semble  justifiée  non-seulement  par  les  difficultés  de 
l'application ,  mais  aussi  par  un  précédent  :  une  autre  loi , 
qui  frappait  d'un  impôt  modêuel  do  do  piastres  (loo  fr.) 
tout  étranger  non  Dationalisè  américain ,  n'a  pas  même 
repu  un  commencement  d'exécution. 

Le  système  si  exclusif,  si  absolu  de  M.  Butler-King  pa- 
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initiés ,  qui  sera  Maintenue  par  leê  pôrteufs  de 
permis;  ce  système  mettra  un  terme  ii  la  désertion 
de  nos  soldats  et  des  matelots,  tant  des  natirea 
de  guerre  que  des  bâtiments  marchands  «  puisque 
ne  pouvant  obtenir  un  permi^de  travailler ,  ils  ne 
seront  plus  portés  à  rompre  leurs  engagements  ; 
en  effet,  s'ils  les  rompaient,  ils  seraient  bientôt  si- 
gnalés aux  autorités  et  expulsés  des  mines.  La 
marine  marchande  n'ayant  plus  k  craindre  de 
voir  ses  navires  abandonnés  et  condamnés  à  ponr-* 
rir  dans  le  port  de  San  Francisco  pourraient  ré^ 
duire  le  prit  du  fret ,  d'où  résulterait  une  baisse 
sur  le  pnx  des  objets  importés  ;  et  notre  marine 
de  guerre  et  nos  régiments  seraient  à  Fabri  de  ces 
désertions  incessantes  et  de  cette  démoralisation 
dont  on  éprouva  les  Achenit  effets  en  Californie 

{>endant  les  premiers  mois  de  la  découverte  de 
'or. 

Un  grand  nombre  d'émîgrants  américains, 
notamment  cenir  qui  de  nos  Etats  de  l'Ouest  se 
rendent  par  terre  en  Californie  »  s'y  tinteront  pour 
toujours ,  et  déviendront  plus  tard  cultivateurs; 
mais  un  grand  nombre  d'antres  qui ,  partis  des 
villes  du  littoral  de  l'Atlantique ,  s'y  sont  rendus 
par  mer ,  ou  sont  dans  l'intention  de  s'y  rendre. 


f  «  ■  1 


rait  Fondé  sur  une  appréciation  peu  eatacte  dds  conditioni 
dans  ksqaeUes  sont  placés  les  chercheurs  d'or.  Tout  le 
mondo,  méma  en  Amérique,  n'est  pas  proprd  à  cette 
existence  pénible,  ayentureuse  :  l'État  de  Caliibrnie  et  le 
gouyernement  fédéral  yeulent  sans  doute  organiser  l'ex- 

{^loltation  ùiéthodique  des  placers^  fVârichir  rapidement 
a  période,  toujours  si  difficile,  de  la  Création  d'une  gfèinde 
industrie  dauà  un  pajs  neuf:  qu'ils  fkssetit  donc  un  appel 
aux  caraetères  entreprenants  et  résolus  de  tons  les  pays , 
au  lieu  de  les  éloigner  par  des  ttiesures  qu'lûipire  un  e^pHt 
étroit  de  nationalité.  C • 
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ne  s*7  fixeront  pas;  ils  reviendront  chez  eux  ausn- 
tôt  qu  ils  auront  amassé  assez  d*or  pour  se  livrer 
h  uùe  occupation  de  leur  goût.  Ce  double  meuve* 
meut  a  déjà  commencé ,  et  chaque  jour,  nombre 
de  ceux  qfui  arrivèrent  en  Californie  au  commen- 
cement de  1849»  ^^^  ^^  retour  laidement  ré> 
compensés  de  leur  labeur* 

La  grande   demande  de  produits  américains 

(>our  la  Californie  en  a  fait  hausser  les  prix,  et  si 
'on  joint  à  cela  For  tiré  des  mines  de  cette  con- 
trée ,  on  ne  saurait  douter  que  les  nouvelles  rela- 
tions commerciales  qui  s'établiront  avec  cet  Etat 
ne  concourent  puissamment  à  la  prospérité  de 
rUoion. 

Tout  porte  à  croire  que  les  mines  de  mercure 
sont  riches  et  abondantes  en  Californie  (i).  On  en 
trouve  une  non  loin  de  San  José,  que  M.  Forbes 
de  Tepec ,  au  Mexique ,  prétend  lui  appartenir* 
C'est  du  cinabre  qu'on  extrait  le  mercure,  et  ce 
sulfure  très-riche  se  présente  k  la  surface  du  sol  et 
est  recueilli  sans  peine. 

On  dit  que  d  autres  mines  de  même  nature 
existent  ailleurs,  mais  on  n'a  rien  de  précis  k  cet 
égard;  c'est  une  circonstance  des  plus  heureuses 
que  ce  métal  se  trouve  à  côté  de  l'or ,  puisqu'il 
est  presque  indispensable  à  son  extraction  en 
grand.  Je  pense  que  le  système  à  adopter  à  l'égard 
des  mines  de  mercure  doit  différer  de  celui  que 
j'ai  indiqué  pour  les  mines  d'or ,  et  qu'il  convien* 

(1)  L'École  des  mines  a  reçu  en  effet  des  échantillons 
de  mercure  sulfuré  à  gangue  quartseuse  indiqués  comme 

P'ovenatU  de  Guadalûpe  et  de  New-Almaden  ^Californie), 
essai  de  ces  échantillons  a  donné  à  M.  Rivot,  pour  leurs 
richesses  respectiTes,  38, 5o  et  49  P*  ^^^  ^^  mercure. 

C. 
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drait  de  les  mettre  en  vente  el  d  abandonner  ii 
Tintérét  privé  le  soin  d'en  tirer  le  meilleur  parti 
possible. 

On  croît  qu'il  existe  de  riches  mines  d'argent , 
de  cuivre,  de  fer,  mais  on  ne  sait  jusqu  à  présent 
rien  de  précis  à  ce  sujet. 

Jai  déjà  fait  entrevoir  l'importance  d'un  hôtel 
des  monnaies  à  San  Francisco  :  les  avantages  qui 
en  résulteraient  seraient  très -considérables.  En 
ce  moment  il  n'existe  en  Californie  presque  au- 
cune monnaie  d'or  ou  d'argent  pour  faciliter  les 
transactions  commerciales,  est  c'est  k  grand' peine 
et  en  subissant  une  perte  considérable  qu'on  peut 
se  procurer  le  numéraire  indispensable  pour  ac« 

auitter  les  droits  de  douane.  L'or  en  nature  y  sert 
e  monnaie  courante ,  et  sa  valeur  varie  de  77  à 
80  fraucs  l'once;  aux  mines,  sa  valeur  est  encore 
moindre  ;  les  mineurs  seuls  souffrent  de  cet  avi^ 
lissement  de  prix  ,  tandis  que  ceux  qui  envoient 
Tor  aux  Etats*Unis  en  profitent. 

Admettant  que  Ion  recueille  une  valeur  de 
a5o.ooo.ooo  fr.  d'or  en  i85i ,  à  raison  de  80  fr. 
l'once ,  cela  représentera  3. 1 25.ooo  onces.  A  notre 
hôtel  des  monnaies,  l'or  est  évalué  90  fr.  l'once; 
cette  quantité  y  produira  donc  une  somme  de 
3i  .aSo.ooo  fr.  en  sus  de  sa  valeur  actuelle  en  Ca« 
lifornie,  bénéfice  que  l'hôtel  des  monnaies  de 
San  Francisco  aurait  réalisé,  et  cela  indépendam- 
ment des  avantages  qu'en  retireraient  nos  rela- 
tions commerciales  avec  les  divers  États  de  l'A- 
mérique du  Sud  ,  et  de  l'extension  qui  en  serait  la 
conséquence;  car  si  jamais  un  chemin  de  fer  est 
construit  à  travers  l'isthme  de  Panama,  San  Fran- 
cisco deviendra  inévitablement  le  principal  mar- 
ché de  nos  manufactures  pour  toute  la  côte  occi- 
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dentale  de  T Amérique;  et  si  Toa  considère  que 
rOoest  du  Mexique ,  le  Chili  et  le  Pérou  expor* 
tent  annuellement  une  valeur  de  plus  de  loo  mil<* 
lions  de  francs  en  lingots  d'argent,  pour  pajer 
les  diverses  marchandises  aue  ces  pays  tirent  de 
l'étranger^  (marchandises  dont  ils  pourront  s'ap» 

{provisionner  à  plus  bas  prix  k  San  Francisco , 
orsque  le  chemin  de  &r  sera  construit),  on  sentira 
tons  les  avantages  qui  résulteraient  de  la  conver- 
sion en  monnaie  d'une  telle  valeur ,  et  ceux  non 
moindres  pour  notre  commerce  dans  ses  rela- 
tions avec  b  Chine,  où  le  numiiraire  seul  est  admis 
en  payement 
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ROTE 

Sur  le  gisemefU  ds  tor  dan$  les  etwirons 

de  Gênes  (i); 

PirAL  UOAYi  I^Éilm  ta  nlMi. 


Les  montagnes  qui  s'élèvent  au  nord  de  Géum^ 
et  qui  séparent  le  territoire  de  celte  ville  des 

{daines  du  Piéaioat,  sont  presque  uniquenirat 
brmées  de  schistes  micacés  ou  talqueux ,  au  nû«- 
lieu  desquels  on  rencontre  fréquemment  des 
masses  plus  ou  moins  paissantes  de  serpentine 
ophiolitique  de  soulèvement.  Cette  substance  se 
trouve  souvent  aussi  en  veines  ou  en  plaques  in- 
tercalées dans  les  schistes  et  les  lambeaux  de  cal*- 
caire  crétacé  inférieur  qui  les  recouvrent  :  elle  y 
devient  quelquefois  tellement  abondante ,  que, 
sur  plusieurs  points ,  il  semble  y  avoir  un  vénùhle 
passage  entre  les  stéachistes  et  les  roches  serpen** 
tineuses*  Cette  constitution  géologique  présente 
la  plus  grande  analogie  avec  celle  du  cap  Corse  » 
et  notamment  des  montagnes  qui  séparent  Bastia 
de  SaintrFlorent. 

C'est  principalement  au  contact  de  ces  deux 
espèce^  de  roches ,  et  surtout  vers  les  points  où 
elles  sead)lent  ainsi  passer  l'une  à  l'autre ,  que  l'on 
a  signalé  l'existence  de  l'or.  Mais,  bien  que  l'on 
ait  quelques  raisons  de  supposer  que  ce  métal  se 


^Êim" 


(i)  Le  gisemeat  dont  il  s'agit  est  situé  au  val  Corsente, 
sur  le  revers  dea  ApeDniQs^  ù  la  descente  du  col  de  la  Bo^ 
chetta  ù  Novl. 
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trouve  disséminé  dans  presque  toutes  les  rocbes 
qui  présentent  ce  caractère,  il  parait  cependant 
n*y  exister  en  général  qu'en  proportions  extrême- 
ment faibles.  On  ne  le  rencontre  en  quantité  an  peu 
plus  considérable  que  dans  quelques  petits  filons  de 
quartz  talqueux  qui  traversent  en  tous  sens  les 
schistes  opbiolitiques,  et  seulement  encore  dans 
les  parties  de  ces  filons  où  le  quartz  parait  carié, 
et  présente  de  nombreuses  cavités  en  partie  rem- 
plies d'oxyde  de  fer. 

Telles  sont  du  moins  les  indications  qu*uDe 
longue  expérience  a  fournies  à  quelques  habitants 
du  pays,  en  très-petit  nombre  d'ailleurs,  qui, 
jusqu'à  ces  dernières  années ,  s'étaient  quelquefois 
occupés  du  lavage  de  ces  sables.  Dans  une  rapide 
exploration  que  je  fis  de  cette  contrée,  au  mois  de 
septembre  18479  et  pendant  laquelle  je  fus  guidé 
par  le  plus  actif  et  le  plus  intelligent  de  ces  la- 
veurs d*or,  nommé  Mimet,  j'eus  plusieurs  fois  oc- 
casion de  reconnaître  l'exactitude  des  renseigne- 
ments qu'il  me  donnait,  d'après  ces  bases,  sur  la  ri- 
chesse relative  d'échantillons  de  différentes  nature. 

Les  gisements  qui  avaient  été  reconnus  à  cette 
époque ,  soit  par  les  habitants  du  pays ,  soit  par  les 
travaux  des  ingénieurs  du  gouvernement  sarde ,  et 
notamment  deM.6aldracco,paraissaienttoussitués 
dans  une  zone  assez  étroite,  comprenant  les  bords 
du  torrent  de  Corsente  et  de  ses  affluents ,  et  qui- 
s'étend,  du  nord  au  sud,  sur  une  longueur  de 
plusieurs  kilomètres.  Dans  toute  l'étendue  de  cette 
zone  les  roches  paraissent  assez  profondément  al- 
térées, non-seulement  à  la  surface,  mais  aussi  dans 
toutes  les  excavations,  peu  profondes  du  reste,  qui 
y  ont  été  pratiauées.  Les  schistes  sont  rougeàtres , 
plus  ou  moins  iriables;  la  serpentine  est  aussi  de- 
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venue  terreuse  ;  enfin  le  quartz  lui-même  devient 
plus  tendre  9  il  est  fendillé,  caverneux ,  et  ses  ca- 
vités contiennent  de  Foxyde  de  fer,  provenant 
évidemment  de  la  décomposition  des  pyrites , 
dont  on  aperçoit  encore  quelques  traces,  et  dont 
la  présence  peut  en  outre  être  reconnue  par  le 
grillage ,  qui  produit  une  Forte  odeur  diacide  sul- 
fureux. 

C'est  vers  Textrémité  méridionale  de  cette 
bande  qu'avaient  eu  lieu  les  principaux  travaux 
d'exploration  exécutés  avant  1848;  c'est  là  aussi 
que  paraissent  avoir  été  établis  ceux  de  la  com- 
pagnie française  qui  s'est  constituée  pour  l'exploi- 
tation de  For.  Les  uns  et  les  autres  ont  eu  pour 
objet  deux  gites  contigus  connus  sous  les  noms 
d'Alcione  et  de  Mazzetta^  et  dans  lesquels  l'or  a 
été  trouvé  en  proportions  plus  considérables  que 
partout  ailleurs.  Parmi  les  autres  points  où  la 
présence  de  ce  métal  a  été  également  bien  consta- 
tée^ on  peut  citer  notamment  le  gite  de  Lombardo, 
près  du  ruisseau  de  ce  nom ,  et  celui  de  Moglia- 
Ferrajo,  situé  vers  l'extrémité  septentrionale  de  la 
zone  que  je  viens  d'indiquer,  et  dans  la  partie  de 
la  chaîne  qui  domine  la  plaine  du  Piémont. 

L'or  parait  être  disséminé  dans  toutes  ces  ro- 
ches en  particules  extrêmement  petites.  Il  ne  m'a 
I'amais  été  possible  d'en  distinguer  des  paillettes  à 
'œil  nu  ou  avec  une  loupe  ordinaire ,  sôit  dans 
les  échantillons  que  j'ai  recueillis  moi-même,  soit 
dans  ceux  qui  m'ont  été  remis  plus  tard  par  des 
employés  de  la  compagnie  et  par  M.  le  consul 
général  de  Sardaigne  à  Marseille.  Je  dois  dire  ce- 
pendant que  mon  guide ,  dont  la  véracité  ne'  me 
parait  pas  suspecte,  m'assura  avoir  trouvé  sur  di- 
vers points,  et  notamment  au  Lombardo,  des 
Tome  XFIÎI,  i85o.  35 
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pailleUes  d'un  volume  appréciable ,  et  même  quel- 

Sues  grains  d'or,  dont  l'un  aurait  atteint  le  poids 
e  loogramoies. 

Ce  sont  1^ ,  je  peu^e ,  des  exceptions  tràs-rares  ; 
maïs,  daus  les  parties  mêmes  où  For  n'est  pas  vi« 
sible,  la  richesse  est  cependant  quelquefois  assesl 
grande.  Ainsi  un  échantillon  de  l'Alcione,  que 
j  avais  recueilli  comme  très -riche,  d'après  les 
indications  de  Mimet  ,  m'a  donné  à  Teâsai 
0,00007  d'or  :  ce  sont  des  fragments  de  quartz 
altéré,  mêlé  de  serpentine.  Des  terres  recueillies 
h  la  surface,  sur  le  gite  de  Mazzetta,  ont  encore 
donné  0,000008;  mais  la  richesse  des  échantil- 
lons provenant  des  aulres  giies  a  été  bien  moin- 
dre,  quoiqu'ils  eussent  également  été  choisis  avec 
soin  et  sur  les  indications  de  Mimet.  La  faible 
quantité  de  matière  sur  laquelle  j'ai  pu  opérer  ne 
m'a  pas  permis  d'apprécier  exactement  cette  ri- 
chesse ;  je  crois  seulement  pouvoir  affirmer  qu'elle 
n^  dépassait  pas  0,000002. 

Enfin  j'ajouterai  que  des  échantillons  de  schiste 
non  altéré  de  l'Alcione  y  et  de  quartz  compact  du 
Lombardo ,  ne  m'ont  pas  donné  de  traces  d'or. 

Mais  il  est  évident  qu'un  petit  nombre  d'essais | 
faits  sur  des  échantillons  de  roches  qui  présentent 
uqe  aussi  grande  variété ,  ne  sauçait  sufGre  pour 
se  former  une  opinion  sur  la  richesse  moyenne 
de  ces  divers  gisements.  Ainsi,  par  exemple,  j'ai 
vu  laver  par  Mimet  des  terres  de  Moglia-Fer- 
rajo,  qui  ont  donné  une  proportion  d'or  évidem«- 
ment  supérieure  à  celle  indiquée  ci-dessu8« 

pans  des  essais  plus  en  grand  qui  ont  été  iàita 
au  commencement  de  1849  P^^  ^*  Gautier,  chi- 
miste de  la  compagnie ,  et  aont  les  résultats  me 
paraissent  mériter  toute  confiance ,  la  teneur  de 
minerais  choisis  de  l'Alcione  aurait  varié  de 
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0,00001 5  h  0,000008.  Oq  a  traité  dans  cette  ex^ 
périence  55.568  kilogrammes  de  roches  htunides, 
qui  correspondent  ii  50.017  ^^^^S*  ^^  roches  se** 
ches,  et  qui  ont  donné  un  lingot  du  poids  de 
i*^79''i7o.  Ce  lingot  si  été  trouvé  composé  de 

Or 0,75 

Argent ».     o,iô 

Guirre  et  ttutres  métaux.    .  .    0^09 


i>oo 


Il  contient  par  conséquent  ].259"^*,775  d'or  fin, 
ce  qui  correspond  à  une  richesse  moyenne  de 
0,000035. 

D  après  une  note  émanant  du  consulat  général 
de  France  à  Gènes,  M»  Parodi ,  ingénieur  de  la 
mine,  évaluerait  à  o,ooo.oo5  la  teneur aa-dessous 
de  laquelle  il  n'y  aurait  plus  avantage  k  exploiter 
ce  gisement.  C'est  aussi  à  peu  près  1  opinion  à  la- 
quelle je  m'étais  arrêtée.  Je  ne  doute  pas  que  l'on 
ne  trouve  en  assez  grande  abondance  des  roches 
qui  offrent  cette  richesse ,  et  que  par  conséquent 
cette  exploitation  ne  puisse  donner  des  bénéfices, 
si  elle  est  conduite  avec  prudence ,  et  si  l'on  évite 
surtout  de  la  grever  de  frais  considérables  de  pre- 
mier établissement,  ainsi  qu'on  est^  en  eénéral, 
malheureusement  trop  disposé  à  k  làire  lorsqu'il 
s'agit  d'une  mine  d*or. 

C'est  pour  cela  qu'après  avoir  visité  ces  locali* 
tés  j'engageai  la  compagnie  qui  se  proposait  d'ex- 
ploiter ces  gîtes  à  commencer  par  traiter  les  ro- 
ches désagrégées  que  l'on  pouvait  recueillir  en 
f;rande  quantité,  soit  k  la  surface,  soit  par  des 
builles  k  ciel  ouvert.  Cette  marche  me  semblait 
d'autant  meilleure  que  je  n'avais  rien  vu  qui  parût 
annoncer  l'existence  d'un  filon  ou  de  tout  autre 
gtte  un  peu  régulier,  qu'il  pût  être  intéressant  de 
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suivre  dans  la  profondeur,  et  que  j'avais  par 
conséquent  tout  lieu  de  craindre  que  des  excava- 
tions souterraines  ne  produisissent  qu'un  accrois- 
sement de  dépenses  à  peu  près  inutile.  J'ignore 
complètement  si  ce  système  a  été  suivi,  ou  si  de 
nouvelles  observations  ont  conduit  à  le  modifier 
en  totalité  ou  en  partie. 

J'indiquai  également  à  la  compagnie  »  comme 
un  objet  digne  de  son  attention ,  le  lavage  des 
sables  que  le  Gorsente  dépose  en  arrivant  dfans  la 
plaine  deNovi.  11  est  évident  en  eflfet  que,  si  les 
gisements  dont  il  s'agit  occupent  une  certaine 
étendue  et  présentent  quelque  importance,  ces 
sables  ne  peuvent  manquer  d'être  aurifères;  il 
conviendrait  donc  de  les  essayer  sur  plusieurs 
points.  Ces  essais,  dans  le  cas  où  ils  conduiraient  à 
des  résultats  satisfaisants,  fourniraient  de  nou- 
velles preuves  de  l'existence  de  l'or  dans  ces  mon- 
tagnes ,  et  peut-être  même  pourraient*ils  donner 
lieu  à  une  exploitation  plus  facile  et  non  moins 
avantageuses  que  celles  aes  gîtes  concédés. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  été  donné  suite  à  ce 
projet  (i). 

(i)  M.  Héricart  de  Thury  a  eu  occasion  de  visiter  tout 
récemment  le  gîte  du  val  Corsente,  et  cet  examen  Ta 
conduit  À  partager  complètement  Topinion  émise  par 
H.  Didaj  dans  la  note  précédente.  —  M.  de  Thury  appelle 
de  plus  l'attention  des  géologues  qui  visiteront  cette  loca- 
lité, sur  le  métamorphisme  très- remarquable  que  les 
schistes  talqueux,  le  quartz  et  les  lambeaux  de  calcaire 
jurassique  et  de  calcaire  crétacé  inférieur  ont  éprouvé 
sous  TinAuence  des  serpentines  et  des  ophiolites  qui  tra- 
versent ces  roches.  C. 
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EXTRAIT  D'UNE  LETTRE 


de  M.  Delaporte ,  consul  de  France  au  Caire , 
à  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères. 


J'avais  appris,  il  y  a  quelques  mois,  que  Texis- 
tence  d^une  soufrière  très-aboodante  venait  d'être 
reconnue  dans  la  Haute-Egypte ,  entre  la  ville  de 
Kénèb  et  la  Mer  Rouce ,  à  l'endroàt  appelé  Bahar 
el  Sefingue ,  et  que  Ta  concession  de  cette  mine 
avait  été  faite  par  le  gouvernement  à  un  Sicilien, 
à  qui  la  découverte  en  était  due.  Mais,  comme  à 
cette  époque  on  manquait  de  renseignements  po- 
sitifs sur  la  richesse  de  cette  mine  et  sur  la  qualité 
des  produits,  j'ai  dû  attendre  que  des  faits  incon* 
testables  m'eussent  permis  de  fixer  mon  jugement 
à  cet  égard. 

Depuis,  le  concessionnaire  s'étant  mis  k  l'œuvre, 
des  résultat*;  si  satisfaisants,  si  inespérés  ont  été 
obtenus,  que  le  gouvernement  songe  aujourd'hui 
à  retirer  à  ce  Sicilien  le  privilège  quil  lui  avait 
d'abord  accordé  et  à  faire  exploiter  la  mine  pour 
son  propre  compte. 

Il  est  donc  probable  que  le  gouvernement 
égyptien  ne  tardera  pas  ii  exploiter  par  lui-même 
et  sur  une  grande  échelle  cette  nouvelle  branche 
d^industrie,  et  qu'il  sera  prochainement  en  mesure 
de  livrer  au  commerce  aes  quantités  considérables 
de  soufre  ;  peut-être  même  pourra-t-il  le  donner  k 
un  prix  inférieure  celui  descompagnies  siciliennes, 
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par  suite  de  Tiocroyable  modicité   des  salaires 
d'ouvriers  dans  ce  pays  (i). 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  par  ce  courrier. 
Monsieur  le  Ministre,  un  échantillon  du  soufre, 
tant  brut  que  purifié,  résultant  des  premiers  tra- 
vaux entrepris  par  le  sieur  Terranova ,  et  qui  ne 
reviendrait  pas  à  plus  de  deux  francs  le  quintal, 
vendu  sur  le  bora  de  la  mer  Rouge,  à  Bahar  d 
Sefingue.  Tous  ceux  qui  l'ont  examiné  ici  le  recon- 
naissent pour  être  d'excellente  qualité. 

•Taime  à  croire,  Monsieur  le  Ministre,  que 
l'exploitation  de  cette  soufrière  pourra  fournir  un 
nouvel  aliment  à  la  navigation  et  au  commerce 
français  :  c'est  dans  celte  espérance  que  je  me  suis 
réjoui  d'avoir  à  vous  en  informer. 


"T*" 


(i)  La  commissioa  des  Annales  des  mines  s'attache  â 
tenir  ce  recueil  au  courant  des  faits  qui  intéressent  l'in- 
dustrie minérale.  Elle  met  à  profit ,  dans  ce  but,  les 
communications  adressées  à  ftJU  le  ministre  des  affaires 
étrangères  par  MM,  les  consuls,  si  bien  placés  pour  re- 
cueillir des  documents  précis  et  authentiqués  sur  les  dé- 
couvertes faitea  dans  les  paja  étrangers.  Mais  il  est  bien 
entendu  que  la  commission  laisse  aux  auteurs  la  respon- 
sabilité de  leurs  appréciations  personnelles.  —  Cette  ré- 
serve est  nécessaire  dans  cette  circonstance ,  et  pourra 
l'être  dans  d'autres.  On  la  fait  aujourd*hui  une  fois  pour 
toutes.  ^ 

C. 


543  f/im^mm 


EXTRAIT  DUNE  NOTE 


sur  plusieurs  tdlfêKrions  auri/ères  de  la  république 

de  V^né^^éla  (1). 

Par  M.  y.  SEHCULTf  rl^-conial  de  France  à  Ilie  Trinidad. 


Le  village  de  Tupuquen ,  situé  sur  les  bords  de 
ITTurnary,  renferme  800  Indiens.  Là  rivière  peut 
avoir  en  ce  point  3o  mètres  de  large  environ ,  avec 
une  profondeur  d*eau  de  5  mètres  dansla  saison  des 
pluieii;  elle  est  à  sec  dans  la  belle  saison  ^  et  alors 
on  a  y  rencontre  que  de  distance  en  distance ,  des 
trous  qui  semblent  communiquer  entre  eux  par 
infiltration;  les  bord3  sont  escarpés;  le  fond  est  for- 
mé de  sable  contenant  de  gros  cailloux  de  qxiartz. 

L*or  se  trouve  et  dans  )e  lit  même,  et  en  dehors 
de  la  rivière.  On  l'extrait  surtout  en  ce  moment 
d*un  ilôt  situé  en  face  du  village  de Tiq>uquen,  et 
long  de  5o  mètres  sur  7  de  largeur;  oq  en  trouva 
aussi  dans  les  cailloux  de  quartz  du  lit  de  la  ri- 
vière. Lorsqu'on  travaille  au  lavage,  qui  iqsqQ*à 
présent  a  été  imparfait  y  et  que  dans  un  enaroit  on 
a  épuisé  Tor  contenu  dans  le  sable,  en  revenant  au 
même  point  dès  le  lendemain  ,  on  y  trouve  autaitf 
d*or  que  la  veille,  ce  qui  indiquerait  queles  mines 
d'or  sont  situées  en  amont.  Ce  qui  confirme  cette 
supposition,  e*est,d'unepaTt,quona  trouvé  dans 

(1)  Fw  p«f^  X07  4«  ce  YCkluiQQ. 
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la  rivière  des  morceaux  d*or  pur  pesant  3/4  d  once 
et  arrondis,  sans  doute  par  suite  d*un  frottement 
continuel  dans  leur  trajet;  de  Tautre,  que  Tor 
n'existe  dans  le  sable  qu*à  la  superficie. 

On  a  fait  des  recherches  dans  ud  village  indien 
nommé  Tumeremo,  à  7  lieues  de  Tupuqueo, 
mais  on  n'y  a  pas  trouvé  d'or;  il  en  a  été  autre- 
ment dans  une  montagne  éloignée  de  20  lieues 
de  Tupuquen,  nommée  Onacamayo;  un  échan- 
tillon qu'on  en  a  rapporté  pesait  environ  deux 
onces. 

Les  moines  attachés  à  l'établissement  des  mis- 
sions indiennes  étaient  tous  gens  instruits  qui  sa- 
vaient choisir  les  localités  les  plus  convenables  sous 
le  rapport  de  l'hygiène  et  des  ressources  de  toute 
nature  :  aussi  le  siège  principal  des  missions  de 
cette  partie  était-il  à  la  Pastora,  c'est-à-dire  beau- 
coup plus  haut  que  Tupuquen  sur  la  rivière  Yur- 
nary.  £n  rapprochant  ae  cette  circonstance  et  des 
richessesque  les  capucins  catalans  avaient,  dit -on, 
recueillies,  la  présence  de  l'or  soit  en  fragments  ar^ 
rondis,  soit  dans  les  sables  de  la  rivière  et  s'y  re- 
nouvelant chaque  jour,  n'est-on  pas  fondé  k  con- 
I'ecturer  qu'on  n'a  pas  encore  reconnu  le  point  où 
'or  est  le  plus  abonnant,  et  que  des  recherches  plus 
suivies  et  plus  méthodiques  y  conduiraient?  N  y  au« 
rait-il  pas  lieu  de  présumer  aussi  que  les  dépres- 
sions du  lit,  placées  de  distance  en  distance,  et 
qui  restent  pleines  d'eau  h  Tépoque  où  la  rivière 
est  à  sec,  doivent  contenir  beaucoup  de  parcelles 
d'or,  que  le  courant  doit  y  avoir  accumulées? 

Le  pays  aux  environs  de  Tupuquen  est  cou- 
vert de  nombreux  pâturages  naturels,  et  la  terre 
est  excessivement  fertile,  susceptible  de  produire 
pour  ainsi  dire  sans  culture,  et  de  cloimer  tous  les 
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prodiHis  européens ,  car  la  température  est  à  peu 
près  celle  du  printemps  en  France. 

Mais  cette  région  est  inférieure ,  sous  le  rapport 
de  la  salubrité,  à  la  Angostura  et  même  à  Puerto 
de  Tablas  :  la  guérisou  aes  plaies  et  des  blessures  y 
est  surtout  très^lecite. 

On  a  découvert  dans  cette  contrée ,  mais  sur  des 
points  que  je  ne  suis  pas  encore  en  mesure  d'assi* 
gner  avec  précision,  des  mines  d'argent  jadis 
exploitées  par  les  moines;  elles  ont  été  abandonnées 
par  suite  des  commotions  politiques  qui  ont  détruit 
l'avenir  de  ce  pays  y  en  lui  procurant  une  indépen- 
dance prématurée  dont  il  a  été  jusqu'à  présent  hors 
d'état  de  retirer  aucun  fruit. 

Le  gibier  et  le  poisson  y  sont  abondants  et  ex* 
cellents;  mais  comme  ce  beaa  pays  est  encore 
dans  l'état  de  nature  et  manque  de  population, 
on  rencontre  assez  fréquemment  dans  les  grands 
bassins  des  rivières,  des  caïmans,  des  anguilles 
électriques  (gymnotes),  des  couleuvres  d'eau  (boa 
murina)  qui  ne  sont  pas  venimeuses,  mais  qui  at- 
teignent 12  à  i3  mètres  et  enlacent  leur  proie 
qu  elles  broient  et  avalent  ensuite;  (nous  en  avons 
ici  en  ce  moment  une  vivante  qui  a  6  ou  7  mètres  de 
long,  sur  une  circonférence  de  o'",4û  au  milieu  du 
corps).  On  y  rencontre  également  le  guizia  (boa 
guizia),  le  caribé,  poisson  très-petit  mais  d'une 
voracité  excessive,  décrit  par  M.  de  Humboldt  ;  il 
y  a  aussi  au  bord  des  rivières  et  dans  les  pâturages 
des  serpents  venimeux,  tels  que  le  Mapanar,  le 
tigre,  le  corail  (elaps  coralinus)  et  le  cascavel 
(crotale).  Un  remède  que  l'on  dit  être  souverain 
contre  leurs  morsures  est  une  liane  nommée  le 
guacco  ;  il  y  en  a  de  deux  qualités,  la  blanche  et  la 
rouge;  cette  dernière  est  la  bonne;  le  jus  extrait 
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delà  feuille  l'emploie  en  boiasoii  et  le  marc  se  met 
sur  la  plaie.  Au  reste  une  populatioD  un  peu  active 
aurait  oientôt  purgé  le  pays  de  ces  hôtes  dange- 
reux. 

Le  commerce  aotuel  du  pays  consiste  en  cacao, 
café  et  tabac  excellent ,  en  coton  »  ancre ,  mnacade , 
oannelle,  girofle ,  indigo,  peaux  et  cornes  de  bttcfs, 
bestiaux ,  etc.,  elc« 

Les  transports  ne  se  font  encore  <|tt'àdosd'Aoes 
et  on  commence  seulement  à  employer  des  chevaux 
et  des  mulets* 

£n  résumé,  et  quelque  incomplets  que  soient  ces 
renseignements ,  n  est*il  pas  permis  de  penser  dès 
à  présent  qu'une  contrée  si  heureusement  dotée 
ofirirait  aux  émigmnts  français  un  ensemble  de 
conditions  au  moins  aussi  favorable  que  la  Cali- 
fornie ,  où  tant  de  chances  contraires ,  tant  de  dé- 
ceptions les  attendent?  L'engouement  nVt*ii  pa» 
ici  comme  toujours,  plus  de  part  que  la  réflexion  ? 
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Le  fait  d'avoir  ùféré  une  exploitation  à  ciel  ouvtrt  jusqu'au 
pied  d'un  mur  de  oUiure  cùnOitue^ê^il  une  infraetUm 
au  TMlemerU  du  k  juilM  18 13?  (Ré«ol«  oégatiT^ment 
dans  Vesfèce*) 

V administration  qui  a  provoqué  les  poursuites  contre 
l'exploitant  peut-elle  être  eonacmnée  auas  dépens  ?  (llejet 
de  la  requête  sur  ce  second  chef.) 

Les  articles  6  et  7  du  règlement  di|  4  juillet  i8i3  mv 
Texploitation  des  carrières  de  pierres  à  bâtir,  dans  les 
départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise,  portent 
que  Texploitation  à  décoirvert  ne  pourra  être  poursuivie 
qu'à  la  distance  de  10  mètres  des  deux  côtés  des  chemins 
À  Toitures,  édi6ci!S  et  constructions  quelconques;  qu'il 
sera  laissé  en  outre  1  mitre  par  tnètre  d^épai^seur  des 
terres  de  recotitrcMent. 

Par  un  arrêté  du  ai  juin  1B479  le  conseil  de  préfecture 
de  la  Seine  a  eondamné  à  une  amende  de  i5o  fr  le  sieur 
Baudran,  carrier  à  Irrj,  pour  avoir  pratiqué  des  fouilles 
tout  près  d'un  muf  de  cWture  bordant  lé  terrain  de  îa 
carrière ,  et  lui  a  enjoint  de  cesser  et  dé  remblayer  ses 
excavations. 

Le  sieur  BaiM|rui  t^estpoiivvu  au  €onseH  d'Élal  contre 
cet  arrêté. 

Dans  sa  requête  >  il  a  notamment  objecté  <p»e  le  pro^ 
prîétaîre  du  terrain  avait  donné  urk  e^Hiseotement  4  ce 
que  l'exploitation  fût  approebèe  en  de<^à  de  la  distaoee 
fixée  par  te  ràglemciit  « 

L'admimstratievi  ^  consuitèe  strr  cette  requête  •  9  conotu 
avec  les  ingénieurs^  le  préfet  et  le  conseil  général  des 
naines,  au  rejet  dti  pourvoi. 
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Elle  a  fait  remarquer  que  les  pretcriptioDs  réglemea- 
taires  conceroant  les  distances  à  garder  dans  les  exploi- 
tations de  carrières  étant  établies,  à  la  fois,  en  Tue  de  la 
sûreté  publique  et  de  l'intérêt  des  propriétaires  roisins  , 
ces  derniers  pouvaient  bien ,  lorsqu'il  était  reconnu  qu'au- 
cun danger  n  en  résulterait,  consentir  à  ce  que  les  travaux 
s'approchassent  de  leurs  propriétés ,  mais  que  l'exploitant 
devait  demander  la  permission  à  l'autorité,  afin  qu'elle  pût 
constater  si  l'abandon  de  cette  réserve ,  de  la  part  du  pro- 

Ï>riétaire,  n'entraînerait  réellement  aucun  péril;  que,  dans 
e  cas  actuel,  une  exception  au  règlement  ne  semblait  pas 
{>ouvoir  être  admise  sans  inconvénient ,  le  mur  qui  longe 
a  carrière  bordant  lui-même  un  sentier  très-fréquenté  et 
qui  a  été  depuis  transformé  en  route  stratégique. 

Le  conseil  d'État ,  section  du  contentieux^  n'a  pas  pensé 
que,  dans  l'espèce,  le  mur  en  question  dût  être  regardé 
comme  l'une  des  constructions  auxquelles  est  applicable 
l'article  6  du  décret  du  4  juillet  i8i5;  d'autre  part,  il  a 
considéré  que  si  un  chemin  à  voitures  a  été  établi  derrière 
ce  mur,  ce  fait  ayant  eu  lieu  postérieurement  à  l'exploi- 
tation de  la  carrière  dans  son  état  actuel ,  l'exploitant  ne 
pouvait  être  réputé  en  état  de  contravention. 

Il  a,  par  ces  motifs,  annulé  l'arrêté  du  conseil  de  pré- 
fecture. 

Le  sieur  Baudran^vait  aussi  requis  que  l'administration 
fût  condamnée  aux  dépens.  Mais,  sur  ce  second  chef,  le 
conseil  d'Etat  a  rejeté  la  réclamation ,  attendu  que  l'ar- 
ticle i3o  du  code  de  procédure  civile,  portant  que  toute 
partie  qui  succombera  sera  condamnée  aux  dépens,  ar* 
ticle  que  la  loi  du  3  mars  i849  a  étendu  aux  instances 
devant  le  conseil  d'État,  ne  saurait  recevoir  d'application 
aux  poursuites  exercées  par  l'administration  pour  la  ré- 
pression des  contraventions. 

En  effet ,  c'est  dans  l'intérêt  de  l'ordre  public  que  l'ad- 
ministration exerce  ces  poursuites  ;  ce  n'est  pas  un  procès 
qu'elle  intente,  c'est  un  acte  qu'elle  dénonce  aux  tribu- 
naux ,  comme  constituant  à  ses  yeux  un  délit  ou  une  coi^ 
travention  ;  elle  agit ,  là ,  en  tant  que  chargée  de  l'exé- 
cution des  lois  et  règlements  ;  c'est  en  un  mot  un  ministère 
public  qu'elle  exerce  pour  les  objets  dont  la  garde  lui  est 
confiée  :  si  le  prévenu  est  relaxé  de  la  plainte ,  les  dépens 
ne  peuvent  incomber  à  la  charge  de  l'autorité  ;  Tarticle  i3o 
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du  code  de  procédure  ciTile  ne  concerne  que  les  litiges 
entre  particuliers. 

Quant  à  la  partie  de  la  décision  ci-dessus,,  qui  annule 
l'arrêté  du  conseil  de  préfecture  de  la  Seine,  oous  deyons 
faire  observer  que  le  sieur  Baudran  n'était  pas  poursui?! 
pour  aToir  poussé  des  fouilles  jusqu'aux  confins  du  terrain 
où  la  route  stratég;ique  a  ensuite  été  établie.  L'ouverture 
de  cette  route  étant  poslérîeure  aux  travaux  opérés  par 
l'exploitant ,  il  est  évident  que  celui-ci ,  lorsqu'il  les  a 
exécutés,  ne  commettait  pas,  sous  ce  rapport,  une  in- 
fraction au  règlement  ;  mais  le  conseil  de  préfecture  avait 
vu  une  contravention  dans  le  fait  d'avoir  poussé  les  fouilles 
jusqu'au  mur  de  clôture,  sans  qu'une  permission  eût  été 
demandée  à  l'autorité  et  donnée  par  elle. 

Les  murs  servant  de  clôtures  aux  héritages  doivent-ils 
être  regardés  comme  étant  compris  parmi  les  construc- 
tions aux  abords  desquelles  le  règlement  du  4  juillet  181 3 
interdit  de  pratiquer  des  exploitations  de  carrières  ? 

L'administration  jusqu'à  présent  l'avait  pensé  ainsi ,  et 
des  décisions  ministérielles  ont ,  à  diverses  époques ,  été 
rendues  dans  ce  sens.  Les  mots  consêmctians  quelconqueg, 
employés  par  l'article  6  du  décret,  avaient  paru  devoir 
s'entendre  de  toute  propriété  bâtie  quelle  quelle  fût,  et 
avoir  été  mis  là  par  opposition  à  l'expression  de  terrains 
libres,  employés  par  l'article  9  du  même  décret  pour 
désigner  les  terrains  où  ne  se  trouvent  aucunes  construc- 
tions. On  conçoit  en  effet  que  des  fouilles  pratiquées  jus- 
qu'au pied  d'un  mur  pourraient  souvent  en  occasionner 
l'éboulement  et  compromettre  non-seulement  la  sûreté 
des  propriétaires  du  terrain,  mais  encore  celle  des  ou- 
vriers occupés  à  l'exploitation  de  la  carrière.  Et  si  l'ar- 
ticle 9  du  règlement  veut  que,  même  pour  les  terrains 
libres,  l'autorité  fixe  la  distance  à  observer  aux  approches 
de  ces  terrains,  à  plus  forte  raison  semblc-t-il  avoir  voulu 
également  que  des  distances  fussent  gardées  aux  approches 
des  terrains  enclos  de  murs  (1). 


(1)  Cet  artiele  est  ainsi  cooça  :  «  Art.  0.  Les  dislances  à  observer  au 

•  approches  des  terrains  libres  sera  déterminée  d'après  la  nature  oa 
»  Tépaissear  des  terres  recouvrant  la  masse  k  eiplolter,  en  se  confor- 

•  mant  à  Tart.  i.  • 

L'art,  i  porte  :  •  Les  terres  devront  être  coupées  m  retraite  par  ban-* 

•  quetteset  talus  suffisants  pour  empêcher  l'éboulement  des  masses  su- 
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Du  reste,  dans  Tespèce  que  nous  venons  de  rapporter» 
la  question  ne  se  présentait  pas  en  ces  termes  génèraaz 
et  absolus.  Le  conseil  d*Ëtat  s'est  déterminé  d'après  les 
circonstances  particulières  qui  se  rencontraient  dans  cette 
espèce  ;  il  lui  a  paru  que  ^  là ,  le  mur  dont  il  s'agissait 
n'avait  pas  assex  d'importance  pour  motiver  l'application 
du  règlement,  et  il  est  permis  de  penser  que  si,  dans  des 
circonstances  différentes,  il  avait  à  prononcer,  il  acoueil- 
lerait  les  principes  qui  avaient  jusqu'ici  prévalu. 


La  section  du  contentieux; 

Ytt  la  requête  présentée  par  le  sieur  Baudran»  enregistrée 
au  secrétariat  général  du  conseil  d'État^  le  3o  août  18479  et 
oontenant  recours  contre  un  arrêté  du  conseil  de  préfecture 
de  la  Seine,  en  date  du  ai  juin  1647,  lequel  Ta  condatené 
à  Oesser  tout  enlèvement  de  pierres  dans  une  zone  de 
1  o  mètres  le  long  du  nlur  de  clôture  qui  borde  le  obamp 
d'exploitation  de  sa  carrière  à  ciel  ouvert,  sise  à  Ivry,  clos 
Saint-Franabourg ,  à  remblayer,  dans  le  délai  d'un  mois, 
les  excavations  indûment  pratiquées;  et,  en  outre,  à  une 
amende  de  i5o  franos  et  aux  frais;  ladite  requête  concluant 
i  l'annulation  de  l'arrêté  attaqué,  et  à  la  condamnation  de 
l'administration  aux  dépens; 

Vu  les  observations  en  réponse  du  ministre  des  travaux 
publics,  enregistrées  comme  dessus  le  3  août  1846,  et  con- 
cluant au  rejet  du  pourvoi; 

Vu  le  mémoire  en  réplique  fourni  parle  sieur  Baudran, 
et  enregistré  comme  dessus  le  !i8  octobre  1648  ; 

Vu  les  nouvelles  observations  du  ministre  des  travaux 
publics,  enregistrées  comme  dessus,  le  a3  mars  i85o,  et 
maintenant  les  conclusions  précédentes; 

Vu  le  second  mémoire  en  réplique  auxiditds  réclama^- 
tiens  fourni  par  le  sieur  Baudran ,  enregistré  comme 
dessus,  le  27  mai  i85o,  et  maintenant  les  conclusions  du 
requérant  ; 

Vu  l'arrêté  attaqué; 

Vu  les  règlements  du  aa  mars  et  4  juillet  i8i3; 


•  péricQres.  t.a  pente  ou  Tangle  à  donner  au  talus  lera  déknninéa 

•  par  la  reconiiatsianco  des  lieui ,  k  raison  de  la  nature  et  du  plus  ou 
»  6û  maim  de  consUtaoce  de  banc  de  reeoavreneBt.  • 
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CMf  kli  €àHeVèt,  confleillei*  d'État  et)  sdtt  i*àppDtt; 

Où!  M*  fiègtlfii*'li!l«cocq ,  atocât  du  sietir  Bàudràn  en 
ses  obseryations  ; 

OUI  M.  €oiinudet,  maître  des  requêtes,  comtniâsalre  du 
gotiternèttiei^t^  tû  «es  toticladiott8| 

Considérant  que,  dans  Tespëce,  le  mnf  dont  il  s'agit  ne 
saurait  être  «ionsidérè  cottime  constituant  l'une  deâ  con- 
strttctions  auiqnelled  est  apjpHcable  l'article  6  du  décret 
en  4  juillet  i6i3 j 

Gonsidéraât  que ,  fei  un  chemin  à  Yoitu^e  a  été  établi 
derrière  ledit  mur,  ce  fait  a  etl  lieu  postérieurement  à 
l'eaqiloitatiôA  de  la  carrière  dans  l'état  où  elle  eu  au- 
jourd'hui 9  et  ne  pelit>  dès  lors  i^laeer  l'exploftaot  en  état 
de  eontraveotion  ; 

S«ir  les  ceaduaione  tendant  à  ce  que  l'administration 
soit  condamnée  aUM  dépens  j 

Considérant  que  l'article  i5o  du  Gode  de  jproùédure 
civile  dont  les  diipoiitions  ont  été  étendues  par  l'arti- 
cle 4^  de  la  loi  du  5  mars  1849  aux  iostancea  «uivies 
doTant  le  coaaeil  d'État ,  ne  saurait  recetoir  ses  appli- 
oations  aux  povriUitea  exeroéet  panr  radministration  pour 
k  répressioo  des  oontratentioDs  commises  en  matière  de 
grande  Toirie; 

Décide  i 

jM.  !•♦.  L'arrêté  du  conseil  de  préfecture  dé  la  Seine, 
en  date  du  11  juin  18479  est  annule. 

Art.  n  Le  surpltis  des  conclusions  du  sieur  Éaudran 
est  rejeté. 

Art.  3.  Expédition  de  la  présente  décision  sera  trans- 
mise an  ministre  des  trataux  publics. 


GoiisiiiiD'ÈtAjt.->HS'eclîofidu  ConimUmx.^^i'b  août  i85o. 

Lùraqifufié  conce^n  de  mines  dé  fet  û  été  instituée ,  le 
propriétaire  du  sol  coruerte-t-^l  dans  tous  tes  cas  le  droit 
d^ea:ploiter  le  Minerai  qui  peut  être  extrait  à  ciel  ouvert 
dans  le  périmètre  concédé ,  lorsqu' aucune  réserve  n'a  été 
sllputéé  d  cet  égard  dan»  Faete  de  concession?—  Tiésolu 
négatitement. 

Cette  question  qui  touche  à  un  point  essentiel  de  la 
législation  des  mkiesy  et  dont^  par  son  énoncé  seul  >  il 
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• 

est  facile  d'apprécier  rimportance ,  a  été  agitée  dans  les 
circonstances  suiyantes ,  dont  il  nous  paraît  utile  de  don- 
ner ici  Texposé. 

Une  ordonnance  royale  du  a3  janyier  i8a8  a  concédé 
les  mines  de  fer  de  Mondalazac  à  la  compagnie  des  houil- 
lères et  fonderies  de  TAyeyron.  La  compagnie  des  forges 
et  fonderies  d'Aubin  y  ayant  fait  l'acquisition  d'un  ter- 
rain situé  dans  l'enceinte  de  ladite  concession,  a  adressé  , 
en  1846,  au  préfet  de  TAveyron,  une  demande  tendant 
à  obtenir  la  permission  d'extraire  du  miqerai  de  fer  à 
ciel  ouvert  dans  ce  terrain. 

Le  préfet,  après  avoir  consulté  les  ingénieurs  des  Mines, 
et  se  fondant  sur  les  articles  Sget  69  de  la  loi  du  ai  avril 
1810,  a,  conformément  aux^avisdeces  ingénieurs,  donné 
acte  à  la  compagnie  d'Aubin  de  sa  déclaration  à  fin  d'ex- 
ploitation,  ce  qui  valait  pour  elle  permission»  aux  termes 
de  l'article  69  de  la  loi. 

La  compagnie  de  l'Aveyron ,  voyant  dans  le  &it  d'ex- 
ploitation de  la  compagnie  d'Aubin  une  atteinte  à  ses 
dtH)its  de  concessionnaire,  s'adressa  d'abord  à  l'autorité 
judiciaire ,  à  l'effet  de  faire  prouoncer  la  saisie  du  mine- 
rai extrait  par  ladite  compagnie  d'Aubin  ,  et  de  la  faire 
condamner  à  des  dommages  et  intérêts. 

Le  tribunal  de  Rodez ,  paf  un  jugement  interlocutoire, 
ordonna  une  expertise  aux  fins  de  vérifier  si  le  minerai  en 
question  était  un  minerai  d'alluvion ,  ou  s'il  provenait  de 
mines  en  filons  ou  couches ,  ou  si  la  compagnie  d'Aubin 
avait ,  par  le  fait  de  ses  extractions ,  empiété  sur  les  droits 
de  la  compagnie  concessionnaire. 

Le  préfet  a  informé  de  ce  litlre  l'administration ,  en 
exposant  que  le  tribunal  de  Rodes  lui  paraissait  être  sorti 
de  ses  attributions. 

Dans  l'espèce,  en  effet,  la  contestation  n'était  point  de 
la  compétence  des  tribunaux  ;  elle  se  trouvait  entièrement 
du  ressort  administratif,  puisqu'il  s'agissait  de  prononcer 
sur  la  validité  d'une  permission  d'exploitation  de  mines 
donnée  par  l'autorité  préfectorale,  et  d  interpréter  un  acte 
de  concession ,  toutes  choses  qui,  par  leur  nature,  ren- 
trent exclusivement  dans  le  domaine  du  pouvoir  admi- 
nistratif. 

Le  préfet  a  en  conséquence  été  invité  par  le  ministre  des 
travaux  publics,  à  propeser  un  déclinatoire ,  et,  au  besoin. 
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à  élcTci'lc  conflit^  lorsque  ks  parties,  à  la  suite  de  Tex- 
pertise,  se  représenteraient  devant  le  tribunal  pour  le  ju- 
gement du  fond. 

Mais  il  n'a  pas  été  nécessaire  de  prendre  Tarrêté  de  con- 
flit. La  compagnie  de  F  Ayeyron  a  reconna  elle-même  que 
Taffaire  derait  être  décidée  administratiyement  ;  elle  a 
abandonné  son  action  judiciaire,  et  présenté  sa  réclama- 
tion  au  ministre  des  travaux  publics. 

Dans  sa  requête  elle  a  soutenu  que  la  loi  ne  range  dans 
la  catégorie  des  minières,  et  comme  pouvant  à  ce  titre 
être  exploitées  par  les  propriétaires  du  sol,  en  vertu  d'une 
permission,  que  les  minerais  de  fer  dits  d'alluvion  ; 

Que  tous  les  autres  minerais  d'une  nature  chimique 
différente  et  disposés  en  filons  ou  en  couches,  constituent 
des  mines,  lesquelles  ne  peuvent  être  exploitées,  soit  sou- 
terrainement ,  soit  à  ciel  ouvert ,  qu'en  vertu  d'une  con- 
cession et  qui, du  moment  qu'elles  sont  concédées,  appar- 
tiennent en  entier  au  concessionnaire  ; 

Que  le  niinerai  de  Mondalasae  se  trouve  dans  cette  der- 
nière classe,  étant  un  oxyde  anhydre  de  fer,  en  couches 
régulières,  qui  plongent  vers  les  couches  du  calcaire  juràs- 
aique  dont  est  formé  le  plateau  de  Mondalasac ,  et  qui 
n'affleurent  qu'en  quelques  points  de  la  surface  ; 

Que  Varticle  i  a  de  la  loi  défend  toutes  recherches  dans 
un  terrain  déjà  concédé;  qu'elle  y  interdit  implicitement 
et  à  plus  forte  raison  toute  exploitation  de  la  part  des  tiers  ; 

Que  si  l'article  69  parait  assimiler  aux  minières  les  gîtes 
de  fer  en  couches  ou  filons  susceptibles  d'être  exploités 
à  découvert ,  le  législateur  n'a  entendu  prononcer  cette 
assimilation  que, pour  les  mines  qui,  .antérieurement  à 
l'institution  de  la  concession ,  étaient  déjà  exploitées  à 
ciel  ouvert;  que  c!est  en  ce  sens  qu'avait  été  conçue  la 
première  rédaction  de  cet  article,  où  on  lisait  :  «  Il  ne 
•  pourra  être  accordé  aucune  conoeBsiofi  pour  minerai 
il  d'alluvion,  ou  pour  des  mines  en  filons  ou  en  ciouches, 
9  eocphitées  juiqud  présent  à  ciel  auveriy  que  dans  les  cas 
p  suivants,  etc.....  » 

Que  ces  mots  exploitées  jusqu'à  présent  à  eiel  ùut>eri 
ont  été  supprimés  de  la  rédaction  définitive  par  une  erreur 
de  copiste. 

La  réclamation  de  la  compagnie  de  )'Aveyron  a. été  na- 
turellement renvoyée  à  l'examen  du  conseil  général  des 

Time  XF ni,  i85o.  36 
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minet ,  et  ce  conseil,  après  une  délibéraiioQ  approfondie, 
a  expiimê  Tayis  suiTant  que  nous  croyons  utile  de  repro* 
duire  en  entier  : 

m  I4  Gonadl^ 

1  Ooniîdéraot  4«è  U  l^ida  ai  ftvtil  1810  a  soumis  Tez-r 
pMtatlondes  mifieridé  de  fer  à  un  ré(^îme  spécial^  et  qu6 
par  son  article  69,  elle  a  dérogé  aui  prescriptions  des 
articles  a,  5  et  la,  qui  ne  sont  applicables  aux  mines  de 
fer  que  sous  la  réserte  des  droits  conftrés  aul  proprié- 
taires du  toi. 

»  Considérant  que  les  minerais  de  fer  constituent  des  mî- 
nièreset  sent  regerdéscommeminer  tJs  d'alli^vion,  lorsque 
leurs  gttes  sont  irréguliers  ou  peu  réguliers  et  sont  Toisms 
de  la  surftioe  du  sol,  et  qu'ils  constituent  des  mines  lor^ 
qu'ils  sont  on  filons  ou  couches,  c'est*à*dire  en  gîtes  régu- 
liers, que  la  composition  chimique  des  minerais  est  tout  à 
foit  étrangère  A  leur  classement  en  minerais  ou  en  mine$| 
les  minerais  dits  d'alluTion  étant  tantôt  des  oxydes  anh/'' 
dres  et  tantôt  des  oxydes  hydratés,les  deàx  sortes  d'oxydes 
se  trouvant  asses  fréquemment  réunies  dans  les  sites  appe- 
lés d^&lhitlen,  et  les  mines  en  filons  ou  couches  étant  eltes- 
mCmes^eiistituées,  soit  pArdes  oxydes  âinhydnes,  soit  par 
des  oxydes  hydratés  ;  que  l'application  de  rUne  des  deux 
dénominations  étabKes  par  la  loi  dépend  dpnc  d*un  mode 
de  gisement  des  minerais^  et  nullement  de  leur  nature 
chimique. 

«  Considérant  que,  de  même  que  certaines  minier^ 
sont  exploitables  par  trataux  souterrains,  de  même  cer- 
taines mines  $ont  exploitables  h  ciel  ourert  dans  toute 
leur  étendue  ;  mais  que  la  plupart  des  mines  ne  sont  ex- 
ploitables à  ciel  ouTert  que  dans  la  partie  de  leurgtte  otii 
affleure  à  la  stiirface  du  sol  ;  que  les  minières  exploitables 
par  trUTitR  Souterrains  sont  concessibles  comme  des 
mluM,  atix  termes  de  l'art.  66  de  la  loi  du  91  ayrit  iSto, 
l«rsq«e  les  travaux  souterrains  doitern  être  permancûtt 
et  réguliers,  et  que  de  Icilrt^té,  d'après  fart.  69,  le» 
mines  sont  soumises  au  régime  des  minières  pourlâ  partie 
des  gttes  en  filons  ou  couches  qui  peut  être  explcltte  à 
cîel  outert»  mais  qu'en  ce  qui  concerne  rasslmilation  aux 
minières  de  la  tranche  superficielle  des  mines,  I^rt.  6^ 
Mr'étabMt  auerime  distinetien  entre  les  mtnes  qui  Auront  été 
«xpMtéea  i\  eM  eutert  et  cellps  qui  anrortt  é^  tout  d'à- 
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M  bord  «xplaitées  p^r  travaux  souterraina  ;  qvie  les  proMié-- 
«  taires  du  sol  couserTçnt  de»  lors  le  droit  d*6i(ploiker  à  ci^ 
»  ouvert  la  tranche  superficielle  dea  mine$  de  fer  eu  flloiv 

0  ou  couches,  lors  même  qu*avant  la  concession  qq  n*y  au7 
f  rait  Dr atiqué  que  des  travaux  souterrains  ;  que  ce  droit  qui 
»  résulte  du  texte  de  la  loi  a  été  çoufirmé  par  une  longup 
»  jurisprudence;  qu^aussi,  depuis  plusieurs  années»  tous  les 
»  actes  de  concession  de  mines  de  fer  reoferment-iU  cette 
9  clause  que  Ist  concession  est  faite  sous  toute  réserve  de» 

1  droits  résultant,  pour  les  propriétaires  de  la  surface , 
»  des  articles  5q  et  Sq  de  la  loi  du  21  avril  18 lo,  tant  ù  tè- 
B  gard  des  minerais  de  fer  dits  d'alluvion,  que  relative- 
«  ment  au^  minera^is  en  filons  ou  couches  qui  seraient  si- 
9  tués  prés  de  ta  surface,  et  susceptible^  d^être  exploités  à 
»  ciel  ouvert. 

»  Considérant  q^  ka  droit»  des  propriélalre»  du  sol  ne 
A  peuvent  .s*étendre  que  sur  la  portioq  de4  gUe»  en  fllpoi 
»  ou  cauches  qvii  comporta  les  travaux  à  ciel  ouvert;  que 
»  tous  travaux  souterrains,  lors  même  qu*iU  ne  seraient  ni 
»  permanents  ni  régulier»,  le.^r  sont  interdits,  le  cnnces- 
9  sionnaire  devant  avoir  la  &cuUé  d'exercer  dana  toute  an 
9  plénitude  et  sans  aucune  entrave  aon  droit  de  propriété 
9  sur  le»  gUef  aitué»  dani^  la  profondeur^  et  exploitables 
»  par  tra▼a^x»  souterrains  ;  que  c*f  ^d'apréa  ces  prineipeA 
9  que,  depuis  pIu»ie^^s  ^nnéeaile»  acte»  de  oone^ision  dta 
9  mines  de  fer  disposent  i  la  suito  de»  réserva  4<Mit  il» 
]|  vient  d'être  question  ^  que  Vçxploitation  à  eiiOl  ouvert  qui 
Ji  serait  entreprise  par  les  propriétaire»  du  »oI ,  doit  être 
9  conduite  de  telle  manière  qu'elle  ne  vende  pa»iittpo»aible 
9  Texplôitation  ultérieure  par  travaux  souterrain»  de»  mv- 
9  nerais  situés  da^  la  profondenr  9  et  qu'il  appartient  an 
t  préfet  de  détoroainer  les.  lijfnite»  4e  c«lte  exploitation  à 
»  ciel  ouvert  ; 

«  Considérant  qiae^  faôcin  q«o  l'ordonoaiiM  royal»  q«i  a 
»  MQ4)èdé  lea  mines  de  fer  de  MondaUaao  ap  stipule  pas 
a  de  i«»evvea  en  fiarvcnr  des  propriétaire!»  de  1*  »uriMo, 
»  k«n  dtfoits  n'en  aubsietent  pae  molna,  pnisqtt'lla  ffétuù 
9  tent  formellement  des  dispositions  de  Tartiote  69  d^  Itt 
9  loi  du  ai  avril  1810;  qu'ainsi,  malgré  le  silence  de  l'acte 
9  ifi  concession ,  tout  propriétaire  au  sol  dans  l'enceinte 
9  de  ta  concession  de  Ùondalaxac  peut  être  autoa»4  à  ex- 
9  ploiter  à  ciel  ouvert  la  couche  au  n^nçral  d^  fer  qoU- 
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thique  qui  y  existe ,  s'il  est  reconnu  que  rexploîtation 
superficielle  qu'il  a  le  projet  de  pratiquer  n'est  pas  de 
nature  à  mettre  obstacle  plus  tard  à  l'exploitation  sou- 
terraine ; 

»  Considérant  que  l'homologation  qui  a  été  donnée  par 
M.  le  préfet  de  l'ÀTeyron&la  déclaration  faite  parla 
compagnie  des  forges  d'Aubin  ne  porte  pas  d'une  ma- 
nière explicite  que  cette  compagnie  ne  pourra  entre- 
prendre que  des  traraux  à  ciel  ouTert^  et  que  ces  traraux 
pourront  être  arrêtés  lorsqu'ils  pourront  empêcher  l'ex- 
ploitation ultérieure  par  traraux  souterrains; 

>  Pense  : 

i  i*"  Qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'accueillir  la  réclamation  de 
la  compagnie  des  houillères  et  fonderies  de  l'ÀYeyron  ; 

»  a*  Qu'il  y  a  lieu  de  confirmer  l'homologation  donnée 
par  le  préfet  de  l'Areyron  à  la  déclaration  faire  par  la 
compagnie  des  forges  et  fonderies  d'Aubin^  mais  en 
faisant  observer  k  ce  magistrat  qu'il  aura  à  prendre  un 
arrêté  portant  : 

9  A.  —  Que  ladite  compagnie  des  forges  et  fonderies 
d'Aubin  ne  devra  entreprendre  que  des  travaux  d'exploi- 
tation à  ciel  ouvert  ; 

»  B. —  Que  les  travaux  à  ciel  ouvert  qu'elle  pratiquera 
devront  être  arrêtés  lorsqu'ils  pourront  rendre  impos- 
sible l'exploitation  ultérieure  par  travaux  souterrains, 
des  gîtes  situés  dans  la  profondeur; 

»  G.  *-  Qu'en  cas  de  contestation  entre  les  deux  com- 
pagnies sur  la  question  de  savoir  si  une  portion  de  la 
couche  du  minerai  oolithique  de  Mondafazac  doit  ou 
non  être  exploitée  à  ciel  ouvert,  ou  si  ce  genre  d'ex- 
ploitation y  déjà  entrepris ,  doit  être  interrompu ,  il  sera 
statué  par  le  préfet ,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines ,  les  parties  ayant  été  entendues ,  sauf  le  recours 
à  H.  le  ministre  des  travaux  publics  ; 

»  D.  —  Que  MM.  les  ingénieurs  des  mines  du  départe- 
ment devront  exercer  et  faire  exercer  une  actire  sur- 
veillance sur  les  travaux  d'exploitation  des  deux  com- 
pagnies* » 

Le  ministre  des  travaux  publics  a  adopté  cet  avis  et,  par 
une  décision  du  3i  août  1848,  il  a  rejeté  la  réclamation 
de  la  compagnie  de  l'Aveyron ,  sous  les  conditions  propo- 
sées par  le  conseil  des  mines. 
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La  compagnie  s'est  alors  pourTue  au  conseil  d'État 
contre  la  décision  du  ministre.  Elle  a  reproduit  devant  ce 
conseil  les.  observations  que  déjà  elle  avait  présentées  à 
Tadministration. 

])c  son  côté  le  ministre  des  travaux  publics  a  soutenu 
le  bien-jugé  de  sa  décision ,  et  nous  croyons  utile  d'in- 
diquer ici  avec  quelques  détails  les  motifs  qui  militent  en 
faveur  de  la  doctrine  ministérielle* 

Dans  Tancien  droit,  depuis  l'édit  de  1601  jusques  et  y 
compris  la  loi  du  a8  juillet  1791,  les  gîtes  de  minerais  de 
fer^  lorsqu'ils  pouYaient  être  exploités  à  ciel  ouvert,  ont 
constamment  é(é  regardés  comme  des  dépendances  de  la 
propriété  de  la  surface,  et  les  propriétaires  du  sol  ont,  à 
ce  titre,  joui  de  la  iaculté  d'en  opérer  l'extraction. 

La  loi  du  ai  avril  1810  a  con6rmé  ce  régime,  qui  avait 
pour  but  de  multiplier  le  plus  possible  les  exploitations 
de  minerais  de  fer,  d'assurer  ainsi  une  utile  concurrence 
et  de  donner  par  là  aux  usines  les  moyens  de  s'approvi- 
sionner à  bas  prix. 

Après  avoir  classé  les  gîtes  de  fer  en  général  parmi  les 
mines,  lesquelles  ne  peuvent  être  exploitées  qu'en  vertu 
d'une  concession ,  elle  fait  une  excej^tion  pour  les  mine- 
rais de  fer  d'allnvion  qu'elle  range  parmi  les  minières,  en 
les  laissant  à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol',  à 
charge  par  ceux-ci,  de  fournir  aux  approyisionnements 
des  usines  du  voisinage. 

Mais  en  même  temps  qu'elle  pose  cette  exception  pour 
le  cas  le  plus  général  des  minerais  de  fer  d'alluvion,  celui 
où  ils  peuvent  s'exploiter  à  ciel  ouvert ,  elle  la  fait  dispa- 
raître dans  son  article  68,  aussitôt  que  les  minerais  d'allu- 
vion ne  peuvent  plus  s'exploiter  que  dans  la  profondeur, 
c*est-àHlire  par  travaux  souterrains,  réguliers  et  perma- 
nents. Ces  minerais  rentrent  dès  lors  dans  la  catégorie 
générale  des  mines  de  fer,  c'est-à-dire  dans  la  classe  des 
mines  concessibles. 

Puis  l'article  69  ajoute  que  toutefois  il  ne  pourra  être 
accordé  aucune  concession  pour  minerais  d'alluTions  ou 
pour  des  minerais  en  Hlons  ou  couches,  que  si  l'exploita- 
tion à  ciel  ouvert  cesse  d'être  possible;  ou  si  cette  exploi- 
tation ,  quoique  praticable  encore ,  ne  doit  dorer  que  peu 
d'années,  et  qu'en  étant  continuée  elle  doit  rendre  impos- 
sible une  exploitation  ultérieure  par  puits  et  galeries. 
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Enfin  l'article  70  porte  qu'en  cas  de  conceeeitsn  de  ees 
ffttes,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir  à  TaUtnen- 
tation  des  usines  qui  s'approvisionnaient  de  minerais  sur 
les  lieux  compris  dans  la  concession,  et  d'indemniser  les 

Sropriètaires,  au  profit  desquels  l'eKjploitation  s'opérait, 
ans  k  proportion  du  revenu  ^Hls  en  tiraient 
Si  l'on  rapprocha  ces  difiérents  artioles  les  uns  des  autres, 
il  semble  évident  que  le  léfçitlateur,  aprèb  avoir  distingué 
pour  la  fiicîlité  de  la  disslficatîon ,  les  minernta  de  fo  en 
minerais  copcessibles,  lesquels  comprennent  les  mines  nn 
•nuchts  nu  filons,  et  en  minerais  nén  oonoesâbles,  les- 
quels constituept  les  minerais  d'alluvion,  a  vonln  Hiira 
déptndfe  la  ooncèssibiUté  pon  du  mode  ém  gisement,  mm 
du  modo  suivant  lequol  l'exploitation  pourrait  s'opéran 

S'agit^l  en  effet  de  minerais  d'olluvioa,  la  loi,  par  son  arti- 
olaS»  las  range  dans  la  classe  dasminiènis,  mais  biantfit,  par 
son  article  66,  elle  stipula  que  las  exploitants  de  minières, 
propriétaires  ou  autres ,  ne  pevvent ,  sans  une  concession, 
pénétrer  dans  la  profondeur. 

S*agit»*il  de  minerais  en  filons  ou  eooches,  la  loi  les 
place  dans  les  mines  conoessililes,  mais  en  même  tempe 
elle  veut,  par  son  article  69,  que  la  concession  n'en  soit 
donikée  que  lorsque  l'exploitation  à  del  ouvert  cesse  d'toe 
praticable,  ou  bien  lorsque  pratioable  encore,  Mie  doit 
rendre  impossible,  dans  un  avenir  prochain,  l'exploitation 
souterraine. 

On  comprend  d'ailleurs  facilement  le  but  de  ces  dis- 
positions; comme  nous  l'avons  dit,  Tancienne  législation 
réservait  aux  propriétaires  du  sol  la  propriété  des  mines  do 
fer  èKpleitables  à  ciel  ouvert,  quel  qu'an  fût  le  gisement  : 
le iégisiatetir  de  1610  a  roulu  respeetar  cette  sltustion,  en 
tant  qu'elle  pouvait  se  concilier  avec  IHotérêt  public ,  et 
son  Intention  à  cet  éj^ard  parait  résulter  clairement  do 
l'ekposé  des  motifs  qui  accompagnait  le  projet  de  loi  lora 
de  sa  présentation  au  corps  législatif*  M.  de  Gfrardin  y 
disait  an  nqm  du  gouvernement  ^  en  parlant  du  titre  YII 
de  cette  loi  : 

«Mous  n^anrons  pas  beaucoup  d'observations  à  flaire 
9  sur  ée  titre  ;  les  dispositions  en  sont  claires  et  con— 
»  (b|tnes,  à  ^u  ^e  choses  pi*ès,  é  celles  contennes  dans  In 
«laide  i;^j^i.  Vous  avons  eu  l'héfthotir,  nhfesèienrs,  de 
»  vous  filre  observer,  en  commenrant  ce  rapport,  que  le» 
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à  mltt«s  ne  pouTaietit  hirt  partie  4e  là  j^ropri^^é  de  la  sur- 
»  fiiee  I  et  raripimetit  le  pins  fort  et)  fateur  4e  ce  «ystëtne 
»  eat  qu'elles  ne  sont  pas  dmsibles  de  leur  nature  ;  ipais  ce 
»  raisonnement  n'est  pas  applicable  aux  mines  superfl- 
»  eielles^  désigQées  sous  le  nom  de  minières;  et  sitôu^ 
1  ayei  reeonnu  qu*on  a  dû  détacher  les  mines  proprement 
»  dîtes  de  la  propriété  du  sol^  parce  qu'elles  sont  formées 
»  dans  un  système  naturel  qui  n^a  aucun  rapport  atec  les 
»  divisions  des  terrains  ^ui  le  recoufrent^  et  parce  quf 
•  leur  exploitation  doit  se  faire  en  grande  tou^  recpn- 
»  naltree  aussi  que  les  minières,  placées  oi)  à  la  surface  du 
a  S0I5  ou  presque  immédiatement  au-dessous  de  la  coyche 
»  Tégétale,  pauiFant  être  exploitées  sans  de  grands  traraux 
t  et  sans  oempromettre  en  rien  les  ressources  de  revenir, 
a  duiYMit  tester  à  la  disposition  des  propriétaires  de  la 
»  superficie.  » 

^n  %ppliqiiant  les  principes  qui  précèdent  j  et  en  se 
Mnfermant  dans  les  termes  précis  de  rartîcle  69  de  la 
loi  du  ai  rrril  iBio,  ^administration  ne  derrait  a  la  H- 
fueuv  «Mioéder  mtale  les  mines  en  filons  pu  coucbes , 
lorsqu'elles  présentent  des  parties  exploitables  à  ciel  ou- 
vert ^  que  lorsque  l'exploitation  de  ees  parties  deviendrait 
îiapossible;  mais  elle  a  oemprié  quMl  y  aurait  un  Vèri- 
leble  intérêt  pour  les  consommateurs  à  mettre  simultané- 
ment a  leor  disposition  et  les  produits  de  là  surftice ,  et 
ceux  qui  se  trouvent  dans  la  profondeur,  et  elle  a.  dans 
diverses  circonstances,  concédé  ces  derniers  avant  1  épui- 
sement des  autres,  sous  la.r^^ervft»  bieq  entendis»  d^s 
droits  qui  résultaient  pour  les  pjropriétaires  des  articles  Sg 
et  ^  dç  la  loi  de  i8io. 

Celte  réserve,  Tadministpation  ne  Ta  pas  toujours  expli« 
eilemenc  énoncée  dans  les  actes  de  cohcessiqq,  Penoknt 
longtempAt  il  lui  avîiU  parfi  qv'unp  ^egihUW^  dauie  «V- 
vait  paa  beaoio  d*âtre  espressémeat  stipulie^  puisqu'elle 
se  trouvait  éorite  dans  la  lof,  ou 9  au  moins ^  en  résultait 
virtuellement.  Bt  néaqmom^»  cbaq^i^  foi»  que  le#  prpprié- 
tjàires  du  ih»1  ant  demecide  à  exploiter  le  mtooMi  gisant  à 
beapfiHee,dons  l'enoeiote  deteeneessiens  ainsi  faites ^  le 
droit  leur  en  a  été  f^çonnu  ;  ^insi,  ftkèm^  d^Pff  W^  ^OP- 
çç#4ipD  voisine  4^  ]UondàbiziH^9  P^H^  de  Veuaec,  une  dé« 
eisîwi  ministérielle  du  18  août  i956  «  autorisé  les  pro- 
priétaires à  extraire  les  minerais  de  la  surikce ,  bien  que 
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Tordonnance  de  concession  ne  contint  aucune  réserre  à 
leur  profit.  Les  concessionnaires  ne  se  sont  pas  pourvus 
contre  cette  décision.  Nous  pourrions  citer  encore  d'autres 
exemples. 

Plus  tard ,  et  pour  prévenir  autant  que  possible  les  dif^ 
Acuités  entre  les  tiers,  l'administration  a  cru  utile,  en 
concédant  les  mines  de  fer,  de  réserrer  d'une  manière 
positive  les  droits  des  propriétaires  de  terrains,  et,  à  cet 
effet,  depuis  plusieurs  années,  elle  insère  dans  les  actes 
de  concession  un  article  spécial  à  cet  effet  (i).  Mais  cet 
article  n'a  rien  ajouté ,  quant  au  fond ,  aux  droits  des  pro* 
priétaires  ;  il  n'a  eu  pour  but  que  de  les  constater,  de  les 
rendre  plus  évidents  et  mieux  connus  de  touSt 

Nous  ajouterons  qu'en  Belgique,  où  la  législation  des 
mines  est  semblable  à  la  nôtre,  la  jurisprudence  que  nous 
venons  d'indiquer  a  prévalu. 

Le  conseil  des  mines,  qui,  dans  ce  pajs  où  il  n'y  a  pas 
de  conseil  d'État,  tient  lieu  en  quelque  sorte  de  ce  consml 
pour  toutes  les  questions  qui  concernent  le  service  des 
mines,  ayant  été  consulté  en  1849  par  le  ministre  des 
travaux  publics  sur  cette  question  : 

a  Lorsqu^un  particulier  fait  canwdtre  d  VaiUmié  pro^ 
9  vineiak  wm  intention  â^  extraire  du  minerai  deferturem 
»  pranriété ,  cette  autt^rité  doit' die  lui  dmaur  acte  de  so 
V  déclaration  purement  et  simplement ,  eam  aucune  ré^ 


(1)  Yoid  la  teDesr  de  cet  article  : 

•  La  présente  oonceuton  est  faite  iods  toates  rdaerfes  des  drolU  qui 
rtalteot ,  poor  les  propriétaires  de  la  sorliice ,  des  articles  50  ei  09  de 
la  loi  da  il  avril  1$10 ,  tant  à  l'égard  des  mloerais  de  fer  dits  d*alhi- 
?ion ,  qne  relatiremeDt  ain  minerais  en  filons  oa  en  cooches  soi 
seraient  situés  près  de  la  surface ,  et  susceptibles  d'être  eiploltés  à  âel 
ouvert,  pourra  que  te  mode  d'exploitation  ne  rende  pas  impossible 
TexploitatioD  ultérieure ,  par  travaui  souterrains ,  des  minerais  situés 
dans  la  profondeur.  —  Sont  pareillement  réservés  tons  les  droHs 
résultant ,  pour  les  propriétaires  de  la  surface ,  de  Tartlcle  70  de  la 
même  loi,  à  raison  des  exploitations  qui  auraient  été  faites  au 
profit  de  ces  propriétaires,  aniérieorenMol  à  la  concession.  —Les 
cas  de  contestations  entre  les  propriétaires  du  sol  et  ieconcessloimaiie» 
sur  la  question  de  savoir  si  un  gtte  de  minerai  doit  ou  non  être  ex- 
ploité à  ciel  ouvert ,  ou  si  ce  genre  d'exploitation  d^i  entrepris  doit 
cesser,  Il  sera  statué  par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  les  parties  ayant  été  entendues,  nuf  le  recours  asminfistre 
des  travaux  publics,  ■ 
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»  «erre,  qm  e$Ue  fnvprUU  fa$êe  ou  ne  fa$m  pas  partie  d*un 
»  périmètre  concédé?  » 

a  émis  l'ayû  sniTant  : 

«  Considérant  qu'aux  termes  de  Tarticle  55s  du  Code 
»  ciyil ,  la  propriété  du  sol  emporte  la  propriété  du  des- 
»  sous,  et  qu'en  conséquence  le  propriétaire  du  dessus  a 
»  le  droit  de  faire  au-dessous  telles  fouilles  qu'il  juge  à 
t  propos,  et  de  tirer  de  ces  fouilles  tous  les  produits 

>  qu'elles  peuvent  fournir,  sauf  les  modifications  résultant 
»  des  lois  et  règlements  relatifs  aux  mines; 

'    »  Considérant  que  si  ce  droit  a  été  modifié  par  la  loi  du 

>  ai  aTril  1810,  en  ce  qui  a  rapport  aux  mines  propre- 

>  ment  dites,  dont  l'exploitation  ne  peut  avoir  lieu  qu'en 
1  yertu  d'un  acte  de  concession ,  il  n  en  est  pas  de  même 
»  des  substances  que  l'article  3  de  cette  loi  range  dans  la 
»  classe  des  minières,  et  notamment  en  ce  qui  regarde  le 

•  minerai  de  fer  dit  alluvion; 

»  Considérant  que  sauf  les  exceptions  spécialement  dé- 

•  terminées  dans  les  articles  68  et  69  de  ladite  loi ,  lorsque 
»  cette  substance  peut  être  exploitée  à  ciel  ouvert,  la 
»  règle  générale  qui  régit  le  minerai  de  fer  di^lluvion,  se 

>  trouve  dans  l'article  59  de  ladite  loi  ; 

»  Considérant  qu'il  est  de  principe  que  les  exceptions 
»  confirment  la  règle  dans  les  cas  non  exceptés,  et  que  la 
»  loi  ayant  pris  soin  de  déterminer  elle-même ,  dans  l'ar- 
»  ticle  58 ,  les  réserves  et  conditions  auxquelles  se  trouvent 
9  soumises  ces  sortes  de  déclarations ,  il  n'est  pas  permis 

•  de  leur  en  imposer  d'autres,  et  notanmient  celle  que  la 
»  déclaration  resterait  sans  effet  si  elle  avait  pour  objet 

>  un  terrain  compris  dans  un- périmètre  déjà  concédé  ; 

^  Est  d'avis  que  dans  le  cas  posé,  l'autorité  provinciale 
»  doit  se  borner  à  donner  acte  pur  et  simple  de  la  décla- 
»  ration  qui  est  faite,  tandis  qu'en  ajoutant  à  cet  acte  la 
»  condition  expresse  que  les  terrains  indiqués  dans  cette 
»  déclaration  ne  se  trouveraient  pas  compris  dans  un  pé- 
9  rimètre  concédé,  cette  autorité  sort  de  ses  attribu- 
»  tiens.  » 

Bans  une  autre  occasion  le  même  conseil  ayant  été 
appelé  à  délibérer  sur  une  question  posée  en  ces  termes  : 

«  JLa  coficesiionpure  et  ^mple  de  la  mine  de  fer  priée- 

>  t-elle  h  propriéknre  de  la  surface  de  Vexerdee  du  droit 
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»  d'explûtier  à  eM  tmveirt  h  minerM  de  fer  dmê  lepén-- 

•  mètre  de  cette  ameeaiim  ?  « 

Il  8*est  exprimé  ainsi  : 

«  Considérant  ^e  le  minerai  de  fév  d'aOuTion  ne  peut 
»  qu'exeeptioi^neUement  faire  la  matière  d'une  conces* 
B  fiea  dans  lei  cas  pr^Yua  par  les  artioies  68  et  69  de  La  loi 

•  dii  ai  arril  1810;  d'où  il  eat  vadonnel  de  oMiclnre  ^a^ 

•  l'oetroi  par  et  eimple  d'une  onnceation  de  mine  de  fer 

•  n'émperte  paa  de  plein  droit  la  eoneeiaion  du  minerai 
»  exploitable  à  eiel  ouvert  |  qu^en  eonaéqnencé  il  ne  prlvo 
>  pas  le  propriétaire  de  la  surface  du  droit  d'exploiter  le 
»  minerai  dans  le  périmètre  oopcédéf  aussi  longtemps 

•  qu'il  n'est  pas  constaté  en  fait  que  les  IrsTaia  d'exploi* 

•  tatlon  se  trouvent  dans  les  eifoonstances  indiquées  aiui 

•  articles  pvécités  de  la  loi.  » 

Dans  les  espèces  qui  étaient  soumises  au  eonseil  des 
mines  de  Belgi(|uey  il  paraît  qu'il  s'afissait  de  minerais  de 
fer  d'alIuTion,  et  non  de  mines  en  illons  ou  couches. 
Mais  les  raisons  de  décider  eussent  évidemment  été  les 
mêmes  pour  ces  dernières  mines ,  puisque  l'article  09  sur 
lequel  ce  oinseil  s'est  appuyé,  comprend  nommément 
dans  ses  dispositions  et  le  minerai  d'aliuvion,  et  les  mines 
en  ^lons  ou  couches. 

On  voit  donc  qu'en  Bel^(}ue  la  loi  de  1810,  en  ce  qui 
concerne  les  mines  de  fer,  est  Interprétée  exactement 
comme  elle  )'a  été  jusc[u-}ci  par  l'administration  firain* 
çlise. 

La  section  du  contentieux  du  conseil  d*État  n'a  pas  ad- 
mis cette  interprétation ,  et  il  a  déclaré  que  les  droits  des 
propriétaires  étaient  éteints,  par  le  motif  qu'il  n'y  avnlt 
pas  eu  exploitation  de  leur  part  avant  la  concession. 

L'arrêt  de  I4  section  du  contentieux,  le  senl  qui,  à  notre 
connaissance  du  moins,  ait  été  rendu  dans  ce  sens,  lafese 
à  décider  quel(]ues  questions  secondaires  qui  ne  sont  pas 
sans  difficulté. 

Cet  arrêt  doit-Il  s'entendre  en  ce  sens  que  le  droit  A 
l'exploitation  du  minerai  superileiel  nVst  acquis  qu'aux 

f)ropriétaires  qui  ont  commencé  cette  exploitation  avn  n 
a  concession ,  mais  alors  on  crée  entre  les  divers  proprié- 
taires  dopt  les  tefrains  sont  compris  dans  le  périmètre  cott» 
cédé  uqe  inè^lit^  c|ue  riçn  ne  i\istîie  ;  les  uns  ont  à  la  foia 
fa  valeur  du  minerai  superficie}  et  la  redevance  tréfoncfére 
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réglée  par  k  oakier  dés  etetget;  1m  autres  H^eiit  queeetle 
dernière  y  sans  qu'il  y  ait  entre  les  uns  elles  aulres  d'autre 
diflérenoe  qu'une  question  de  temps»  quelques  keures 
seuIeuMDt  dans  la  mise  en  exploiutiim  du  mliierai  situé 
sur  leur  terrain. 

L*arr6t  doit-il  s'entendre  au  eoutfaire  dans  ce  sens  que 
tous  les  propriétaires  auront  le  droit  d'exploiter  les  mine- 
rais de  la  surface,  par  eela  seul  que  l'un  d'eux  aura  com- 
mencé l'exploitation  9  mais  alors  îw  pourrait  se  demander 
pourquoi  oeuxi4à  seraient  plus  fiiv«riiés  que  les  prepriétai* 
res  des  terrains  (M>mpris  dans  le  périmètred'une  conception 
où  jusqu'alors  aucupe  concession  A  oîel  pnyert  n'fii)raîtea 
lieu» 

Au  surplus,  ainsi  que  nous  TaTons  dit  déjà,  avee  la 
réserye  insérée  depuis  longtemps  dans  tous  les  actes  de 
concession  de  mines  du  (0f%  l'interprétatiofi  donnée  pv  1* 
conseil  d'^t^t  é  U  loi  de  i8«o  ne  porter^  ^ucun  préjudice 
aux  droits  des  propriétaires  du  sol;  seulement,  ^tcc cette 
inter^rétaMon»  ta  réserye  est  indispensable,  tandis  qu'a?^ 
la  jurisprndeqce  opposée ,  elle  ne  1  est  pas. — Yopà  du  reste 
Tarrêt  textuel  du  conseil  d'État  : 

Leeonsnii, 

Vu  les  requêtes,  sommaire  et  ampUative,  présentées 
an  nnm  de  la  compagnie  des  houillères  et  fonderies  de 
FAreyron;  lesdîtes  requêtes  enregistrées  au  seorétafîat 
général  du  conseil  d'État,  les  OQ  novembre  1648  et 
1^  aurs  1849^  ^^  tendant  à  ne  qu'il  plaise  au  conseil  : 

Annuler  une  déeision  du  minislte  des  tratraux  publies , 
en  date  du  5i  apât  1848,  laquelle  a  nuintenu  un  arrêté 
du  préfet  de  l'Areyron,  en  date  df  in  noTembre  1846, 
amtetisant  la  compagnie  des  ibnderies  et  Ibrges  d'Aubin  à 
exploiter,  4  ciel  ourert,  le  minerai  d'un  terrain  dont  elle 
est  propriétaire  et  compris  dans  le  périmètre  de  la  eonœs- 
sion  de  Mondalasac  ; 

Ce  fusant^  déelever  que  c'est  à  torf  que  M,  le  ministre 
des  trsTaux  publics  a  maintenu  ledit  arrêté  préfeeleral , 
et  «:0Q44n)ner  la  compagnie  de^  forges  ^t  fond^riesd'Aubin 

^^^  dépens  ; 

Vu  la  déoisîon  ettnquén  i 

Vu  le  mémniiM  eo  défense  pvéaenté  au  nom  de  la  com- 
pagnie d'AuMni  Mit  mémel^  enregtitré  an  seetétariàt 


564  JUR18PAUDBNGB 

du  contentieux  le  18  juillet  i849»  ®^  tendant  au  rejet  du 
pourroi  aux  dépens  ; 

Vu  les  observations  du  ministre  des  travaux  publics , 
enregistrées  au  secrétariat  du  contentieux  le  4  septem- 
bre 1849  ; 

Vu  Tordonnance  du  i3  juin  i8a8,  constitutiTe  delà  con- 
cession dite  de  Mondalazac; 

Vu  toutes  les  pièces  jointes  au  dossier  ; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810; 

Ouï  M.  Daveme 9  maître  des  requêtes^  en  son  rapport; 

Ouï  M*  Friquet ,  avocat  de  la  compagnie  des  houil- 
lères et  fonderies  de  TAveyron ,  et  M*  Fabre ,  avocat  de  la 
compagnie  des  forges  et  fonderies  d'Aubin,  en  leurs 
observations  ; 

Ouï  M.  Gomudet,  maître  des  requêtes,  commissaire 
du  gouvernement ,  en  ses  conclusions  ; 

«  Considérant,  que  par  Tordonnance  en  date  du  a3  jan- 
vier i8a8,  sus-visée,  il  a  été  fait  k  M.  Decazes,  auteur 
de  la  compagnie  des  houillères  et  fonderies  de  TÂvej- 
ron ,  la  concession  sans  aucune  réserve  des  mines  de  fer 
situées  dans  la  comune  de  S  ailes- G  om  taux,  comprise 
dans  le  périmètre  déterminé  par  ladite  ordonnance  ; 

»  Considérant  qu'aux  termeâ  de  l'article  %  de  la  loi  du 
91  avril  1810  sus-visée,  sont  considérés  comme  minea 
les  masses  de  substances  minérales  qui  contiennent  du  fer 
en  filons  ou  couches;  que  si,  d'après  l'article  69  de  la 
même  loi,  il  ne  peut  être  accordé  de  concession ,  même 
pour  des  mines  en  filons  ou  couches,  qu'autant  que 
l'exploitation  à  ciel  ouvert  cesse  d'être  possible,  ou  que 
l'exploitation ,  quoique  possible  encore ,  doit  durer  peu 
d'années,  et  rendre  ensuite  impossible  Texploitation 
avec  puits  et  galeries,  il  résulte  des  termes  mêmes  dudit 
article  69,  comme  de  ceux  de  l'article  70,  que  cette  inter- 
diction ne  s'applique  qu'au  cas  où  il  existerait  avant  la 
concession  une  exploitation  à  ciel  ouvert  et  pouTant  être 
continuée  sans  inconvénient  ; 

»  Considérant  que  dans  l'espèce ,  il  n'est  pas  contesté 
que  le  gisement  du  minerai  dont  il  s'agit  constitue  une 
mine  en  filons  ou  couches ,  et  que  son  exploitation  à  ciel 
ouvert  n'avait  pas  été  commencée  antérieurement  à  l'acte 
de  concession ,  que  dès  lors  ledit  gisement  se  trouvait 
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»  compris  dans  la  concession  faite  en  1828,  et  que  Tau- 
»  torité  administratiTe  n*a  pu  en  1846  accorder  aux  pro- 
n  priétajres  de  la  surface  la  permission  de  Texploiter  à  ciel 
»  ouTcrt,  décide: 

»  j4rt.  1*'.  L'arrêté  du  préfet  de  TAreyron  en  date 
»  du  10  noTembre  1S46,  et  la  décision  ministérielle  en 
•  date  du  3i  août  1848^  confirmatÎTe  dudit  arrêté,  sont 
»  annulés. 

»  ArL  3.  La  compagnie  des  forges  et  fonderies  d'Aubin 
«  est  condamnée  aux  dépens. 

»  Art,  3.  Expédition  de  la  présente  décision  sera  trans- 
»  mise  au  ministre  des  trayaux  publics.  » 


CovsBiL  p'État. — i$*eclûm  du  contenHeux.-^JAiwiê  db  fbb« 

—  8  novembre  i85o. 

Le  gùUPememerU  a  le  draUj  Iwtqu'il  caneêdetêneminede 
fer,  d^ insérer  dans  le  cahier  des  charges  de  la  concession^ 
.  comme  applicalion  des disposUions  de  la  loiduai  awrit 
1810,  Pohligalion,  pour  U  concessionnaire ,  fài-il  lui-- 
même  maUre  de  forge,  de  fournir  du  minerai  aux  ueinee 
réguUèremenl  établies  dan$  le  voisinage,  à  la  condition ^ 
par  celUs^f  de  payer  le  prix  de  ce  minerai^  de  gréé 
gré  ou  à  dire. d'experts. 

Le  recours  contre  la  décision  admintstraUve  prise  pour 
r  exécution  de  celte  clause  n'est  pas  reeeveAle  pmr  la  voie 
contentieuse, 

tes  propriétaires  du  haut-fourneau  deGiTors,  situé  dans 
le  département  du  Rhône ,  ont  demandé  en  1846  que  les 
concessionnaires  des  mines  de  fer  de  Vejras ,  département 
de  l'Ardèche ,  fussent  astreints  à  leur  livrer  annuellement 
trois  millions  de  kilogrammes  de  minerais  ;  à  l'appui  de 
leur  demande  ils  ont  exposé  que  ce  haut-fourneau  emploie 
annuellement  dix  millions  de  kilogrammes  de  minerais; 
que,  pour  obtenir  une  bonne  fonte  de  moulage,  ils  sont 
obligés  de  mélanger  des  minerais  de  difîérenles  espèces; 
qu'ils  ne  pourraient  s'en  procurer  en  quantité  suffisante, 
s'il  ne  leur  était  permis  de  compléter  leurs  approvisionne- 
ments sur  les  mines  de  Veyras. 

De    son  c^té  '  la  compagnie   concessionnaire  desdites 
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nûoes  9  qui  est  tn  mtoe  Icnip»  propriétaire  <W»  hittto-fonr- 
neatts  de  rilomie,  dans  le  département  de  la  liOire,  Smv* 
ueaux  auxquels  un  droit  d*affouage  a  été  ettriboo  par  le 
cahier  des  charges  de  la  concession  de  Vejr^s ,  a  objooté 
qu'elle  employait  dans  oef  deux  ha«tt-fi|urBeBux  la  plus 
fraude  partie  des  produita  de  son  esptoiutioo  $  qu'elle  de.- 
Tait  aussi  d'ailleurs  su  rHervec  doa  approTiaioooeiNMBte 
pour  les  nouTelles  usines  qu'elle  se  proposait  d'établii* 

Après  nue  iastruetiou  dans  laqueUe  les  iugteieutt  doa 
mines  et  les  préfets  des  déparlementa  de  rârdèobo  ol  ém 
Rhône  ont  èlè  entêndua^  l'adminUtnitloa  a  pensé ,  eonfor- 
mément  à  l'ayis  da  CoBseil  générul  des  mines ,  qttelea 
besoins  du  haut-fourneau  de  Givors  étant  bien  constatés, 
et  f  d'autre  part ,  les  mines  de  Voyras  pouyant  fournir,  avec 
une  exploitation  conyenablement  développée^  plus  de  mi- 
nerais que  n'en  consomment  les  deux  faaots«*feumeaQX  de 
l'Horme,  il  y  avait ,  en  pdnmpe^  Heu  de  faire  droit  à  la 
demande  des  propriétaires  de  l'usine  de  Givors. 

ToutelMs ,  dans  la  tno  de  concilier  auasi  èqoltaMcHiest 
que  poeelble  les  nécessités  do  cette  usine  avec  les  possibi- 
âtét  dVxpleétation  de»  mines  de  feyra»,  eHe  a,  par  nue 
décision  du  14  }uin  i847>  disposé,  non  pas  que  les  eoacea- 
eàonnalres  de  Veyras  livreraient  aux  hautffourneanx  de  Gi- 
vora  les  trois  millions  de  kiloframmes  que  les  propriétakes 
de  ce  fourneau  revendiquaient,  mais  seulement  qu*ile  lui 
fourniraient,  une  fois  les  besoins  desbauts-fourneaux  satis- 
(Isits,  telle  quantité  de  minerais  que  le  préfet  de  FArdèobe 
déterminerait  sur  le  rapport  des  ingénieuri,  et  qu'il  en  se- 
rait de  même  pour  les  quantités  de  minerab  qui  viendraient 
à  être  réclamées  par  d'autres  usines  établies  dans  le  voisi- 
nage atec  atttorisation  légale. 

la  compagnie  coocesdônnaire  des  mines  de  Veyras  s'est 
pourvue  au  contentieux  contre  cette  décision. 

Elle  en  a  contesté  la  légalité  en  souitenant  que  Ws  diepo- 
sltions  de  ta  loi  du  ai  avril  1810  qui  obligent  les  nroprié- 
raires  de  gîtes  de  minerais  de  fer  a  subvenir  à  TafimeQta- 
tion  des  usines  appartenant  à  autrui,  ne  s*appliquent  point 
aux  concessionnaires  de  mines;  que  ceux-ei  sopt  uu%ue- 
ment  tenus,  aux  tçnpes  de  l'article  70  de  la  loi ^  de  fournir 
aux  approvisionnements  des  usines  qui  s^aliment^ient  sur 
le  gîte  antérieurement  à  la  concession,;  que  cela  fait^  ils 
ont  le  droit  d'expédier  leur  minerai  où  bon  leur  semble  , 


|>W   MINSA.  567 

OU  iê  U  couêêrfmt  poiirevx«>adinf  i  t'ib  toiil  aussi  mAîUrei 
de  forgea  ;  que  6*e<t  cooiéqueauoeQt  à  tort  aue  des  restric«> 
tioDs  i  cet  égard  étaient, imposée  par  1^  d^sioa  du  mi-» 
Distre, 

Elle  ajoutait  que  iee  doux  haute-foumeaiui  de  THoriM 
et  les  quatre  bauts-fourneauz  qu'elle  a  été  autqrisée»  par 
arrêté  du  gouTernement  du  10  mai  i84èt  à  établir  au 
Pouaio»  dans  le  toiiiaage  des  miues  de  Veyrasi  out  besoin 
de  tous  les  produits  de  oes  mines;  que>  dans  tous  les  cas 9 
elle  devaU  avoir  la  préférance  sur  dea  usines  étrangères  li 
pouToir  se  conserver  pour  Tafenir  les  minerais  que  sa 
ooueessioB  raMeriae< 

Enfin  elle  alléguait  que  la  décist#B  du  i4  juto  i847  *^*il 
(Jonné  à  l'usine  de  QIlTors  plus  mêm«  que  les  propriétaires 
de  oette  usine  ne  demandent  |  qm  oes  derniers  ne  sollici^ 
taient  qu'un  affouage  de  trois  milliaiis  de  kilogrammes,  e| 
que  ladéoifion  ministérielle,  en  ne  fiitaiU  point  la  quotité 
de  oet  affouage  I,  laissMtU  une  latitude  exorbitante. 

Ni  lei  unes  nllee  aulme  de  ces  ebjeotâoo»  n'étaient  réel* 
lemcist  fendéus^  et  e^ast  ce  qu'a  fait  r enarquer  le  miniatra 
des  traranxpttlilîDsdanaleiobeerTsilioos  qu'il  a  présenlées 
en* réponse. à  la  oqiiHnuwieslîea  du  pourroî  de  la  aumpa* 
gnie. 

Et  d'abofdf  la  décisif  ^14  juin  i&^  ne  disait  oulle- 
ment  ce  que  cette  compagnie  lui  ùi§$i%  dire  t  «Uie  n'a  pas 
stipule  que  la  ooneesiion  de  Veyras  edraît  tenue  4é  lirrer 
au  haut-fourneau  de  Girors  une  qnentUé  queloonqua  do 
ulélieraJsf/eUas'eatberfiée  é  p^ser  ea  principe  que  la  com- 
pa(|rnfti^4e¥ra^  ^nM  que  les  besoins  de  l'usine  de  l'Borme 
seront  aatisfMts,  titrisr  é  i'ustn^  de  Gi7ors  la  qyeolité  de 
minerais  poitf  «Mi  pvorenir  d'une  exploitation  coBTenaUe-* 
ment  déreloppiée  1  et  qui  aéra  détenoainée  par  le  préfet  >  eu 
égard  aux  besoioMl  constatés  de  la  dite  naine  et  à  oeui:  des 
nutret  usines  du  toîsinag^  qui  seraient  régvUérement  éta^ 
bliesç  une^semUable  disposition  conciliait  évidemment  to^f 
les  mtéfela. 

D'snitre  pert,  c»  droit,  eettedécisioil  n'a  été  que  l'appU- 
cation  d^  leb  et  régiements  de  la  matière  «  et  y  en  perliei^ 
lier.ioi ,  que  l'exécution  néam  du  cahier  des  diarges  de  la 
concession  de  VeyraSk 

L'saiole  lâsb-oecahier  des  charges  porte  qu'en  exéofitjon 
de  4'artiftleipo  de  la  loi  du  ni  ayril  t6io  le  poncessioonaire 
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fournira  aux  deux  liauts-foiîrneaux  de  rHorme ,  qui  s'ap- 
prorisionnaieut  de  minerai  de  fer  sur  la  mine  de  Veyras  , 
aulérieurement  à  l'octroi  de  la  concession ,  la  quantité  de 
minerais  nécessaire  à  l'alimenta  tien  de  ces  deux  hauts -four- 
neaux,  au  prix  fixé  par  l'administration. 

L'article  17  stipule  que  lorsque  l'approyisionnement  des 
usines  ci-dessus  désignées  aura  été  assuré ,  le  concession- 
naire sera  tenu  de  fournir,  autant  que  les  exploitations  le 
permettront,  à  la  consommation  des  usines  établies  dans  le 
voisinage  avec  autorisation  légale  ;  que  le  prix  du  minerai 
sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qa*il 
est  indiqué  en  l'article  65  de  la  loi  du  21  arril  1810  pour 
les  exploitations  de  minerai  de  fer* 

Les  concessionnaires  de  mines  de  fer  sont  obligés, 
comme  tous  autres  concessionnaires  de  mines  en  général , 
de  subvenir  aux  besoins  des  consonunateurs.  L'article  49 
de  la  loi ,  qui  a  posé  cette  obligation  ,  n'a  point  et  ne  pou- 
vait évidemment  vouloir  établir  de  distinction  sous  ce  rap- 
port entre  les  gîtes  de  fer  et  les  autres  gttes  métalliques  ou 
les  mines  de  combustible.  C'est  en  vue  de  l'utilité  publique, 
pour  être  exploitées  dans  l'intérêt  des  oonsoomiateors ,  que 
toutes  les  concessions  de  mines,  de  quelque  nature  qu'elles 
soient,  sont  instituées. 

Or,  en  matière  de  mines  de  fer,  les  consommateurs 
•ont  les  maîtres  de  forges,  qui  traitent  le  minerai,  qui  lui 
font  subir  les  opérations  indispensables  pour  qu'il  soit  con- 
verti et  livré  au  commerce. 

De  ce  que  l'article  70  de  la  loi  a  fait  une  réserve  spéciale 
en  faveur  des  usines  qui ,  avant  la  concession ,  s'approvi* 
sionnaient  sur  un  gîte  exploité  d'abord  comme  minière  et 
que  Ton  vient  ensuite  à  concéder^  il  n'en  insulte  pas ,  assu- 
rément, comme  le  prétendait  la  compagnie  de  Teyras, 
que  l'on  ait  entendu,  par  là,  exempter  le  concessionnaire 
de  l'obligation  de  fournir  aus^  du  minerai  aux  autres 
maîtres  de  forges.  Le  législateur  a  voulu  seulement  garan- 
tir aux  usines,  premières  affouagères ,  le  droit  d'être  serries 
avant  d'autres  sur  la  mine,  mais  une  fois  leurs  approvi- 
slonnementa  assurés,  d'autres  usines  peuvent  également 
avoir  la  faculté  de  venir  partiiciper  aux  produits  en  payant 
au  concessionnaire  le  prix  du  minerai. 

Que  si  ce  concessionnaire  est  lui«même  nabîtrede  forges 
il  a  bien  sans  doute ,  dans  ce  cas,  le  droit  de  prendre  aussi 
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le  minerai  nécessaire  à  ses  propres  établissements  ^  mais 
oela  ne  le  dispense  pas  de  fournir  Texcédant  aux  antres 
oonsommateurs. 

Et  en  effet,  la  qualité  de  concessionnaire  d*une  mine  et 
celle  de  propriétaire  d'une  usine  sont  deux  qualités  essen- 
tiellement distinctes  5  alors  même  qu'elles  se  trouTent  ré- 
unies dans  la  même  personne  ;  elles  confèrent  -des  droits 
et  imposent  des  obligations  d'une  nature  différente. 

En  tant  que  propriétaire  d'usine,  le  détenteur  de  la 
mine  n'est ,  à  yrai  dire,  que  l'un  des  consommateurs. 

Comme  concessionnaire,  il  est  soumis  à  toutes  les  con- 
ditions qui  dérivent  de  son  titre  de  concession  ;  et  parmi 
ces  conditions  est  expressément  celle  d'exploiter  de  ma- 
nière à  satisfaire  aux  besoins  du  pays. 

En  Tendant  son  minerai ,  le  concessionnaire  obtient  la 
rémunération  de  son  travail,  des  capitaux  qu'il  a  éngaf^és 
dans  l'entreprise  ;  mais  le  droit  d'exploitation ,  de  vente  des 
produits  ,  voilà  tout  ce  que  la  concession  lui  attribue. 

Si  une  doctrine  contraire  pouvait  prévaloir,  si  un  con- 
cessionnaire de  mine  avait  la  faculté ,  par  la  raison  qu'il 
possède  une  usine ,  de  se  réserver  tout  le  minerai  contenu 
dans  sa  concession,  il  s'ensuivrait  qu'il  pourrait  empêcher 
toute  création  d'usines  nouvelles  dans  un  certain  rayon , 
qu'il  détruirait  toute  concurrence,  et  parviendrait  ainsi  à 
constituer  à  son  profit  un  monopole  préjudiciable  à  l'in- 
térêt public*  C'est  ce  que  la  loi  ne  pouvait  permettre ,  at 
c'est  précisément,  au  contraire,  ce  qu'elle  a  eu  en  vue 
d'empêcher. 

Les  conditions  imposées  dans  l'acte  de  concession  de 
Teyras  n'ont  donc  pas  été  des  restrictions  arbitraires, 
comme  le  disait  la  compagnie;  elles  rentrent  dans  l'exécu- 
tion littérale  de  la  loi ,  et  la  décision  ministérielle  du  14 
juin  1847  n'a  fait  elle-même  qu'en  maintenir  l'applica- 
tion. 

C'est  ce  qu'a  reconnu  le  Conseil  d'État,  section  du  con- 
tentieux, en  rejetant,  par  son  arrêt  du  8  novembre  i85o, 
les  requêtes  de  la  compagnie ,  d'après  le  motif  : 

c  Que  l'arrêté  attaqué  n'a  fait  qu'appliquer  la  disposî- 
•  tion  de  l'article  17  du  cahier  des  charges  de  la  conces- 
»  sion  des  mines  de  Yeyras ,  et  que  la  compagnie  requé- 
>  rante,  aujourd'hui  substituée  aux  droits  et  aux  obligations 
»  des  concessionnaires  primitifs,   n'est  pas  recevable  'à 
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•  ooftteticr  Mltè  dSn»o«itioD  par  la  TOie  contemiettse. 
La  cooièqoinioe  évideate  de  cet  arrêt  du  eonseil  d'État^ 
c*e8ty  d'une  part,  qu'en  insérant  dans  le  cahier  des  charges 
de  la  oonoessioii  la  i^lause  qui  oblige  le  concessionnaire  à 
fournir  du  minerai  aux  usines  établies  dans  le  Toisinage 
atec  autorisation  légale  «  l'administration  n'a  rien  fait  de 
contraire  à  la  loi,  et  d'autre  part ,  que  la  décision  minia^ 
térielle  du  14  Juin  18479  qui  fait  application  de  cette  clause» 
n'est  qu'un  acte  d'administration  qui»  à  ce  titre,  n'est  pas 
susceptible  d'être  attaqué  par  la  voie  oontentieuse. 

Toici  d'ailleurs  la  teneur  in  extenso  de  Tarrêt  du  con- 
sea  d'ÉUt  : 

La  section  du  contentieut  : 

"Vules  requêtes  sommaire  et  ampliatiTC  présentées  pour 
la  compagnie  des  fonderies  et  forges  de  l'Horme»  dont  le 
siège  esta  Ljon,  rue  Sainte-^Hélène»  n*  41  >  lesdites  requêtes 
enregistrées  au  secrétariat  du  contentieux  du  conseil  d'État 
les  so  juin  et  aa  août  1849»  et  tendant  à  ce  qu'il  plaise  au 
conseil  d'État  annuler  un  arrêté  du  ministre  des  trataux 
publics  9  du  14  juin  i847>  quiadéoidé  que  les  concession- 
naires des  mines  de  fer  de  Yeyras ,  aujourd'hui  exploitées 
par  la  compagnie  requérante  ^  seraient  tenus  de  lirrer  au 
sieur  Genissien^  propriétaire  du  haut-fourneau  de  GiTora  , 
et  pour  les  besoins  de  ce  haut-fourneau  »  telle  quantité  de 
minerai  qui  ne  serait  pas  nécessaûro  au  roulement  des  deux 
hauts-fourneaux  de  IHorme,  et  qui  pourrait  provenir 
d'une  exploitation  couTenablement  déTeloppée  ;  ce  faisant 
condamner^  soit  le  ministre  des  travaux  puolics,  soit  les 
sieurs  Genissieu,  Prenat  et  G'*  f  s'ils  sont  mis  en  cause  ^  à 
tous  les  dépens; 

Yn  l'arrêté  attaqué  ; 

Tu  le  mémoire  en  défense  présenté  pour  les  siturs  Ge- 
nissieu»  Prenat  et  G** ,  ledit  mémoire  enregistré  comme  oi* 
dessus  le  sa  décembre  i84g,  et  tendant  A  ce  qu'il  plaise  au 
conseil  d'État  déclarer  la  compagnie  des  fonderies  et  forges 
de  l'Horme  non  reoevable  dans  sa  requête^  subsidiairement 
l'y  déclarer  mal  fondée»  et»  en  tous  cas  f  la  oondamner  aux 
dépens; 

Tu  les  observations  présentées  par  M.  le  ministre  des 
travaux  publics»  en  réponse  A  la  communication  qui  lui 
a  été  donnée  du  dossier;  lesdites  observations  enregistrées 
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comme  ci-dessus  le  5  février  i850|  et  tendant  au  rejet  du 
pouryoi; 

Vu  les  autres  pièces  jointes  au  dossier,  et  notamment 
l'aris  du  conseil  général  des  mines,  en  date  du  4  janvier 
i85o; 

Vu  rordonnance  du  aa  août  1843,  portant  concession 
des  mines  de  Veyras ,  ensemble  le  cahier  des  charges  an- 
nexé à  ladite  ordonnance; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810; 

Ou!  M.  Reverchon,  maître  des  requêtes,  en  son  rap- 
port; 

Ou!  M*  Delachère^  avocat  de  la  compagnie  des  forges  et 
fonderies  de  THcrme  et  M'Belamy,  atocatdes  sieurs  Ge- 
nissieu,  Prenat  et  G^*,  en  leurs  observations; 

Ou!  M.  du  Martroy,  maître  des  requêtes  ^suppléant  du 
commissaire  du  gouvernement,  en  ses  conclusions  ; 

Considérant  que  l'arrêté  attaqué  n'a  fait  qu'appliquer  la 
disposition  de  l'article  17  du  cahier  des  charges  de  la  con- 
cession des  mines  de  Vejraa ,  et  que  la  compagnie  requé-» 
rente,  aujourd'hui  substituée  aux  droits  et  obligations  des 
concessionnaires  primitifs,  n'est  pas  recevable  à  contester 
ladite  disposition  par  la  voie  contentieuse; 

Décide  : 

j4rL  i^'  tes  requêtes  de  la  compagnie  des  Sbnderîei  et 
forgeft  de  TBorme  sont  rejetées. 

ArU  a.  Ladite  compagnie  est  condamnée  aux  dépens» 

jért*  3.  Expédition  de  la  présente  décision  sera  trans* 
mise  au  ministre  des  travaux  publics. 
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JLoi  du  5  juillet  iSSo»  mr  raimùtion  et  raomeemeni  dam 
et  mocemeiii  let  fimciUmt  publiquee. 


pnhllqaes. 


Art.  i*'.  Dans  Tannée  qui  suiyra  la  promulgation  de  la 
présente  loi,  des  règlements  d'administration  publique  dé- 
termineront les  conditions  d'admission  et  d  arancement 
par  tous  les  serrices  publics  ou  ces  conditions  ne  sont  pas 
réglées  par  une  loi. 

Ces  règlements  seront  insérés  au  BulleHn  des  his  et 
au  Moniteur, 

Art,  a.  Dans  tous  les  serrices  publics  qui  le  permet- 
tront, il  sera  réserré  une  proportion  déterminée  de  fonc- 
tions, emplois  et  gestions  aux  anciens  militaires  des  aimées 
de  terre  et  de  mer  ayant  contracté  un  ou  plusieurs  enga- 
gements,  et  aux  marins  et  ouTrlers  des  arsenaux  portés 
depuis  plus  de  quinze  ans  sur  les  registres  de  Tinscription 
maritime. 

La  condition  d'un  ou  de  plusieurs  engagements ,  ou  de 
quinze  années  d'inscription  maritime,  ne  sera  pas  exigée 
à  l'égard  des  militaires,  marins  et  ouyriers  qui  auraient 
été  réformés  par  infirmités  et  blessures  contractées  au 
ser?ice. 

Art.  3.  Les  règlements  à  interrenir  détermineront  les 
emplois  auxquels  pourront  être  appelés  :  1*  les  fonctioD- 
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naires  et  employés  réformés  dans  les  diTers  serTices  pu- 
blics par  suite  de  suppression  d'emploi  ;  a®  les  employés 
et  agents  des  anciennes  listes  ciyiles. 


Déerei  du  Préêideni  de  la  République^  en  daie  du  6  juillei 
i85o,  qui  autorise  le  sieur  de  Yocvé  il  établir  au  Pevit- 
Mâzibus,  commune  de  Bovagbs  (Cher),  uneusiueâ  fer 
composée  i 

De  deux  hauis^ fourneaux^ 
•  D'un  four  d  réverbère  ; 
De  deux  cMhts; 

D'un  aielier  de  moulage  et  des  autres  accessoires  néees" 
sabres  au  roulement  de  Fusine, 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du 6  juillei 
i85o,,9ut  autorise  les  sieurs  Avbb  fils  et  Tkohghoii, 
propriàaires  de  Fusine  d  fer  de  Movlâihb,  autorisée  par 
arrêté  du  aS  décembre  1848,  à  ajouter  à  ladite  usine, 
siiuée  dans  la  commune  de  Haugourt  (  Moselle^ ,  deux 
hauts^foumeaux  potar  le  traitement  des  minerats  de  fer 
dont  Pun  sera  exctusivethent  alimenté  avec  du  coke,  et  qui 
recevra  le  vent  d^une  soufflerie  mue  par  une  machine  à 
vapeur. 

La  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeure  en  consé- 
quence fixée  à  trois  hauts-fourneaux  dont  deux  seront  ex«^' 
clusiTement  alimentés  ayec  du  coke. 


Déerei  du  Président  de  la  République ,  en  date  du  6  juillet 
i85o,  qui  auiorise  les  st«un  Netraitd,  TBioixifcRi, 
Bbbceroh,  YxEDié  et  compagnie»  û  ajouter  à  Vaeiérie 
qu*ils possèdent  dans  la  commune  de  Lobbttb  (Loire); 
et  qui  renferme  deux  fours  de  cémentation  et  vingt  fours 
de  fiision  éteiflis  en  vertu  d'un  arrêté  préfectoral  du 
3  mars  1846  : 

Deux  fours  à  réverbère  pour  le  chauffage  des  aciers  à 
convertir  en  barres; 

Un  four  à  réverbère  pour  le  chauffage  des  aciers  d 
convenir  en  tôle  ; 

Les  appareils  de  compression  et  àF étirage  nécessaires  à 
la  fabrieaUon  de  l'acier  en  barres  el  en  tôle. 


Uiine  à  fer, 
à  Bourgsi. 


Usine  à  ht 

d«  Moulainc, 

à  llancourt* 


Adirie 

commuiie 

de  Lorette* 
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(EnBAiv.) 

Art.  a.  La  consistance  totale  de  ladite  aciérie  est  et  de- 
meurera en  conséquence  fixée  ainsi  qu'il  suit,  sayoir  : 

1*  Deux  fours  de  cémentation; 

SI*  Yingt  fours  de  fusion  ; 

S*  Deux  fours  à  réverbère  pour  le  chauffage  des  aciers  à 
eonrertir  en  barres  ; 

4*"  Un  four  à  réyerbère  pour  le  chauffage  des  aoiera  à 
conrertir  en  tôle. 

5*  Tous  les  appareils  de  compression  et  d*étirage  néces- 
saires au  roulement  de  Tusine. 

UiiM  à  fiBT,    jMerel  du  Président  de  la  République,  en  date  du  6  juillet 
^^'''l!^^^        1 85o,  qu\  autorise  le$  sieurs  Antoine  TnioLLikaa ,  Henri 

TniOLukaBj  "William  NiraAvi),  Elisée  NarBAun,  An- 
toine NaraAUPfl  Antoine  PaévAT,  i  ajoutm'  4  Cusifieé 
fer  fpé'iti  pMédsnt  dam  la  commune  d$  Loaim 
(Iioire)  : 

Dn  fimr  é  réverbère  de  moMerie^ 
Ci$m  fùurs  d  puddlerj 
Cinq  fours  à  réchauffer; 
Tnns  foun  de  Idierxes  dimt  un  é  recuire; 
Les  appareils  de  compression  et  d^  étirage  nécessaires  à  la 
foMeaêian  eu  fer  et  de  la  iôle. 

(Extrait.) 

Art,  a.  La  consistance  totale  de  ladite  usine  est  et  de- 
meurera en  conséquence  fixée  ainsi  qu'il  suit,  sayoir  : 

|o  Un  fojer  et  un  four  à  rérerbère  4q  ipaserie; 
a*  Treize  fours  &  puddler  ; 
S*  Sept  fours  à  rechauffer  i 
4*  Trois  fours  de  tôlerie,  dont  un  à  recuire  : 
5*  Tous  les  appareils  de  compression  et  d  étirage  né- 
cessaires au  roulement  de  l'usine. 


Uiins  à  télé    Décret  du  Président  de  la  République,  ^n  date  du  6  jmllei 

oi«  **5q,  w*  autorise  h  sieur  fthmvk  d  maintenir  en 

k  CouiingM-lsi*     aetivilé  Vusine  d  tôle  qu\l  possède  sur  ia  Niiiiraa ,  d 

licfen.          Poii?oS4iii?--09Ms  ùonmune  de  Covi*Aii««-*iiis-NitiBs 

(Nièyre). 
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Ladite  usioe  est  et  demeurera  compoiée  aioii  qu'il  luit, 
fatoir  ; 

1*  Trois  fours  dits- donnants  pour  chauffer  le  fierlU  la 
tôle  ; 

a^  Les  machlDes  d'étirage  et  tous  les  accessoires  né- 
cessaires à  la  fabrication  de  la  tôle. 


Loi  (i)des  i^juin,  i*'  ei  10  juillH  i85o,  eonettnmi  te  salinesdet  côtes 

petites  salineê  de$  côtes  de  la  Manche,  leeelie  irofue  ef  de  la  Mmclie , 

V admission  en  France  des  sels  étremgere.  -    ^\  de  troque 

sels  étrangen, 

j4rt.  i^.  Continueront  i^  être  obserrées  jusqu'au  1*' jan- 
Tier  i855  les  dispositions  de  l'article  16  de  la  loi  du  17  juin 
184O9  en  ce  q[ui  concerne  : 

1®  L'exploitation  des  petites  salines  des  côtes  de  la 
Hanche; 

a*  Les  allocations  et  franchises  sur  le  sel  dit  de  troque 
dans  les  départements  du  Morbihan  et  de  la  Loire-Infé- 
rieure. 

A  cette  époque,  toutes  les  ordonnances  et  décrets 
rendus  en  yertu  de  la  loi  du  17  juin  1840  et  du  pré- 
sent article  cesseront  d'être  exécutoires,  et  toutes  les 
salines  seront  soumises  aux  prescriptions  de  la  loi  de 
1840. 

jért,  a.  A  partir  du  i**  août  prochain,  les  sels  étrangers 
seront  admis  en  France  : 

Par  mer,  dans  les  ports  de  TOcéan  el  de  la  Mandie,  en  payant  par 

100  kilogrammes  : 

tt. 

I^esielsbrats,  8008  patnienrraacaii, 1,75 

—  sous  pavilloo  étranger* •   a,f5 

Les  seU  blanes  phleons  par  Taetion  du  feu  ou  raffipés , 

Par  la  frQntiire  de  Belgique» •    .    «    a,7i 

Par  mer  et  par  les  ports  de  l'Océan  et  de  la  Manche , 

Par  naYlres  français i,75 

Par  navires  étrangerSp 8,as 


(1)  Fo^  et«pc«s,  p.  ses,  la  elrcoiaiM  tnasmisrife  datajalUel  llfiS. 


576 


DÉCHETS   BT    ABRÉTÉ8 


Usine  à  fer.     Décret  du  Préridenl  de  la  République^  en  daie  du  1 1  juillet 
à  Gheppf.         i85o,  gui  autorise  la  dame  veuve  d'AirrBicARRB  d'En- 

Yujui  née  Gvillbmin  d  tnaintenir  en  adiviié  l^usine  d 
fer  qu*elle  possède  sur  le  ruisseau  de  la  Buamthb  ,  dasfâ 
la  commune  de  Ghefft  (Meuse). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeurera  composée 
ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

!•  Deux  foyers  d*affinerie  au  charbon  de  bois ,  quatre 
foyers  de  maréchallerie  à  la  houille,  un  cubilot  pour  la 
fusion  de  la  fonte,  arec  tous  les  appareils  nécessaires  à  la 
soufflerie  de  ces  feux,  ainsi  qu*à  la  compression  et  i  reti- 
rage du  for  en  barres; 

a*  Un  bocard  à  crasses. 


tarolrs 

à 


oirs  a  brt5 ,  Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  2a  juillet 
Ilearby.  i85o,  qui  autorise  les  sieurs  Moul  frères  à  établir  deux 
lavoirs  à  bras  pour  la  préparation  du  minerai  de  fer  sur 
le  ruisseau  dit  de  Mânguiix  ou  des  Notas  ,  commune  de 
NxiTTisT  (Ardennes). 

UYoïr  a  brai ,  Décret  du  Président  delà  République^  en  date  du  aa  juillet 
k  <J(Moci.  |35q^  çiiî  autorise  les  sieurs  Lâbbé  et  Leobhdiib  ,  proprié- 

taures  ae  f  usine  à  fer  de  Goebt,  d  établir  un  lavoir  à  hrae 
pour  la  préparation  du  minerai  de  fer,  sur  un  terrain 
quHls  possèdent  au  lieu  dit  ;  lbs  Fortunes  de  Loh«wt, 
dans  la  commune  de  Cosrbs  (Moselle). 

Ce  lavoir  sera  alimenté  par  une  dériration  du  ruisseau 
de  Goulmy. 

Minet  de  fer,   Décret  du  Président  de  la  République  y  en  date  du  3 1  juilki 

itMirnniéiam.     "^^o,  qui  accorde  au  sieur  Félix  Potbl,  la  concession 

^   d' A^iboi."        ^  mines  de  fer,  de  cuivre  et  autres  métaux ,  situées  dame 

les  communes  d'AiNBOi,  d'EspBLBTTB  et  d*lTXÂSsov,  cT' 
rondissement de  Batokne  (Basses-Pyrénées). 

(Exteait.) 

Art,  a.  Gette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  conr» 
cession  d^Ainkoa,  est  limitée,  conformément  au  plan  an- 
nexé au  présent  décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 
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Au  Sud^Oue$tf  à  partir  du  pont  d'Auchariénia ,  par 
les  ruisseaux  qui  forment  la  limite  entre  la  France  et 
TEspagne^  jusqu'au  sommet  de  Gorospila ,  où  se  trouTe 
la  borne  tribanale  des  communes  d'Ainnoa^  d'Espelette  et 
d'Itxassou  et  qui  porte  le  n®  76  ; 

j4u  Sud-Est,  à  partir  du  sommet  de  Gorospila,  par  une 
li^e  droite  dirigée  sur  le  point  où  le  ruisseau  de  Latxia  se 

i'ette  dans  la  ririère  de  Niye,  ladite  droite  arrêtée  en  X ,  à 
a  rencontre  d'une  autre  ligne  qui  joint  le  sommet  de  Oy- 
hançabal  ayec  le  rocher  de  Hariluchia  ; 

ji  F  Est,  par  la  partie  de  cette  dernière  droite  com- 
prise entre  le  point  X  ci-dessus  défini  et  le  rocher  de 
Hariluchia  ; 

Au  Nord,  à  partir  dudit  rocher,  par  une  ligne  droite 
menée  au  sommet  de  Etchécocitore  Coimborda;  puis  par 
une  autre  ligne  droite  joignant  ce  dernier  sommet  au  pont 
d'Auchariénia ,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
^treize  kilomètres  carrés ,  vingt-quatre  hectares. 

Art,  4«  ^^  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  4^  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  ré- 
tribution annuelle  de  dix  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  le  périmètre  de  la  concession. 

Ces  di^ositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  sur£ace. 

Cahier  des  ehargesdela  concession  des  mnesdefer,  cyÀvre 

et  eiutres  métaux  tfAinhoa. 

(ExiBAn.) 

ArL  7.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable 
des  dégâts  conmiis  par  ses  ouvriers  ou  ses  bestiaux  sur  les 
terrains  communaux. 

Art,  a8.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines 
pour  la  préparation  mécanique  ou  le  traitement  minéra- 
lurgique  des  produits  de  ses  mines  qu'après  avoir  obtenu 
une  permission ,  à  cet  effet,  dans  les  formes  déterminées 
par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  ai  avril  i8io* 
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Mines        Décret  du  Président  de  la  Rkmblique,  en  date  du  7  août 

iIuPotÎ^**!        **^^'  *•**  aceorde  à  la  Société  des  mines  de  plomb 

GâSmier"         argentifère  de  Pokt€ibivd  ,  constituée  par  acte  notarié 

en  date  du  17  avril  184S,  la  concession  de  mines  d^an^ 

thradte ,  situées  dans  les  communes  du  Put-Sairt*Gdi> 

mSBi  SAIRT-BlLAlU-|.ks-H0RGB8  Ct  GOMIBAIUA,  OITOII* 

dissementde  Riov  (Puy-de-Dôme)- 

(EXTRilT.) 

jért..2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession  du  PuySaint-Gulmier,  est  limitée,  conformé- 
ment au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit , 
saroir  : 

j4u  Nord-Est  f  par  une  ligne  droite  menée  de  Vangle 
sud  du  bâtiment  le  plus  au  sud  du  yillage  de  Chapuzat  ^ 
point  Â,  au  point  de  rencontre  des  limites  des  trois  com- 
munes de  Combraille»  Saint-Hilaire  et  Puy-Saint-Gul- 
mier,  point  B; 

A  lE^rSud'Eutf  par  une  seconde  droite  joignant  le 
point  de  rencontre  dont  il  Tient  d'être  question  à  l'angle 
sud  du  château  du  Puj-Saint-Gulmier ,  point  C. 

Au  Sud-Ouest^  par  une  troisième  droite  allant  du  point 
précédent  à  l*angle  sud  de  la  maison  la  plus  au  nord  du 
▼illage  de  Singlet ,  mais  en  l'arrêtant  au  point  D  où  elle 
rencontre  une  quatrième  droite  passant)  par  l'angle  ouest 
du  bâtiment  le  plus  au  nord  du  yillage  de  Lérj  et  l'angle 
sud  du  bôtiment  le  plus  au  sud  du  rillage  de  Chapuzat  ; 

A  rOuest^Nord-Ouesty  par  cette  dernière  droite  depuis 
sa  rencontre  avec  la  précédente  jusqu'au  point  du  Tillage 
de  Chapuzat,  pris  pour  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d^  trois  kilomètres  carrés  quatre-vingt-quatorze  hectares. 

Art  4*  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  4^  de  la  loi  du  ai  avril  1810^  sur 
le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une  rente 
annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sUpn- 
latlons  contraires  qni  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  les  ooncessionnaires  et  tes  propriétaires 
de  la  surface. 
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CMer  de§  chargée  de  la  eoncenion  des  mineê  éFemikraeite 

du  Pmr-Sinrr-GvunBE. 

(Extrait.) 

Art.  a.  Les  concessionnaires  feront,  dans  le  délai  d'un 
angles  dispositions  nécessaires  pour  Fachèyement  du  puits 
de  recherches  qui  a  été  foncé  en  1845,  et  pour  la  pour- 
suite des  galeries  d'allongement  commencées  au  fond  de 
ce  puits. 

Décret  du  Préeideni  de  la  République,  en  date  du  7  août  Mines  de  liffnlli 
iSSo,  qui  aceorde  au  eieur  Etienne  Châvtih ,  la  concee^  ^  ^  Glpiére. 
iion  de  minée  de  lignite  eituéee  dane  les  communes  de 
SÂiirr«>MABTiif-M-RBiiAGAs  et  de  yiuMfas ^arrondisses 
ment  de  Foigaiquiir  (Basaes-Alpes), 

{EtT%àVf.) 

Art,  a.  Cette  concession  qui  prendra  le  nom  de  conceesion 
de  la  Gipièrcy  est  limitée  conformément  au  plan  annexé 
BU  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  Nord,  par  une  ligne  droite,  de  la  maison  de  cam- 
pagne dite  Dumaine  au  hameau  des  Coupiers,  et  par  le 
prolongement  de  cette  ligne  jusqu'à  sa  rencontre  btcc  une 
ligne  droite  déterminée  par  les  maisons  de  campagne  de 
la  Plane  et  de  la  Gipière  ; 

A  FEsty  par  cette  dernière,  entre  le  point  d'intersec- 
tion ,  extrémité  est  de  la  limite  Nord ,  et  la  maison  de 
campagne  de  la  Gipière  ; 

Au  Sudf  par  une  ligne  brisée,  de  la  campagne  de  la 
Gipière  à  la  campagne  Maurel ,  passant  au  point  U,  angle 
nord-est  du  périmètre  de  la  concession  de  la  GoUe*de- 
Yillemus; 

A  V  Ouest  y  par  une  droite  de  la  campagne  M  aurel  à  la 
campagne  de  Dumaine,  point  de  départ  ; 

liCsdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de 
un  kilomètre  carré,  quatre-vingt-quatre  hectares. 

Art,  4-  l^cs  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face par  les  art.  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le 
produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  an- 
nuelle de  cinq  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans 
la  concession. 
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Ces  dispotitiûDB  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conyen- 
tions  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprîé* 
taires  de  la  surface. 

Cahier  deê  chargei  de  la  canee$siùn  des  mines  de  ligniie 

de  LÀ  GlPIBAE. 

(Extrait.) 

Art.  a.  Pour  compléter  la  reconnaissance  des  gîtes 
compris  dans  la  concession,  le  concessionnaire  fera  exé- 
cuter une  galerie  à  trayers  bancs ,'  à  droite  et  â  gauche  de 
la  galerie  déjà  pratiquée  dans  la  couche  b  fd  du  plan  annexé 
au  décret  de  concession,  et  cette  galerie  transTersale  sera 
poursuivie  jusqu'à  la  rencontre  des  couches  connues  par 
leurs  affleurements  dans  les  rayins  de  Piferat  et  de  \a  Gi- 
pière  qui  ont  déjà  été  T objet  de  quelques  trayaux  super- 
ficiels, iiadite  galerie  à  trayers  bancs  sera  prise  dans  la  ga- 
lerie en  direction  à  loo  métrés  du  jour. 


Porgo        Décret  du  Prérident  de  la  R^imblique^  en  date  du  7  août 

à^i  ^'''^^bh!       '^^^'  9^^  autorise  le  sieur  François  Tatssb,  d  maintenir 

Ufmi-lSèS^.      ^  activité  la  forge  de  Boutaeias  ,  qu*il  gossède  sur  le 

ruisseau  de  BAimiAT,  commune  de  la  Cbapelle-Mort- 
Bbarbbix  y  arrondissement  de  Rochbghouart  (  Haute- 
Yienne). 

Cette  usine  est  et  demeurera  composée  ainsi  qu*il 
suit,  sayoir  : 

10  Un  foyer  d*af&nerie; 

a*  Les  machines  soufflantes  et  les  appareils  de  com- 
pression qui  sont  nécessaires  tant  à  Taffinage  de  la  fonte 
qu*à  l'étirage  du  fer  et  de  l'acier. 


Uiine        Dédret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  o  août 

pour  le  lamliiife      i85o,  qui  autorise  tes  héritiers  de  feue  Madame  de  La- 

du  culyrr«ic        «»^«  •  ^^  Talhoubt,  à  établir  sur  la  rivière  d'Epte, 

à  Uaogu.  *      ^^  ^  commune  de  Dargu  (Eure),  14110  usine  pour  le 

laminage  du  xinc,  du  cuivre  et  autres  métaux. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi 
qu'il  suit ,  sayoir  : 
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Quatre  fonrneaiiz  à  fondre  ; 
Quatre  fourneaux  à  chauffer; 
Vn  fourneau  à  décaper; 
Deux  fourneaux  à  recuire  ; 
Un  fourneau  à  réchauffer; 
Deux  fours  à  réTerbère; 
Six  creusets; 
Six  paires  de  laminoirs; 
Quatre  pakes  de  cisailles. 


Décrei  du  Prindmi  de  la  RépubUque,  m  date  du  g  août  U«ine  è  frr, 
i85oy  qui  autorise  le  sieur  Coutaut  d  établir,  eur  le  ^  "'^' 
quai  de  la  Garb  y  commune  d'iTRT  (Seine),  une  ueine  à 
fer  en  remplacement  et  à  cinq  cent  quoêre^tingt-^ix 
mètree  en  amoni  de  celle  qu'il  poitède  sur  le  même  quai 
n""  4a  et  qui  a  été  permissionnie  par  ordonnance  du 
16  janvier  i848. 

La  consistance  de  la  nouTelle  usine  est  et  demeurera 
fixée  ainsi  qu'il  suit,  saToir  : 

Trois  fours  à  réchauffer; 

Trois  fours  à  cémenter  ; 

Un  marteau  pilon  ; 

Un  train  de  laminoirs  et  les  accessoires  nécessaires  à 
Télaboration  du  fer. 


Décra  du  Présideni  de  la  Répttbliquej  en  date  du  9  aoùi  .^'"^.^  ^^^ 
i85o,  qui  autorise  les  héritiers  Rot  et  Madame  d'Aiioii  *     ijJii""**^" 
d  maintenir  en  activité  Vusine  d  fer  qu'ils  possèdent  sur 
la  rivière  if  Itou,  dans  la  commune  de  CoHBé-svB-lTov 

(Eure). 

Cette  usine  est  et  demeurera  composée  ainsi  qu'il  suit, 
saToir  : 

Un  haut-fourneau  ; 
Un  laToir  à  mines; 
Un  bocard  pour  les  laitiers. 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  1 1  aoAt    GomptjbilUé 
i85o^  qui  modifie  Vordonnanee  du  Si  miî  i838y  eur     Publique. 
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Dorée  la  cùmpiàbilité  publique^  m  ce  qui  comimê  te  iitrée  dès 

des  eierdMi*       exercices  (i). 

Le  Président  de  la  République  » 

Yu  les  articles  ci-après  de  rordonnanee  du  3i  mai 
i838  (a)  9  portant  règlement  général  sur  la  comptabilité 
publique^  savoir  : 

c  Art,  3.  Sont  seuls  considérés  comme  appartenant  à  an 
exercice,  les  serrices  faits  et  les  droits  acquis  à  l'État  et  à 
ses  créanciers  pendant  Tannée  qui  donne  sa  dénomination 
audit  exercice. 

wj4rL  4.  La  durée  de  la  période  pendant  laquelle  doi- 
vent se  consommer  tous  les  faits  de  recette  et  de  dé- 
pense de  chaque  exercice  peut,  toutefois,  se  prolonger 
jusqu'au  i*' mars  de  la  seconde  année,  pour  acberer,  daas 
la  limite  des  crédits  ourerts,  les  services  du  matériel ,  dont 
l'exécution  n'aurait  pu ,  d'après  une  déclaration  de  l'or- 
donnatrur  énonçant  les  motifs  de  ces  cas  spéciaux,  être 
terminée  avant  le  5i  décembre. 

»  ^rt.  90.  Toutes  les  dépenses  d'un  exercice  doivent 
(^tre  liquidées  el  ordonnancées  dans  les  neuf  mois  qui 
suivent  l'expiration  de  reiercice. 

1  ArL  91.  L*époque  de  la  clôture  du  payement  a  faire 
parle  trésor  public ,  sur  les  ordonnances  desminblres, 
est  fixée  au  3i  octobre  de  la  seconde  année  de  l'exercice. 

»  j4rt,  9a.  Faute  par  les  créanciers  de  réclamer  leur 
payement  avant  le  3i  octobre  de  la  deuxième  année,  les 
ordonnances  et  mandats  délivrés  à  leur  profit  sont  an^ 
nulés,  sans  préjudice  des  droits  des  créanciers  ^  et  sauf 
réordonnancement  jusqu'au  terme  de  déchéance,  1 

Vu  l'article  loa  de  la  loi  du  i5  mai  1818  9  portant  : 
V  Le  règlement  définitif  des  budgets  fera  l'objet  d'une 
loi  particulière  ;  les  comptes  des  ministres  seront  joints 
à  la  présentation  de  cette  loi.  » 

Yu  l'article  1 1  de  la  loi  du  9  juillet  i836,  portant  : 

«  La  présentation  du  projet  de  loi  pour  le  règlement 
définitif  du  budget  du  dernier  exercice  clos  et  la  pro* 
duction  des  comptes  à  l'appui  ont  lieu  dans  les  aeux 

(t)  Foir  ci-après,  ptge  Oil ,  la  ditolalre  do  ministre  det  travaux 
pablloi,  en  dala  da  M  novsmbrelMO. 
(S)  IX*  lérie,  BaM.  690.  wr  lUfi. 
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premiers  mois  de  l'anaée  qui  suit  la  olôtiire  de  cet  exer- 
cice. » 
Vu  l'arrêté  du  chef  da  pouvoir  exécutif  du  ai  ooTem- 

bre  184s  (1)9  portant  : 

«  Art  7.  La  cour  des  comptes  déliTrera  5  en  audience 
solennelle,  une  déclaration  générale  pour  attester  l'accord 
des  comptes  ministériels  d'exercice  arec  les  résumés  gé- 
néraux et  les  arrêts  prononcés  sur  les  comptes  inditi* 
duels.  Cette  déclaration  sera  adressée  au  ministre  des 
finances  pour  être  imprimée  et  communiquée  à  l'Assem* 
blée  nationale ,  ayant  qu'elle  ne  statue  siur  le  projet  de  rè* 
glement  définitif  du  budget  de  l'exercice  auquel  s'appli- 
quera la  déclaration^  » 

Vu  le  référé  adressé  par  la  cour  des  comptes  au  6ou- 
Temement,  le  1*'  mai  i85o,  où  il  est  dit  que,  pour  que  tous 
les  contrôles  auxquels  la  cour  est  tenue  de  procéder  ayant 
de  rendre  sa  déclaration  sur  les  comptes  définitifs  de  cha- 
que exercice  soient  régulièrement  accomplis  5  il  derient 
indispensable  d'abréger  la  durée  actuelle  de  l'exercice; 

Considérant  qu'il  ne  peut  7  ayoir^  en  effet ,  que  des 
avantages  à  accélérer  l'apurement  et  la  clôture  des  bud- 
gets, et  que,  pour  y  parvenir,  il  est  nécessaire  d'abréger 
à  la  fois  les  délais  accordés  par  les  règlements  ci-dessus, 
soit  pour  compléter  les  dépenses  de  l'année ,  soit  pour 
ordonnancer  les  créances  et  pour  acquitter  les  ordon- 
nances ministérielles  ; 

Considérant,  en  outre,  une  cette  mesuré  «  en  iknpH- 
mant  une  marche  plus  rapide  aux  liquidations  et  en  cou- 
tribuant  à  l'ordre  de  la  comptabilité,  ne  porte  aucun  pré- 
judice aux  créanciers  de  l'État,  dont  tous  les  droits  de- 
meurent conservés  5 

Décrète  : 

Art.  1*^.  Le  délai  exceptionnel  accordé  par  l'article  4 
de  l'ordonnance  du  5i  mai  i838,  pour  achever  les  ser- 
vices du  matériel  qui  n'auraient  pas  été  terminés  avant 
le  3i  décembre,  est  limité  au  1*'  février  de  l'année  sui- 
vante. 

Art.  2.  Le§  époques  déterminées  par  les  articles  90  et  91 
de  la  même  ordonnance,  en  ce  qui  concerne  la  clôture  de 


(i)  X*  série»  BulU  iOa«  ■•  Mft« 
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rordonnancement  et  du  payement ,  sont  et  demeurent 
fixées,  savoir  : 

Au  3i  juillet  de  la  seconde  année  de  Texercice  pour  ror- 
donnancement des  dépenses  ; 

Au  3i  août  suivant  pour  le  payement  des  ordonnances 
ministérielles. 

Art.  3.  Faute  par  les  créanciers  de  réclamer  leur  paye- 
ment ayant  le  3i  août  de  la  deuxième  année,  les  ordon- 
nances et  mandats  délivrés  à  leur  profit  seront  annulés , 
sans  préjudice  des  droits  de  ces  créanciers  et  sauf  réor- 
donnancement jusqu'au  terme  de  déchéance. 

jirU  4-  liCs  dispositions  ci-dessus  seront  applicables  k 
Texercice  i85o  et  aux  exercices  suivants. 

Art.  5.  Les  ministres,  chacun  pour  son  département 
respectif,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret , 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lais. 


Usine  i  fer     Décret  du  Préndmtjte  la  République^  m  date  du  i8  août 
de  HajiDge.        i85o,  qui  autorise  madame  Marie-Françoise -Joséphine 

m  FisGHBB  9  veuve  db  WsiroBL,  propriétaire  des  haute- 
fourneaux  de  Hatahgb,  d  ajouter  d  ladite  usine  siiuée 
dans  la  commune  de  ce  nom  y  arrondissement  de  Thioh- 
viLLB  (Moselle) ,  deux  hauts-^foumeaux  pour  la  fusion 
du  minerai  de  fer. 

En  conséquence,  la  consistance  de  ladite  usine  est  et 
demeure  fixée  à  six  hauts-fourneaux. 


Min^s  de  hooUle  Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  19  août 
,  de  Ni^griu.         i85o,  qui  accorde  d  la  société  atumyme  de  la  verrerie 

de  PxircBOT  la  concession  de  mines  de  houille  situées  dam 
les  communes  de  Crarsic  et  d'Âusm  f  Aveyron). 

(EXTHAIT.  ) 

Art,  a.  Cette  concession  ,   qui   prendra  le  nom  de 
concessiMi  de  JVégrin^  est  limitée,  conformément  au  plan 
«  annexé  au  présent  décret ^  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  Nord,  par  une  ligne  brisée  partant  de  l'angle  le 
plus  à  l'ouest  de  Néoultry,  point  O,  passant  par  1  angle 
sud  du  massif  principal  des  maisons  des  Clots,  point  P, 
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d  aboatitsant  à  l*angle  sud-ouest  de  la  principale  maison 
de  la  Guiaonie,  point  Q;  ladite  limite  étant  commune 
atec  la  concession  de  LaTernhe  ; 

A  VEii,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  Q  à 
Tangle  sud-ouest  de  la  principale  maison  de  la  Rayasse , 
point  R; 

Au  Smdf  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  R  à 
l'angle  Sud-Est  de  la  Boudoque,  et  prolongée  jusqu'au 

Kint  S  où  elle  rencontre  une  autre  ligne  droite  menée  de 
ngle  nord-est  de  Ruan-Bas  à  Tangte  nord-est  de  Par- 
paillon ,  point  N; 
A  fOSêeêi,  1®  parla  portion  de  cette  dernière  ligne  com- 

Srise  entre  le  point  S  et  le  point  N,  et  a*  par  une  ligne 
roite  menée  au  point  N  àFangle  ouest  de  Neoultry,  point 
0  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  un  kilomètre  carré,  soixante-quatre  hectares. 

Art.  4*  ^^  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face,  par  les  art  6  et  i a  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  sur 
le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  un  centime 
par  hectolitre  de  houille  extraite,  lorsque  l'extraction 
aura  lieu  à  moins  de  5o  mètres  de  profondeur,  à  un  demi 
centime  par  hectolitre  pour  les  travaux  profonds  de  5o 
à  loo  mètres,  et  à  un  quart  de  centime  pour  les  travaux 
ayant  une  profondeur  de  plus  de  loo  mètres. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 


Décru  éhê  Prétideni  de  la  République^  m  date  du  lo  aoùi  Miandeboallle 
i85o ,  qui  accorde  aux  tieun  GÂimssànBs  et  Guillaume   àe  Lsan^ûli- 
Cab!? ÂiEADB  fils  la  concemofi  de  minée  de  houille  iituéee 
dan»  la  commune  de  LAiriiiioLs,  arrondieeemeni  du 
yiOAH  (Gard). 

(  Extrait.  } 

Art.  a.    Cette  concession,  qui  prendra   le  nom  de 
eofic«mofi  de  Lanuéjolê,  est  limitée,  conformément  au 


Tome  Xyiïl^  i85a 
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Saint-lf éran  ju8qu'4  s^  rencontre  arec  le  chemin  de  Pra- 

dines  à  Me^rueisj 

Au  Nard^  par  les  chemin»  de  Mejrueïa  à  Pradinesi,  et 
dQ  Pradines.  à  liaTas  )ua4iu*À  U  limite  des  départements 
du  Gard  et  do  TATtyroa  -, 

A  rOuesty  par  ladite  limite  des  départements  du  Gard  et 
d«  rAfeyrofi  jusqu  au  poiat  d^ftmcQMtre  aTec  U  chtmio 
de  Saiat-VteaD  è  LanuéjoU; 

jéuSuéi  par  ce  dernier  ehemin  jdsqu^à  sa  rencontre 
af  ec  le  chemin  de  t^mièjols  aux  MasM,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
cin({  kftoïKiètrea  o^réa. 

jiri.  4*  ^®^  droits  attribués  aut  propriétaires  de  la 
surface  par  les  art  6  et  4^  de  la  loi  du  ai  a^ril  tSio^ 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare  pour  tous  les 
terrains  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conyentions 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
de  la  surface. 

Cahier  ée»  thêrgei  de  ia  eoneestion  de$  mineâ  de  homlle 

de  LiHviftjots. 

(Extrait.) 

Ari^  a.  Lei  conceasioapaires  pourauitroot  sans  inter- 
ruption les  traraux  souterrains  de  reconnaissance  et  d'à* 
ménagement  qu'ils  ont  entrepris  sur  la  couche  de  houille, 
et  ils  exécuteront  à  la  surface  du  sol  les  travaux  qui  seront 
jugés  nécessaires  pour  compléter  l'exploration  des  terrains 
compria  dans  la  concession  y  le  tout  conformément  à  ce 
qui  serK  déterminé  par  le  préfet  et  «qui  la  aunreiUance 
spéciale  des  iogènieura  des  minoa. 


Minet        Décret  du  Président  de  la  Républiquey  en  date  du  5o  août 

dccuivreeidefer      i850|,  qUi  prèrage  rmUorieoÊion  efecùriée  préeédemment 

de  Mouzaïa.        mu^  etmceérinfmaires  des  mineê  de  euiwre  et  de  fèr  de 

MoosAiÂ  (proTince  d'Alger)  ^  d*eafparter  é  Féiranger  dm 
mmerern  de  mrivre  protwnaiK  deSeur  e»pkdtalion. 
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Le  Pv^iéent  de  la  Répahllque , 

Tu  le  décret  présidentiel  du  ao  juin  i84q  (i)  autorisant, 
pendant  un  an,  la  compagnie  propriétaire  des  nunea  de 
cuiTre  et  de  fer  de  Mouzaïa  f proyince  d'Alger) ,  à  ex- 
porter à  l'étranger  jusqu'à  concurrence  de  a.ooo  toonea 
de  minerais  de  cuivre  prorenant  de  son  exploitaitioa  ; 

La  lettre  en  date  du  4  juin  i85o»  adressée  au  miuiil^ 
au  nom  de  la  compagnie  de  Mouzaïa  )  et  teadant  à  «btf  nir 
la  prorogation  de  cette  autorisation  ; 

Le  rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  mines ,  du  a  )uiU#t 
i85o; 

L*aTi8  du  préfet,  du  5  du  même  mois^ 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre. 

Décrète: 

Art,  i".  L'autorisation  d'exporter  4  l'étranger,  pendant 
un  an,  jusqu'à  concurrence  de  a.ooo  tonnes  de  minerais 
de  cuiTre  proYenant  des  mines  de  Mouxaîa  (province 
â*Âlger),  accordée  am  concessionnaires  de  ces  mines  par 
le  décret  présidentiel  ci-dessus  yisé  du  ao  juin  i849»  ^*^ 
prorogée  pour  trois  mois,  à  partir  du  jour  de  la  notifi- 
cation à  la  compagnie  de  Mouzaïa  du  présent  décret. 

^rL  a.  La  compagnie  de  Mouzaïa  ne  pourra  jouir  du 
bénéfice  de  la  présente  autorisation  qu'après  qu'elle  SMura 
préalaUement  justifié  d'un  appr^yisionnement  de  i.ooo 
tonnes  de  minerais  de  cuivre,  au  moins»  dans  l'usioe  do 
Garonte,  département  des  Bouches-du-Rhône. 

Art.  3.  Il  n'est  rien  dérogé,  du  reste,  aux  autres  dispo- 
sitions énoncées  dans  le  décret  précité  du  ao  juin  i849» 
lesquelles  continueront  à  rcceioir  leur  plein  e|  entier 
effet. 

Art  4*  £n  cas  d'inexécution  des  conditions  prescrites , 
l'autorisation  pourra  être  retirée. 

Art,  5.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exé" 
cution  du  présent  décret ,  qui  sera  promulgué  au  bulletin 
olBciel  des  actes  du  gouvernement  de  l'Algérie,  inséré  au 
Moniteur  algérien ,  et  affiché,  en  outre,  à  Alger  et  à 
Mouzaia,  par  les  soins  de  l'autorité  locale,  et  aux  frais  de 
la  compagnie  concessionnaire. 


(i)  r<nr  ce  décret,  V  série,  t»e  XV,  MS«  ^*^* 
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Droiu        Décret  du  PrérideiU  de  la  RépMiqw,  m  daU  du ^  ee/n 
de  iwvTgaUon      tembre  i85o,  portani  prarogatian  du  tarif  des  drtntsde 
sur  tel  ciiMui  <i«     navigation  perçw  sur  les  canaux  de  Berry  ei  laiiral  d 
Btnj  «î  >«i*rtl      la  ijrire.  de  IHgain  d  Briare. 

f  ^iare?  Le  Président  de  la  République, 

Vu  la  loi  du  i4  août  iSaa,  relatire  à  la  construction  et 
à  TachèTement  de  plusieurs  canaux  ; 

Yu  le  cahier  des  charges  annexé  h  ladite  loi; 

Yule  décret  du  aOjuin  dernier  (1),  qui  a  maintenu 
]usqa*au  1''  octobre  prochain  le  tarif  actuel  des  droits  de 
naTigation  sur  les  canaux  de  Berry  et  latéral  à  la  Loire , 
de  Digoin  à  Briare  ; 

Vu  la  lettre  de  la  compagnie  des  Quatre-Canaux ,  en 
date  du  a4  septembre  courant ,  portant  consentement  au 
maintien  provisoire  dudit  tarif; 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  finances. 

Décrète  : 

jirt.  I*'.  Le  tarif  des  droits  de  narigation  qui  sont  ac- 
tuellement perçus  sur  les  canaux  de  Berrj  et  latéral  à  la 
Loire,  de  Digoin  à  Briare,  est  prorogé  jusqu'au  i«'  jan- 

Tier  i85i. 

Art.  a.  Le  même  tarif  continuera  à  être  appliqué  aux 
canaux  de  jonction  ouverts  à  Decise  et  à  Fourchambault , 
entre  la  Loire  et  le  canal  latéral. 

jM.  3.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret ,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

n    .    .     .     Décret  du  Président  de  la  République,  en  deOe  du  ^  sep- 
Poudr«domioe.     ^^^^^^  ^^^^  qui  fixe  les  prix  h  vente  des  poudres  da 

mine  et  de  commerce  extérieur. 

Le  Président  de  la  République, 

Yu  la  loi  du  16  mars  1819,  relative  à  la  fixation  du  prix 
de  vente  des  poudres  ; 

Yu  l'ordonnance  du  a6  décembre  i836  (a),  qui  a  fixé 
le  prix  de  vente  des  poudres  de  mine  et  de  commerce 
extérieur  ; 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  finances , 


(1)  Fuir  le  tome  XYII,  l'  série  des  Anoalei  des  mines,  p.  710. 
série,  Bull,  des  lots,  47S,  a*  OCSa. 


ii)F 
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Décrète: 

jM.  1^.  Les  prix  de  Teote,  par  râdmioistration  des 
contributions  indirectes ,  des  poudres  de  mine  et  de  com- 
merce extérieur,  sont  fixés  ^  à  partir  du  i**  janvier  i85i, 
ainsi  qu'il  suit  : 

Poudre  de  mine  prise  dans  les  entrepôts  de  la  régie , 
deux  francs  ringt-cinq  centimes  le  kilogramme. 

La  même  poudre  prise  cbes  les  débitants  y  deux  francs 
cinquante  centimes  le  kilogramme. 

Poudre  de  commerce  extérieur,  un  franc  soixante  cen 
times  le  kilogramme. 

j4rL  a.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  Texécu* 
tion  du  présent  décret  y  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


DéerH  é»  Prémdmit  de  la  RépuUique,  m  date  du  g  oetobn  l^roit  d«  Mirii« 
i85o,  fin  ridiÊU  h  droit  éuAU  d  la  «orite  du  ouvrages  "*'  l^tZu^** 
CH  /bille  (i)* 

Le  Président  de  la  République^ 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  Tagriculture  et  du  com- 
merce , 

Vu  Tarticle  34  de  la  loi  du  17  décembre  1814» 

Décrète  : 

jirt.  1*'.  Le  droit  de  Tingt-cinq  centimes  par  cent 
kilogranunes  établi  à  la  sortie  des  ouTrages  en  fonte  est 
réduit  À  un  centime. 

Art,  a.  Le  ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce 
et  le  ministre  des  finances  sont  chargés  y  chacun  en  ce  qui 
le  concerne ,  de  Texécntion  du  présent  décret 


Décret  du  PrériimU  de  la  République^  en  dgie  du  14  oe-  ^^^J^ 
tobre  i85o,  qui  auiorise  la  dame  tcutc  db  Boullxhois 
à  maintenir  en  aetiviii  le  moulin  d  blé  et  la  forge  qu^elle 
fonide  eur  la  rivière  d'AisNX^  dam  la  commune  de  Sinuc 
(Ardennes),  et  à  ajouter  d  ladite  forge  un  haut-fourneau 
au  charbon  de  bots  pour  lafiution  du  mtneroi  de  fer  et 
deux  foure  à  puddler  chauffés  à  la  houille  pour  Taffl* 
nage  ae  la  fonte. 

■  Il  I   IP—^^^» III  !■— — »^ 

(1)  F^ir  tlk-neés ,  page  011,  la  drculaire  traBinisiive  es  U  octo- 
brème. 
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La  coDsisUnce  de  l'usine  à  fer  de  Senuc  est  et  demeure 
en  oonséquence  fixée  ainsi  qn^il  stiit^  saYoir: 

I®  Un  haut-fowneau; 

%o  Deux  foyers  d'ai&Yierie  el  de  chautSerie; 

30  Deux  fours  à  puddlcr  à  la  houille; 

4^  Les  machines  soufflantes  et  de  compression ,  et  tous 
autres  appareils  nécessaires  an  roulement  de  Tusine. 


Haal. 


LsToif  à  rhenl ,  Décrti  du  Prétident  de  ia  République ,  en  date  du  tS^  œ- 
à  Senne?oy-le-       iq}^^  i85o,  qui  autorise  les  sieurs  BotrctmftEt,  Màrtbkot 

et  C^  à  ék^lir^  au  lieu  dit  us  PitotriLLSTs  de  li  Ghjl^ 
VBLLB,  dans  la  commune  de  S^tutJcrt^ht^Ekvt  [Yonne), 
trois  lavoirs  d  cheval  pour  la  préparation  du  minerai 
de  fer  y  alimentés  par  les  eaux  d*une  source  communale 
du  village  de  Sbhveyot-u-Bavt, 


Usine  à  fer , 

à  VriKDPS-aox 

Bois. 


Forges 
de  Bœrenihal. 


Décret  du  Président  de  la  République ,  en  date  du  i  a  no- 
vembre i85o^  qui  autorise  les  héritiers  GsffDAXML  d 
maintenir  en  activité  résine  à  fer  qu^Hs  ont  établie  sw 
LÀ  Tmgnes  ,  commune  de  Yrignes-aux-Bois  (Ardennes)» 
en  remplacement  de  Fusine  dite  la  fonderie  de  YRivHst- 
▲UX-B01& ,  permissionnée  par  ordonnance  du  17  décembre 
1846. 

Ln  oonftisianGède  Ihdife  usiné  est  et  demeure  flïée  ain$ 
qu'il  suit  : 

1*  Deux  fours  &  pndéler; 

n*  Trois  fburto  k  réchavfter; 

3®  Un  four  à  sonder; 

4**  Une  forge  de  maréchal  ayec  les  mécanismes  néces- 
saires à  la  compression  et  à  l'étirage  du  fer  en  barres ,  an 
ladktnage  de  la  tôle  «t  à  la  fkbrication  du  fer  refendu  en 
Terges. 


•BiAAiMM* 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  dui%  no- 
vetnbre  i85o^  qui  autorise  tes  sieurs  Cqci^hx  aîné  et 
C*^,  propriétaires  des  forfes  de  BcniiBiiTHàLf  9ituées  sur 
{e  cours  d^eau  de  la  Zin zbl,  dans  la  comtHune  de  BquMHi- 
THiL (Moselle),  dmaintenir  en  activité  .* 

1*  UH^a9riêmtfbud^affinetiep<nttPatieretunftf^ 
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à  rêoerhêft  éfùMù  dartB  fe»  béUmtnii  ife  four  mim  su- 
périeure; 

a^  Un  troisième  feu  de  chaufferie  d^ acier  amstruii 
dans  l^usine  inférieure  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Zintel  et  autorisée  par  VoréenntmM  du  ao  jasscier 
i835; 

So  La  nouvelle  usine  ite^Ue  sur  Id  rive  gauche  de  te 
Zinzel  vis-d-vis  de  ladite  uHne  inf^ieiÊte,  coniètianî 
trois  feu»  éie  vhmffMe  pour  l'acisr  | 

4°  Tous  les  appareils  mécartiqueê  ^essaireê  soit  pour 
la  soufflerie  des  divers  fkiit,  soit  ptmr  la  comfression, 
fétiretge  et  le  markilag9éu  fèrwiée  Xmner  <fA\  en  pro- 
viendront. 

Jrf4  con9i9tance  totale  des  forges  de  Bœrentlial  est  et  de- 
meure en  conséquence  déterminée  ainsi  qu'ail  suit  : 

1®  Dane  les  usines  supérieures  - 

a  fev^x  d'afiinerie  pour  le  fer  ; 

1  Ibur  à  réverbère  de  chaufferie  à  la  houille; 

4  feux  d'affioerie  pour  Tacier; 

1  four  à  réyerbère  pour  la  deuxième  fusion  de  la 
foote. 

9^  Dans  h$  usines  inférieures  situées  sur  les  deux  rives 
opposées  de  la  Zinzel  p  m  ^val  des  précédentes  : 

6  feux  de  chaufferie  pour  le  fer  et  l'acier* 
Ensemble  tous  les  appareils  nécessaires  aui^  soufileries, 
les  laminoirs  «  mar^ux,  martinets  et  autres  mécani^Bef 
nécesftiirea  à  la  ^mp^^tsion ,  au  martel^f  f ^  4  Véiirstg^  du 
fer  ec  <de  Vs^u  de  to^t  fcbantillon. 


Décret  du  Président  àè  to  RépïibKque,  tn  date  du  1  a  no-  usine  à  for,  etc. 
venibre  i85o,  qui  autorise  le  sieiar  LxYii  et  maintmir    a  Audon-W 
en  activité  le  moulin  d  farine  qu^it  possède  sur  une  di^        Ticne. 
rivation  du  ruisseau  d  Avduh-le-Tiche^  dans  la  corn-- 
mune  de  ce  nom  (Moselle)^  et  le  sieur  Bàvret-Latal , 
gendre  du  sieur  Layai.^  à  établir  sur  la  même  dériva-- 
tion,  au  lieu  dit  le  Clos  du  moulin  y  dans  ladite  com- 
mune cT AujpuNUB-TiGBE,  unc  usine  à  fét  composée  ifun 
haut-fourneau  pour  ia  fission  du  minutai  def^^  d'un 
hocard  pwr  Ip  traitem^  des  laitiers  d  de$  mêchines 
soufflantes  nécessaires  au  routem^M  de  fissltné. 


SgS  DÉCRETS   £T   AIIBÉTÉ8 

Comptai  ifiidus  Loi  du  %5  novembre  i85o,  reteKiM  aux  couplet  retiâuê 
"  .^y  ^      des  IroroiM;  ibf  màieff,  dei  ptmtê  ei  ehaueeéet  et  deg  M- 
^*        timeiUi  civile. 

Art.  1*'.  Le  compte  rendu  des  trayaux  exécutés ,  di- 
rigés et  surTcillés  par  les  ingénieurs  des  mines,  sera  du* 
blié  tous  les  trois  ans,  pendant  la  première  année  de  cna» 
que  nouTeUe  assemblée  législatiye. 

Le  premier  paraîtra  en  iSSa ,  et  comprendra  l'analyse 
des  trsTaux  faits  depuis  le  dernier  compte  rendu  publié 
en  i847i  jusques  et  j  compris  i85i. 

jéri,  a.  Le  compte  rendu  des  traTaux  ordinaires  et 
extraordinaires  des  ponts  et  chaussées  et  des  bâtiments 
cirils  sera  publié  tous  les  trois  ans ,  dans  les  trois  pre- 
miers mois  de  chaque  nouTelle  législature ,  sana  préja- 
dice  des  tableaux  annexés  tous  les  ans  au  budget. 

Ce  compte  rendu  comprendra  notamment  Tanaljse 
succincte  ae  chaque  espèce  de  trayail  depuis  le  com- 
mencement de  Tentreprise,  le  total  des  crédits  Totés,  les 
sommes  dépensées ,  les  traraux  faits,  ceux  qui  restent  A 
faire,  les  sommes  présumées  qu'ils  exigeront,  les  causes 
qui  auraient  entraîné  un  excédant  de  dépenses,  les  résul- 
tats obtenus  par  l'industrie  et  par  l'état  des  parties  de  ces 
traraux  terminées  et  liTrées  au  public. 

jirL  3.  Chaque  année ,  dans  les  trois  premiers  mois , 
le  ministre  des  trayaux  publics  présentera  des  tableaux 
analytiques  rendant  compte  des  crédits  alloués  dans 
l'exercice  précédent,  des  trayaux  faiu,  des  résultats  ob- 
tenus, et  de  tout  ce  qui  a  pu  modifier  les  plans  et  devis 
primitifs. 

Un  tableau  spécial  présentera ,  pour  chaque  départe- 
ment, le  résumé  de  chaque  espèce  de  trayail  exécuté,  et 
des  sommes  qui  y  ont  été  consacrées. 


Mbifi  de  hfm'Wt  Décret  du  Prérident  de  la  République^  en  date  du  27  11^ 
de  rËKrrpelle»      tetnbre  iSSo,  qui  accorde  a  la  €*•  de  la  Scian,  conr- 

êtituée  par  acte  notarié  du  4  février  1847,  et  repréeentie 
par  lee  eiewre  Eugène  Sotxx,  Marc  Dovii,  Amable 
Dbliav,  Clément  CooaTois,  Charles-Martin  TAyxaas  ed 
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Jules  BAimuB,  fa  cofieeffûm  iet  mtfu»  de  homlle  mUrnin 
dam  les  eommufiet  de  Dodài^  Flbbs»  Raghss,  Roo»- 

'WaBBITDIH^   RAllIBBlUGOlJRTy    MoHCHKàUZ  9    ThUMBSIBS, 

Obtricovrt,  âvbt,  Savtin-Plâhqitb ,  GuiRCET  (Nord) y 
eidam  les  communes  d'ERT»,  Govrcbllbs  ei  lb  Forbst 
(PasHie-Calais). 

(Extrait.) 

j4n.  9.  Cette  coDcession ,  qui  prendra  le  nom  de  ocm- 
cession  de  FEscarpelle,  est  limitée  conformément  au  pbn 
annexé  au  présent  décret ,  ainsi  qu'il  suit,  saToir  : 

Au  Sud^Est,  par  la  riTe  droite  de  Tancien  cours  de  la 
Scarpe ,  à  partir  du  point  M  où  elle  est  coupée  par  une 
droite  joignant  le  clocher  de  Gourrières  au  beffroi  de 
Douai  jusqu'à  Taxe  du  pont  de  Raches  point  N ,  puis  par 
Taxe  de  la  route  nationale  de  Douai  à  Lille  jusqu'au  point 
P  de  son  intersection  arec  une  droite  tirée  du  clocher  de 
Raches  à  celui  de  'Wahagnies; 

jéu  Nord-Esi,  à  partir  du  point  P,  par  ladite  droite, 
jusqu'au  point  R,  où  elle  est  coupée  par  le  prolongement 
d'une  autre  droite  alignée  sur  le  clocher  d'Edin-Mal- 
maison  et  sur  celui  de  Gourcelles; 

jiu  Nord'Ouestj  à  partir  du  point  R,  par  cette  der^ 
nière  droite  prolongée  du  côté  du  Sud,  jusqu'au  point  S, 
où  elle  est  rencontrée  par  la  ligne  joignant  le  clocher  de 
Gourrières  au  beffroi  de  Douai  ; 

Au  Sud' Ouest  f  à  partir  du  point  S,  par  cette  dernière 
ligne  droite ,  jusqu'au  point  de  départ  M ,  situé  sur  la 
Scarpe; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
quarante-sept  kilomètres  carrés,  vingt  et  un  hectares. 

ArL  4-  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  articles  6  et  4^  de  la  loi  du  ai  avril  i85o, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  i  une 
rétribution  de  cina  centimes  par  chaque  hectare  de  ter- 
rain compris  dans  la  concession. 

Ges  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  couTen- 
tions  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro- 
priétaires de  la  surface. 

Ari.  iS.  La  concession  de  rEscarpelle  est  placée,  pour 
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l'aMiMi  «dmiiÉslratiTe,  dtnt  lét  «ttribntioiM  d«  proHet  du 

Cahi$r  ie$  charges  de  la  eoncessùm  des  mîna  de  houille 

de  rEsGARrxE.uï. 

(EZTBIIT.) 

Art  6.  Dans  le  cas  où  les  trarauz  projetés  par  les 
concessionnaires  devraient  s*étendre  sous  la  Tille  de 
Douai  ou  sous  les  fortifications  qui  en  dépendent ,.  ces 
travaux  ne  pourront  ^tre  exécutés  qu*en  vertu  d*une  au- 
torisation du  préfet^  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs 
des  mines,  après  que  le  {^én!e  militaire  et  les  propriétaires 
auront  été  entendue,  et  après  que  les  concessionnaires 
auront  donné  caution  de  pajer  Hudemnitè  exigée  psir 
Tarlicle  i5  de  la  loi  du  âi  avril  iSio,  Les  contestations 
relatives ,  soit  à  la  caxition,  soit  à  IHndemnité,  seront 
portées  devant  les  tribtinattt  et  couirs  conformémefit  aux- 
dits  articles. 

S*il  est  rèe^iitiu  que  raMOrisiition  peut  être  aocordée, 
rârr^té  4yi  préfet  pMèctint  toutes  t^  mesurée  de  ooni^r-. 
vatioA  isf  de  sûreté  qui  seront  jugées  uécewàlres. 

j4ri.  7.  Si  les  travaui  dèYàient  ti'éleiidre  mus  lot  mh- 
naw  de  k  Scarpe  et  de  la  Deule  ^  ou  à  une  distance  de 
leurs  IkMds,  ttoindre  de  trente  niètns,  ^et  tr«t«f»  uq 
pourront  être  exéoutéf  qu*^  vertu  d'ans  «ttCorisatio*  du 
préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingéuîeuTs  des  minet» 
appèé  que  let  cooeeséienoaireS  des  eaûaux  et  les  iofé- 
nîeurs  des  ponts  et  ohHussées  auront  é^  entendus,  e| 
après  que  la  compagnie  de  l'Escarpelle  aura  donné  aw^" 
tiou  de  payer  rindemoitè  esigée  pal*  l'ecléde  i3  de  le  loi 
du  at  efHi  i8ao. 

Ç'il  est  rfHxuiou  que  rauterisatipn  peut  être  accordée , 
Tarrété  du  préfet  proscrira  toutes  les  Jinesures  de  couser^ 
vatioo  et  de  lOreté  nécessiûres»  comme  il  est  d^t  A  Tarticle 
qU4  précède. 

Mines  de  lignite  DMet  du  PtëMm  de  1û  Rêj^hlique ,  eh  date  (ht  97  m- 

de  Pommiers.       tmhre  iB5o ,  Jttt  tuxùrde  OUâs  «iwrrS  Phihirert  BIAHIKR 

&h  et  Seau-Joseph  BiBtift,  là  toncemam  de  itrin^  de 
lianUe  iUuées  dam  la  commune  (U  iPett^nes,  emm- 
MteessHl  de  «i^6«ia  (isève). 


Sun    LKS    MINSS.  596 

(Eî?rRÂit.) 

ArU  3.  Cette  concession ,  tçA  prendm  le  notti  de  iMm- 
eesiian  de  Pommien,  est  limitée,  conformément  an  pt^n 
annexé  au  présent  décret ,  ainsi  quMl  suit  ffatoir  : 

jiuNorà,  par  une  ligne  droite ,  menée  du  point  k, 
où  le  ruisseau  deGreppi  ou  du  Pot,  sort  des  roches ,  au 
point  Bf  angle  nord-est  de  la  maison  Reynaud  (  François) , 
au  hameau  de  Haute-Phare  ; 

jé  VOîtmif  par  am  ligna  joignant  en  ligne  droite  ledit 
point  B  et  le  point  G^  intereection  du  chemin  de  Vo« 
reppe  à  Pommiers  et  du  ruisseau  de  la  Roisette,  et  iui^ 
Tant  ledit  chemin ,  A  partir  du  point  €  Jusqu'à  la  ren- 
contre aTec  le  torrent  de  Roiie  au  point  D  ; 

Au  Sud,  par  le  torrent  4e  Roîxe ,  en  suiTant  la  r^re 
droite ,  depttis  le  point  D  ci-dettQS  jusqu'à  son  intereec- 
tion E  ayec  le  pied  des  rochers  dont  la  ehaine  limite  à 
l'Est  les  propriétés  particulières  ; 

ji  l'Esi,  par  la  chaîne  de  rochers  susdite ,  depuis  le 
point  E  ci-dessus  jusqu'au  point  de  départ  A  > 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  sv^arfiçieUe 
de  quatre  kilomètres  carrés ,  deu^  hectares. 

jirt.  4  L^s  droits  attribués  aux  propriétaires  de  lajur- 
face^  par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  ayril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  iseront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
de  la  surface. 


•É^ 


Déerei  du  Président  de  la  République ,  en  diÊie  du^yua*  Usine  à  fer 
vembre  i85o,  qui  autorise  le  sieur  Pierre  Bohilloit  deUrlrlère. 
jeune,  p^epriêtt^e  de  î^sHieâ  fer  de  Liaitifast,  tfUwSt 
sur  la  TARDOtat  >  tiAnmune  de  CnkUP'kt'tmLt  [  fititite'* 
Vienne),  à  QJamMré  ostte usine dxmit  la cèmMsUmte  Ué9é 
déterminée  par  ordonsÊiàMe  dm  ao  fétrèsr  iSs^^unOul^ 
de  laminoir  dégrossimeur  H  /inism»r%  UM  4réfilesi$  d 
seiz0  bobines  et  une  fabrique  depoinUSp 

Bn  tieiiséqttence ,  Pnsine  de  Laritière  ^st  et  demeute 
composée  ainsi  qu'il  suit  «  savoir  : 
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Uo  haut-founiean  et  quatre  feux  d*aflinerie  allant  au 
charbon  de  bois; 
Trois  fours  à  rérerbère  de  chaufferie  ; 
Un  train  de  laminoir  cingleur  et  finisseur  ; 
Une  tréfilerie  et  seize  bobines  ; 
Et  une  fabrique  de  pointes. 


"rrni!Z!r*  ^^^^  ^^  Président  de  la  Rénublique,  endaiedu  6dé- 
a  rmiioof «         cembre  i85o,  qui  auiorise  le  rieur  Bovbgiois  d  éiablùr 

dam  la  commune  de  Poissons  (Haute-Marne^ ,  sur  une 
dérivaiion  du  canal  qui  sert  de  bief  au  bocara  qu'il  po$- 
eèdê  dam  ladite  commune ,  un  haut^foumeau  alimenté 
avec  du  combustible  végéteU ,  miut  que  les  machines 
sou  fiantes  nécessaires  y  en  remplacement  du  haut- four- 
neau de  Basoillis  (Vosges) ,  établi  en  vertu  de  tordonr 
nanee  du  aa  mai  i843. 

(Extrait.) 

jirt.  a.  L'autorisation  accordée  par  l'ordonnance  du 
aa  mai  i843  aux  ayants-droits  du  sieur  de  Saux,  d'éta- 
blir un  second  haut-fourneau  dans  l'usine  de  BasoîUes 
(Vosges),  est  et  demeure  rapportée. 


dl^R^Li.^    Déerd  du  Président  de  la  Réoublique,  en  date  due  dé- 

AMoSir^      ^^^^^^  i85o»  qui  autorise  te  rieur  Élophe  Gapitaiw, 

maitre  de  forges*-  1*  d  maintenir  en  activité  Furine  à  fer 

Ju'il  possède  sur  la  rivière  de  Rognon,  commi«fi«  de 
logrbs-sue-Rognon  (Haute-Marne)  ;  ^  à  ajouter  d  ceiie 
usine  une  forge  à  C anglaise  pour  la  fabrication  du  fer 
avec  la  houille. 


La  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeurera,  en 
conséquence ,  composée  ainsi  qu'il  suit,  saroir  : 

Deux  feux  d'aflSnerie  au  charbon  de  bois  ; 
Quatre  fours  à  puddler  à  la  houille  ; 
Trois  fours  à  réchauffer  à  la  houille  ; 

Les  machines  soufflantes,    de  compression  et  d'éti- 
rage nécessaires  à  la  fabrication  des  fers  de  toute  espèce. 
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Décret  du  Préndeni  de  la  République^  m  date  du  6  dé- 
cembre i85o ,  qui  autorise  les  sieurs  Gourr  frères  et  C^, 
prapriéiaires  de  P aciérie  de  Sabeilib,  siiuée  sur  la  ri- 
ffiére  de  la  Sàrrb,  dans  la  commune  de  Sarealbb  (Mo- 
selle) :  r  il  ajouter  à  cette  usine  un  feu  d^afinerie  au 
charhonde  bois  pour  la  fabrication  de  Vader  brut^  deux 
feux  d^affinerie  d  la  houille  et  un  martinet  ;  2*  d  frans- 
former  le  nuhUin  de  Sabbilbv  mi  une  rafinerie  composée 
de  deux  feux  et  Sun  marUnei^  ei  à  établir  sur  un  em^ 
placement  voisin  un  four  pour  la  cémentation  du  fer. 

Art.  1*'.  La  consistance  de  ladite  usine  et  de  ses  dé- 
pendances demeurera ,  en  conséquence,  composée  ainsi 
qu'il  suit,  sayoir  : 

1*  Deux  feux  d'affinerie  au  charbon  de  bois  ; 

a"*  Six  feux  de  raffinerie  à  la  houille  ; 

S""  Un  four  de  cémentation  ; 

4*  Un  gros  marteau  et  trois  martinets. 

Art.  i3.  La  durée  de  la  présente  permission  est  Umi* 
tée  à  Tingt  années. 


Adérie 
de  Sarralbe, 


Décret  du  Président  de  la  République^  en  date  du  6  dé-    Atelier  |Hwr 
cemôre  i85o,  qui  autorise  le  sieur  Gabhibb  à  maintenir  ^V^^][^^ 
en  acÉùnté  PaUlier  pour  la  préparation  du  minensi  ^gSSJjJj^'» 
de  fer  connu  sous  le  nom  de  bocard  du  sieur  TBitBÂUv 
ou  d*Obmabson,   qWil  possède  sur  le  ruisseau  du  val 
d^Obmabsob  ,  dons  la  commune  de  SaibT'Joibb  (Meuse). 

La  consistance  de  cet  atelier  est  et  demeurera  fixée 
de  la  manière  suivante ,  savoir  : 
l}n  bocard  à  seiie  pilons  ; 
Un  patouillet  à  deux  huches  ; 
Deux  lavoirs. 


Décret  du  Président  de  la  République  .endaUdu  19  dé- 
cembre i85o»  qui  accorde  aux  sieurs  Fobbst  (François) , 
FoBBST  (Pierre-François),  Gbisot  (Pierre),  Gbisot  (Mi- 
chel) et  BBBffBABD  (Pierre -Alexandre),  la  concession  de 
mines  de  fer  situées  dans  les  communes  de  Pachbt  et 
YmBux,  arrondissement  de  Dùhu  (Jura). 


M  nés  de  fer 
dcPagaej. 


5^8  MGUTS   IT    AUÊTES 

(Extrait.  ) 

jtrK  %.  Celte  ooDceaiioDj  qui  prendra  le  nom  de  eon- 
oataiM  ib  Fagmtfi  est  limitée ,  conformément  au  plan 
anaeiè  au  prêtent  décret ,  ainsi  qu'il  suit»  savoir: 

jtfu  iVisrd)  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  R,  où 
h  route  d'Auxonne  à  Besançon  par  Roeologfne  rencontre  la 
limite  des  communes  de  Pagfney  et  Jallerange,  nu  point  D 
situé  sur  le  chemin  des  Tertres  et  formant  l'angle  nord- 
est  de  la  concession  d'Ougney  ; 

A  t*Oue»tf  à  partir  du  point  D  ci-dessus  par  une  droite 
menée  tm  peint  G  où  le  chemin  de  Rou£fknge  à  Pagnej 
s^embraneho  sur  la  route  d*AuXcone  à  Saint-Witt;  ladite 
droite  étant  arrêtée  en  S  ^  au  point  où  elle  rencontre  la 
ligne  sépararîte  des  territoires  de  Ronffange  et  de  Fagnej, 
et  formant  en  même  temps  limite  commune  atec  la  con- 
cession d'Ougney  ; 

j4u  Sud ,  ÙL  partir  du  point  ^  cMessus  par  une  droite  allant 
au  point  T^  intersection  du  chemin  de  Pagney  au  Grand-Sf  er- 
oejF  eirec  la  bmite  des  territoires  de  Pagoey  eld'Étrabonne  ; 

j4  l'Est  y  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  T  ci* 
dessus,  au  point  de  départ  R; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  deux  kilomètres  earrés»  neuf  hectares. 

jért,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface^  par  les  art.  6  et  4>  de  la  loi  du  ai  aTril  i8io, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  :  i*  à  une 
rente  annuelle  de  Tingt*cinq  centimes  par  hectare  pour  tous 
les  terrains  compris  dans  la  concession  ;  a*  à  une  rétribution 
de  vingt  centimes  par  mètre  cube  de  minerai  extrait  et 
trié,  an  fereur  des  propriétaires  dans  le  terrain  desquels 
on  exploitera  et  pendant  tout  le  temps  que  durera  l'ex- 
ploitation sous  leurs  propriétés. 

Ces  dispositions  seront  applicablee  nonobstant  les  sti* 
pulaiions  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conyentions 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
de  la  surface* 

CMêt  des  tfcaf^és  da  ta  ooncessjon  dm  minn  de  fnr 

dé  Pagmby» 

(EXTBAIT.) 

Art.  a.  Les  conoa^sioaaaires  seront  tenus  de  oumplèler 


lea  U4T9UK  aattterr^iM  ^Ueprift  pouf  U  raoopi^Mii^qoe 
du  gitn.  A  Q«t  eff^t  »  ttoe  galerie  fter*  p«r^«  iiii«iédîai»>- 
ment  dans  la  partie  Toisioe  du  bois  du  Four  :  eUe  seca 
dirigea  ter»  le  &ud  c^^  devra  aUaiodjre  une  longueuf  de 
cent  mètres  au  moioa;  à  cette  diataaçe  unie  galerie  tapa 
dirigée  yera  TOueat,  perpeudiQulairement  i  la  première» 
et  QOJOktinuée  jusqu'à  ce  qu  elle  ait  atteint  au  moiuP'  U  mtaaie 
longueur. 

Art,  11.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer 
aucune  ouverture  de  travaax  dans  les  forêts  communales 
ou  domaniales^  avant  qu'il  ait  été  dresaé  contradictoir«- 
ment  procè«- verbal  de  l'état  des  lieux  par  leç  agents  de 
Tadministration  des  forêts»  afin  que  l'on  puisse  constater, 
au  bout  d^un  an  et  successivement  chaque  année^lei  in- 
demnités qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposé?  aussi 
près  qu'il  sera  possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les 
endroits  les  moins  dommageables ,  lesquels  seront  dési- 
gnés par  le  préfet,  sur  la  préposition  dea  agents  forestiers 
locaux,  les  coneessionnairea  et  l'iogéniQur  dca  DaîMoa  ajant 
été  entendus, 

Art.  la.  Les  coœeaaîsnnairef  seront  civilement  respon- 
sables des  dégâts  eommis  dans  les  forêts  par  leurs  ouviiers 
ou  par  leurs  bestiaux,  dan»  la  distanoe  toie  p^r  Tari.  3i  du 
Code  forestier. 

Art.  i3.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront 
une  ouverture  de  mine  dans  la  forOC ,  ils  pourront  être 
tenus  de  la  fure  combler  en  nivelant  le  terrain,  et  de 
faire  repeupler  ee  terrain  en  essence  de  bois  convenable 
au  sol.  Cette  disposition  sera  eréonnèe,  sHI  y  a  lieu,  par 
un  arrêté  du  préfet,  pris  sur  le  rapport  des  agents  de  Tad- 
ministratton  forsstère  et  de  Tingènieur  des  mines ,  les 
concessionnaires  ayant  été  entendus ,  et  sauf  recours  de- 
vant \^  ministre  des  travau:^^  publies^ 

Art.  aa.  Les  concessionnaires  asront  tenus  de  fonrniri 
autant  que  leurs  ejqp\oitations  le  permettront,  ^  la  eçn- 
sommation  des  usines  établies  ou  à  établir  dans  le  voifi-» 
nage  ayec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera 
alors  fixé  de  gré  à  gré  on  à  dire  d  experts»  ainsi  qu'il  est 
indiqué  en  l'art.  65  de  U  loi  du  ai  avril  i8io  pour  tes 
exploitations  des  minières  d^  fer* 

Art.  a5.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
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de  forges  y  relatiTement  A  leur  approTisionnement  en  mi- 
nerai y  il  aéra  statué  par  le  préfet ,  conformément  à  l'art.  64 
de  la  même  loi. 

jiri.  36.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des 
usines  pour  la  préparation  mécanique  ou  le  traiteQieot 
minéralurgique  des  produits  de  leurs  mines,  qu'après 
aToir  obtenu  une  permission  à  cet  effet,  dans  les  formes 
déterminées  par  les  articles  ^3  et  suirants  de  la  loi  du  ai 
atril  i8io. 


à  Aodun-I 

Ticbe. 


,  Décret  du  Pritideni  de  ta  RùnAtique,  en  dëie  du  igdé- 
cembre  i85o,  fui  autorùe  U»  héritien  pb  Latisutills, 
frojariitairet  des  miniire$  de  Butb  ei  de  Bùckmoltz^  â 
éiablir  dix  lavoirt  à  Ira»  pour  la  préparation  du  mi- 
nerai de  fer  dans  un  terraan  qui  leur  appartient  au  lieu 
dit  LA  BvTiBR,  commune  d'AvDVH-LB-Ticin  (Uoselle). 


Salifit 

à  BrUcoM. 


t^erta-hsiilt 
ds  Clalmai» 


«eLoDgchiBi^ 


Décret  du  Frérident  de  la  République^  en  date  du  igdi- 
cembre  i85o,  guî  autorise  le  sieur  Loubbbt  â  maintenir 
en  activité  la  saline  qu'il  possède àhwixscovs,  arrondis- 
sement de  BATOincB  (Basses-Pjrénées);  ladite  saline 
renfermant  six  chaudières  d^écaporai^on  qui  présentent 
en^n^bh  une  surface  de  aag  mé^s  carrés. 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  aS  dé- 
cembre i85o,  qui  autorise  le  sieur  Gharles-Louis-Marie- 
Eu§:ène  Habl^  :  i*  d  maintenir  en  aetùnté  la  forge  dite 
FoBCB-HAvn  DB  Glairtàux  qu'U  possède  sur  une  déri^ 
vation  de  la  rivière  de  l'Au joh  ,  eomsnune  de  Lobccbamp 
(kvLbe)  ;  a*  d  3f  établir  deux  kenUs- fourneaux  pour  la 
jiêsion  du  minerai  de  fèr. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeurera  en  con* 
séquence  fixée  ainsi  qu'il  suit,  sayoir: 

1^  Deux  hauts-fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  de 
fer; 

a*  Deux  foyers  d'afBnerie  ; 

Ensemble  tous  les  appareils  et  mécanismes  nécessaires 

I^our  la  production  du  Tent,  ainsi  que  pour  la  compression , 
e  martelage  et  l'étirage  du  fer. 


SUB    LES    MINE8.  6oi 

Déem  du  Préiidmi  de  la  RéptAlique^  en  date  du  015  dé-    f^wjn^mm 
cembre  1 85o ,  qui  autoriêe  h  sieur  CHÀRLBs-Loms-M  ârib-  ^J^mm^  ' 
Eugène  BàXLi  à  maintenir  en  acUvité  la  forge  dite  ^ 
FoRGB*BA8SB  DB  Glàibtàvx  qu^H  fOêUde  »ur  la  rii>ière 
de  TAubb,  commune  de  LoHecHiMP  (Aube),  et  à  re- 
construire  la  fenderie  qui  y  avait  été  précédmment  éte^ 
blie. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeurera  en  con- 
séquence fixée  ainsi  qu'il  suit  5  saToir: 

1*  Trois  feux  d'affinerie  et  les  appareils  nécessaires 
pour  la  production  durent 5  ainsi  que  pour  la  compression 
et  le  martelage  du  fer; 

a*  Un  atelier  de  fenderie  contenant  deux  fours  à  rér er- 
bére  de  chaufferie  à  la  houille ,  arec  les  équipages  et  cy- 
lindres nécessaires  pour  refendre  le  fer  en  yerges  de  tout 
échantillon. 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  du  a5  dé-    ^f^i^ff' 
cembre  i85o,  qui  autorise  les  héritiers  de  feu  le  sieur        iwi«iii. 
Antoine  Rot  d  maintenir  en  actùnté  Fusine  d  fer  de 
Bbxxbvil,  située  sur  Vun  des  bras  de  la  rivière  d'Itou^ 
dit  Bras  roBci  de  Brbtboil  ,   commune  de   Bbbtbvil 
(Eure). 

Cette  usine  est  et  demeurera  composée  ainsi  qu'il  suit  : 
1*^  Un  haul- fourneau,  un  layoir  à  mine  et  un  bocard 

pour  les  laitiers  ; 

a<»  Une  fenderie  arec  un  four  à  recuire,  cylindres  et 

machines  à  fendre. 


Tome  Xr ni  y  iKo,  39 
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DBA  1I1VB9|  BTO. 


DSQXXJOyB  SBMSSTU  DB  i^UÙ. 


^e^uvc/  Monsieur  le  préfet,  le  conseil  général  de  Tagriculture, 

iui  toorbtères.  4u  OOQUBeroe  et  des  manufactures  a»  dans  sa  dernière 

session  »  exprimé  le  tcsu  suitant  »  savoir  : 

|0  Que  1  administration  fasse  surveiller  aTec  Tigilance, 
dans  l'intérêt  de  la  salubrité  publique ,  Texploitation  des 
tourbières  9  et  qu'elle  exige  que  les  exploitants  se  confor- 
ment aux  dispositions  des  articles  83  à  86  de  la  loi  du  ai 
ayril  1810; 

a^  Que  l'administration  fasse  étudier  les  questions  re- 
latives aux  tourbières  à  exploiter,  pour  en  saisir  le  conseil 
général  dans  sa  prochaine  session. 

La  première  nartie  de  ce  reeu  a  uniquement  pour  but 
de  réclamer  de  radministration  la  vigilance  la  plus  active 
pour  que  les  dispositions  de  la  loi  du  ai  avril  1810  rela- 
tives aux  tourbières  soient  strictement  exécutées ,  et  elle 
suppose  par  là  même  que  jusqu'ici  cette  vigilance  a  fait 
défaut  dans  un  assez  grand  nombre  de  localités. 

S'il  en  était  ainsi ,  monsieur  le  préfet  j  je  ne  pourrais 
que  vivement  regretter,  avec  le  conseil  général  des  manu- 
factures, que  MM.  les  ingénieurs  des  mines  n'aient  pas 
apporté  dans  la  surveillance  deTexploitation  des  tourbières 
l'activité  et  le  soin  que  l'administration  supérieure  était  en 
droit  d'attendre  d'eux.  Veuillez ,  je  vous  prie ,  signaler  ce 
fait  à  toute  leur  attention,  les  inviter,  lors  de  leur  pro- 
chaine tournée,  à  prendre  une  connaissance  très-exacte 


du  ^lode  9iiiTaDt  leqqel  s'exploitfiiit  Ifi^i  (QUirbi^ret,^  «gjt 

farticulières,  soit  communales ,  située^dan?  UviK  9^rf\Çi^i 
examiner  si  les  e^plgitants»  quels  qu'iU  soiept  ^  s^  çoqr 
forment  exacteipent  aux  dispositions  des  article^  83  i  8Q 
de  la  loi  de  1810^  ^i,  notamment,  tQuteQ  les  mefurcf 

Srescrites  pour  récouleineqt  des  eçm;^  ^t  ratt^rriB^fimiSoi 
es  entailles  tpurl^ées  spnt  riçoufeus«;|ient  exéQVtéjç^; 
enfin,  s'il  y  a  lieu,  pour  Taçlmiaia^ratioq |  d'iut^rT^PÛr ^ 
aux  termes  de  Tarticle  85  de  la  loi,  pour  régler  les  copdi- 
tioDs  générales  auxquelles  les  exploitants  sont  tenus  de  49 
souinettre. 

B(M.  les  ingénieurs  deyront  <,  à  U  >tiite  d^  ]çur  yisitei 
rédiger  un  rappprt  spécial  dans  lequel  ils  repdront  QQipptç 
des  faits  quMis  auront  constatés,  et  {ndiqucNTOUt  lei  tpe- 
sures  qu*ii  J  aurait  lieu  de  prendre  pour  assurer  Vû:Kécu- 
tion  delà  1q1  là  ou  elle  n^aurait  pas  été  régulièrement  pb* 
serrée,  les  rapports  de  piM.  les  ingénieurs  TOUfi  seront 
remis,  npionsieur  le  préfet,  et  ypus  voudrez  l>i^u  ji  TPtre 
tour  me  les  adresser  arec  telles  obseryatiqpi^  e^  P^opp^^r 
tions  que  tous  jugeriez  utile  d'y  ajouter. 

Quant  à  la  second^  partie  du  tcqu  ç^rimé  p^tr  l^^om? 
seil  général  de  ragriculture ,  d«^  maoufaçtuie»  «t  du  Q^m^ 
merce,  elle  soulèye  diverses  au^stiopf  dopt  Viffworts^u^ 
est  facile  à  saisir-  En  yertu  w  la  Ipî  dci  JiéiO»  I«s  tpurr 
bières  ne  peuT^Pt  êtrf;  explpitéç#  que  piir  Iq  prupriéUii^ 
du  sol  ou  de  sou  cQu^ept^ipeRt  :  le  l^gi^htauir  p*avait  pas 
pensé  qu'il  y  eût  auPUnç  pi^opstaoPQ  qù  VU^tirQt  puplip 
exigeât  qu  u  fût  déro^  sur  ce  poipt  au  4|P4  absolu  d^ 
propriétéi  compte  il  l'ayaU  f^ît  ppur  Us  (pipii^iFf  s^»  «a  au- 
torisant les  piaîtres  de  forgea  4  les  exp|pit^r»49us  Qi^aija^ 
cas ,  coutrç  1q  çonsentep^ept  des  prqpiri^tiÂf «M  >  ^  Vw 

cpnçpit $a  ré^prYc  4 «et ég^^rd, «i  QPiç rappflQ 4 l'^p^qu^ 
où  la  loi  a  éù  rendue,  i  pptt,^  épp«|ue ,  «q  ^U  U  Kw\rk^ 
ne  servait,  à  proprement  parler,  qu'au  chauffage .4o0^^lr 
tique;  de  plqs,  daqs  upe  foule  d«  loQalitë«i  Ips  tOUrbi^es, 
ainsi  que  l'a  fort  bien  rappelé  le  rappurt^ur  ^u  çqna^U 
général  des  manufactures,  sont,  pn  raisaq  de  Vhuoûdi.té 
et  de  la  fraîcheur  de  leur  so} ,  p'une  grande  utilité  pour 
les  pacages  des  bestiaux,  et  il  cpn venait  dèa  l^ry  de  U)S4^i^ 
le  propriétaire  seul  juge  de  la  cqpv^itqçç  4*<(«P^(Mt«i:  QU 
de  ne  pas  exploiter  sa  tourbière. 
Mais  aujourd'hui  la  çituatioq  d«l  chq^ef  p^cyit  f]m  |a 
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même  9  à  beaucoup  d*égardft  :  la  tourbe  a  été  employée 
depuis  quelques  aunèes,  et  avec  ayantage ,  dans  certaines 
localités ,  pour  le  trayail  du  fer,  et  cette  circonstance  ex- 
plique pourquoi  les  maîtres  de  forges  de  ces  localités, 
qui  ne  peuTent  se  procurer  soit  la  bouille ,  soit  le  char- 
bon de  bois  qu*à  très-grands  frais.  Tondraient  pouToir 
user  de  la  tourbe  qui  est  à  leur  porte ,  lorsque  les  pro- 
priétaires de  cette  tourbe  refusent  de  Texploiter. 

On  conçoit  qu'il  pourrait  y  aToir  quelques  cas  particu* 
liers  où,  sans  porter  une  atteinte  réelle  au  droit  des  pro- 

Sriétaires ,  sans  nuire  à  aucun  intérêt,  il  fût  possible  de 
onner  satisfaction ,  dans  une  certaine  mesure ,  aux  plain- 
tes qui  se  sont  éleyées,  et  c*est  dans  cette  pensée  que  le 
conseil  général  de  Tagriculture ,  des  manufactures  et  du 
commerce  a  pensé  qu'il  conrenait  de  faire  étudier  par  les 
ingénieurs  des  mines  les  questions  relatires  à  la  mise  en 
Taleur  des  tourbières  non  exploitées,  au  double  point 
de  tue  du  respect  des  droits  de  propriété  et  du  besoin 
du  combustible. 

Cette  étude  me  parait,  en  effet,  très-utile,  et  je  riens, 
en  conséquence,  tous  prier,  monsieur  le  préfet,  dans  le 
cas  où  il  existerait  dans  Totre  département  quelques  tour- 
bières non  exploitées,  d'inviter  MM.  les  ingénieurs  des 
mines  à  s'occuper  sans  retard  de  constater  avec  soin  dans 
quelles  conditions  particulières  ces  tourbières  sont  pla- 
cées ;  quelle  est  la  nature  et  la  qualité  du  sol  supérieur  et 
à  quel  usage  il  est  affecté;  pour  quelle  cause  ces  tour- 
bières ne  sont  pas  exploitées  ;  si  les  produits  du  tourbage 
peuvent  trouTcr  un  emploi  utile  dans  l'industrie  du  fer 
ou  dans  toute  autre;  dans  le  cas  de  l'aiBrmatiTe,  si^  à 
défaut  du  |»rooriétaire,  il  conriendrait  de  donner  à  un 
tiers  le  droit  d  extraire  la  tourbe;  d'après  quel  mode  et  à 
quelles   conditions  cette  autorisation  dcTrait  être   ao- 
cordée. 

Lorsque  le  traTail  et  les  propositions  de  MM.  les  ingé- 
nieurs TOUS  auront  été  adressés,  tous  Toudres  bien^ 
monsieur  le  préfet,  les  soumettre  à  une  enquête  locale 
dans  chacune  des  communes  intéressées,  entendre  les 
conseils  municipaux ,  prendre  également  l'aTis  des  cham- 
bres de  conmierce  et  cnambres  consultatiTCs  existant  dans 
TOtrc  département  ;  le  résultat  de  l'enquête  serait  com- 
muniqué aux  ingénieurs,  qui  en   feraient  l'objet  d*uii 
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nouTeau  rapport ^  €t  enfin,  à  rotre  tour,  monsieur  le 
préfet,  TOUS  me  feriex  parrenir  tout  le  dossier  de  Taffaire 
ayec  rotre  ayis  et  tos  observations. 

Je  n*ai  d'ailleurs  pas  besoin  de  tous  faire  remarquer* 
monsieur  le  préfet,  Timportance  de  la  question  qu'il 
s'agit  de  mettre  à  l'étude  ;  il  appartient  à  MM.  les  ingé- 
nieurs des  mines  d'en  préparer  la  solution  par  les  re- 
cherches auxquelles  je  les  invite  à  se  liTrer,  et  je  compte 
à  cet  égard  sur  leur  zèle  et  leur  déTOuement  accoutumés. 

Je  TOUS  prie ,  monsieur  le  préfet ,  de  m'accuser  récep- 
tion de  la  présente  circulaire ,  dont  j'adresse  ampliation 
à  MM.  les  ingénieurs.  , 

ReceTez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

La  miniilre  des  traviaz  publia , 
BINEAU. 

PsrisJettjQillelflaM.  8*élringsrs. 

Je  transmets  aTeo  la  présente  une  loi  que  l'Assemblée    Sjjlîf???'** 
législatiTe  a  Totée  les  i4  juin  et  i«  et  lo  juillet  i85o  (i).  '^i^taMT 

Aux  termes  de  l'article  a ,  les  droits  établis  par  la  loi 
du  i3  jauTler  1849  '"^  ^^^  *®^'  étrangers,  de  ta  qualité 
dite  de  table  f  entrant  par  la  frontière  de  Belgique  ou  par 
les  ports  de  l'Océan  et  de  la  Manche ,  dcTiennent  appli- 
cables, dans  cette  zone,  à  tous  les  sels  blancs  obtenus 
Sar  l'action  du  feu ,  ou  raffinés.  La  tarification  aujour- 
'hui  en  Tigueur  est  maintenue  dans  la  même  zone  pour 
les  sels  brute  et  pour  les  sels  raffinéa  outrée  que  blancs. 

Je  prie  les  directeurs  d'informer  le  senice  et  le  com- 
merce de  ces  dispositions ,  qui  doiTent  être  mises  à  exé- 
cution à  partir  du  i*'  août  prochain. 

Si  des  doutes  s'élèTent  sur  le  mode  de  prénaration  ou 
sur  la  nuance  des  sels  importés ,  des  échantillons  seront 
soumis  aux  commissaires-experts  institués  par  la  loi  du 
37  juillet  iSaa. 

Les  employés  trouTeront  ci-joint  le  tableau  complet  des 

droits  de  douane  dont  les  sels  étrangers  seront  passibles  à 

dater  du  1*'  août. 

Le  direetear  de  radmloiitratien  des  douanes. 

Th'*  GaftTEam. 
(t)  Foir  la  loi  à  SI  dite  (10  Juillet  IMO),  ttipra,  psge  57». 
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A  M.  le  Préfet  d 

MoDsîeur  le  préfet^  les  ceoetils  géaérauK  de  dèpartenents 
root  prochainement  s'asselnbler.  L'edminiatration  doit 
profiter  de  leur  réunion  pour  ap|>eler  leur  attention  sur 
tous  les  objets  qui  peuTent  affecltr  les  intérêts  qu'ils  «ont 
chargés  de  représenter;  et  parnai  ces  objetâ  Tiénnsat  né«* 
oessairement  se  placer  lés  questions  rdatiTM,  soit  aux 
recherches  des  substances  minérales^  soit  à  r«xécutioti 
des  cartes  géologiques  départementales ,  soit  enfin  à  TciU» 
blissemeot  des  laboratoirea  de  ohimie  où  l'indiistrie  paut 
se  reaseigoer  gratuitement  sur  la  nature  des  minéraux 
dont  elle  voudrait  tenter  l'exploitation^ 

Je  Tiens  donc  tous  prier>  moaaieur  le  préfet^  si  tous 
pensea  que,  pour  œ  qui  concerne  votre  département  1  les 
questioiM  que*  je  viens  d'indiquer  puissent  Occuper  utile- 
ment le  conseil  général  daiia  sa  prochaine  session  ^  de 
vouloir  bien  inviter  M.  l'ingénieur  eft  chef  des  mines  à 
en  faire  l'objet  d'un  rapport  spécial  iqu'il  voua  adreseera 
sans  retard,  et  d'après  lequel ,  à  votre  teur^  tous  arréterea 
les  propositions  à  soumettre,  s'U  J  a  titu^  au  oonseil 
général. 

Je  recommaiidei  m^Misleur  le  préfet^  l'objet  de  la  pres- 
sente à  toute  votre  sollicitude. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assuranœ  de  ma  eoMi- 
dèration  la  plus  distinguée. 

Le  miBMrs  dès  iMteai  iHiMIds, 
BUlEâU» 


Service 
des  mines. 

PropotUloDS 

à  soumeUre 

aai  conseils 

généraai. 


A  M.  le  Préfet  d  Demande  de 

Paris  ^koaoÉttéso.  î!?.'î  «"?*SîSl 

statistiques  pour 

Monsieur  le  préfet ,  aut  tefM^s  d*un  projet  de  tôi  dont  l^aooée  1840. 
l'as^etûblée  nationale  législative  est  en  ce  moment  saisie, 
«t  qui  À  déjà  pa^ïê  par  rèpreure  d'une  double  délibéra- 
tion ,  radminiàtration  des  travaux  publies  devra  présen- 
ter, au  tiommencement  de  chaque  législatuire,  un  compté 
détaillé  des  travaux  des  ingénieurs  des  fnines  ;  il  lui  est 
pf  «scrit  d'aillêUrs  «xceptionnelleuetat  dé  publier,  daûB  le 
tovLH  da  la  pfésentB  année,  \è  tompte  Ats  ïtoït  années 
précédentes,  1847»  1S4B  et  18^9,  dont  les  circonatanôel 
p4»UtiqUM  Mt  Ibrcé  ll*ajëuttièr  la  r6daèMi>A. 
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Bien  que  ce  projet  de  loi  ne  soit  pas  encore  définîtiTe- 
ment  adopté ,  et  qu'il  ne  doÎTe  subir  que  dans  quelques 
mois  la  troisième  délibération ,  il  me  parait  indispensable, 
à  raison  de  Tobligation  qui  nous  est  miposée  de  rendre  le 
compte  des  mines  à  court  délai ,  de  se  mettre  dès  à  présent 
en  mesure  de  recueillir  les  éléments  de  ce  compte ,  et  je 
viens  en  conséquence,  monsieur  le  préfet,  tous  prier  de 
réclamer  de  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de  Totre  dé- 
partement les  renseignements  dont  j*ai  besoin  à  cet  effet 
et  qu'ils  ont  la  mission  spéciale  de  recueillir  et  de  coor- 
donner. 

Déjà,  pour  ce  qui  concerne  leurs  traTauz  administratifs 
et  scientifiques  pendant  les  trois  années  que  nous  arons  à 
considérer,  les  ingénieurs,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre 
eux ,  ont  adressé  à  l'administration  centrale  les  comptes 
rendus  qu'ils  doivent  lui  fournir  chaque  année,  et  qui 
forment  les  éléments  du  compte  général  ^ue  l'adminis- 
tration doit  présenter  à  son  tour  ù  l'assemblée  législatire. 
Sous  ce  rapport ,  je  n'ai  rien  de  plus  à  leur  demander  ; 
mais  l'administration  croirait  ne  remplir  qu'imparfaite- 
ment l'obligation  qui  lui  est  imposée ,  si ,  à  côté  du  résumé 
des  travaux  mêmes  de  MM.  les  ingénieurs,  elle  ne  con- 
tinuait à  publier  comme  par  le  passé  les  tableaux  statis- 
tiques de  la  production  annuelle  de  notre  industrie  mi- 
nérale. 

Pour  les  années  1847  et  184S,  les  éléments  de  ces  ta- 
bleaux ont  été  précédemment  adressés  à  TadministratioD 
aux  époques  et  dans  les  formes  accoutumées;  mais  les 
documents  de  1849  ^^^  manquent  encore,  et  c'est  pour 
les  obtenir  que  le  viens  de  nouveau  faire  appel  au  dévoue- 
ment de  MM.  les  ingénieurs. 

J'ai  cherché  d'ailleurs  à  rendre  leur  tâche  plus  facile 
que  par  le  passé,  en  simplifiant  beaucoup  les  tableaux 
qu'ils  auront  à  dresser.  Les  modèles  de  ces  tableaux  sont 
ci-joints,  et  je  vous  prie  de  les  leur  faire  parvenir  sans 
retard,  pour  qu'à  leur  tour  ils  puissent  en  remplir  les 
colonnes,  et  me  les  renvoyer,  par  votre  intermédiaire  , 
dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Je  n'ai  d'ailleurs ,  en  ce  qui  concerne  lesdits  tableaux  , 
que  bien  peu  de  mots  à  ajouter  pour  en  faire  apprécier 
1  objet» 

D'abord  les  tableaux  n^  1  et  9 ,  qui  sont  relatib ,  I'ud 
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à  l'exploitation ,  Faiitre  à  la  consommation  des  combus- 
tibles minéraux 9  sont,  dans  leurs  parties  essentielles, 
semblables  à  ceux  ([ui  ont  été  adoptés  jusqu'ici.  J'en  ai 
fait  seulement  disparaître  un  certain  nombre  de  colonnes 
qui  m'ont  paru  inutiles  ou  impossibles  à  remplir  d'une 
manière  exacte.  Ces  suppressions  permettront  à  MM.  les 
ingénieurs  de  donner  plus  de  soin  à  la  réunion  des  ren- 
seignements qu'ils  auront  à  consigner  dans  les  colonnes 
conserTéeS)  et  ces  renseignements  j  gagneront ,  j'y  compte 
du  moins  9  en  exactitude  et  en  précision. 

Quant  au  tableau  n®  5,  il  doit  fournir^  sous  une  forme 
synoptique  j  simple  et  facile  à  saisir,  le  résumé  de  la  pro- 
duction des  usines  à  fer  de  chaque  département  pendant 
l'année  1849.  ^^^9  ^^  commencement  de  cette  année , 
j'aTais  demandé  à  MM.  les  ingénieurs  un  traTail  à  peu 
près  semblable  pour  les  trois  années  18479  1848,  1849» 
mais  un  asssez  grand  nombre  d'entre  eux  n'a  pu  me  four- 
nir, pour  18499  <iuc  des  renseignements  très-insuflBsants  ; 
à  l'époque  de  l'année  où  nous  sommes  arriTés ,  il  leur 
sera  possible  de  répondre  d'une  manière  plus  précise  aux 
questions  qui  leur  sont  posées,  et  de  plus,  le  nouTeau 
tableau  qu'ils  auront  à  remplir  est  plus  complet  que  celui 
qui  leur  était  euToyé  ayec  ma  circulaire  du  a3  féyrier  i85o. 

Je  ne  crois  pas  inutile,  d'ailleurs,  d'ajouter  que  si, 
pour  la  présente  année,  j'ai  réduit  à  des  proportions  aussi 
simples,  et  en  quelque  sorte  à  un  seul  chiffre  par  dépar- 
tement ,  les  documents  relatifs  aux  usines  à  ter,  c'est  à 
raison  du  peu  de  temps  qui  nous  est  accordé  pour  la  réu- 
nion et  la  publication  du  compte  de  1849. 

Je  dois  &ire  remarquer  encore  qu'indépendamment  des 
renseignements  qui  seront  consignés  sur  le  tableau  n®  3 , 
il  y  a  plusieurs  autres  faits  également  dignes  d'intérêt  et 
que  j'iuTite  MM.  les  ingénieurs  à  formuler  dans  une  note 
annexée  au  tableau.  Ainsi,  pour  se  rendre  compte  de  la 
yaleur  créée  annuellement  dans  le  pays  par  le  tratail  du 
fer,  il  est  nécessaire  de  connaître  la  quantité  approxima- 
tiye  de  minerai  consommée  dans  chaque  département ,  le 
lieu  d'où  il  provient  et  le  nombre  d'ouTriers  employés  à 
l'extraire,  à  le  purifier  et  à  le  transporter  sur  le  point  où 
il  est  lifré  an  fourneau,  ainsi  que  le  montant  approxi- 
matif des  salaires  alloués  à  ces  oUTriers,  et,  autant  que 
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possible,  lé  Dotiibi^e  àts  Urôtrt,  j^atouiUets,  totxtt  de 
grillagé  servaDl  à  là  prépalratiôb  dti  miberaiL 

Ainsi  ehcoHfty  danà  les  départements  où  l'on  ftlimetite 
les  fourneaux  aYec  de  Tair  chaud ,  il  est  bon  de  Tindi-» 
guer,  en  faisant  connaître  a  quelle  température  cet  air 
fonctionne  et  quelle  écouon^ie  on  trouve  à  remployer. 

Ces  dlTcrs  renseignements ,  auxquels  bu  devra  joindfe 
uelques  obseryations  générales  sur  l'état  de  Tindustrie 
u  fer  dans  le  département,  pourront  n*occliper  qu^un^ 
page  ou  deux ,  et  il  sera  dès  lors  facile  à  MM.  les  ingé- 
ni«uni  de  m'adresêtr  trèt-promptemeni  le  iraTail  que  je 
demèndé.  J%  détine  le  iiM«Toir  da  ao  t«  3o  septembre , 
et  je  remereiii  à  l'ataiiee  MM.  les  kigéoieur»  des  efforts 
qa  iU  feront  pour  oe  m  dépuier  te  terme% 

Reoetw,  moiifeieur  le  préfet,  rttsauranoe  de  ma  pmr- 
faite  coneidératiotk 

Le  minlllte  M  trktatit  publtet , 

hÛXÈàXi. 
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éCrai^ers ,  c'est-à-dire  loo.ooo.ooo  fr.  Si  de  plus , 
OD  retranche  le  quart  de  cette  somme ,  à  causç  de 
la  précocité  des  pluies  de  cette  année ,  ce  profit  se 
réduit  à  75.000.000  fr.,  dont  un  cinquième  fut  la 
part  des  étrangers* 

On  peut  donc  établir  que  le  produit  des  mines 
de  1843  à  1849  à  été  de  aoo.ooo.OQO  &.»  dont  la 
oioitié  a  été  emportée  par  les  étrangers. 

D'après  tous  les  renseignements  que  j'ai  pu  me 
procurer»  la  moitié  de  l'or  recueilli  provient  des 
rivières  »  surtout  des  affluents  du  Sacramento ,  et 
la  richesse  de  ces  rivières  n'en  paraît  nuUement 
affectée ,  si  ce  n'est  dans  les  localités  où  se  porta 
tout  d'abord  un  grand  nombre  de  travailleurs.  Les 
affluents  du  San  Joaquin  ont  été  comparativement 
moins  fouillés»  c'est  récemment  que  les  Mexicains 
les  ont  visités;  quelques  personnes  les  disent  plus 
riches  encore  que  ceux  du  Sacramento. 

Au  nord  du  territoire  il  existe  une  rivière  ap- 
pelée Trinité  qui  coule  vers  le  nord  et  déboucne 
dans  l'Océan  par  le  4^*  degré  de  latitude;  on 
assure  que  l'or  se  trouve  en  quantité  considérable 
dans  son  lit. 

On  compte  douze  rivières  où  Tor  a  été  trouvé, 
mais  c'est  de  sept  seulement  qu'on  l'a  eistrait  ju^ 
qu'à  ce  jour. 

Admettant  comme  vraie  l'hypothèse  qpe  l'or 
des  rivières  provient  des  roches  quarljxeuses  dont 
il  a  été  détaché  par  l'action  des  eaux  »  etiqiie  tQUtes 
les  rivières  sont  également  riche  en  or». comme 
toutes  les  observations  semblent  le  prouver,  on  peut 
se  former  une  idée  des  richesses  immenses  que 
renfennent  les  veines  de  quartz  qui  croisent  en 
tout  sens  les  roches  d'une  contrée  de  5  à  600  milles 
de  longueur  sur  4o  à  So^milles  de  largeur. 
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traire,  riches  eo  apparence  seulement  «  seraient 
poussés  à  des  prix  fabuleux  et  ruineux  pour  les 
acquéreurs. 

D*un  autre  côté ,  le  système  des  ventes  serait 
désastreux  pour  les  simples  travailleurs  qui ,  après 
avoir  bravé  les  tempêtes  et  s'élre  soumis  è  toutes 
sortes  de  privations ,  et  ne  possédant  à  leur  arrivée 
aux  mines  que  leurs  bras ,  seraient  hors  d*état  îïj 
acquérir  des  terres;  tandis  que  les  capitalistes, 
après  avoir  fait  étudier  la  contrée  par  des  minera- 
iogistes  et  des  mineurs  expérimentés ,  pourraient 
acquérir,  sans  aucun  risque ,  les  plus  riches  con- 
trées. On  conçoit  aisément  les  désordres  qu'engen- 
drerait un  tel  système  parmi  les  milliers  de  tra- 
vailleurs privés  de  toute  participation  à  ce  qu'ils 
considèrent  comme  une  propriété  commune.  Il  est 
fort  douteux  même  qu'on  pût  mettre  à  exécution 
un  tel  système,  car  s'il  fallait  alors  recourir  à  la 
force  armée,  non*seulement  ce  procédé  paraîtrait 
odieux;  mais  il  serait  inefficace  et  dangereux, 
attendu  que  l'insnbordination  et  la  désertion  de 
nos  soldats  en  résulteraient  presque  infaillible- 
ment. Au  lieu  de  rétablir  l'ordre,  ils  s'adjoin- 
draient aux  mineurs  pour  accroître  l'anarchie  et 
la  confusion. 

Nul  système  ne  sera  praticable  s'il  ne  concilie 
l'intérêt  du  gouvernement  et  celui  des  mineurs  ; 
pour  qu'une  loi  soit  respectée  par  le  peuple  elle 
doit  garantir  ses  droits  et  être  en  harmonie  avec 
ses  idées.  Les  dispositions  suivantes  me  paraissent 
devoir  atteindre  ce  double  but. 

Partant  du  principe  que  chaque  mineur  amé- 
ricain sait  qu'il  exploite  è  son  proGt  le  domaine 
public ,  on  ne  saurait  douter  qu'il  ne  consente  k 
s'acquitterd'une  redevance  raisonnable  moyennant 
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5a8  RAPPORT 

vailler  aux  mines.  Je  regarde  cette  somme  comme 
équivalente  au  produit  de  la  journée  de  travail 
d*uQ  mineur.  Cette  taxe  sur  So.ooo  mineurs, 
nombre  probable  de  l'automne  prochain ,  produi- 
rait 4*000.000  fr.,  et  comme  ce  nombre  sera  doublé 
en  i85iy  le  produit  s'accroîtrait  dans  la  même 
proportion  ,  indépendamment  de  ce  que  doivent 
produire  les  filons  que  Ton  découvrira ,  la  vente 
des  lots  des  villes  et  des  champs,  et  celle  des  bois 
de  construction^  qui  accroîtront  considérablement 
ce  revenu. 

Les  sommes  provenant  de  ces  diverses  sources 
devraient  être  employées  à  la  construction  des 
routes  et  des  ponts ,  afin  de  faciliter  les  communi- 
cations dans  le  district  des  mines ,  ce  qui  tendrait 
à  y  diminuer  le  prix  de  tous  les  objets  de  con- 
sommation f  et  dédommagerait  les  mineurs  de  la 
taxe  acquittée  par  eux.  Comme  elle  tournerait 
dès  lors  à  leur  profit,  ils  s'empresseraient  de  la 
payer. 

Une  certaine  somme  devrait  d'ailleurs  être  mise 
en  réserve  chaque  année,  et  afiectée  k  la  création 
d'un  fonds  destmé  à  l'établissement  et  à  l'entretien 
des  écoles  publiques  et  même  d'une  Université. 

Je  regarde  lo.ooo.ooo  francs  comme  le  revenu 
probable  de  la  région  des  mines  en  i85i.  Cette 
somme  serait  ainsi  répartie  :  i*  payement  de  l'in- 
térêt dû  au  Mexique;  a*  affectation  de  i.Soo.ooo 
fr.  au  fond  des  écoles  publiques  et  de  l'Université; 
3*  réserve  de  Soo.ooo  fr.  pour  amortissement  de 
la  dette  envers  le  Mexique  ;  et  4*  construction  des 
routes  et  des  ponts  et  frais  divers  d'administration, 
des  commissaires  et  sous  «commissaires,  dont  il 
conviendrait  peut-être  que  les  émoluments  fus- 
sent basés  sur  les  permis  qu'ils  délivreront  et  sur 
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les  veotes  de  terre ,  de  bois  et  de  lots  de  ville  qu'ils 
effectueront. 

Il  est  évident  que  raccroissement  dans  le  nom« 
bre  des  mineurs ,  et  de  nouvelles  découvertes  de 
mines,  accroîtront  proportionnellement  ce  re- 
venu. 

Si  les  veines  aurifères  sont  aussi  abondantes  et 
aussi  riches  qu'on  a  tout  lieu  de  le  croire,  et 
pourvu  que  les  privilèges  dont  jouiront  ceux  qui 
en  entreprendront  l'exploitation  soient  bien  dé- 
finis et  bien  garantis  par  une  loi ,  nul  doute  qu'on 
ne  substitue  bientôt  des  machines  plus  parfaites 
au  travail  des  bras ,  et  la  puissance  illimitée  de 
la  vapeur  à  celle  des  hommes  :  et  alors  le  gouver* 
rnement  retirera  sans  doute  de  l'exploitation  des 
veines  aurifères  un  revenu  égal ,  sinon  supérieur, 
il  celui  des  chercheurs  d'or  dans  les  rivières  et  les 
mines  sèches. 

A  n'envisager  la  question  que  sous  le  rapport 
fiscal ,  le  moyen  que  je  propose  serait  plus  profi- 
table en  définitive  que  la  vente  des  mines,  qui  ne 
s'effectuerait  qu'à  vil  prix ,  à  cause  de  la  nature 
précaire  de  la  propriété;  mais  de  plus  cette  mesure 
pourrait  avoir  pour  effet  d'organiser  le  pillage  et 
la  guerre  civile  ^  et  d'éloigner  toute  entreprise 
ajant  pour  but  l'exploitation  en  grand  des  filons. 

Les  étrangers  doivent,  je  crois,  être  exclus  du 
travail  des  mines.  Je  considère  les  richesses  qu*elles 
renferment  comme  appartenant  exclusivement  au 
peuple  américain,  qui  seul  a  le  droit  d'en  jouir; 
toutefois  je  classe  au  nombre  des  Américains  les 
étrangers  légalement  naturalisés. 

Par  cette  interdiction,  nous  ne  serons  plus 
exposés ,  comme  en  1 849  »  au  danger  de  voir  ac- 
courir sur  notre  sol    ta  à    iS.ooo  étrangers  en 
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raittés ,  qui  sera  ttiaimenae  par  leê  potltùts  de 
pertnis;  ce  système  mettra  un  terme  k  la  désertioii 
de  nos  soldats  et  des  matelots,  tant  des  natirea 
de  guerre  que  des  b&timents  marchands,  puisque 
ne  pouvant  obtenir  un  permi^de  travailler,  ils  ne 
seront  plus  portés  à  rompre  leurs  engagements  ; 
en  effet,  s'ils  les  rompaient,  ils  seraient  bientôt  si- 
gnalés aut  autorités  et  expulsés  dea  mines.  La 
marine  marchande  n'ayant  plus  k  craindre  de 
voir  ses  navires  abandonnés  et  condamnés  à  poor^ 
rir  dans  le  poi*t  de  San  Francisco  pourraient  ré^ 
duire  le  prit  dn  fret  »  d'où  résulterait  une  baisse 
sur  le  pnz  des  objets  importés  ;  et  notre  marine 
de  guerre  et  nos  régiments  seraient  à  l'abri  de  ces 
désertions  incessantes  et  de  cette  démoralisation 
dont  on  éprouva  les  iHcbeut  efifets  en  Californie 

1>endant  les  premiers  mois  de  la  découverte  de 
'or. 

Un  grand  nombre  d'émigrants  américains, 
notamment  ceux  qui  de  fios  Etats  de  l'Ouest  se 
rendent  par  terre  en  Californie  »  s'y  fixeront  pour 
toujours ,  et  déviendront  plus  tard  cultivateurs; 
mais  un  grand  liombre  d* antres  qui ,  partis  des 
villes  du  littoral  de  l'Atlantique,  s'y  sont  rendus 
par  mer ,  ou  sont  dans  ^intention  de  s'y  rendre, 


>*^^AA>^— ^^k^a>^<lM^^_^«^^^a^Aa 


rait  Fondé  sur  une  appréciation  peu  eatact^  des  condition! 
danB  ksquelles  sont  placé»  les  chercheurs  d'or.  Tout  le 
monde,  même  en  Amérique,  n'est  pas  propre  à  cette 
existence  pénible,  ayentureuse  :  TÉtat  de  Caliibrnie  et  le 
gouYernement  fédéral  veulent  sans  doute  organiser  Tex- 

f^loitation  ùiéthodique  des  placers^  franchir  rapidethent 
a  période,  toujours  si  difficile,  de  la  eréation  d'une  gtàndé 
industrie  dan»  un  pays  neuf  :  qu'ils  fassent  doue  un  appel 
aux  caraetères  entreprenants  et  résolus  de  totis  les  pays , 
au  lieu  de  les  éloigner  par  dés  mesures  qu'itlëpire  un  eèprit 
étroit  de  nationalité.  C. 
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Cirtode  A  M.  ifigénieur  en  chef  dm  minei. 

eonsofnmatioo 
dct  combiifllblM  Parli ,  le  10  octobre  1850. 

Monsieur,  en  i84o  et  à  l'aide  des  documents  qui  loi  ont 
été  fournis  par  MM.  les  ingénieurs  det  mines,  radminls- 
tration  a  pu  composer  une  carte  de  la  consommation  des 
combustibles  minéraux  qui  a  paru  ayec  le  compte  rendu 
de  cette  même  année.  Les  résultats  consignés  sur  cette 
carte  ont  dû  nécessairement  Tarier  depuis  sa  publication , 
et  principalement  dans  les  départements  frontières»  à 
raison  des  modifications  apportées  dans  les  droits  d'en- 
trée des  houilles  étrangères  :  il  m*a  paru,  en  consé- 
quence ,  que  le  moment  était  Tenu  de  f éfiser  la  carte  de 
1840  pour  la  mettre  en  harmonie  ayeo  les  faits  actuels , 
et  je  Tiens  tous  demander ,  monsieur,  pour  Tarroadisse- 
ment  minéralogique  qui  tous  est  confié ,  les  renseigne- 
ments dont  j*ai  besoin  à  cet  effet. 

Vous  trouTeres  ci-joints  deux  exemplaires  d'une  carte 
des  diTers  départements  dont  se  compose  TOtre  arrondis- 
sement :  TOUS  Toudrez  bien  tous  concerter  aTCc  les  ingé- 
nieurs des  sous-arrondissements  pour  indiquer,  par  des 
teintes  différentes ,  les  parties  de  chaque  département  où 
se  consomment  des  houilles  ou  autres  combustibles  de  di- 
Tcrses  proTcnances.  Je  ne  tous  fixe  pas  à  TaTance  les 
teintes  que  tous  deTes  adopter  pour  les  combustibles  de 
telle  ou  telle  origine  ;  seulement,  lorsque  les  zones  appar- 
tenant à  des  combustibles  d*origines  différentes  Tiendront 
à  se  confondre  en  quelques  points,  comme  les  nuances 
des  teintes  ne  se  distingueraient  plus  aussi  aisément ,  je 
TOUS  inTite  à  différencier  les  combustibles  les  uns  des  au- 
tres par  des  lettres  :  il  est  d'ailleurs  bien  entendu  que  tous 
conserTerez  les  mêmes  teintes  pour  tous  les  départements 
de  TOtre  serTice ,  et  je  désirerais  même ,  pour  faciliter  le 
traTail  qui  dcTra  se  faire  ultérieurement  dans  les  bureaux 
du  ministère ,  que  MM.  les  ingénieurs  adoptassent  tous 
des  teintes  uniformes  pour  les  houilles  étrangères  ;  par 
exemple ,  la  couleur  rouge  pour  la  houille  anglaise ,  la 
couleur  jaune  pour  la  houille  belge ,  et  la  couleur  Tcrtc 
pour  la  houille  de  Sarrebruck.  Vous  TOudrez  bien  aussi 
indiquer  par  des  traits  pleins,  de  teintes  Tariées ,  les  Toirs 
différentes  par  lesquelles  les  combustibles  dÎTcrs  arrÎTent 
sur  les  lieux  de  consommation. 
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Si  TOUS  aTes  besoin  d'ailleurs  ,  monsieur,  de  quelques 
éclaircissements  pour  la  rédaction  du  travail  que  je  tous 
demande ,  je  m'empresserai  de  tous  les  adresser. 

J'espère f  en  outre,  qu'il  tous  sera  possible  de  me 
faire  parvenir  ce  travail  dans  un  court  délai ,  et  je  tous 
serai  obligé  des  soins  que  vous  vous  donnerez  à  cet 
égard. 

Recevez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée , 

Le  ministre  des  Iravaax  pablics , 
Pour  le  ministre  et  par  aatortsatlon  : 

Le  chef  4e  la  division  des  mines , 
DE  BOUREUILLE. 


A  M. 


Paris,  le  15  octobre  1850. 


Un  décret  du  o  de  ce  mois  (1)  ,  inséré  au  Bulletin  des 
lois,  no  3i5,  réduit  à  1  centime  par  100  kilogrammes  le 
droit  de  sortie  des  ouvrages  en  fonte. 

Je  prie  les  directeurs  d'informer  de  cette  disposition  le 
service  et  le  commerce. 

Une  ampliation  du  décret  accompagne  la  présente. 

Le  directeor  de  l'administration  des  douanes, 

Th'"  Grétuun. 


Tsrif  de  sortie. 

Réduclinn 

do  droit 

des  ouvra|{es 

en  fonte. 


M.  le  préfet  d  ,,^^ 

Paris .  le  18  novembre  1850.         pour  t'eiécotion 

aïonsieur  le  Préfet ,  un  décret  du  Président  de  la  Repu-  du  11  août  1850, 
btique,  en  date  du  11  août  dernier  (1),  abrège  les  dé-     qui  abrège 
lais  qui  étaient  accordés  par  l'ordonnance  du  3i  mai  i858,    •^*|***aurée'** 
soit  pour  compléter  les  dépenses  de  l'année,  soit  pour   ^  czereice». 
ordonnancer  les  créances  et  pour  effectuer  les  payements. 
Ce  décret  est  conçu  dans  les  termes  suivants  : 
«  ^rt.  i*'.  Le  délai  exceptionnel  accordé  par  l'article  4 
B  de  l'ordonnance  du  3i  mai  i838,  pour  achever  les  ser- 


(1)  F'oir  ic  décret  à  sa  date  (0  octobre  1850),  suprà,  page  580. 
'.3)  F'oir  ce  décret,  $upra,  page  581. 
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•  Tices  do  matériel  qui  n'auraient  pu  être  terminés  «Tant 
»  le  3i  décembre^  est  limité  au  i*'  février  de  Tannée 

•  suivante. 

•  Art  a.  Les  époques  déterminées  par  les  articles  go 
»  et  91  de  la  même  ordonnance  ,  en  ce  qui  concerne  la 
s  clôture  de  ^ordonnancement  et  du  payement ,  sont  et 

•  demeurent  fixées,  savoir  : 

»  Au  3i  juillet  de  la  seconde  année  de  l'exercice,  pour 

•  l'ordonnancement  des  dépenses  ; 

»  Au  3i  août  suivant,  pour  le  payement  des  ordon- 
»  nances  ministérielles. 

•  Art  S*  Faute  par  les  créanciers  de  réclamer  leur 
»  payement  avant  le  3i  août  de  la  deuxième  année,  les 
»  ordonnances  et  mandats  délivrés  à  leur  profit  seront 
»  annulés,  sans  préjudice  des  droits  de  ces  créanciers, 
»  et  sauf  réordonnancement  jusqu'au  terme  de  la  dé- 
»  chéance. 

»  ArU  4.  Les  dispositions  ci-dessus  seront  applicables 
»  à  l'exercice  i85o  et  aux  exercices  suivants.  • 

Pour  que  le  règlement  du  16  septembre  1843,  sur  la 
comptabilité  du  ministère  des  travaux  publics  y  soit  en 
harmonie  avec  les  dispositiorts  qui  préoèdent  »  il  est  néces- 
saire de  modifler  oeux  de  oes  articles  qui  mentionnent  les 
délais  pour  la  constatation  des  dépenses ,  pour  l'ordon- 
nancement et  pour  le  payement. 

Je  vais  rappeler  successivement  les  plus  importants 
de  ces  articles ,  en  indiquant  les  modifications  qu  ils  doi- 
vent subir. 

L'article  3  accorde,  dans  certains  cas  exceptionnels,  un 
délai  de  deux  mois  pour  l'achèvement  des  travaux.  Ce 
délai  doit  être  abrégé  d'un  mois  et  ne  pas  dépasser  le 
1*'  février  de  la  seconde  année  de  l'exercice,  conformé- 
ment à  l'artide  i*'  du  décret  du  1 1  août. 

A  cette  occasion,  je  rappellerai  que  la  prolongation  de 
la  période  de  dépense  ne  doit  avoir  que  de  très-rares  ap- 
plicati^ns  dans  le  service  des  ponts-et-chaussées.  Je  me 
réfère,  d'aiHeurs,  aux  développements  contenus  à  cet 
égard  dans  la  circulaire  du  ^5  septembre  i843,  ponant 
envoi  du  règlement  du  16  du  même  mois. 

L'article  4  du  règlement  fixe  la  clôture  de  Tordonnan- 
cement  au  So  septembre  de  la  seconde  année  de  l'exercice, 
et  la  clôture  des  payen&ents  au  3i  Octobre.  D'après  les  dis- 
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positions  du  décret  du  1 1  août,  l^ordonnanoeideDt  doit 
s'arrêter  au  3i  juillet  et  les  payements  au  3i  août; 

L'article  107  prescrit  d'envoyer  au  ministère ,  dans  les 
premiers  jours  de  novembre,  un  état  (modela  n*  1 1)  des 
mandats  non  payés  &  l'époque  de  la  clôture  des  payements. 
L'envoi  de  cet  état  devra  avoir  lieu  dorénavant  dans  les 
premiers  jours  de  septembre. 

L'article  i^S  porte  que  le  bordereau  du  mois  de  sap-» 
tembre  de  la  seconde  année  de  l'exerdoe  doit  être  acoom- 
pa^é  d'un  état  (modèle  n*  i&)  des  créances  constatées , 
mais  non  mandatées.  Cet  état  devra  À  Tavenir  êtra  joint 
au  bordereau  du  mois  dé  juillet,  ettondu  qtie  ce  borde-* 
reau  sera  dorénavant  le  dernier  que  devra  fournir  la  pré* 
fecture. 

Il  y  a  lieu  de  modifier  aussi  les  articles  5i^  S99  78»  io5 
et  i59  du  règlement,  pour  les  mettre  d'accord  avec  les 
dispositions  du  décret  du  11  août;  mais  les  dianffements 
à  introduire  dans  ces  articles  sont  fort  simples,  et  je  crois 
pouvoir  me  dispenser  de  les  indiquer. 

En  abrégeant  les  délais  précédemment  accordés  pour  la 
liquidation ,  pour  l'ordonnaDcemeat  «^  pour  le  payement 
des  dépenses ,  le  décret  du  1 1  août  a  eu  pour  objet  d'ac- 
célérer l'apurement  et  la  clôture  des  budgets.  Ce  but  ne 
pourrait  pas  être  atteint ,  pour  ce  qui  concerne  le  départe^ 
ment  des  travaux  publics ,  si  la  produc.ti4HI  des  pièces  de 
comptabilité  qui  doivent  ^tre  fournies ,  pour  l'établisse- 
ment du  compte  d'exercice,  par  MM.  les  ingénieurs  en 
chef  des  ponts»«tHshaM8sées  et  par  MM»  M  ingénieurs  or- 
dinaires soui  leurs  ordres,  continuait  k  avoir  lieu  aux  épo- 
ques déterminées  par  le  rt^glement  du  16  septembre  1843. 
Il  est  iodisponsable  d'abréger  les  délais  accordés  par  ce 
règlement. 

Voici ,  monsieur  Le  préfet,  les  dispositions  que  j'ai  arrê- 
tées à  cet  égard  : 

Les  états  de  situation  définitive  (1)3  qui,  auY  termes 
de  l'article  i56  du  règlement,  doivent  (tre  dressés  par  les 
ingénieurs  ordinaires  et  remis  à  J'ingéoieur  eo  chef  le 
iS  mars  au  plus  tard,  seront  à  l'avenir  fournis  le  i**  fé- 
vrier. 

Ils  pourront  n'être  remis  à  l'ingénieur  en  chef  que  le 


;l}  Modèle  û«  to  da  règlemefit  du  18  leptembre  1840. 
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i5  féTrier,  lorsque  Ton  aura  été  autorisé  à  user,  pour  une 
ou  plusieurs  entreprises  ^  de  la  faculté  exceptiounelle  ao- 
coroée  par  Tarticle  i*'  du  décret  du  1 1  août. 

Les  comptes  finaux  mentionnés  aux  articles  i58  et  iSg 
du  règlement  du  16  septembre  i843  (1)  deyront  parreair 
au  ministère  le  1*'  mars  au  plus  tard  ,  accompagnés,  lors- 
qu'il j  aura  lieu ,  des  états  de  situation  dressés  par  les 
ingénieurs  ordinaires. 

Le  bordereau  final ,  dont  TenTOi  est  prescrit  par  Tar* 
ticle  160  du  règlement  du  16  septembre  i843  et  par  l'ar- 
ticle 47  du  règlement  du  38  septembre  1849  (^)  '  cleyra 
être  arrêté  inunédiatement  après  la  clôture  des  payements 
(3i  août)  et  enyojé  au  ministère  dans  les  premiers  jours 
de  septembre. 

Je  TOUS  prie ,  monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  récep- 
tion de  la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à 
MM.  les  ingénieurs  en  chef,  et  de  tenir  la  main  à  ce  que 
les  règles  nouTelles  qui  y  sont  tracées  soient  ponctuelle- 
ment obseryées. 

Receyez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  miniilre  dei  trafain  publics , 
BinEAU. 

Bitfsttiàfipnf  M.  k  Préfei  d 

qui  navl|iieiii 

Paris,  le  SO  norerobre  1850. 

Monsieur  le  préfet ,  les  chaudières  des  bateaux  à  yapeur 
qui  nayiguent  sur  mer  ou  à  l'embouchure  des  fleuyes  exi* 
gent ,  comme  l'a  indiqué  l'instruction  du  5  juin  1846,  des 
précautions  particulières  à  raison  de  Teau  salée  ayec  la- 
quelle on  les  alimente. 

Pour  empêcher  qu'il  ne  se  forme  des  dépôts  de  sel  dans 
l'intérieur  de  ces  chaudières ,  l'instruction  ci-dessus  rap- 
pelée a  recommandé  d'en  renouireler  l'eau  fréquemment, 
soit  au  moyen  d'une  pompe  spéciale ,  mue  par  la  machine 
même  du  bateau  et  capable  d'enlever  k  chaque  coup  de 
piston  un  certain  yolume  d'eau  en  rapport  ayec  celui  qui 
est  introduit  par  la  pompe  alimentaire,  soit,  lorsque  cette 

'1)  Modèle  n*  M  du  règlensnt  do  M  septembre  18i0. 
(S)  Modèle  n«  SSda  règleoeDt  do  »  sepisnibre  1810. 
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pompe  n*6ii8te  pas^  en  opérant ,  de  demi<-heure  en  demi- 
heure  au  moins ,  les  extractions  d'eau  par  le  robinet  de 
Tidange.  Un  nouyel  accident  Tient  de  démontrer  une  fois 
de  plus  combien  ces  précautions  sont  indispensables.  Le 
8  septembre  dernier,  une  explosion  a  eu  lieu  à  bord  du 
remorqueur  h  Rouen ,  qui  fait  le  service  entre  le  Hayre  et 
Rouen  ^  et  il  a  été  constaté  que  ce  malheureux  éyénement, 
où  un  chauffeur  a  péri  et  un  autre  a  été  grièyement  blessé, 
est  dû  à  ce  qu'on  négligeait  de  renouveler  de  temps  en 
temps  9  pendant  les  traversées ,  l'eau  des  chaudières.  Un 
dépôt  de  sel  s'était  produit  dans  l'un  des  bouilleurs  ;  ce 
dépôt,  en  s'interposant  entre  la  tôle  et  l'eau,  et  en  em- 
pêchant celle-ci  de  soutirer  la  chaleur  communiquée  aux 
parois ,  a  fait  rougir  le  métal,  en  a  altéré  la  ténacité  et 
occasionné  la  rupture. 

L'administration  doit  faire  tous  ses  efforts  pour  éviter 
le  retour  de  semblables  catastrophes  ;  elle  doit  redoubler 
de  vigilance ,  là  où  elle  peut  supposer  que  les  règlements 
sont  le  moins  fidèlement  observes,  et  poursuivre  toutes 
les  infractions  avec  une  juste  sévérité. 

Aux  termes  des  règlements ,  l'instruction  du  5  juin 
1846  doit  demeurer  constamment  affichée  dans  le  local 
des  appareils  moteurs.  Il  importe  de  rappeler  cette  dispo- 
sition aux  armateurs  et  aux  capitaines  de  navires  ;  il 
conviendra  même ,  à  l'avenir,  d'insérer  dans  les  permis 
de  navigation  ,  que  vous  aurex  à  délivrer  pour  des  bateaux 
qui  naviguent  sur  mer  ou  à  l'embouchure  des  fleuves, 
une  prescription  spéciale  qui  oblige  à  opérer,  dans  les 
chaudières,  les  extractions  d'eau  salée  à  des  intervalles 
assez  rapprochés  pour  y  prévenir  la  formation  des  dépôts 
de  sel.  Ces  dispositions,  placées  ainsi  d'une  manière  en 
quelque  sorte  permanente  sous  les  yeux  des  capitaines  et 
des  mécaniciens ,  seront  moins  facilement  oubliées  ou 
méconnues.  Les  commissions  de  surveillance  devront 
d'ailleurs  vérifier  le  plus  fréquemment  qu'il  sera  possible 
si  elles  sont  ponctuellement  suivies,  et  là  où  on  ne  les 
exécuterait  pas ,  elles  devront  vous  le  signaler ,  pour  que 
vous  puissiez  prendre  les  mesures  nécessaires. 

Je  joins  ici  des  expéditions  de  la  présente  circulaire , 
en  vous  priant  de  les  transmettre  aux  membres  des  com- 
missions instituées  dans  votre  département^  et  de  m'en 
accuser  réception. 
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ReceTes,  monsieur  le  préfet  ^  PasBurance  de  macoDsi- 
dération  la  plu»  distinguée. 

Le  viaiilrt te  travain  poblioi, 
mXKkV, 


ÈtabHMMMDt 

de  la  rederanee 
proportioonelle 
sor  Iflt  miDeff* 


M.  h  Préfet  d 


Paris,  le  1**  décembre  1850. 


IpstrncUoiis*    ^u 


Monsieur  le  préfet,  lot  instnietiona  données  à  la  date 
1 11  ayril  i849>  pc^mn^^n  prédéoeosoar,  pour  rétablisse- 


ment  de  la  redoTanoo  proporiionnello  àvs  mines,  ont  réa- 
lisé, enr  très-grande  partie,  le  résultat  que  l'adminiotra* 
tion  s'en  était  promis.  Les  bases  d'après  lesquelles  MM.  les 
ingénieurs  ont  en  à  évaluer  le  produit  net  imposable  ont 
lité  posées  d'une  manière  plus  précise  et  plus  oonforme  i 
Tesprit  des  règlements;  en  même  temps,  quelquoi 
points  douteux  dans  ces  règlements  «ux*memes  ont  été 
éclaircis,  et^  par  suite,  Tensamble  du  travail  dos  rede* 


d'uniformité  si  désirable  surtout  dans  Tapplication  des 


vances,  en  i840f  a  présenté  généralement  ce  caractère 

SI  d< 
lois  d*impôt. 

Toutefois,  l'examen  que  j'ai  fait  de  ce  travail  m'a  per- 
mis de  reconnaître  qu'il  y  avait  encore ,  dans  l'esprit  de 
HM.  les  ingénieurs  et  des  membres  des  comités  d'évalua- 
tion appelés  à  régler  le  produit  net  imposable  des  mines, 
incertitude  sur  un  certain  nombre  de  questions  de  détail 
que  n'avait  pas  explicitement  trancbées  la  circulaire  du 
19  avril  i84o-  ^^^  questions  n'ont  pas  été  résolues  partout 
de  la  même  manière,  et  de  cette  diversité  a  dû  oécessai- 
rement  naître  quelque  inégalité  dans  la  perception  de 
l'impôt  entre  les  exploitants  de  nûnes  sur  les  différents 
points  du  territoire. 

Il  m'a  paru  qu'il  v  avait  lieu  de  faire  cesser  le  plus 
promptement  possible  un  aussi  grave  inconvénient ,  et  je 
viens,  après  m' être  concerté  avec  U,  le  ministre  des 
finances,  vous  birc  connaître,  monsieur  le  préfet,  les 
solutions  auxquelles  l'administration  s'est  arrêtée  sur  les 
questions  en  litige. 

Ces  questions  peuvent,  d'ailleurs,  se  résumer  ainsi 
qu'il  suit  : 

Convient-il  d'admettre  comme  dépenses  de  l*exploita- 
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tion  proprement  dite ,  et  deTant,  à  ce  titre,  être  déduites 
do  produit  brut  de  cette  exploitation  : 

1®  Les  frais  d'occupation  temporaire  de  terrains? 

a""  Les  frais  auxquels  donne  lieu  la  rente  hors  du  car- 
reau de  la  mine,  tels  que  salaires  de  garde-magasins,  me- 
sureurs 5  manœuYres ,  etc.  ? 
<    3*  Les  frais  de  direction  et  les  firais  généraux? 

4^  Les  indemnités  pour  les  dommages  causés  par  les 
eaux  des  mines  ou  par  les  éboulements  ? 

5*  Les  secours  accordés  aux  ouvriers  blessés  ou  aux 
familles  des  ouvriers  tués  sur  les  travaux,  ainsi  que  les 
dépenses  faites  pour  le  traitement  des  ouvriers  blessés , 
telles  que  honoraires  de  médecins  et  achat  de  médica- 
ments ? 

6*  Le  prix  des  acquisitions  de  terrains  nécessaires  pour 
Teiploitatiou  ? 

En  second  lieu,  doit-on  : 

1*  Ne  considérer  comme  chemins  faisant  partie  inté- 
grante d'une  mine ,  et  rentrant,  par  suite ,  dans  la  caté- 
gorie désignée  par  la  lettre  G  dans  la  circulaire  du  i  a  avril 
i849}  Que  ceux  pour  lesquels  le  concessionnaire  peut ,  en 
vertu  des  articles  45  et  44  de  la  loi  dû  ai  avril  1810,  re- 
quérir l'expropriation  ? 

a*^  Défalquer  des  prix  nominaux  de  Vente  les  primes  et 
les  escomptes  que  l'on  accorde  aux  acheteurs  ? 

y  Déduire  également  des  prix  de  vente  les  pertes  de 
place ,  les  frais  de  voyageurs  P 

Enfin ,  pour  les  miues  qui  avaient  obtenu  un  abonne- 
ment antérieurement  à  la  circulaire  du  la  avril  18499 
doit*on  continuer  à  procéder  comme  on  le  faisait  à  cette 
époque,  c'est-à-dire  ne  porter  chaque  année  parmi  les 
dépenses  à  déduire  du  produit  brut  que  le  dixième  des 
dépenses  de  premier  établissement,  de  telle  sorte  qu*à 
l'égard  de  ces  mines ,  la  disposition  de  la  circulaire  qui 
prescrit  de  précompter  ces  dépenses  en  une  seule  fois  sur 
l'année  où  elles  ont  été  effectuées  ne  fOit  Intégralement  ap- 
pliquée qu'après  l'expiration  des  abonnements? 

Sur  le  premier  ordre  de  questions  ci -dessus  indiqué,  il 
91  été  décidé  : 

1°  Que  les  frais  d'occupation  temporaire  de  terrains 
étaient  du  nombre  de  ceux  qui  doivent  être  défalqués  du 
produit  brut  pour  établir  le  revenu  net  de  l'exploitation , 
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et  qa*il8  sont  virtuellement  compris  parmi  les  dépenses 
d'entretien  C,  E  ouG  (voir  la  circulaire  du  i a  avril  1849), 
selon  que  les  terrains  dont  il  s'ag^it  sont  occupés  pour  les 
travaux  souterrains ,  pour  des  bâtiments  d'exploitation  « 
ou  pour  des  voies  de  communication  ; 

a^  Qu*il  en  était  de  même  des  frais  auxquels  donne  lieu 
la  vente  hors  du  carreau  de  la  mine ,  tels  que  salaires  de 
garde -magasins,  mesureurs^  manœuvres ,  etc. ,  mais  seu- 
lement lorsque  les  lieux  de  dépôt  où  s*opère  la  vente  sont 
réunis  au  carreau  de  la  mine  par  des  voies  de  communi- 
cation qui  en  font  partie  intégrante ,  de  telle  sorte  que  le 
prix  de  vente  à  ces  lieux  de  dépôt  et  sur  le  oarreau  même 
soit  identique  : 

Les  appointements  des  employés  rentrent  dans  la  caté- 
gorie M,  Fraie  de  bureau,  et  les  salaires  des  manœuvres 
dans  la  catégorie  A ,  Salaires  d' ouvrière; 

3**  Que  les  frais  de  direction  et  les  frais  généraux  ren- 
traient aussi  dans  la  catégorie  M  ci-dessus  rappelée^  mais 
en  les  réduisant ,  ainsi  qu'il  est  dit  d'ailleurs  dans  la  circu- 
laire du  la  avril  18499  à  ce  qui  est  strictement  nécessaire 
pour  la  marche  de  l'entreprise  ; 

4*  Que  les  indemnités  pour  les  dommages  occasionnés 
par  les  eaux  des  mines  ou  par  les  éboulements  étaient 
comprises  dans  la  catégorie  G,  Entretien  de  travaux 
eouterrainê; 

5*  Que  les  secours  donnés  aux  ouvriers  blessés  sur  les 
travaux ,  soit  en  visites  de  médecins ,  soit  en  médica- 
ments ,  en  vertu  de  l'obligation  imposée  aux  exploitants 
par  les  articles  i5 ,  16  et  ao  du  décret  du  3  janvier  i8i3, 
devaient  être  admis  en  compte  et  rangés ,  quant  aux  ho* 
noraires  de  médecins,  dans  la  catégorie  M^  et  pour  le 
surplus  dans  la  catégorie  G,  mais  que  l'on  ne  devait 
point  compter  les  dépenses  pour  secours  aux  ouvriers 
ou  à  leurs  familles  que  font  spontanément  les  conces- 
sionnaires ; 

6*  Que  le  prix  des  acquisitions  de  terrains  devait  être 
compté  comme  implicitement  compris  dans  les  catégo- 
ries Hy  I,  K  ou  L^  suivant  qu'il  s'agit  de  puits  ou  gale- 
ries, de  machines ,  de  bâtiments  d'exploitation  ou  de  voies 
de  communication ,  mais  sous  la  condition  expresse  qu^il 
serait  justifié  de  l'appropriation  de  ces  terrains  auxdîtes 
destinations. 
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A  regard  des  voies  de  communication  à  considérer 
comme  faisant  partie  intégrante  d*une  mine  ^  il  a  été  dé- 
cidé que  l'on  ne  devait  ranger  dans  cette  catégorie  que 
celles  pour  lesquelles  le  concessionnaire  peut  requérir  l'ex- 
propriation en  vertu  des  articles  4^  et  44  ^^  ^^  loi  du  ai 
avril  181a 

Il  a  été  également  résolu  que  l'on  ne  compterait  pas 
dans  le  prix  de  vente ,  qui  sert  à  établir  le  produit  brut , 
les  primes  et  les  escomptes  accordés  aux  acheteurs ,  et 
dont  il  serait  justifié,  mais  que  l'on  ne  devait  pas  déduire 
de  ce  prix  les  pertes  de  places,  fi-ais  de  voyageurs,  et 
autres  frais  analogues  qui  sont  étrangers  au  prix  convenu 
entre  l'acheteur  et  le  concessionnaire. 

Enfin,  à  l'égard  des  mines  qui  ont  fait  des  abonnements 
pour  la  redevance  proportionnelle  antérieurement  à  la 
circulaiie  du  la  avril  1849^  ^^  ^^^*  l'empire  de  l'usage 
établi  d'amortir  en  annuités  les  frais  de  premier  établis- 
sement ,  il  a  été  décidé ,  à  titre  de  mesure  transitoire , 
que  l'on  dresserait  les  états  d'exploitation  comme  par  le 
passé  jusqu'à  l'expiration  des  abonnements,  mais  en  tant 
seulement  qu'il  s  agit  des  dépenses  de  premier  établis- 
sement faites  avant  ces  abonnements.  Les  annuités,  en 
quelque  nombre  qu'elles  fussent ,  qui  resteraient  encore 
à  amortir  après  l  expiration  de  l'abonnement,  seraient 
défalquées  en  une  seule  fois  du  produit  brut  de  l'exercice 
suivant. 

Telles  sont,  monsieur  le  préfet ,  sur  les  divers  points 
ci-dessus  mentionnés ,  les  dispositions  arrêtées  de  concert 
entre  l'administration  des  travaux  publics  et  l'administra- 
tion des  finances.  Ces  dispositions  s'expliquent  par  leur 
simple  énoncé,  et  je  crois  inutile,  dès  lors,  d'entrer,  en  ce 
qui  les  concerne,  dans  de  plus  amples  développements  : 
je  suis  tout  prêt ,  d'ailleurs ,  si  elles  vous  paraissaient  pré- 
senter quelque  ambiguïté,  à  vous  donner  tous  les  éclair- 
cissements qui  vous  paraîtraient  nécessaires. 

Veuillez ,  je  vous  prie ,  m'accuser  réception  de  la  pré- 
sente circulaire ,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  in- 
génieurs des  mines. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  d«s  travaoi  iMiMies, 
BINEAU. 
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# 

Procèt-  verbtox  M.  U  Préfet  d 

de  Tislles 

des  minet  Paris ,  le  il  détembre  185a 

drenéi  en  1850. 

Monsieur  le  préfet ,  le  nftoment  approche  où ,  confor- 
mément aux  instructioDs ,  tous  aurez  à  me  faire  parrenîr 
les  procè^oTerbaux  de  tisites  des  mines  de  Totre  départe- 
ment, dressés  par  MU.  les  ingénieurs  dans  le  cours  de  U 
présente  campagne. 

Veuilles  iuTiter  M  H*  les  ingénieurs  des  minet  &  tous 
remettre  le  plua  tôt  possible  cei  procèa-Terbaux ,  ainâ 
que  le  rapport  d'ensemble  qui  doit  les  accompagner. 

Je  TOUS  serai  obligé^  monsieur  le  préfet,  de  m'adresaer 
ensuite  le  tout^  en  J  joigmint  les  ODiertationB  que  tous 
Miriea  A  présenter  sur  cet  objet  important  de  la  police  doe 
mines. 

ReceTcc ,  monsieur  le  préfet ,  Tasauranoe  de  ma  conii* 
dération  U  plus  diatinguéeb 

Poii#  le  ministre  et  par  autoriMUeo  : 
U  dMf  de  U  dlriileo  des  mlnei» 
DE  BOURSUILLB. 

Aeddeals  arrivée  M.  U  Préfet  d 

ettourbîSrei.  Monsieur  le  préfet ,  le  moment  approche  où  MM.  les 
ingénieurs  des  mines  auront  à  présenter  les  états  des  aeci- 
denta  arriYés,  pendant  Tannée  iSSo,  dans  les  mines,  mi- 
nières ,  carrières  et  tourbières  dont  la  surTeiUance  leur  est 
spécialement  confiée. 

J*ai  l'honneur  de  tous  adresser  deux  tableaux  imprimés 
pour  aerrir  é  la  rédaction  du  traTail  relatif  &  votre  dépar- 
tement. 

Je  TOUS  prie  de  vouloir  bien  faire  remplir  ces  tableaux 
par  MM.  les  ingénieurs  des  mines;  Tun  des  exemplaires 
senrira  de  minute ,  et  testera,  en  conséquence  ,  dans  les 
bureaux  de  Tingénieur  ordinaire  ;  l'autre  exemplaire  tous 
sera  remis  par  M.  ringénienr  en  chef,  et  tous  Tondrez 
bien  me  l'adresser  à  TOtre  tour  aTec  les  obserTations  de 
cet  ingénieur  et  çeHes  que  tous  croiriez  dcToir  ajouter. 

Je  me  réfère,  au  surplus,  pour  ce  qui  concerne  cet 
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objet,  aux  ioatructions  contenues  dans  les  circulaires  des 
12  septembre  iSSq,  3o  jaoTier  i845  et  ai  féyrier  i85o. 

Beceyez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distiAguèe« 

Le  ministre  des  triTaai  publici . 

Pow  ie  rnlaistre  et  par  aatorlsatioD  i 
Le  secrétaire  général, 
SOULAGE. 
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PERSOVHEL. 


Serfice  dei  IngéDleun  des  mines*  —  Dédiloiii  InterfeDMi 
dttii  le  court  da  t*  lemeHre  1850. 


DÉCRETS   DO    PRÉSIDENT    DE    LA   RÉPUBLIQUE. 

Par  décret  du  7  aù(U  iSSo,  —  M.  Diday,  iD(;èDieur  des 
mines  à  Marseille ,  est  nommé  cbeyalier  de  Tprdre  de 
la  Légion  d'honneur. 

Par  décret  du  10  décembre  iSSo,  —  sont  promus  au 
grade  de  commandeur  de  Tordre  de  la  Légion  d'honneur  : 
MM.  DufrénoyetÉliedeBeaumont,  inspecteurs  généraux 
des  mines. 

Par  deux  autres  décrets  du  10  décembre  i85o,  — 
MM.  Dusouich  et  Gallon  y  ingénieurs  des  mines ,  sont 
nommés  cheraliers  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur. 


DÉCISIONS    MINI8TÉRIBLUBS. 

Par  arrêté  du  minisire,  en  daie  du  3o  aaiU  i85o  ^  — 
M.  Labrosse-Luuyt^  ingénieur  des  mines  de  deuxième 
classe^  est  y  sur  sa  demande,  placé  dans  le  cadre  de  ré- 
serve. 

Par  arrêté  du  minisirey  en  daie  du  10  septembre  i85o . 
—  M.  Furiet,  ingénieur  des  mines  à  Golmar,  est  chargé 
du  cours  de  préparation  mécanique  et  d'exploitation  à 
l'École  des  mineurs  de  Saint -Etienne ,  en  remplacement 
de  M.  Labrosse-Luuyt 

Par  arrêté  du  minisire,  en  daie  du  93  octobre  i85o,  — 
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let  élèTes  dont  les  noms  suirent ,  sortant  de  rÉcole  po- 
lytechnique ,  sont  admis  à  l'École  des  mines  en  qualité 
aélètes-ingénieurs  de  deuxième  classe  : 

MM.  Fabian(i)[a], 
.    Linder  (2). 

Par  arrêté  du  ministre^  en  dale  du  y  novembre  i85o, — 
la  surveillance  des  appareils  à  vapeur  du  département  de 
Yaucluse^  jusqu'ici  confiée  aux  ingénieurs  des  ponts-et« 
chaussées,  rentrera  désormais  dans  les  attributions  de 
l'ingénieur  des  mines  du  sous-arrondissement  minéralo- 
gique  de  Marseille. 

Par  arrêté  du  minintre ,  en  date  du  14  novembre  iSSo, 

—  M.  Fénéon,  ingénieur  en  chf*f  des  mines,  proTesseur 
à  l'École  des  mineurs  de  Saint-Etienne ,  est  mis  en  dis- 
ponibilité. 

Par  arrêté  du  minMre ,  en  date  du  18  novembre  iSSo» 
— M.  Benoit,  ingénieur  des  mines  ù  Vicdessos,  est  nommé 
professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  d  l'École  des 
mineurs  de  Saint-Étienne,  en  remplacement  de  M.  Fé- 
néon. 

Par  arrêté  du  ministre ,  en  date  du  5  décembre  i85o , 

—  M.  Michel  Chevalier,  ingénieur  en  chef  des  minrs, 
est  nommé  membre  de  )a  commission  des  Annales  des 
mines. 

Par  arrêté  du  18  décembre  i85o,—  i®  M.  Delaunaj,  in- 
génieur des  mines,  chargé  du  cours  de  mécanique  et  de 
physique  élémentaires  pour  les  élèves  externes,  à  l'École 
des  mines,  et  du  service  des  appareils  à  vapeur  du  dépar- 
tement de  la  Seine ,  est  placé ,  sur  sa  demande  ,  dans  le 
cadre  de  réserre  ; 

2^  M.  Sentis,  ingénieur  des  minrs ,  attaché  au  service 
de  contrôle  et  de  surveillance  des  chemins  de  fer,  réunira 
à  son  service  le  cours  préparatoire  con6é  précédemment  à 
M.Delaunay; 

3*  M.  Gallon,  ingénieur  des  mines,  profcsseur-sup- 

[a]  Le  numéro  en  regard  ita  nom  indique  le  rang  de  Téléve  sur  la 
Msie  générale  de  sot  lie  de  lEcoIe  polytechnique. 

Tome  XriIIj  i85o.  4v 
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plèaat  d'exploitation  à  TËcole  des  mines ,  est  char^i  en 
remplacement  de  M.  Delaunay,  du  serrice  des  appar^l^ 
à  Tapeur  du  département  de  la  Seine  ; 

4°  M.  Lamé-Fleury,  ingénieur  des  mines  à  Saiot- 
Étienne,  est  chargé  du  service  ordinaire  des  trois  dépar- 
tements de  Seine-et-Oise ,  de  Seine-et-Marae  et  du  Loi- 
ret» en  remplacement  de  M.  Gallon  ;; 

5*  M.  Ârnoux,  ingénieur  des  mines  à  Privas,  est 
ehargè  du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique 
de  Saint-Étienne  y  en  remplaoement  de  M.  Lamé-Fleury. 
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PLANCHES  JOINTES  AU  TOME  XVm 


M  LA  4*  SÉRIE   DBS   âPINALBS  DBS  MINBS. 


PL  L  OrUiMUaiion  de  la  UrontiëM  ifUfaiée.   .  .  <  .     » 

l^ig.  1  à  I.    Théoriques. 

4  â  10  Cristaux  de  Briftol. 

liais      Éd.     de  Léonng. 

14  à  20.     /d.      de  Sicile. 

ti  à  13.     id.     d'Herrengrund. 

34.  id,     du  lac  Isrié. 

21.  id.     de  Paris. 

36.  id      de  Moniecchio. 

3T.  id,     localité  iaconnoe. 

rt.  //. 

Êig.  1 , 3  et  3.  GHilant  de  ditsporo  de  Otmitiehdtgli  (Aftie  MlfiMirè).     Is 
Ftg,  4.  Plan  et  coupe  de  la  mine  du  Chapeau  (Uaotea-Àlpei).  .  .      4i 
N*  1.  Galerie  d  écoulement. 
3.  Galerie  A  travers  bancs. 

9.  Galerie  de  recherche  hutiol  contre  la  dtloftie* 

4  Faits  et  galerie  suivant  la  direction,  huUDieontvt  la 
dolomie. 

5.  Galerie  de  recherche. 

6.  Galerie  suivant  la  direction. 

7.  8.  Galerie  de  recherche. 

0.  Galerie  suivant  la  direction. 

10.  Appendices. 

11.  Puits  flanqué  d'attaques  A  travers  bancs. 

12.  Galerie  à  travers  bancs,  avec  appendices  saÎTanl  la 

direction.  * 

13.  Galerie  suivant  la  direction,  avec  attaque  à  traTors  bancs. 

14.  Attaque  de  reconnaissance  sur  l'affleurement. 
15   Puits  de  reconnaissance  sur  l'affleurement. 
16.  Fin  de  l'affleurement  et  filon  de  galène. 

Ifola.  Les  pâtés  noirs  indiquent  la  place  det  rognons  dt 
minerai  déjA  trouvés. 

PL  III.  Creusement  des  puits  dans  les  terrains  aqui' 
fères m 

Fig»  3.  a,  râtelier  qui  fixe  la  position  de  Toatil  et  guide  sa  lige. 


fi,  charnière  du  râtelier. 

r.  s,  i. 


Pig,  S,  4,  s,  6,  7,  8.  Alésage  du  puits  et  description  de  raléioir. 

Fijf,  9.  a,  tube-clef;  a\  équerres  qui  guident  sa  descente. 

Ftg.  10,  11, 13.  Descente  du  tube-clef,  A  travers  le  béton  ,  sous 

l'action  du  mouton.  —  Vue  de  la  croix  qui  reçoit  sur  sa  tige 

Tcrticale  le  choc  du  mouton. 
Fig,  13.  b,  b,  trousses  ;  c,  cornière  en  tôle  ;  d ,  d,  d,  tf,  feuilles  de 

cuivre  rouge  recuit  ;  e,  «,  cales  en  bois. 
Fig,  14.  f,  f,  beloB  derrière  le  eu  vêlage. 


\ 
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PL  IF,  Plan  d'ensemble  de$  concessions  de  la  compa^ 
pagnie  de  Pontgibaud^  avec  indication  des  pnnet* 
paux  filons 137  «t  361 

PL  F.  Plan  et  coupe  des  mines  de  Roure  et  Rosier. 

Fig.  1.  Plan  indiquant  la  position  des  priDcipavx  filons  recoanas 

jusqu'à  présent. 
Fig.  2.  Coupe  et  projection  du  terrain  et  des  principaux  travaax. 

PL  FL  Plan  et  coupe  des  filons  de  PranaL 

Fig,  1.  Plan  des  filons  de  Pranal. 

Fig.  2.  Coupe  et  projection  du  terrain  et  dos  prineipanx  tra¥««i. 

Fig,  3  et  suivantes.  Di^posiiion  des  pompes  de  Pranal. 

PL  Fil.  Plan  et  coupe  de  la  mine  de  Barbeeot, 

Fig.  i.  Plan  de  la  mine. 

Fig.  2.  Coupe  et  projection  do  terrain  et  des  principaux  travaux. 
Fig.  3  et  4.  Disposition  du  tambour  d'extraction  de  Roure- 
Fig.  S  et  6.  Cribles  empierrés  &  la  préparation  mécanique  dn 

Rosier« 
Fig,  7  et  8.  firisages  anciens. 
Fig.  9.  Disposition  de  la  charpente  de  l'atelier  des  tables  jumellei 

à  la  laverie  du  Rosier. 

PL  FUI. 

^8-  1  AS-  Plfii,  ooape*  et  élévation  da  l'ancien  foaraeaa  da 
grillage  des  minerais  de  plomb. 

PL  IX. 

Plan,  Mope*  et  éléTtUon  do  nonvetn  fearaetn  de  grillage. 

PLX. 

Fig,  1.  Plan  de  l'usine  de  Pontgiband. 
•,  ancien  fourneau  de  grillage. 
ft,  nouveau  fourneau  de  grillage. 

0,  halle  des  fours  À  manche. 
4,  fourneau  de  coupelle. 

€,  meule  à  litharges. 
fi  machine  soufflante. 

S,  meules  servant  à  brojer  les  minerais  riches, 
y  roue  hydraulique. 
i,  roagazin  de  minerais  pour  la  meule, 
j,  fourneau  de  réviviflcaiion  des  litharges. 
A,  canal  des  eaux  motrices. 

1,  étuve  pour  sécher  les  litharges* 
m,  blutoir  des  litharges  rouges. 
».  magasin  de  houille. 

w,  grande  cheminée  du  ventilateur. 

0,  ventilateur  servant  à  condenser  les  fumées. 
pt  magasin  de  minerais  pour  le  grillage. 

q,  magasin  de  coke. 

r,  magasins  divers  pour  les  fours  à  manche. 

9,  ateliers  de  construction. 

1,  bureaux. 
SI,  bascule. 

«,  menuiserie. 
m,  écuries. 

Sf,  atelier  de  raffinage  de  l'argent, 
s,  logement  de  l'ingénieur. 
Fig.  S,  3»  4.  llettle  A  litharges. 
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Paf. 
Pi,  XI. 

Fig.  1, 2>  Nourelle  machine  toofllânle. 

Fig  S.  4.  s,  «.  Ventilateur  employé  poof  coodenser  les  foméai. 

Pig.  T,  1, 0, 10.  Plan ,  coupes  et  éiaf  ation  des  fours  à  maoelia. 

PL  XII. 

Fig.  1,9,8.4.  Fourneau  de  coupelle. 

Fig,  s,  0.  Dtspnsition  dtrs  creusets  à  lilharges. 

Fig.  7,  8.  Disposition  des  pinces  serrant  à  la  manœurre  des 

creusets. 
Fig,  9, 10.  Appareil  servant  A  préparer  les  lliliarges  rouges  «i 

paîlletifs. 
Fig.  Il,  12.  Meules  servant  A  broyer  les  minerais  riches. 

PI  XIII. 

Fig   it  9«  S.  l^ourneau  employé  pour  sécher  les  litharges. 
Fig  4,  S.  Caisse  serrant  A  sécher  les  liiharges. 

PL  XI  F. 

Fig.  1  A  s.  Explosion  d'une  chaudière  en  enivre  A  Lyon. 44T 

Fig.  1.  Plan  de  l'éublissenient  du  sieur  L.  Termoi. 

A ,  local  de  la  chaudière. 

d,  emplacement  qu'occupait  le  cbauffenr  au  moment 
de  iVxplosion. 

B,  atelif r  d'sppréteur. 

€.  cylindre  sécheor  A  apprêter  les  étoffes. 

C,  local  des  presses  p  et  p'. 

F,  grande  cour. 

G.  cour  de  la  maison  voisine. 

H,  bâtiments  habités  donnant  sur  la  rne  de  laTieille- 
llonnsie. 
Fig.  9.  Dessin  delà  chaudière  avant  l'explosion. 
Fig.  S.  Coupe  du  fourneau  de  la  chaudière. 
Fig.  4.  Coupe  de  la  chaudière  après  l'explosion. 
Fiji.  S.  Vue  du  fond  de  la  chaudière  après  l'eiploslon. 
F*g.  a  A  iS.  Géogénie  des  minerais  calaminaires.  (  La  planche 
contient  toutes  les  indications  nécessaires  A  iMnielli- 
genee  complète  do  ces  figures.  ) iss 
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Le  PvéBiéent  de  la  République , 

Tu  le  décret  présidentiel  du  90  juin  1849  (1)  autorisant, 
pendant  un  an,  la  compagnie  propriétaire  des  nunea  de 
cuiTre  et  de  fer  de  Mouzaîa  (proyince  d'Alger),  à  ex« 
porter  à  l'étranger  jusqu'à  coocurrepce  de  9.000  tonnes 
de  minerais  de  cuivre  provenant  de  son  exploitaition  ; 

La  lettre  en  date  du  4  juin  i85o»  adressée  au  miaislve 
au  nom  de  la  compagnie  de  Mouzaîai  et  teadant  à  çbttnir 
la  prorogation  de  cette  autorisation  ; 

Le  rapport  de  Vingénieur  en  chef  des  mines,  du  a  juilUi 
i85o; 

L*aTis  du  préfet,  du  5  du  même  mois^ 

Sur  le  rapport  du  miuistre  de  la  guerre. 

Décrète  1 

Art,  l*^  L'autorisation  d'exporter  à  Tétranger,  pendant 
un  an,  jusqu'à  concurrence  de  a. 000  tonnes  de  minerais 
de  cuivre  provenant  des  mines  de  Mouzala'  (province 
d*Alger),  accordée  aux  concessiounaires  de  ces  minea  par 
le  décret  présidentiel  ci-dessus  visé  du  ao  juin  i849f  ^'^ 
prorogée  pour  trois  mois,  à  partir  du  jour  de  la  notifi* 
cation  à  la  compagnie  de  Mouzaîa  du  présent  décret. 

i^rU  %  La  compagnie  de  Mouaaîa  ne  pourra  jouir  du 
bénéfice  de  la  présente  autorisation  qu'après  qu'elle  aujra 
préalablement  justifié  d'un  approvisiooneoi^ot  de  1.000 
tonnes  de  minerais  de  cuivre ji  au  moins»  daus  l'usiiie  do 
Caronte,  département  des  Bouches-du-Rhône. 

j4r(.  3.  Il  n'est  rien  dérogé,  du  reste,  aux  autres  dispo- 
sitions énoncées  dans  le  décret  précité  du  90  juin  i849> 
lesquelles  contioueroat  à  recevoir  leur  pleÎA  et  entier 
effet. 

I  ArL  4»  £0  cas  d'inexécution  des  conditions  prescrites , 

•  l'autorisation  pourra  être  retirée. 

i  j4rt  5.  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exé- 

cution du  présent  décret ,  qui  sera  promulgué  au  bulletin 
officiel  des  actes  du  gouvernement  de  l'Algérie,  inséré  au 
Moniteur  algérien^  et  affiché,  en  outre,  à  Alger  et  à 

>  Mouzaîa,  par  les  soins  de  l'autorité  locale,  et  aux  frais  de 

^  la  compagnie  concessionnaire. 

f*  . 


(1)  Voir  ce  décrel,  i*  série,  Une  XV,  h««  ^^* 
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[)roH4        DéerH  dm  Prérideni  de  la  République^  en  daie  du  i5  m^ 

de  navigation      Éembre  i85o,  partani  prorogation  du  tarif  iee  droits  de 

sur  tel  canaui  de     navigation  perçue  sur  les  canaux  de  Berry  et  latéral  d 

de  Digoia 

à  firiare.  Le  Président  de  la  République  5 

Vu  U  loi  du  14  août  189a  y  relatire  à  la  construction  et 
à  rachèyement  de  plusieurs  canaux  ; 

Vu  le  calûer  des  charges  annexé  à  ladite  loi; 

Yule  décret  du  aôjuin  dernier  (1),  qui  a  maintenu 
jusqu'au  1*'  octobre  prochain  le  tarif  actuel  des  droits  de 
naTigation  sur  les  canaux  de  Berry  et  latéral  à  la  Loire , 
de  Digoin  à  Briare  ; 

Yu  la  lettre  de  la  compagnie  des  Quatre-Canauz ,  en 
date  du  a4  septembre  courant ,  portant  consentement  au 
maintien  proTisoire  dudit  tarif; 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  finances. 

Décrète  : 

jértm  1*'.  Le  tarif  des  droits  de  naTigation  qui  sont  ae- 
tuellement  perçus  sur  les  canaux  de  Berrj  et  latéral  à  la 
Loire,  de  Digoin  à  Briare,  est  prorogé  jusqu'au  i*' jan- 
rier  i85i. 

j4rt.  a.  Le  même  tarif  continuera  à  être  appliqué  aux 
canaux  de  jonction  ouTerts  à  Decise  et  à  Fourchambault, 
entre  la  Loire  et  le  canal  latéral. 

jM,  3.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret ,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Poudre  de  mine  ^^^^^^  ^  Président  de  la  Républiaue^  endaUdu  ^gsq^ 

tembre  i85o,  qui  fixe  les  prix  ae  vente  des  poudres  de 
mine  et  de  commerce  extérieur. 

Le  Président  de  la  République, 

Vu  la  loi  du  16  mars  1819,  relatiye  à  la  fixation  du  prix 
de  Tente  des  poudres  ; 

Vu  l'ordonnance  du  a6  décembre  i836  (a),  qui  a  fixé 
le  prix  de  Tente  des  poudres  de  mine  et  de  conunerce 
extérieur; 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  finances, 

(1)  reir  le  terne  XVII,  4«  série  des  Annalei  des  mines,  |>.  710. 
(i)  X*  série,  Bull,  des  lois,  478,  n*  0650. 
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Décrète  : 

Art,  1*'.  Les  prix  de  Tente,  par  redmiaîstratioo  des 
contributions  indirectes ,  des  poudres  de  mine  et  de  com- 
merce extérieur,  sont  fixés ,  à  partir  du  1"  janvier  i85i, 
ainsi  qu'il  suit  : 

Poudre  de  mine  prise  dans  les  entrepôts  de  la  régie , 
deux  francs  Tingt-cinq  centimes  le  kilogramme. 

La  même  poudre  prise  chec  les  débitants ,  deux  francs 
cinquante  centimes  le  kilogramme. 

Poudre  de  commerce  extérieur,  un  franc  soixante  cen 
times  le  kilogranoune. 

j4rL  3.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  Texécu- 
tion  du  présent  décret ,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


DécrH  du  PréndmU  de  la  République,  m  date  du  g  octobre  ^^roti  de  fortie 
i85o,  çui  riduU  U  droit  éuAli  d  la  eorlie  de$  outragée  ">'  ^*i^^i*^^ 
en  fonte  (i). 

Le  Président  de  la  République , 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  ragriculture  et  du  com-> 
merce , 

Vu  rarticle  34  de  la  loi  du  17  décembre  18149 

Décrète  : 

Art,  1*'.  Le  droit  de  ringt-cinq  centimes  par  cent 
kilogrammes  établi  à  la  sortie  des  ouTrages  en  fonte  est 
réduit  à  un  centime. 

Art.  3.  Le  ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce 
et  le  ministre  des  finances  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui 
le  coûcerne ,  de  Texécution  du  présent  décret. 

Décret  du  Président  de  la  République,  en  dçU  du  14  oe-  ^^iJ^^ 
tobre  i85o,  qui  autorige  la  dame  reuTc  db  Boullbnois 
à  nunntenir  en  aetivUé  le  moulin  d  blé  et  la  forge  qu*elle 
poeUde  sur  la  rivière  d'Aisirx^  dans  la  commune  de  Sauce 
(Ardennes),  el  à  ajouter  d  ladite  forge  un  haut-fourneau 
au  charbon  de  bots  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer  et 
deux  fours  d  puddler  chauffés  à  la  houille  pour  Taffl^ 
nage  ae  la  fonte. 

(I)  F9ir  el^pffés ,  page  611,  la  drculaire  tfanmiiiife  da  IS  odo- 
brefsaa. 
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La  consistance  de  l'usine  à  fer  de  Senuc  est  et  demeure 
en  conséquence  fixée  ainsi  qu'il  suit^  satoir: 

1^  Un  haut^fourneau; 

2^  Deux  foyers  d'aflivierie  et  de  chaufiterie; 

30  Deux  fours  à  puddlcr  à  la  houille; 

4°  Les  machines  soufflantes  et  de  compression ,  et  tous 
autres  appareib  nécessaires  au  roulement  de  Tusine. 


Uvoir  à  rheni  »  Décni  du  PréridmU  de  ia  République ,  en  daie  du  t^  ôc- 
*  SenneToy-Ie-       ^q^^^  iSSo^  qui  autorise  les  sieurs  B01 


,  ^ BorcnuBf,  MiirrEifOT 

et  G^  d  éuAlir^  au  Heu  dit  ifts  PAtoeiLLBTs  ds  li  Chjl-^ 
puLB,  dans  latommuMde  Sw,n^tycrt^i.n*Bkm  (Yonne), 
trois  lavoirs  à  cheval  pour  la  préparation  du  minerai 
de  fcTy  alimentés  par  les  eaux  d^une  source  cùmMunah 
du  village  de  SsinnsyoT-us-BAUT» 


Usine  à  fer , 

à  VriRDes-soz 

Bois. 


Décret  du  Président  de  la  République ,  en  date  du  is  no- 
vembre i85o^  qui  autorise  les  héritiers  Gkbdiucl  d 
maintenir  en  activité  l^ùsine  d  fer  qu^Us  ont  établie  $itr 
LA  Yrignes  ,  cofitmune  de  Tbignes-aux-Bois  (Ardennes), 
en  remplacement  de  Vusine  dite  la  fonderie  oe  Yaif^xB*- 
▲ux-Botà ,  permissionnée par  ordonnance  du  i^décesnbre 
1846. 

Lu  oonftistancè  de  Ibdit^  Uftinè  est  etdtemeureflïëe  aius 
qu'il  suit  : 

i""  Deux  fours  à  puddt^r^ 

fl*  Tf6i%  fours  à  réchâdTer^ 

3^  Un  four  à  souder; 

4""  Une  forge  de  maréchal  ayec  les  mécanismes  néces- 
saires à  la  compression  et  à  l'étirage  du  fer  en  barres ,  au 
laminage  de  la  tAle  et  à  la  ftibricatiôti  du  fer  refendu  en 
verges. 


i^M^**^ 


Forges 
de  Boerenihal. 


Décret  du  Président  de  la  République,  en  date  dui^  no- 
vepibre  i85o^  qui  autorise  les  sieuts  Coclaox  aioéet 
C*^,  propriétaires  des  for^s  de  BteRBHTHAx.,  ^Jtuée»  fur 
le  cours  d!eau  de  là  Zihzel«  dans  la  commune  de  bqMini- 
THAL  (Moselle),  d  maintenir  en  activité  : 

i^  Un  quatrième  fmi^afffsnetiepinietVati^ 
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à  réverbère  êtàUis  dans  tes  bâHmtniê  de  {mr  mim  su^ 
pêrieure^ 

a^  Un  troisième  feu  de  chaufferie  d'acier  construit 
dans  l'usine  inférieure  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Zinxel  et  autorisée  pair  Poiriennwme  du  20  janvier 
1835; 

3<»  La  nouvelle  usine  ite^iie  mr  let  tive  gauche  de  §a 
Zinzel  vis-à-vis  de  lûdiU  néine  inf^ie^e,  contenant 
trois  feu»  ée  vhamffetie  pmtr  roder  | 

4''  Tous  les  appareils  mécattiquieê  tt^essetireê  soUpout 
la  soufflerie  des  divers  feuâf,  soit  pàur  te  cotnfresnon , 
Vétirage  et  le  martelageéu  ftrwtde  fmeier^en  pro- 
viendrùnt. 

La  consistance  totale  des  forges  de  BœreDtbal  est  et  de- 
meure en  con8é(|uence  détermioée  ainsi  qu'ail  suit  : 

I®  Dans  les  usines  supérieures  • 

a  feux  d'afiiDerie  pour  le  fer; 

1  Ibur  à  réverbère  de  chaufferie  à  la  houille  ; 

4  feux  d'a/noeric  pour  l'acier; 

a  four  à  réverbère  pour  la  deuxième  fusion  de  la 
foote. 

9*  Dam  les  usines  inférieures  situées  mr  Us  4ew  rives 
opposées  de  la  Zinxel^  m  ^val  des  précédentes  : 

6  feux  de  chaufferie  pour  le  fer  et  l'acier. 
Ensemble  tous  les  appareils  nécessaires  aui:  squiBeries, 
lef  laminoirs  «  marteaux,  jnartinets  et  autres  mécani^^es 
nécessaires  à  la  çomprirssioo,  au  martel^e^  4  Tétiri^e  du 
fer  eC  4^  r«d«r  de  to^t  éc)iantilioo. 


t- 


Décret  du  président  àè  te  RêptibKijuey  en  date  tftt  in  no-  Usine  à  for,  etc. 
vembre  i85o,  qui  autorise  le  sieur  Lit  11  à  mainêmir    à  Audon-ic* 
en  activité  le  moulin  à  farine  quHt  possède  sur  wtê  dé-       1**<^^0« 
rivation  du  ruisseau  (TAvduii-le-Tichb,  dans  la  com^ 
mune  de  ce  nom  (Moselle)^  et  le  sieur  Bàvret-Lavâl , 
gendre  du  sieur  Lavàl^  à  établir  sur  la  même  dériva^ 
tion,  au  lieu  dit  U  Clos  du  moulin,  dans  ladite  com- 
mune (t\vj^vj!i-iji-TicBZp  une  usine  à  fer  composée  ûFun 
haut-fourneau  pour  la  fission  du  min^vi  de  fkr^  fun 
bocard  pour  le  traitêm^t  des  laites  et  de$  machines 
iou/ltatàes  nécessaires  au  rûUiemèm  d»  risàlnè. 
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Gomplei  rendus  Lot  Al  35  noffembre  iBSo,  relative  aux  compte  rmdm 
^"Jfy  det      i^  iracaux  de$  mineif  dee  potUi  ei  ekauaéei  et  de»  kd- 
*^*        timei^i  eivili. 


Art.  i^.  Le  compte  rendu  des  travaux  exécutés,  éï^ 
rigés  et  surveillés  par  lei  ingénieurs  des  mines*  sen  nu* 
Uié  tous  les  trois  ans,  pendant  la  première  année  de  cba- 
que  nouvelle  assemblée  législative. 

Le  premier  paraîtra  en  i85a ,  et  comprendra  Tanalyae 
des  travaux  faits  depuis  le  dernier  compte  rendu  publié 
en  1847^  jusques  et  j  compris  i85i- 

Art.  a.  Le  compte  rendu  des  travaux  ordinaires  et 
extraordinaires  des  ponts  et  chaussées  et  des  bâtimenta 
civils  sera  publié  tous  les  trois  ans  j  dans  les  trois  pre* 
miers  mois  de  chaque  nouvelle  législature,  sans  prépi- 
dice  des  tableaux  annexés  tous  les  ans  au  budget. 

Ce  compte  rendu  comprendra  notamment  Tanaljse 
succincte  ae  chaque  espèce  de  travail  depuis  le  com- 
mencement de  l'entrepnse,  le  total  des  crédits  votés,  les 
soDunes  dépensées,  les  travaux  faits,  ceux  qui  restent  à 
faire,  les  sommes  présumées  qu'ils  exigeront,  les  causes 
qui  auraient  entraîné  un  excédant  de  dépenses,  les  résul- 
tats obtenus  par  l'industrie  et  par  l'état  des  parties  de  ces 
travaux  terminées  et  livrées  au  public. 

Art.  3.  Chaque  année ,  dans  les  trois  premiers  mois , 
le  ministre  des  travaux  publics  présentera  àt»  tableaux 
analytiques  rendant  compte  des  crédits  alloués  dans 
l'exercice  précédent,  des  travaux  faits,  des  résultats  ob- 
tenus, et  ae  tout  ce  qui  a  pu  modifier  les  plans  et  àem 
primitifs. 

Un  tableau  spécial  présentera ,  pour  chaque  départe- 
ment, le  résumé  de  chaque  espèce  de  travail  exécuté,  et 
des  sommes  qui  y  ont  été  consacrées. 


MiiiH  (i«  iMHi'iio  Décret  du  Prétident  de  la  République,  en  date  du  97 
de lËierrpdlc      vemhre  i85o,  qui  accorde  d  te  G**  de  là  Scâbpi,  «m- 

êtituée  par  acte  notarié  du  4  février  1847,  ^  reprieemtée 
par  le$  eieurs  Eugène  Sovxs,  Marc  Dovii,  Amable 
Dbliâv,  Clément  Covavois,  Charles-Martin  TAVxm  et 
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ialés  Babqblu,  la  concesnan  d€$  mines  de  ktnUUe  dMm 
dans  les  eomniMnes  de  Douai  ^  Flbrs,  Rigbbs,  Roost- 

'WABBlTDllf,    RjLlMBBAVGOUBT,    MoHGHBAUZ ,    TBIHiBBIBà, 

OffBicovBT,  AvBT,  Savtin-Plahqub  ,  GviHCET  (Nord), 
el  dans  les  communes  if  Ebtiv,  Covbcblus  et  lb  Fobbst 
(Pas-de-Calais). 

(Extrait.) 

Art»  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con-' 
cession  de  FEscarpelle,  est  limitée  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  Sud'Est,  par  la  rire  droite  de  l'ancien  cours  de  la 
Scarpe ,  à  partir  du  point  M  où  elle  est  coupée  par  une 
droite  joi§;nant  le  clocher  de  Courrières  au  beffroi  de 
Douai  jusqu'à  Taxe  du  pont  de  Raches  point  N ,  puis  par 
Taxe  de  la  route  nationale  de  Douai  à  Lille  jusqu'au  point 
P  de  son  intersection  atec  une  droite  tirée  du  clocher  de 
Raches  à  celui  de  "Wahagnies; 

Au  Nord- Est,  à  partir  du  point  P,  par  ladite  droite, 
jusqu'au  point  R,  où  elle  est  coupée  par  le  prolongement 
d'une  autre  droite  alignée  sur  le  clocher  d'Edin-Mal- 
maison  et  sur  celui  de  Courcelles  ; 

Au  Nord-Ouest f  à  partir  du  point  R ,  par  cette  der- 
nière droite  prolongée  du  côté  du  Sud,  jusqu'au  point  S, 
où  elle  est  rencontrée  par  la  ligne  joignant  le  clocher  de 
Courrières  au  beffroi  de  Douai  ; 

Au  Sud'Oueslf  à  partir  du  point  S,  par  cette  dernière 
ligne  droite ,  jusqu'au  point  de  départ  M ,  situé  sur  la 
Scarpe; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
quarante-sept  kilomètres  carrés,  Tingt  et  un  hectares. 

ArL  4*  Lc>  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  par  les  articles  6  et  4a  àt  la  loi  du  ai  atril  i85o, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rétribution  de  cinq  centimes  par  chaque  hectare  de  ter- 
rain compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  cony en- 
tions antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  pro- 
priétaires de  la  surface. 

Ari.  i3.  La  concession  de  TEscarpelle  est  placée,  pour 
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TaûCîMi  «AmirtIflCratiTe,  dans  lès  attribiatioiit  du  préfet  4a 
Nmd. 

Cahi$r  ie$  charges  de  la  coneesiitm  des  mitm  de  houiUc 

de  rEsCARPILUS. 

(EXTBA.IT.) 

Art  6.  Dans  le  cas  où  les  traTaux  projetés  par  les 
coQcessionDaires  deyraient  s*étendre  sous  la  Tille  de 
Douai  ou  sous  les  fortifications  qui  en  dépendent,  ces 
travaux  pe  pourront  être  exécutés  qu^en  yertu  d'une  au- 
torisation du  préfet^  donnée  sur  le  rapport  àes  ingénieurs 
des  mines,  après  que  le  g^énte  militaire  et  les  propriétaires 
auront  été  entenan$,  et  ^tprès  que  les  concessionnaires 
auront  donné  cantion  de  payer  indemnité  exigée  par 
l'article  i5  de  la  loi  du  iti  atril  iSio.  Les  contestations 
relatives,  soit  à  la  caution,  soit  &  IHodemnité,  seront 
portées  detant  les  trtbtmatKi  et  cours  eonformétnetit  aux- 
dits  articles. 

S*il  est  reeMinti  que  TaMOrisation  peut  être  aocordée, 
l'arrêté  éù,  préfet  pif«acrim  toutes  t^  mesurée  de  omit^r- 
yation  et  de  sûreté  qui  s«roiit  jugées  béceMaii«es. 

Art.  7.  Si  les  trayant  dèTaient  s*éleiidre  mus  les  4Uh- 
na«x  de  k  Scarpe  et  de  la  Boule ,  ou  à  use  distançât  de 
leiirs  bonis»  moiodre  de  traolie  mètres»  tes  traYJ^ux  oe 
potarroUt  être  eséonlés  qu'^  vertu  d'uue  «utoriaatioa  dm 
préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingéoteuTs  des  mi^es» 
après  que  lea  coaeessieaiuûres  des  canaux  et  les  iofé- 
nieurs  des  ponts  et  chaussées  auront  été  entendus,  cl 
après  que  la  compagnie  de  TEscarpelle  aura  donné  oeu- 
tiou  de  pajrier  rindemoit»  exigée  par  TMitcte  i9  de  h  loi 
du  ai  eyrsl  tSio. 

Ç'il  est  reconnu  que  Tautorisatifm  peut  être  accordée, 
Tarrété  du  préfet  prescrira  toutes  les  ^meaures  de  cooser- 
vation  et  de  sûreté  nécessaires,  cosnipe  il  est  d^t  A  TarUcle 
qu4  précède, 

BIlDcs  de  lignite  DêCfeî  du  Ffësidmt  de  îû  Rêfuthlique ,  eh  daté  As  17  mh 
de  Pommiers,      tefmire  i85o ,  jut  occùrde  ûUiH  stfurs  Phiia^ert  Biannii 

fils  et  îlean-Ioseph  BabL»,  là  toncéèsian  ée  mines  de 
lianUe  sUuées  dans  la  commune  de  !*M«net,  «nmi- 
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jM.  3.  Cette  concession ,  qui  prendm  lè  ntm.  de  iMm- 
cenion  de  Pommien,  est  limitée ,  cotiformèmetit  àti  ptad 
annexé  au  présent  décret  y  ainsi  ^uMl  suit  siatt)ir  t 

jiuNordy  par  une  ligne  droite,  menée  du  point  k, 
où  le  ruisseau  de  Greppi  ou  du  Pot,  sort  des  roches,  au 
point  B,  angle  nord-est  de  la  maison  Reynaud  (  François) , 
au  hameau  de  Haute^Phare  ; 

jé  l'OuÊSty  par  âne  ligna  joignant  en  ligne  droite  ledit 
point  B  et  le  point  C,  intersection  du  chemin  de  Vo* 
reppe  à  Pommiers  et  du  ruisseau  de  la  RoiEette,  et  lui«^ 
vaut  ledit  chemin ,  à  partir  du  point  €  jusqu'à  sa  refi^ 
contre  aTec  le  torrent  de  Eoite  au  point  D  ; 

Au  ^udj  par  1«  torrent  4e  R<mx6  ,  en  suivant  la  iit« 
droite ,  depnis  le  point  0  ci-dessne  jusffu'Â  s^n  intefwe- 
tion  E  avec  le  pied  des  rochers  dont  \k  ohliine  limita  à 
l'Est  les  propriétés  particulières  ; 

A  l'Est,  par  la  chaîne  de  rochers  susdite,  depuis  le 
point  E  ci-dessus  jusqu'au  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  uue  étendue  sn^iarfiçi^Ue 
de  quatre  kilométras  carrés,  deuj(  hectares. 

j4rt.  4-  L^8  droits  attribué3  aux  propriétaire^  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  21  ayril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  «eront  applical)les  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conyentions 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
de  la  surFace. 


■i^É*! 


Décret  du  Préeident  de  la  République ,  en  date  éu^yno^  Usine  i  fer 
vembre  i85o,  qui  autorise  le  sieur  Pierre  Boitilloit  deLtrivlère. 
jeune,  pf'^friêtaife  de  ¥itsitieâ  fer  de  LiaiYiJbt,  st'mcf^ 
9ur  la  Tàrdoim  ^  tmiimune  de  CBi«»it;tvie  (  Htiute^- 
Vienne),  à  ajaméeré  cette  meine  ê(mt  la  oèndssemee  uêté 
déterminée  par  ordonmemee  dmàù  fétrkr  ■  9«^  »  ^'i  Unin 
de  laminoir  dégrossimur  H  ^m$$eur%  <i»fUl  êréfUerie  Û 
seize  bobines  et  une  fabrique  depoinles* 

Bti  donséqwence ,  l'usine  de  Laritière  «^  t\  defneute 
composée  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 


5g6  DiCRBTS    ET    ARRÊTÉS 

Ud  haut-fouraeaii  et  quatre  feux  d'aflinerie  allant  au 
charbon  de  bois  ; 
Trois  fours  à  réTerbère  de  chaufferie; 
Un  train  de  laminoir  ciog^leur  et  finisseur  ; 
Une  tréfilerie  et  seise  bobines  ; 
Et  une  fabrique  de  pointes. 

"yjL;!^;*^  Décret  du  Présidmi  de  la  Rénublique,  en  daie  du  6  dé- 
cence i85o,  qui  autorise  le  rieur  Bovbgbois  d  établir 
dan$  la  commune  de  Poissovs  (Haute-Marne) ,  sur  une 
dérivation  du  canal  çui  sert  de  bief  au  bocard  qu'il  po9- 
êéde  dans  ladite  commune ,  un  haut-foumeau  aUmentè 
avec  du  combustible  végétal ,  ainri  que  les  machines 
soufflantes  nécessaires ,  en  remplacemeni  du  koiU-fowr- 
fieau  de  Basoillbs  (Vosges)  »  établi  en  vertu  de  Tordaii- 
nance  du  aa  mai  i843. 

(Extrait.) 

j4rt.  a*  L*autorisation  accordée  par  Tordonnance  du 
aa  mai  iS43  aux  ayants-droits  du  sieur  de  Saux,  d'éta- 
blir un  second  haut-fourneau  dans  Tusine  de  Baaoilles 
(Vosges),  est  et  demeure  rapportée. 


d^R^^  ^    ^^^^  *^  /V<M(fenl  de  la  République,  en  date  du6  di- 

Rognaor'''      cembre  i85o,  qui  autorise  le  rieur  Ëlophe  Ga-pitàiv, 

maître  de  forges--  i*  à  maintenir  en  activité  Furis^  à  far 

Ju'il  possède  sur  la  rivière  de  Rognor,  commune  de 
LocBBs-suB-RoGiioH  (Haute-Màme) ;  2*  dégoûter dcetie 
urine  une  forae  d  P anglaise  pour  la  fabrication  du  fer 
avec  la  hoiMle. 

La  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeurera,  en 
conséquence ,  composée  ainsi  qu'il  suit,  saroir  : 

Deux  feux  d'affinerie  au  charbon  de  bois  ; 
Quatre  fours  à  puddler  à  la  houille; 
Trois  fours  à  réchauffer  à  la  houille  ; 

Les  machines  soufflantes,    de  compression  et  d*éti- 
rage  nécessaires  à  la  fabrication  des  fers  de  toute  eaptoe. 


SDR   LES   MIMBa.  Sq'J 

Déerei  du  Président  de  la  République ,  «n  daie  du  6  dé-  Aciérie 
cemhre  i85o ,  qui  autorifte  les  rieurs  Gomnr  frères  ei  €»•,  <>«  Sirralbc 
fnropriéiaires  de  V aciérie  de  Sabbâlu,  eituée  sur  la  ri- 
vière de  la  Sarre,  dans  la  commune  de  Sarralbb  (Mo- 
selle) :  i"  d  ajouter  d  cette  ueine  un  feu  d^attinerie  au 
charhande  boispour  la  fabrication  de T acier  brut,  deux 
feux  d'affinerie  d  la  houille  et  un  martinet  ^  S^  à  tram- 
former  le  moulin  de  Sabbalbb  en  une  raffinerie  composée 
de  deux  feux  et  iun  marUnety  et  à  établir  sur  un  em* 
placement  voisin  un  four  pour  la  cémentation  du  fer. 

jérL  1*'.  La  consistance  de  ladite  usine  et  de  ses  dé- 
pendances demeurera ,  en  conséquence ,  composée  ainsi 
qu'il  suit  9  sayoir  : 

1*  Deux  feux  d^aflinerie  au  charbon  de  bois  ; 

a*"  Six  feux  de  raffinerie  à  la  houille  ; 

5"*  Un  four  de  cémentation  ; 

4*  Un  gros  marteau  et  trois  martinets. 

Art.  i3.  La  durée  de  la  présente  permission  est  Hmi« 
tée  à  Tingt  années. 


Décret  du  Président  de  la  République^  en  date  du  6  dé-    Atelier  poar 
cembre  i85o,  qui  autorise  le  sieur  Gabfibb  d  maintenir  lar^raiiooda 
en  a4^viU  VaUlier  pour  la  préparation  du  minerai  "J'JSIjSiw  * 
de  fer  connu  sous  le  nom  de  bocard  du  sieur  TmiBivr 
ou  d'Obmâbsoh,   qu'U  possède  sur  le  ruisseau  du  val 
n'OBMABsoH ,  doua  la  commune  de  Saibt-Joibb  (Meuse). 

La  consistance  de  cet  atelier  est  et  demeurera  fixée 
de  la  manière  suirante ,  saToir  : 
Un  bocard  à  seise pilons; 
Un  patouillet  à  deux  huches  ; 
Deux  laToirs.  

Décret  du  PrMdent  de  la  République  .endaUdu  19  dé-    m  net  de  fer 
cembre  i85o,  qui  accorde  aux  sieurs  Fobbst  (François) ,     de  Pagoer. 
FoBBsv  (Pierre-François),  Gbisot  (Pierre),  Gbisot  (Mi- 
chel) et  Bbktbahd  (Pierre  Alexandre),  la  concession  de 
wûnes  de  fer  situées  dans  les  communes  de  Pacbbt  et 
YmBox ,  mrondissement  de  Dôlb  (Jura). 
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(^Extrait.  } 

jirU  %.  C«lte  ooneetsioD)  qui  prendra  le  nom  4e  eon- 
ceisiot^  i9  Fagnuy^  est  linitèe^  confonnément  au  plan 
aanexè  Và  prêtent  déoret,  ainsi  qu'il  suit»  savoir: 

A\k  Nôrd^  par  use  ligne  droite  tirée  du  point  R,  od 
la  route  (f  Auxonoe  à  Besançon  par  Roeologne  rencontre  la 
limite  des  oommunet  de  Fagney  et  Jallerange^  an  point  D 
lîtué  8ur  le  ehemin  des  Tertres  et  formant  Tangle  nord- 
est  de  la  cooeessioa  d'Ougney  ; 

ji  F  Ouest  f  à  partir  du  point  D  ci-dessus  par  une  droite 
menée  a«  peint  G  où  le  chemin  de  Rou£f)inge  à  Pagnej 
s'emlMraaehe  sur  la  route  d'AuXonne  àSaiot-Tfitt;  ladite 
droite  étant  arrêtée  en  S ,  au  point  oik  elle  rencontre  la 
ligne  séparative  des  territoires  de  Ronffange  et  de  Fa^ey, 
et  formant  en  même  temps  limite  commune  arec  la  con- 
cession d*Ougiiey  ; 

jéuSud ,  à  partir  du  point  S  cl-dessos  par  une  droite  allant 
au  point  T,  intersectiondu  chemin  de  Pagney  au  Grand-Her- 
œy  %ywi  la  limite  des  territoires  de  i^agney  eld'Strabonne  ; 

j4  l'Est ,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  T  ci- 
dessus,  au  point  de  départ  R; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  deux  kilomètres  narrés,  neuf  hectares, 

jérL  5«  Lei  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
Mirfaee»  par  les  art  6  et  4>  de  la  loi  du  ai  avril  181O9 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  :  i*à  une 
rente  annuelle  de  vingt^cinq  centimes  par  heotare  pour  tous 
lea  terrains  compris  dans  la  concession  ;  a*  à  une  rètrihution 
de  vingt  centimes  par  mètre  cube  de  minerai  extrait  et 
trié,  en  IsTeur  dea  propriétaires  dans  le  terrain  desquels 
on  exploitera  et  pendant  tout  le  temps  que  durera  fex- 
ploi talion  sous  leurs  propriétés. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires 
de  la  surface» 

CoMcr  des  «fcefgres  de  te  oeiieession  dm  minn  de  fir 

iô  PAGKBy. 

(ExtaAiT.) 
Art,  a.  Les  cûacoçskwaalres  seront  tenus  de  oompUter 


left  tr^TAta  «outerr^iM  «QUreprl/i  pour  U  repopmâiaqof 
du  gU9.  A  çe(  effet  »  une  galerie  ser«  f^né^  immiii^t^^ 
ment  dans  la  partie  Yoisine  du  bois  du  Four  ;  eUe  s^^t 
dirigée  ^ers  le  Sud  e^  d^vra  «ttleiudre  un^  longueur  de 
ceut  mètres  au  moios;  à  cette  distance  upe  galerie  sera 
dirigée  Ters  l'Ouest,  perpepdiQulairement  à  la  première» 
et  continuée  ju«qu'è  ce  qu  ^Ih  ait  atteiot  au  iiioius<  U  mtaie 
longueur. 

^r/.  11.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratifuer 
aucune  ouverture  de  travaux  dans  les  forêts  communales 
ou  domaniales^  avant  qu'il  ait  été  dressé  coutradictoire- 
ment  procès- verbal  de  Tétat  des  lieux  par  leç  agents  de 
l'administration  des  forets»  afin  que  Ton  puisse  constater, 
au  bout  d'un  an  et  successivement  chaque  année ^  les  in- 
demnités qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi 
près  qu'il  sera  possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les 
endroits  les  moins  dommageables ,  lesquels  seront  dési- 
gnés par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers 
locaux,  les  cooceasionnairea  et  l'ingénieur  dea  ipiuea  ajant 
été  entenduat 

^rt'  19.  Les  coQcesaisnnaires  seront  oivilement  respon- 
sables des  dégftts  ooaamia  dans  les  forêts  par  leurs  ouvriers 
ou  par  leurs  bestiaux,  daoa  la  distanoe  teoe  par  l'an.  3i  du 
Code  forestier. 

Art.  i3.  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront 
une  ouverture  de  mine  dans  la  fordt ,  ils  pourront  être 
tenus  de  la  faire  oombler  en  nivelant  le  terrain,  et  de 
faire  repeupler  ee  terrain  en  essence  de  bois  convenable 
au  sol.  Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu,  par 
un  arrêté  du  préfet,  pris  sur  le  rapport  des  agents  de  Tad- 
ninistration  Ibrsstère  et  de  l'ingénieur  des  mines ,  les 
concessionnaires  ayant  été  entendus,  et  sauf  recours  de- 
vant IfL  minûtre  des  travaux  publics«^ 

j4rt  aa.  Les  conoeaiionnairea  seront  t/^nus  de  fournirt 
autant  que  leurs  exploitations  le  permettronl)  À  la  eon- 
sommation  des  usines  établies  ou  à  établir  dans  le  voifi'» 
nage  avec  autorisation  légale*  Le  prix  dea  minerais  aéra 
alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  4  dire  d'experts,,  ainsi  qu'il  est 
indiqua  en  l'art.  Qi  i^  la  loi  du  ai  avril  1810  pour  lea 
exploitations  des  minières  4#  hr, 

ArU  a5.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres 
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Ltfoin  à 
à  Aodun- 
Ticlie. 


de  forges,  reladTement  à  leur  approTisionnement  en  tni- 
nerai ,  il  sera  statué  par  le  préfet ,  conformémeot  à  Fart.  64 
de  la  même  loi. 

j4rt.  36.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des 
usines  pour  la  préparation  mécanique  ou  le  traitenaent 
minéralurgique  des  produits  de  leurs  mines,  qu'après 
aroir  obtenu  une  permission  à  cet  effet,  dans  les  formes 
déterminées  par  les  articles  73  et  suiTants  de  la  loi  du  3 1 
arril  1810. 

bras,  Décret  du  Préndeni  de  la  Mimblique,  en  data  diê  ig  dé- 
"^  cembre  i85o,  qui  autorise  tes  héritiers  db  LATiBirTijLi.Sy 
propriétaires  des  minières  de  Buts  et  de  Bockeoltm,  ,  à 
établir  dix  lavoirs  à  bras  pour  la  pripareitMm  du  t/tî- 
nerai  de  fer  dans  un  terrain  qui  leur  appartient  a/u  lieu 
dit  LÀ  BuTiBB,  commune  d'AvDuii-LB-TicHB  (Moselle). 


Stilnf 
A  BrUcfNii. 


Décret  du  Président  dû  la  République^  en  date  eu  \g  dé- 
cembre i85o,  fut  autorise  le  sieur  Lovbbbt  à  maintenir 
en  aetidté  la  saline  qu'il  possède dBKscovsj  arrondis- 
sement de  BAToiniB  (Basses-Pyrénées);  ladite  ealim 
renfermant  six  chaudières  d'évaporation  qui  préeenient 
ensemble  une  surface  de  aag  métires  carrés. 


l^orge-hautt 
es  Oairvêoiy 


Éc  LoDgckanp^ 


Décret  du  Président  de  la  RépubUfue^  en  date  du  ^dé- 
cembre iSSoy  qui  autorise  le  sieur  Gharles-Louis-Maiie- 
Eugéne  HÀRi,i  :  i<»  à  maintenir  en  aetieité  la  forge  éUe 
F0B6B-HÀVTB  DB  Glairtàuz  qu'il  possède  sur  une  déri- 
vation de  la  rivière  de  l'Aujoh,  comsnusu  deLonacBàMw 
(Aube)  ;  a*  d  y  établùr  deux  hauts  foumeemx  pour  la 
furion  du  minerai  de  fér. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeurera  en  con- 
séquence fixée  ainsi  qu'il  suit,  saroir: 

1*  Deux  hauts-fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  de 
fer; 

a*  Deux  foyers  d'affinerie  ; 

Ensemble  tous  les  appareils  et  mécanismes  nécessaires 

I»our  la  production  du  yent,  ainsi  que  pour  la  compression , 
e  martelage  et  l'étirage  du  fer. 


SUB    LES    MINB8.  6oi 

Dierti  du  Pré$ideni  de  la  République^  m  iaie  du  a3  dé-     i^orM-btne 
embre  1 85o ,  qui  auUnite  le  sieur  GHARLEs-LoiriB-MÂRiB-  ^^~fl?y 
Eugène  HARii  â  maintenir  en  activité  la  forge  dite  ^ 
FoRGB-BÂSftB  DB  GLAiBmvx  çuHl  fotMéde  sur  la  rivière 
de  r Aube 9  eammune  de  Lobcchàmp  (Aube),  et  d  re* 
construire  la  fenderie  qui  y  avait  été  précédemment  éta- 
blie. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeurera  en  con- 
séquence fixée  ainsi  qu'il  suit,  sayoir: 

1*  Trois  feux  d*affinerie  et  les  appareils  nécessaires 
pour  la  production  duTent,  ainsi  que  pour  la  compression 
et  le  martelage  du  fer; 

a*  Un  atelier  de  fenderie  contenant  deux  fours  à  réver- 
bère de  cbaufiérie  à  la  bouille,  arec  les  équipages  et  cy- 
lindres nécessaires  pour  refendre  le  fer  en  rerges  de  tout 
échantiUon. 


Décret  du  Président  de  la  RéoubliqwBy  en  date  du  a5  dé-    ¥'^^^  ÎF 
cembre  i85o,  gui  autorise  les  héritiers  de  feu  le  sieur        ^rswnn. 
Antoine  Rot  d  maintenir  en  activité  Fusine  d  fer  de 
Bbbtbvil,  stlu^e  sur  Vun  des  bras  de  la  rivière  d  Iton  , 
dit  Bras  voRoi  de  Brbteuil,   commune   de  Bretboil 
(Eure). 

Cette  usine  est  et  demeurera  composée  ainsi  qu'il  suit  : 
1®  Un  haul- fourneau,  un  layoir  à  mine  et  un  bocard 

pour  les  laitiers  ; 

2t«  Une  fenderie  aTec  un  four  à  recuire ,  cylindres  et 

macbines  à  fendre. 
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?eUUm  Monsieur  le  préfet,  le  conseil  général  de  Tagriculture, 

aux  tourbières.  4u  Qooiinerce  et  des  manufactures  a»  dans  sa  dernière 

session  »  exprimé  le  Tieu  suiTant ,  savoir  : 

lo  Que  1  administration  fasse  surveiller  aTeo  TÎgilance, 
dans  rintèrêt  de  la  salubrité  publique ,  Texploitation  des 
tourbières  9  et  qu'elle  exige  que  les  exploitants  se  confor- 
ment aux  dispositions  des  articles  83  à  86  de  la  loi  du  ai 
ayril  1810; 

30  Que  l'administration  fasse  étudier  les  questions  re- 
lathres  aux  tourbières  à  exploiter,  pour  en  saisir  le  conseil 
général  dans  sa  prochaine  session. 

La  première  partie  de  ce  rœu  a  uniquement  pour  but 
de  réclamer  de  Tadministration  la  yîgilance  la  plus  acthre 
pour  que  les  dispositions  de  la  loi  du  21  ayril  1810  rela- 
tives aux  tourbières  soient  strictement  exécutées,  et  elle 
suppose  par  là  même  que  jusqu'ici  cette  vigilance  a  fait 
défaut  dans  un  assez  grand  nombre  de  localités. 

S'il  en  était  ainsi,  monsieur  le  préfet,  je  ne  pourrais 
que  vivement  regretter,  avec  le  conseil  général  des  manu- 
factures, que  MM.  les  ingénieurs  des  mines  n'aient  pas 
apporté  dans  la  surveillance  deTexploitation  des  tourbières 
l'activité  et  le  soin  que  l'administration  supérieure  était  en 
droit  d'attendre  d'eux.  Veuillez,  je  vous  prie,  signaler  ce 
fait  à  toute  leur  attention,  les  inviter,  lors  de  leur  pro- 
chaine tournée,  à  prendre  une  connaissance  très-exacte 


du  9iode  fiiiraot  leqqel  s'exploitait  )^$i  tQlurbHrea^  igjt 
particulières,  soit  communales ,  situé^^dana  Utti:  ^^nic^i 
à  examiner  si  les  e^plqitant? ,  qi^els  qu'ilf  çolept^  s^  çapr 
forment  exacteipent  aux  dispositions  des  itrticle^  83  4  8Q 
de  la  loi  de  1810;  #i,  notaipmenti)  toutes  le9  me^iMTOI 
prescrites  pour  Técouleiineqt  des  eau;|  ^t  ratterris^i^mt^oi 
des  entailles  tpurl^ées   sont  rigoureiisfi^ent  ej^ëd^té^ti  ; 

enfin,  s'il  y  a  lieUi  pour  TadmiaiaU^tiOQ  1  d*iAterTcpir 9 
aux  termes  de  l'article  85  de  la  loi ,  pour  régler  les  condi- 
tions générales  auxquelles  les  exploitants  sont  ten^s  de  49 
soumettre. 

H^M.  les  ingénieurs  deyront,  à  U  suite  d^  tçi^r  TÎ8ite| 
rédiger  un  rapport  spécial  dans  lequel  ils  repdropt  çQpiptç 
des  faits  quHls  auront  constatés  •  et  }nc]|iqu(^oat  le9  ipe- 
sures  qu'U  J  aurait  lieu  de  prendre  pour  assurer  l'e^ècq- 
tion  de  la  loi  là  ou  elle  n^aurait  pas  été  ré^Uèr^Q^eq^  o$* 
serrée,  l^es  rapports  de  JâM.  les  ingéoiei^s  TOUfl  9fi^W% 
remis,  npionsieur  le  préfet,  et  vous  Youdrei^  ))i^Q  ^  jQ\fe 
tour  me  les  adresser  arec  telles  observatiqQi^  e\^  WQW^ir 
tions  que  tous  jugeriez  utile  d'y  ajouter. 

Qu^nt  à  1^  seconde  partie  du  toqu  «icpriové  p^^r  ^QQ^t 
seil  général  de  ragricuUure ,  de^  maQUf^Çtme»  9X  di|  fsom* 
merce ,  elle  soulèye  diverses  quf  3tioQ9  dopt  l'importj^qQf 
est  facile  à  saisir*  £n  yertu  de  U  loi  de  l^iQy  Us  toiuv 
bières  ne  peuY«»t  êtrç?  exploitée»  que  pf^r  te  prapriéUW 
du  sol  ou  de  so[>  qqf^^enti^ipeat  :  le  légifhtomr  n^avait  pas 
pensé  qu'il  y  eût  aqcunç  çifco^xstaoçQ  où  Vi^i^lérftt  pupliç 
exigeât  c^vCn  fût  dérogé  sur  ce  poipt  au  droit  absolu  d^ 
propriété,  cpwme  il  l'ayaU  fait  pQUT  lc;s  (^iai/^ir^s^  ^^  m^ 

torlsant  les  maîtres  de  forge9  4  les  exploit^r^4/IAs  Qi^maÎA^ 
cas  y  coutrp  1»  consentem^Qt  des  pipopri^tw^  >  ^  Vw 
conçoit  $a  ré^^rve  4  eet  ég^rdi  «i  cg»  9^  r^pPVl^  A  l'ÀP^4V^ 
où  la  loi  a  éÛ  renduet  A  cette  ép9.qHe  ,  «n  ?S«l.t,  U  KWKVh^ 
ne  servait,  à  proprement  parler ,  qu'au  chauffage .dd0MMr 
tique;  de  plus,  dans  upe  foule  df  loqalités,  Wfi  tODrUéres, 
ainsi  que  l'a  fort  bien  rappelé  le  rapporteur  ^u  pons^U 
général  des  manufactures  ;|  sonta  P"  raisaq  d^  l'imiaidité 
e\  de  la  fraîcheur  de  leur  sol  1  d'une  grande  UtUUé  pour 
les  pacages  des  bestiaux  j  et  il  cpnrenait  dèa  Içiry  de  U)SSi$r 
le  propriétaire  seul  juge  de  Ift  CQUYfm^nçç  d*«xpioit<ir  QU 
de  ne  pas  exploiter  sa  tourbière. 
Mais  aujourd'hui  la  situation  d«il  çb^^ef  u*^  plUA  |a 
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même  9  à  beaucoup  d'égards  :  la  tourbe  a  été  employée 
depuis  quelques  années,  et  ayec  ayantage ,  dans  certaines 
localités ,  pour  le  trarail  du  fer,  et  cette  circonstance  ex« 
plique  pourquoi  les  maîtres  de  forges  de  ces  localités, 
qui  ne  peuTent  se  procurer  soit  la  houille  ^  soit  le  char- 
bon de  bois  qu'à  très-grands  frais,  Toudraient  pouToir 
user  de  la  tourbe  qui  est  à  leur  porte ,  lorsque  les  pro- 
priétaires de  cette  tourbe  refusent  de  l'exploiter. 

On  conçoit  qu'il  pourrait  y  aToir  quelques  cas  particu- 
liers où ,  sans  porter  une  atteinte  réelle  au  droit  des  pro* 
Sriétaires ,  sans  nuire  à  aucun  intérêt,  il  fût  possible  de 
onner  satisfaction ,  dans  une  certaine  mesure ,  aux  plain- 
tes qui  se  sont  éleyées ,  et  c'est  dans  cette  pensée  que  le 
conseil  général  de  Tagriculture ,  des  manufactures  et  du 
commerce  a  pensé  qu'il  conyenait  de  faire  étudier  par  les 
ingénieurs  des  mines  les  questions  relatiyes  à  la  mise  en 
yaleur  des  tourbières  non  exploitées,  au  double  point 
de  yue  du  respect  des  droits  de  propriété  et  du  besoin 
du  combustible. 

Cette  étude  me  paraît,  en  effet,  très-utile,  et  je  yiens , 
en  conséquence,  yous  prier,  monsieur  le  préfet^  dans  le 
cas  où  il  existerait  dans  yotre  département  quelques  tour- 
bières non  exploitées,  d'inyiter  MM.  les  ingénieurs  des 
mines  à  s'occuper  sans  retard  de  constater  ayec  soin  dans 
quelles  conditions  particulières  ces  tourbières  sont  pla- 
cées ;  quelle  est  la  nature  et  la  qualité  du  sol  supérieur  et 
à  quel  usage  il  est  affecté;  pour  quelle  cause  ces  tour- 
bières ne  sont  pas  exploitées;  si  les  produits  du  tourbage 
peu  yen  t  trouyer  un  emploi  utile  dans  Tindustrie  du  fer 
ou  dans  toute  autre;  dans  le  cas  de  l'affirmatiye^  à,  à 
défaut  du  propriétaire,  il  conyiendrait  de  donner  i  un 
tiers  le  droit  d  extraire  la  tourbe;  d'après  quel  mode  et  à 
quelles  conditions  cette  autorisation  deyrait  être  ac- 
cordée. 

Lorsque  le  trayail  et  les  propositions  de  MM.  les  ingé- 
nieurs yous  auront  été  adressés,  yous  youdres  bien, 
monsieur  le  préfet,  les  soumettre  à  une  enquête  locale 
dans  chacune  des  communes  intéressées,  entendre  les 
conseils  municipaux ,  prendre  également  l'ayis  des  cham- 
bres de  commerce  et  chambres  consultatiyes  existant  dans 
yotre  département  ;  le  résultat  de  l'enquête  serait  com- 
muniqué aux  ingénieurs,  qui  en   feraient  l'objet  d*un 
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noureau  rapport ^  et  enfin,  à  rotre  tour,  monsienr  le 
préfet,  TOUS  me  feriez  parvenir  tout  le  dossier  de  l'affaire 
ayec  votre  avis  et  vos  observations. 

Je  n*ai  d'ailleurs  pas  besoin  de  vous  faire  remarquer, 
monsieur  le  préfet,  l'importance  de  la  question  qu'il 
s'agit  de  mettre  à  l'étude  ;  il  appartient  à  MM.  les  ingé- 
nieurs des  mines  d'en  préparer  la  solution  par  les  re- 
cherches auxquelles  je  les  invite  à  se  livrer,  et  je  compte 
à  cet  égard  sur  leur  zèle  et  leur  dévouement  accoutumés. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  récep- 
tion de  la  présente  circulaire ,  dont  j'adresse  ampliation 
à  MM.  les  ingénieurs.  , 

Recevez,  monsieur  le  préfet ,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  iniDMre  des  travani  pablici  » 
BINEAU. 

j4  m. 

Piris,le«ljanie|]850, 

Je  transmets  avec  la  présente  une  loi  que  l'Assemblée 
législative  a  votée  les  i4  juin  et  i*'  et  lo  juillet  i85o  (i). 

Aux  termes  de  l'article  a  ,  les  droits  établis  par  la  loi 
du  i3  janvier  1849  ^^^  ^^  ^^^  étrangers,  detaqualiié 
diU  deiabU,  entrant  par  la  frontière  de  Belgique  ou  par 
les  ports  de  l'Océan  et  de  la  Manche ,  deviennent  appli- 
cables, dans  cette  xone,  à  tous  les  sels  blancs  obtenus 
par  l'action  du  feu ,  ou  raffinés.  La  tarification  aujour- 
d'hui en  vigueur  est  mainteoue  dans  la  même  zone  pour 
les  sels  bruis  et  pour  les  sels  raffinés  atUres  que  blancs. 

Je  prie  les  directeurs  d'informer  le  service  et  le  com- 
merce de  ces  dispositions,  qui  doivent  être  mises  à  exé- 
cution à  partir  du  1*'  août  prochain. 

Si  des  doutes  s'élèvent  sur  le  mode  de  préparation  ou 
sur  la  nuance  des  sels  importés ,  des  échantillons  seront 
soumis  aux  commissaires-experts  institués  par  la  loi  du 
37  juillet  i8aa. 

Les  employés  trouveront  ci- joint  le  tableau  complet  des 

droits  de  douane  dont  les  sels  étrangers  seront  passibles  à 

dater  du  i**  août 

Le  direcleor  de  radmlnlitratien  das  donanas. 

Th'«  GaArmiN. 


8ab  étrangers* 

CbangaineDls 

apportés  à  leur 

lariflraUoo. 


(t)  Foir  la  loi  à  sa  date  (10  Joillel  1950),  su^a,  page  575. 
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A  M.  le  Préfet  i 

Monsieur  le  préfet^  les  conseilB  géaéraaK  de  dèpartenients 
TOQt  proGhftinement  s'assetobier.  L'admkiistratfoii  doit 
profiter  de  leur  réunion  pour  ap^ler  leur  attention  but 
tous  les  objet»  qui  peuyent  affecter  les  intérêts  qu'ila  sont 
chargés  de  représenter;  et  parmi  ces  objets  Tiennent  né*^ 
cessairement  se  placer  lés  questions  relatires,  eoit  aux 
recherches  des  substances  minérales  ^  soit  à  Texéeutioti 
des  cartes  géologiques  départementales ,  soit  enfin  à  l'éla* 
blissement  des  laboratoires  de  obimie  où  rindiistrie  paut 
se  renseigner  gratuitement  sur  la  nature  des  xnioeraux 
dont  elle  voudrait  tenter  Texploitation^ 

Je  Tiens  donc  tous  prier»  monsieur  le  préfet  ^  si  tous 
penses  que ,  pour  ee  qui  concerne  Votre  départament  |  les 
questions  que- je  Tiens  d'indiquer  puissent  0<îcuper  utile- 
ment le  conseil  général  dans  sa  prochaine  sessloo^  de 
Touloir  bien  ioTiter  M.  Tingénieur  eOt  chef  des  mines  4 
en  faire  l'objet  d'Un  rapport  spécial  qu'il  tous  aditesaer» 
sans  retard^  et  d'après  lequel ,  à  voire  teur^  Yous  arl:êteres 
les  propositions  à  soumettre^  s'il  J  a  lieu^  au  ooaseii 
général. 

Je  recommande»  monsieur  le  prélbt^  l'objet  cle  la  prtNi 
sente  à  toute  TOtre  sollicitude. 

RecoTes ,  monsieur  le  préfet  5  l'assurance  de  ma  coaai- 
dération  la  |^us  distinguée. 

Le  miBitre  dès  iravaai  poMIn. 
BOiEàU» 


Service 
des  mlnei. 

Propositions 

à  loumeitre 

aoz  conseib 

géoérsax. 


A  M.  le  Préfet  d  Demande  de 

Parts  ^  )e  OaMt  liSO.  renseigncmenU 

statistiquef  pour 
Motisieut  le  préfet ,  aut  tefttlés  d*un  projet  de  loi  dont  rsaoée  1840. 
rasietûblée  nanônale  législative  est  en  ce  tUomént  saisie» 
et  tjui  &  déjà  paàbé  par  Tëpreure  d'une  double  délibéra- 
tion ,  ^administration  des  travaux  publias  deTra  présisn- 
ter,  au  totnmencement  de  chaque  législatuire,  un  compte 
détaillé  des  travaux  des  ingénieurs  des  tnines  ;  il  lui  est 
pf  escrit  d'ailleuirs  «xceptionneUemetit  dé  publier,  àaû»  le 
bouts  de  la  pfésente  année,  \t  tompte  dès  ïtK>H  aunéed 
précédentes,  1847,  1^4^  et  18^9,  dont  les  circonBt^Aèe^ 
politique  Mt  0»rcé  d'ajëuftièr  la  rMtt^ttM. 
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Bien  qae  ce  projet  de  loi  ne  soit  pas  encore  définîtiTe- 
ment  adopté ,  et  qu'il  ne  doiye  subir  que  dans  quelques 
mois  la  troisième  délibération,  il  me  paraît  indispensable, 
à  raison  de  l'obligation  qui  nous  est  imposée  de  rendre  le 
compte  des  mines  à  court  délai,  de  se  mettre  dès  à  présent 
en  mesure  de  recueillir  les  éléments  de  ce  compte ,  et  je 
yieos  en  conséquence,  monsieur  le  préfet,  tous  prier  de 
réclamer  de  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de  Totre  dé^ 
partement  les  renseignements  dont  j'ai  besoin  à  cet  effet 
et  qu'ils  ont  la  mission  spéciale  de  recueillir  et  de  cocht- 
donner. 

Déjà,  pour  ce  qui  concerne  leurs  traTauz  administratifii 
et  scientifiques  pendant  les  trois  années  que  nous  arona  à 
considérer,  les  ingénieurs,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre 
eux ,  ont  adressé  à  l'administration  centrale  les  comptes 
rendus  qu'ils  doiyent  lui  fournir  chaque  année ,  et  qui 
forment  les  éléments  du  compte  général  eue  l'adminis- 
tration doit  présenter  à  son  tour  à  l'assemblée  législalire. 
Sous  ce  rapport ,  je  n'ai  rien  de  plus  à  leur  demander  ; 
mais  l'administration  croirait  ne  remplir  qu'imparfaite- 
ment l'obligation  qui  lui  est  imposée,  si,  à  côté  du  résumé 
des  travaux  mêmes  de  MM.  les  ingénieurs ,  elle  ne  con- 
tinuait à  publier  comme  par  le  passé  les  tableaux  statis- 
tiques de  la  production  annuelle  de  notre  industrie  mi- 
nérale. 

Pour  les  années  1847  et  184B,  les  éléments  de  ces  ta- 
bleaux ont  été  précédemment  adressés  à  l'administratioD 
aux  époques  et  dans  les  formes  accoutumées;  mais  les 
documents  de  1849  ^^^  manquent  encore,  et  c'est  pour 
les  obtenir  que  je  riens  de  nouveau  faire  appel  au  dévoue- 
ment de  MM.  les  ingénieurs. 

J'ai  cherché  d'ailleurs  à  rendre  leur  tâche  plus  facile 
que  par  le  passé,  en  simplifiant  beaucoup  les  tableaux 
qu'ils  auront  à  dresser.  Les  modèles  de  ces  tableaux  sont 
ci-joints,  et  je  vous  prie  de  les  leur  faire  parvenir  sans 
retard,  pour  qu'à  leur  tour  ils  puissent  en  remplir  les 
colonnes,  et  me  les  renvoyer,  par  votre  intermédiaire, 
dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Je  n'ai  d'ailleurs,  en  ce  qui  concerne  lesdits  tableaux, 
oue  bien  peu  de  mots  à  ajouter  pour  en  faire  apprécier 
1  objet. 

D'abord  les  tableaux  n^  1  et  s ,  qui  sont  relatifs  ,  l'un 
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à  rezploiUtioD ,  Fautre  à  la  consommation  des  combus- 
tibles minéraux 9  sont,  dans  leurs  parties  essentielles, 
semblables  à  ceux  qui  ont  été  adoptés  jusqu'ici.  Pen  ai 
fait  seulement  disparaître  un  certain  nombre  de  colonnes 
qui  m'ont  paru  inutiles  ou  impossibles  à  remplir  d'une 
manière  exacte.  Ces  suppressions  permettront  à  MM.  les 
ingénieurs  de  donner  plus  de  soin  à  la  réunion  des  ren- 
seignements qu'ils  auront  à  consigner  dans  les  colonnes 
consenréesy  et  ces  renseignements  y  gagneront ,  j*y  compte 
du  moins,  en  exactitude  et  en  précision. 

Quant  au  tableau  o®  3^  il  doit  fournir^  sous  une  forme 
synoptique^  simple  et  facile  à  saisir,  le  résumé  de  la  pro- 
duction des  usines  à  fer  de  chaque  département  pendant 
l'année  1849.  ^^î^y  ^^  commencement  de  cette  année, 
j'aTais  demandé  à  MM.  les  ingénieurs  un  traTail  à  peu 
près  semblable  pour  les  trois  années  1847»  1848,  18499 
mais  un  asssez  grand  nombre  d'entre  eux  n'a  pu  me  four- 
nir, pour  i849>  ^®  ^^*  renseignements  très-insuffisants; 
à  l'époque  de  l'année  où  nous  sonmies  arriyés ,  il  leur 
sera  possible  de  répondre  d'une  manière  plus  précise  aux 
questions  qui  leur  sont  posées,  et  de  plus,  le  nouTeau 
tableau  qu'ils  auront  à  remplir  est  plus  complet  que  celui 
qui  leur  était  enToyé  aveo  ma  circulaire  du  a3  féTrier  i85o. 

Je  ne  crois  pas  inutile,  d'ailleurs,  d'ajouter  que  si, 
pour  la  présente  année ,  j'ai  réduit  à  des  proportions  aussi 
simples,  et  en  quelque  sorte  à  un  seul  cfiiffre  par  dépar- 
tement ,  les  documents  relatifs  aux  usines  à  fer,  c'est  à 
raison  du  peu  de  temps  qui  nous  est  accordé  pour  la  réu- 
nion et  la  publication  du  compte  de  1849* 

Je  dois  feire  remarquer  encore  qu'indépendamment  des 
renseignements  qui  seront  consignés  sur  le  tableau  n®  3, 
il  y  a  plusieurs  autres  faits  également  dignes  d'intérêt  et 
que  j'iuTite  MM.  les  ingénieurs  à  formuler  dans  une  note 
annexée  au  tableau.  Ainsi,  pour  se  rendre  compte  de  la 
Taleur  créée  annuellement  dans  le  pays  par  le  travail  du 
fer,  il  est  nécessaire  de  connaître  la  quantité  approxima- 
tiTe  de  minerai  consommée  dans  chaque  département ,  le 
lieu  d*où  il  provient  et  le  nombre  d'ouvriers  employés  à 
l'extraire,  à  le  purifier  et  à  le  transporter  sur  le  point  où 
il  est  livré  au  fourneau,  ainsi  que  le  montant  approxi- 
matif des  salaires  alloués  à  ces  ouvriers,  et,  autant  que 
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possible^  l6  Dôta^i^e  des  Uvolri,  j^atouillets,  fours  de 
gril)àj;«  servaDt  à  là  pré|paratiob  dU  khiberaL 

Ainsi  ehcott,  dani  les  départements  où  Ton  alimeùte 
les  fourneaux  atec  dé  Tair  chaud ,  il  est  bon  de  Tindi^ 
guer,  eo  faisant  connaître  à  quelle  température  téï  air 
fonctionne  et  quelle  éconon^ie  on  trouve  à  remployer. 
Ces  divers  renseignements ,  auxquels  bn  devra  joindre 
uelques  observations  générales  sur  l'état  de  Tindustrie 
u  fer  dans  le  dépiirtement,  pourront  n*occUper  qu*une 
page  ou  deux ,  et  il  sera  dès  lors  facile  à  SlM.  les  ingé- 
niturs  de  m'adresser  ttèi-prorikptetûent  \û  travail  que  je 
demandé..  J«  dMre  le  iMavoir  da  ao  an  3o  septembre , 
et  ]è  remerdtt  à  l'avaiMii  MM.  tes  faigéniturB  ûte  eâTorta 
qa  ilt  feront  pour  ne  pat  dépasser  ce  terme» 

Reoetiue,  monaiêuf  m  préfet^  raseuranoe  de  ma  pmr- 
faite  conddération^ 

Le  taimtÉlte  d«i  Iravatat  put^llie* , 
BiNBâU. 
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?!ÀT  N*  I. 

:9NÈE  1849. 


MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS* 


ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES  ET  DES  MINES. 


'LOITATIÛN  DES  COMBUSTIBLES  MINÉRAUX^')  ET  DE  LA  TOURBE. 


ignaiMi  âê$  eafigwiêi  de  Com^mftibiM  qtfU  mnviim  de  diëUnguer  dan»  VÉttU  n«  1. 


gralte  mâréèhâle. 


Comprend  tons  les  combustibles  minéraux,  quel  qu'en  soillesl- 
leneni,  q«i  ne  donnent  pae  do  ooko,  «'ooi-éKliffo  doni  lee  élé- 
'  1    ments  flzes  ne  s'agglutinent  pas  fortement  par  la  calcination 

Anthracite  *. {    brust^ue  en  tase  clos,  ou  par  la  carboniMiton  opérée  en  grand  ; 

qui  donnent^ abstraction  faite  des  ftetidreo^ an  moiaass  p.  loo  de 
résida  Mxe  par  la  ealoination  en  Tase  clos  ;  qui  ne  donnent,  à  la 
distillation,  que  des  traces  de  matières  huileuses  et  aqueuses. 

IAtékefrittéou  un  peu  boursouflétdonneah  moins 7S  p.i code  coke 
par  la  calcination  en  vase  eloat  se  ratnollit  peu  quand  on  la 
charge  dans  an  foyer  i  grille  en  ictaition  ;  donne  une  flamme 
tourte ,  avec  un  graad  bra&ier  de  coite  eil  ignition.— On  ne  l'em- 
ploie dans  les  feux  de  maréchaux  qu'à  défaut  des  deux  suivantea. 

Donne  le  eoke  le  plus  boursouflé  que  l'bn  connaisse  ;  rend  moyen- 
tiement  lo*.  loo  de  coke  par  la  calcination  en  vase  élos;  se  ra- 
mollit considérablement  lorsqu'bh  la  charge  sur  un  foyer  A  grille 
nn  ignitiort,  et  convient  pea,  sons  ce  rapport,  A  ce  genre  de 
loyers  ;  Intermédiaire  entre  la  ^réeééente  et  la  suivante  pour  la 
proportion  de  flamme  et  dé  rtsidli  bbarbonneux  produits  pen- 
dant la  combustion.—  Cetia  variété  «st  comparativement trés- 
5 are,  et  convient  mieux  que  IbaCoa  lès  autres  variétés  aux  feux 
le  maréchiàut. 

A  cbke  toujours  un  peu  boursouflé  ;  donhe  généraleiÉent  moins 
de  coke  qoe  la  précédente  par  la  calcination  en  vase  clos,  mais 
téoioun  plus  de  60  p.  lot;  se  ramollit  toujours  un  peu  sur  la 
grille,  mais  sans  l'obstraer  autant  que  la  précédente  ;  déve- 
léppe,  par  la  combustion,  une  flimtae  abondante  el très-vive, 
aVec  un  médiocre  brasier  de  coke  en  igoition.  —  Cette  variété, 
qbi  comprend  une  multitude  de  nuantes  secondaires,  est  la 
plus  abondante  parmi  les  bouilles  |rakses  et  celle  qu'on  em- 
ploie communément  dant  les  fetx  ie  maréchaux. 

/  Acéke  toujours  fritte  ;  donné  généraleitaentau-deasoas  de  80  p.  lOO 
de  coke  par  la  calcination  en  vase  dos;  donne,  parla  combus- 
tion sur  une  grille,  un  faible  brasier  de  coke  en  ignilion  et 
une  flamme  atseï  longue,  mais  moins  vive  que  les  précédentes. 
•^  Le  menu  né  peut  être  tTansfortné  en  coke  et  est  d'un  mau- 
vais usage  dans  les  feux  db  maréébalix. 

(Comprend  tous  lescombusiiblesmihéraut.  quel  qu'en  Boit  le  gise- 
ment, «qui  ne  donnent  pés  de  coke|  qii,  par  la  calcination  en 
A«ii|uiK7|  ou|iiw,  «:w vase  clOt,  laiésent  un  résidu  toi^odrs  inférieur  en  poids  à  50 

i     p.  100 ,  et  donnent  des  matières  liquides  plutôt  acides  qu'al- 
V     câlines. 

Il  est  essentiel  de  rappeler  que  les  résultais  A  consigner  dant  ce  tableata  nto  doivent  pas  nécessaire- 
étre  les  mêmes  que  ceux  (|ui  auront  été  adoptés  par  les  comités  d'évaluation  pour  l'assiette  des  re- 
ices  ;  c'est  au  contraire  ici  le  lieu  de  faire  figurer  les  chifl'res  qui ,  suivant  la  conviction  de  MM.  les 
lieurs,  eipriment  le  mieux  la  production  totale  de  chaque  mine.  Ces  chiflTes  doivent  par  conséquent 
Tcndrc  le  combustible  consommé  sur  la  raine  ou  distribué  aux  ouvriers,  les  primes  ou  bonis  accor- 
iox  acheteurs,  etc.;  en  un  mol,  tous  les  éléments  de  la  production,  sans  aucune  exception. 


trasteà  looglic  flamme. 


maigre  é  longue  flaÉime. 
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(a)  Talr  ta  itanler  rimai  dm  trtiaai  tutiiilqnei  pabllt  r»t  Tl 

(b)  Od  gronpsri  Im  «dm  «a-dcuonidatiulm,  si  m  nnrd  da  tuttm 

coMlgntdtiiiliooloiine  ii),  IodWi  let  miMsqal  foDiurtiïAii 
b«ula(«elr1eidMpiiUoi»oadallMBiltcl*»iileati«ndBd«tiam 
dulriTiiiiiUUillquMj.Mron  leri  Im  uiuui  ralatîb  à  ikâcm  * 
kiulni.  —  Lm  renMlKnsmsnli  ralalih  igi  iitan  bMsiM  MMif 
pir  dM  buTM  borfMUUlM  Httu  M  tnwi  da  toal  la  tobka*. 


CIRCDUIIIBS. 

ÎRAOX  ET  DE  LA  TODKBE. 


6|3 

«trÀ»T(RKMT 


■  noMlgnemcnti  ralallh  lui  eombuliblM  dediimei  ciUgoiJwpnMliilU 
piranenéiDC  mina  [relr  la  clauiSulion  de  cet  dlvanu  uUfOriM,  la 
i-i  rMio  du  préHai  étii],  ne  dountrani  li«D  qu'il  un  «cal  raïuaiiDaiDBBl 
pour  efaaaana  dai  oalosnai  (ï)  à  (>)  al  (ll)t  ilS);  M  eaa  nuelfnenanu 
(«coDldtipfli4a,d>niu>ata>lMcalaimaiqu)TiMDamtd'«lr«cilt«*,iBrilo« 
■cala  llfna  bariianUla.  Dm*  la*  mIoqdm  (!<}  t  (M),  ta«(Mlralrt,  lu  raa- 
Mipieinenu  iaroDt  labdltiiAa  aaauiaoi  da  lignas  hariionulaïqall  j  avâ 
di  coiabntUble*  difftrcnu  prodaiu  par  oa*  MéOM  mine.  Ces  JlrMM*  II- 
fati  da  rtnMinMinanu  HreDtaoniprbMeniredaaiKcaladaaqnloortM- 
pondront  k  II  ligne  Bnhgna  daa  aelannet  (■>}  e((iT}.— Dau  laa  Uuii  (é- 
ntnaiel  laa  nMTennaagéoér«leide*c*lMna*(it]  1  («i},aTiindiqueralai 
nantbratWtaaictiBOireiMrelallblBbacuncdMfiiciWgailudeeoRibua' 
Ublanalnèraoï.— LanlieaUgoriaadaaanUiastiblsi  Hranl  indiqoteadant 
lacotonneC").  P»'*"**"'* ' — '"  ' —  •—"■-- 
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mS  COMBUSTIBLES  MINÉRAUX. 


dC»aetuibiit 


(e)  Longue  le  prix  à  eentigner  dent  eette  eeleime  le  rapporte  à  ane  série  d'emplois 
i  de  leeelités  poor  lesquels  les  prix  sont  dilTérents ,  oo  etleole  le  prix  «Mfaii  en  faistnt 
«prodaits  des  quantités  partielles  par  les  prix  eorrespondants,  et  en  dWisant  la 
unae  de  ees  produits  par  la  quantité  totale  à  laquelle  se  rapporte  le  prix  moyen. 
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Ctrto  de  A  M.  inginimr  en  chef  du  mjfiet. 

eonsoinmatloo 
dct  eombiwllblct  Parte  «  Je  10  octobre  1850. 

Monsieur,  en  1840  et  à  l'aide  des  documenta  qui  loi  ont 
été  fournis  par  MAI.  les  ingénieurs  dea  mines ,  radminis- 
tration  a  pu  composer  une  carte  de  la  conaommation  des 
combustibles  minéraux  qui  a  paru  ayec  le  compte  rendu 
de  cette  même  année.  Les  résultats  consignés  sur  cette 
carte  ont  dû  nécessairement  yarier  depuis  sa  publication , 
et  principalement  dans  les  départements  frontières,  à 
raison  des  modifications  apportées  dans  les  droits  d'en- 
trée des  houilles  étrangères  :  il  m'a  paru,  en  consé- 
quence Y  que  le  moment  était  Tenu  de  réTiser  la  carte  de 
1840  pour  la  mettre  en  harmonie  avec  les  faits  actuels  , 
et  je  Tiens  tous  demander ,  monsieur,  pour  l'arrondisse- 
ment minéralogique  qui  tous  est  confie ,  \^%  renseigne- 
ments dont  j'ai  besoin  à  cet  effet. 

Vous  trouTerez  ci-joints  deux  exemplaires  d'une  carte 
des  diTcrs  départements  dont  se  compose  TOtre  arrondis- 
sement :  TOUS  Toudrez  bien  tous  concerter  aTCc  les  ingé- 
nieurs des  sous-arrondissements  pour  indiquer,  par  des 
teintes  différentes ,  les  parties  de  chaque  département  où 
se  consomment  des  houilles  ou  autres  combustibles  de  di- 
Terses  proTenances.  Je  ne  vous  fiste  pas  à  l'aTance  les 
teintes  que  tous  dcTcz  adopter  pour  les  combustibles  de 
telle  ou  telle  origine  ;  seulement,  lorsque  les  zones  appar- 
tenant à  des  combustibles  d'origines  différentes  Tiendront 
à  se  confondre  en  quelques  points,  comme  les  nuances 
des  teintes  ne  se  distingueraient  plus  aussi  aisément,  je 
TOUS  inTite  à  différencier  les  combustibles  les  uns  des  au- 
tres par  des  lettres  :  il  est  d'ailleurs  bien  entendu  que  tous 
conserTerez  les  mêmes  teintes  pour  tous  les  départements 
de  TOtre  serrice ,  et  je  désirerais  même ,  pour  faciliter  le 
traTail  qui  dcTra  se  faire  ultérieurement  dans  les  bureaux 
du  ministère ,  que  MM.  les  ingénieurs  adoptassent  tous 
des  teintes  uniformes  pour  les  houilles  étrangères  ;  par 
exemple,  la  couleur  rouge  pour  la  houille  anglaise,  la 
couleur  jaune  pour  la  houille  belge ,  et  la  couleur  Tertc 
pour  la  houille  de  Sarrebruck.  Vous  Toudrez  bien  aussi 
indiquer  par  des  traits  pleins,  de  teintes  Tariées ,  les  Toies 
différentes  par  lesquelles  les  combustibles  diTcrs  arriTent 
sur  les  lieux  de  consommation. 


CIRCULAIRES.  62I 

Si  Toas  aTes  besoin  d'ailleurs  ,  monsieur^  de  quelques 
éclaircissements  pour  la  rédaction  du  trayail  que  je  tous 
demande,  je  m'empresserai  de  yous  les  adresser. 

J'espère,  en  outre,  qu'il  tous  sera  possible  de  me 
faire  parrenir  ce  travail  dans  un  court  délai ,  et  je  tous 
serai  obligé  des  soins  que  tous  tous  donnerez  à  cet 
égard. 

ReceTez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
très-distinguée , 

Le  ministre  dei  IraTtox  publics  « 
Pour  le  minlitre  et  par  antorlsatioo  : 

Le  chef  de  la  di?iiion  des  mines , 
DE  BOUREUILLE. 


A  M. 


Paris,  le  15  octobre  1850. 


Un  décret  du  o  de  ce  mois  (1)  ,  inséré  au  Bulletin  des 
lois,  no  3i5,  réduit  à  1  centime  par  100  kilogrammes  le 
droit  de  sortie  des  ouTrages  en  fonte. 

Je  prie  les  directeurs  d'informer  de  cette  disposition  le 
serrice  et  le  commerce. 

Une  ampliation  du  décret  accompagne  la  présente. 

Le  directeur  da  radmintotration  des  donaoes, 

Th'*  GaÉTsaiN. 


Tarif  de  sortie. 

Réduction 

du  droit 

des  ouvrages 

en  foDle. 


Upréfeîd  \v^0jm 

Paris,lel8DO?embrel850.         pour  l'eiécution 

du  décret 
Monsieur  le  Préfet ,  un  décret  du  Président  de  la  Repu-  da  11  août  1850, 

blique,  en  date  du   11  août  dernier  (1),  abrège  les  dé-     qui  abrège 

lais  qui  étaient  accordés  par  l'ordonnance  du  3i  mai  i838,    •^^i^^^ur^*'^ 

soit  pour  compléter  les  dépenses  de  l'année,  soit  pour   des  nereiccf. 

ordonnancer  les  créances  et  pour  effectuer  les  payements. 

Ce  décret  est  conçu  dans  les  termes  suiTants  : 

«  Art,  1*'.  Le  délai  exceptionnel  accordé  par  l'article  4 

•  de  l'ordonnance  du  3i  mai  i858,  pour  achcTer  les  ser- 


(t)  ^oir  le  décret  à  sa  dale  (0  octobre  1850),  9itpià ,  psge  580. 
(2)  yair  ce  décret,  iupra,  page  581. 
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f  Tices  du  matériel  qui  q* auraient  pu  être  terminés  aYant 

*  le  Si  décembre^  est  limité  au  i*'  février  de  l'année 

•  sulTante. 

»  Art  a.  les  époques  déterminées  par  les  articles  go 
%  et  91  de  la  même  ordonnance  ,  en  ce  qui  concerne  la 
>  clôture  de  Tordonnancement  et  du  payement ,  sont  et 
»  demeurent  fixées ,  savoir  : 

»  Au  Si  juillet  de  la  seconde  année  de  Texercice^  pour 
»  l'ordonnancement  des  dépenses  ; 

■  Au  Si  août  suirant,  pour  le  payement  des  ordon- 
»  nances  ministérielles. 

»  ArL  3.  Faute  par  les  créanciers  de  réclamer  leur 
h  payement  avant  le  3i  août  de  la  deuxième  année  ^  les 
»  ordonnances  et  mandats  délivrés  à  leur  profit  seront 
»  annulés,  sans  préjudice  des  droits  de  ces  créanciers^ 
»  et  sauf  réordonnancement  jusqu'au  terme  de  la  dé- 
»  chéance. 

»  ArU  4.  Les  dispositions  ci-dessus  seront  applicables 
»  àTexercice  i85o  et  aux  exercices  suivants.  > 

Pour  que  le  règlement  du  16  septembre  184S9  sur  la 
comptabilité  du  ministère  des  travaux  publics ,  soit  en 
harmonie  avec  les  dispositiofis  qui  précèdent ,  il  est  néces- 
saire de  modifier  oeux  de  oes  articles  qui  mentionnent  les 
délais  pour  la  constatation  des  dépenses  y  pour  Fordon- 
nancement  et  pour  le  payement. 

Je  vais  rappeler  successivement  les  plus  importants 
de  ces  articles ,  en  indiquant  les  modifications  qu  ils  doi- 
vent subir. 

L'article  3  accorde,  dans  certains  cas  exceptionnels,  un 
délai  de  deux  mois  pour  l'achèvement  des  travaux.  Ce 
délai  doit  être  abrégé  d'un  mois  et  ne  pas  dépasser  le 
1*'  février  de  la  seconde  année  de  l'exercice^  conformé- 
ment à  l'article  i«'  du  décret  du  1 1  août. 

A  cette  occasion,  je  rappellerai  que  la  prolongation  de 
la  période  de  dépense  ne  doit  avoir  que  de  très-rares  ap- 
plicati^ns  dans  le  service  des  ponts^et-chaussées.  Je  me 
réfère^  d'ailleurs,  aui  développements  contenus  ft  cet 
égard  dans  la  circulaire  du  ii5  septembre  i843,  portant 
envoi  du  règlement  du  16  du  même  mois. 

L'article  4  du  règlement  fixe  la  clôture  de  Tordonnan- 
cernent  au  3o  septembre  de  la  seconde  année  de  l'exercice, 
et  la  clôture  des  payements  au  Si  octobre.  D'après  les  dis- 
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positioBf  du  décret  du  1 1  août,  l'ordonnanoemeot  doit 
l'arrêter  au  5i  juillet  et  les  pajements  au  5i  août» 

L'article  107  prescrit  d'enYoyer  au  ministère ,  dans  les 
premiers  jours  de  novembre,  an  état  (modèlo  n*  11)  des 
mandats  non  payés  &  l'époque  de  la  clôture  des  payements. 
L'enYoi  de  cet  état  devra  avoir  lieu  dorénavant  dans  les 
premiers  jours  de  septembre. 

L'article  14S  porte  que  le  bordereau  du  mois  de  sep* 
tembre  de  la  seconde  année  de  l'exercice  doit  être  accom- 
pagné d'un  état  (modèle  n*  16)  des  créances  constatées , 
mais  non  mandatées.  Cet  état  devra  à  ravenir  êtra  joint 
au  bordereau  du  mois  dé  juillet,  attendu  que  ce  borde<^ 
reau  sera  dorénavant  le  dernier  que  devra  fournir  la  pré* 
fecture. 

Il  y  a  lieu  de  modifier  aussi  les  articles  5i^  S9,  78,  io3 
et  i5)  du  règlement,  pour  lea  mettre  d'accord  avec  les 
dispositions  du  décret  du  11  août;  mais  les  chang^ements 
à  introduire  dans  ces  articles  sont  fort  simples,  et  je  crois 
pouvoir  me  dispenser  de  les  indiquer. 

En  abrégeant  les  délais  précédemment  accordés  pour  la 
liquidation ,  pour  l'ordonnancement  et  pour  le  psiyement 
des  dépenses ,  le  décret  du  1 1  août  a  eu  pour  objet  d'ac- 
célérer Tapurement  et  la  clôture  des  budgets.  Ce  but  ne 
pourrait  pas  être  atteint ,  pour  ce  qui  concerne  le  départe- 
ment des  travaux  publics,  si  la  production  des  pièces  de 
comptabilité  qui  doivent  ^tre  fournies ,  pour  l'établisse- 
ment du  compte  d'exercice,  par  MM.  les  ingénieurs  en 
chef  des  poati»eti»chaussé6s  et  par  MM»  le4  ingénieurs  or- 
dinaires sous  leurs  ordres,  continuait  à  avoir  Ueu  aux  épo- 
ques détermioées  par  le  rt^glementdu  16  septembre  i843. 
Il  est  indispensable  d'abréger  les  délaia  accordés  par  ce 
règlement. 

Yoici ,  monsieur  le  préfet,  les  dispositiona  que  j'ai  arrê- 
tées à  cet  égard  : 

Lcfl  états  de  situation  définitive  (i),  qui,  %w  termes 
de  rarticle  i56  du  règlement,  doivent  {tre  dressés  par  les 
ingénieurs  ordinaires  et  remis  À  J'ingéoieur  eo  chef  le 
iS  mars  au  plus  tard,  seront  à  l'avenir  fournis  le  i*'  fé- 
vrier. 

Ils  pourront  n'être  remis  à  l'ingénieur  en  chef  que  le 


^*»i^—<x.— — i"^— ■w^^w*'^— ^-^p*^^"^'  mn    1» 


,1}  Module  tt«  fO  dn  règleniMit  du  iS  sapicmbra  iaio. 
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i5  féTiier,  lorsque  Ton  aura  été  autorisé  à  user,  pour  wie 
ou  plusieurs  entreprises,  de  la  faculté  exceptionnelle  ao^ 
cordée  par  l'article  i^'  du  décret  du  1 1  août. 

Les  comptes  finaux  mentionnés  aux  articles  i58  et  iSg 
du  règlement  du  16  septembre  i843  (1)  devront  parvenir 
au  ministère  le  l'^mars  au  plus  tard  ,  accompagnés,  lors- 
qu'il y  aura  lieu ,  des  états  de  situation  dressés  par  les 
ingénieurs  ordinaires. 

Le  bordereau  final ,  dont  l'enToi  est  prescrit  par  l'ar- 
ticle 160  du  règlement  du  16  septembre  i843  et  par  l'ar- 
ticle 47  au  règlement  du  a8  septembre  1849  (^)  9  devra 
être  arrêté  immédiatement  après  la  clôture  des  pajements 
(3i  août)  et  envoyé  au  ministère  dans  les  premiers  jours 
de  septembre. 

Je  vous  prie  ,  monsieur  le  préfet,  de  m'accuser  récep- 
tion de  la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à 
MM.  les  ingénieurs  en  chef,  et  de  tenir  la  main  à  ce  que 
les  règles  nouvelles  qui  y  sont  tracées  soient  ponctuelle- 
ment observées. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  ministre  des  trafani  publics , 
BIREAU. 

Bateauiinpfcr  M.  le  Préfei  d 

qui  navfpwoi 

Paris,  le  SO  noTembre  1850. 

Monsieur  le  préfet ,  les  chaudières  des  bateaux  à  vapeur 
qui  naviguent  sur  mer  ou  à  l'embouchure  des  fleuves  exi- 
gent,  conune  l'a  indiqué  l'instruction  du  5  juin  1846,  deê 
précautions  particulières  à  raison  de  l'eau  salée  avec  la- 
quelle on  les  alimente. 

Pour  empêcher  qu'il  ne  se  forme  des  dépôts  de  sel  dans 
l'intérieur  de  ces  chaudières,  l'instruction  ci-dessus  rap- 
pelée a  recommandé  d'en  renouveler  l'eau  fréquemment, 
soit  au  moyen  d'une  pompe  spéciale ,  mue  par  la  machine 
môme  du  bateau  et  capable  d'enlever  à  chaque  coup  de 
piston  un  certain  volume  d'eau  en  rapport  avec  celui  qui 
est  introduit  par  la  pompe  alimentaire,  soit,  lorsque  cette 

(1)  Modèle  n*  3S  du  règlement  4a  S8  septembre  1849. 
(S)  Modèle  n*  83  du  règlement  da  88  septembre  1840. 
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pompe  n'eiiflte  pas,  en  opérant ,  de  demi- heure  en  demi- 
heure  au  moins ,  les  extractions  d'eau  par  le  robinet  de 
Tidange.  Un  nouyel  accident  Tient  de  démontrer  une  fois 
de  plus  combien  ces  précautions  sont  indispensables.  Le 
8  septembre  dernier,  une  explosion  a  eu  lieu  à  bord  du 
remorqueur  le  Rouen ,  qui  fait  le  seryice  entre  le  Hayre  et 
Rouen  ,  et  il  a  été  constaté  que  ce  malheureux  éyénement, 
où  un  chauffeur  a  péri  et  un  autre  a  été  griè?ement  blessé, 
est  dû  à  ce  qu'on  négligeait  de  renouTeler  de  temps  en 
temps,  pendant  les  trarersées,  Teau  des  chaudières.  Un 
dépôt  de  sel  s'était  produit  dans  l'un  des  bouilleurs  ;  ce 
dépôt,  en  s'interposant  entre  la  tôle  et  l'eau,  et  en  em- 
pêchant celle-ci  de  soutirer  la  chaleur  communiquée  aux 
parois  ,  a  fait  rougir  le  métal,  en  a  altéré  la  ténacité  et 
occasionné  la  rupture. 

L'administration  doit  faire  tous  ses  efforts  pour  éyiter 
le  retour  de  semblables  catastrophes  ;  elle  doit  redoubler 
de  Tigilance,  là  où  elle  peut  supposer  que  les  règlements 
sont  le  moins  fidèlement  obserrés  ,  et  poursuiyre  toutes 
les  infractions  ayec  une  juste  séyérité. 

Aux  termes  des  règlements ,  l'instruction  du  5  juin 
1846  doit  demeurer  constamment  affichée  dans  le  local 
des  appareils  moteurs.  Il  importe  de  rappeler  cette  dispo- 
sition aux  armateurs  et  aux  capitaines  de  nayires  ;  il 
conyiendra  même ,  à  l'ayenir,  d'insérer  dans  les  permis 
de  nayigation ,  que  yous  aurez  à  déliyrer  pour  des  bateaux 
qui  nayiguent  sur  mer  ou  à  l'embouchure  des  fleuyes, 
une  prescription  spéciale  qui  oblige  à  opérer,  dans  les 
chaudières,  les  extractions  d'eau  salée  à  des  intery ailes 
assez  rapprochés  pour  7  préyenir  la  formation  des  dépôts 
de  sel.  Ces  dispositions,  placées  ainsi  d'une  manière  en 
quelque  sorte  permanente  sous  les  yeux  des  capitaines  et 
des  mécaniciens ,  seront  moins  facilement  oubliées  ou 
méconnues.  Les  commissions  de  sunreillance  deyront 
d'ailleurs  yérifierle  plus  fréquemment  qu'il  sera  possible 
si  elles  sont  ponctuellement  suiyies,  et  là  où  on  ne  les 
exécuterait  pas ,  elles  deyront  yous  le  signaler ,  pour  que 
yous  puissiez  prendre  les  mesures  nécessaires. 

Je  joins  ici  des  expéditions  de  la  présente  circulaire , 
en  yous  priant  de  les  transmettre  aux  membres  des  com- 
missions instituées  dans  yotre  département,  et  de  m'en 
accuser  réception. 
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Receyes,  monsieur  le  préfet  j  rassurance  de  ma  consi* 
dération  la  plus  distinguée. 

Le  mUiMra  des  trafan  pubto , 
RDiBAUé 


Êtabliflsemenl 

de  la  rederance 

proportioDnflle 

sur  les  mines. 


M.hPrifeid 


Paris,  le  i**  déeemlm  1950. 


Monsieur  le  préfel,  les  instnictiona  données  à  la  date 
lostroctioos.  du  11  ayril  18499  parmon  prédéoèaseury  pour  i'établisfe- 
ment  de  la  redevanoo  proportionnelle  dts  mines ,  ont  réa- 
lisé,  en  trèt^grande  partie  5  le  résultat  que  Vadlimniatra- 
tion  s'en  était  promis.  Les  bases  d'après  lesquellea  MM*  las 
ingénieurs  ont  eu  à  évaluer  le  produit  n^t  impoaahle  ont 
Dté  posées  d'une  manière  plus  préoiae  et  plus  conforme  à 
l'esprit  des  '  réglementa  ;  en  mêoie  temps ,  quelques 
points  douteux  dans  ces  règlements  eux«memea  ont  été 
éclaircis,  et,  par  suite,  l'ensemble  du  traTail  des  rede- 
Tances,  en  i849f  a  présenté  généralement  ce  caractère 
d'uniformité  si  désirable  surtout  dans  l'application  des 
lois  d'impôt. 

Toutefois,  l'examen  mie  j'ai  fait  de  ce  trarail  m*a  per- 
mis de  reconnaître  quHI  y  avait  encore ,  dans  l'esprit  de 
MU.  las  ingénieurs  et  des  membres  des  comités  d'évalua- 
tion appelés  à  régler  le  produit  net  imposable  des  mines, 
incertitude  sur  un  certain  nombre  de  questions  de  détail 
que  n'avait  pas  explicitement  tranchées  la  circulaire  du 
la  avril  1849*  Ces  questions  n'ont  pas  été  résolues  partout 
de  la  m(me  manière,  et  de  cette  diversité  a  dû  nécessai- 
rement naître  quelque  inégalité  dans  la  perception  de 
l'impôt  entre  les  exploitants  de  mines  sur  les  différents 
points  du  territoire. 

Il  m'a  paru  qu'il  y  avait  lieu  de  faire  cesser  le  plus 
promptement  possible  un  aussi  grave  inconvénient ,  et  je 
viens,  après  m'être  concerté  avec  M.  le  ministre  des 
finances,  vous  faire  connaître,  monsieur  le  préfet,  les 
solutions  auxquelles  l'administration  s'est  arrêtée  sur  les 
questions  en  litige. 

Ces  questions  peuvent,  d'ailleurs,  se  résumer  ainsi 
qu'il  suit  : 

Convient-il  d'admettre  comme  dépenses  de  Texploita- 
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tion  proprement  dite ,  et  devant ^  à  ce  titre,  être  déduites 
du  produit  brut  de  cette  exploitation  : 

1**  Les  frais  d'occupation  temporaire  de  terrains? 

a""  Les  frais  auxquels  donne  lieu  la  vente  hors  du  car- 
reau de  la  mine,  tels  que  salaires  de  garde-magasins,  me- 
sureurs ,  manoeuvres ,  etc.  ? 
.    S*  Les  frais  de  direction  et  les  frais  généraux? 

4^  Les  indemnités  pour  les  dommages  causés  par  les 
eaux  des  mines  ou  par  les  éboulements  ? 

5*  Les  secours  accordés  aux  ouvriers  blessés  ou  aux 
familles  des  ouvrier^  tués  sur  les  travaux,  ainsi  que  les 
dépenses  faites  pour  le  traitement  des  ouvriers  blessés , 
telles  que  honoraires  de  xnédecins  et  achat  de  médica- 
ments ? 

6*  Le  prix  des  acquisitions  de  terrains  nécessaires  pour 
l'elploitation  ? 

En  second  lieu,  doit-on  : 

1**  Ne  considérer  comme  chemins  faisant  partie  inté- 
grante d'une  mine ,  et  rentrant,  par  suite ,  dans  la  caté- 
gorie désignée  par  la  lettre  G  dans  la  circulaire  du  12  avril 
i849)  9^^  ^^^^  pour  lesquels  le  concessionnaire  peut,  en 
vertu  des  articles  45  et  44  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  re- 
quérir Texpropriation? 

a*"  Défalquer  des  prix  nominaux  de  vente  les  primes  et 
les  escomptes  que  Ton  accorde  aux  acheteurs  ? 

y  Déduire  également  des  prix  de  vente  les  pertes  de 
place,  les  frais  de  voyageurs  ? 

Enfin ,  pour  les  mines  qui  avaient  obtenu  un  abonne- 
ment antérieurement  à  la  circulaire  du  la  avril  18499 
doit-on  continuer  à  procéder  comme  on  le  faisait  à  cette 
époque,  c'est-à-dire  ne  porter  chaque  année  parmi  les 
dépenses  à  déduire  du  produit  brut  que  le  dixième  des 
dépenses  de  premier  établissement,  de  telle  sorte  qu*à 
l*égard  de  ces  mines ,  la  disposition  de  la  circulaire  qui 
prescrit  de  précompter  ces  dépenses  en  une  seule  fois  sur 
Tannée  où  elles  ont  été  effectuées  ne  fût  intégralement  ap- 
pliquée qu'après  l'expiration  des  abonnements? 

Sur  le  premier  ordre  de  questions  oi -dessus  indiqué,  il 
a  été  décidé  : 

1^  Que  les  frais  d'occupation  temporaire  de  terrains 
étaient  du  nombre  de  ceux  qui  doivent  être  défalqués  du 
produit  brut  pour  établir  le  revenu  net  de  l'exploitation , 
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et  qa'ilfl  sont  virCuellemeat  compris  parmi  les  dépenses 
d'entretien  G^  E  ouG  (voir  la  circulaire  du  laaTrîl  1S49), 
selon  que  les  terrains  dont  il  s'agit  sont  occupés  pour  les 
trayaux  souterrains,  pour  des  bâtiments  d'exploitation, 
ou  pour  des  Toies  de  communication  ; 

a^  Qu'il  en  était  de  même  des  frais  auxquels  donne  lieu 
la  vente  hors  du  carreau  de  la  mine ,  tels  que  salaires  de 
garde -magasins,  mesureurs,  manœuvres ,  etc. ,  mais  seu- 
lement lorsque  les  lieux  de  dépôt  où  s'opère  la  vente  sont 
réunis  au  carreau  de  la  mine  par  des  voies  de  communi- 
cation qui  en  font  partie  intégrante ,  de  telle  sorte  que  le 
prix  de  vente  à  ces  lieux  de  dépôt  et  sur  le  oarreau  même 
soit  identique  : 

Les  appointements  des  employés  rentrent  dans  la  caté- 
gorie M,  /Irais  de  bureau,  et  les  salaires  des  manœuvres 
dans  la  catégorie  A ,  Salaires  d'autriers; 

y  Que  les  frais  de  direction  et  les  frais  généraux  ren- 
traient aussi  dans  la  catégorie  M  ci-dessus  rappelée,  mais 
en  les  réduisant ,  ainsi  qu'il  est  dit  d'ailleurs  dans  la  circu- 
laire du  la  avril  18^99  à  ce  qui  est  strictement  nécessaire 
pour  la  marche  de  l'entreprise  ; 

4*  Que  les  indemnités  pour  les  dommages  occasionnés 
par  les  eaux  des  mines  ou  par  les  éboulements  étaient 
comprises  dans  la  catégorie  G,  Entretien  de  troMOix 
souterraine; 

5*  Que  les  secours  donnés  aux  ouvri^s  blessés  sur  les 
travaux ,  soit  en  visites  de  médecins ,  soit  en  médica- 
ments ,  en  vertu  de  l'obligation  imposée  aux  exploitants 
par  les  articles  i5 ,  16  et  ao  du  décret  du  3  janvier  i8i3, 
devaient  être  admis  en  compte  et  rangés ,  quant  aux  ho- 
noraires de  médecins,  dans  la  catégorie  M,  et  pour  le 
surplus  dans  la  catégorie  G,  mais  que  l'on  ne  devait 
point  compter  les  dépenses  pour  secours  aux  ouvriers 
ou  à  leurs  familles  que  font  spontanément  les  conces- 
sionnaires 3 

6*  Que  le  prix  des  acquisitions  de  terrains  devait  être 
compté  comme  implicitement  compris  dans  les  catégo- 
ries H,  I ,  K  ou  L ,  suivant  qu'il  s'agit  de  puits  ou  gale- 
ries, de  machines ,  de  bâtiments  d'exploitation  ou  de  voies 
de  communication ,  mais  sous  la  condition  expresse  qu^il 
serait  justifié  de  l'appropriation  de  ces  terrains  auxdkes 
destinations. 
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A  l'égard  des  Yoies  de  communication  à  considérer 
comme  faisant  partie  intégrante  d*une  mine,  il  a  été  dé- 
cidé qae  Ton  ne  devait  ranger  dans  cette  catégorie  que 
celles  pour  lesquelles  le  concessionnaire  peut  requérir  Tex- 
propriation  en  yertu  des  articles  4^  et  44  ^^  ^^  Icâ  du  ai 
arril  18  lo. 

Il  a  été  également  résolu  que  Ton  ne  compterait  pas 
dans  le  prix  de  vente ,  qui  sert  à  établir  le  produit  brut  ^ 
les  primes  et  les  escomptes  accordés  aux  acheteurs ,  et 
dont  il  serait  justifié,  mais  que  l'on  ne  devait  pas  déduire 
de  ce  prix  les  pertes  de  places,  firais  de  voyageurs,  et 
autres  frais  analogues  qui  sont  étrangers  au  prix  convenu 
entre  l'acheteur  et  le  concessionnaire. 

Enfin,  à  l'égard  des  mines  qui  ont  fait  des  abonnements 
pour  la  redevance  proportionnelle  antérieurement  à  la 
circulaiie  du  la  avril  18491  et  sous  l'empire  de  l'usage 
établi  d'amortir  en  annuités  les  frais  de  premier  établis- 
sement ,  il  a  été  décidé ,  à  titre  de  mesure  transitoire , 
que  l'on  dresserait  les  états  d'exploitation  comme  par  le 
passé  jusqu'à  l'expiration  des  abonnements,  mais  en  tant 
seulement  qu'il  s'agit  des  dépenses  de  premier  établis- 
sement faites  avant  ces  abonnements.  Les  annuités,  en 
quelque  nombre  qu'elles  fussent ,  qui  resteraient  encore 
à  amortir  après  l'expiration  de  l'abonnement,  seraient 
défalquées  en  une  seule  fois  du  produit  brut  de  l'exercice 
suivant. 

Telles  sont,  monsieur  le  préfet ,.  sur  les  divers  points 
ci-dessus  mentionnés ,  les  dispositions  arrêtées  de  concert 
entre  l'administration  des  travaux  publics  et  l'administra- 
tion des  finances.  Ces  dispositions  s'expliquent  par  leur 
simple  énoncé,  et  je  crois  inutile,  dès  lors,  d'entrer,  en  ce 
qui  les  concerne,  dans  de  plus  amples  développements  : 
je  suis  tout  prêt,  d'ailleurs ,  si  elles  vous  paraissaient  pré- 
senter quelque  ambiguïté,  à  vous  donner  tous  les  éclair- 
cissements qui  vous  paraîtraient  nécessaires. 

Veuillez ,  je  vous  prie ,  m'accuser  réception  de  la  pré- 
sente circulaire  ,  dont  j'adresse  ampliation  à  MBI.  les  in- 
génieurs des  mines. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  minislre  des  travan  publics, 
BINEAU. 
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Procèf-  verbanx  M.  h  Préfet  d 

de  TtsUei 

des  minet  Parb ,  le  il  déeembre  1850i 

drenéf  en  1850. 

HoDsiaurle  préfet,  le  moment  approche  où»  oonfor» 

mément  aux  iostructioDs ,  tous  aurez  à  me  faire  parreiiir 
le»  prooè»-*verbaux  de  risites  des  mines  de  Totre  départe- 
ment, dressés  par  BlBl.  les  ingénieurs  dans  le  eoura  de  la 
présente  campagne. 

Veuillei  inyiter  MU,  les  ingénieurs  dea  mines  &  rooa 
remettre  le  plus  tôt  possible  ces  proeèa-Terbaux ,  aiiuâ 
que  le  rapport  d'ensemble  qui  doit  les  accompagner* 

Je  TOUS  serai  obligé,  monsieur  le  préfet,  de  m'adrttaaer 
ensuite  le  tout,  en  J  joignant  les  obserrationa  que  tous 
aariei  é  présenter  sur  cet  objet  important  delà  poUco  daa 
mines. 

Receyef ,  monsieur  le  préfet ,  Tasauranoe  de  ma  oonai* 
dération  la  plu»  diatinguée. 

Poti^  le  mlnlitre  et  par  autoriiaUoa  : 
î«e  ebef  de  II  diyitloa  4ts  mines  « 
DE  BOURKUILU. 

Acddenu  arrivéf  M.  h  Préfet  d 

ettôurbi^ei.  Monsieur  le  préfet ,  le  moment  approche  où  MM.  les 
ingénieurs  des  mines  auront  à  présenter  les  états  des  acci- 
denta arrirés,  pendant  Tannée  i85o,  dans  les  mines,  mi- 
nières ,  carrières  et  tourbières  dont  la  surTeillance  leur  est 
spécialement  confiée. 

J'ai  rkonneur  de  tous  adresser  deux  tableaux  imprimée 
pour  acrrir  à  la  rédaction  du  traTail  relatif  à  votre  dépar- 
tement. 

Je  TOUS  prie  de  Touloir  bien  faire  remplir  ces  tableaux 
par  MM.  les  ingénieurs  des  mines  ;  l'un  des  exemplaires 
serTira  de  minute,  et  testera,  en  conséquence  ,  dans  les 
bureaux  de  l'ingénieur  ordinaire  ;  l'autre  exemplaire  Toua 
sera  remis  par  M.  l'ingénieur  en  chef,  et  tous  Tondrei 
bien  me  l'adresser  à  TOtre  tour  aTec  les  observations  de 
cet  ingénieur  et  celles  que  tous  croiriez  dcToir  ajouter. 

Je  me  réfère,  au  surplus,  pour  ce  qui  concerne  cet 
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objet,  aux  instructions  contenues  dans  les  circulaires  des 
12  septembre  iSSg,  3o  janyîer  i845  et  31  féyrier  i85o. 
Receyez ,  monsieur  le  préfet ,  l'assurance  de  ma  consi- 
I         dération  la  plus  distiA^èe. 

9  Le  miiiislre  des  traysax  publici. 

f  Pom  iê  niUiistrf  et  par  aatorisatioD  1 

r  Le  secrétaire  général, 

"'  B0ULA6B. 

Il 
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Serîiee  dei  ingénleon  des  oiIimi.  —  Dédiioiif  failerfHiiiM 
dani  le  eoan  an  1*  s«neim  ISSO. 


DÉCRETS   DO    PRÉSIDENT    DE    LA   RÉPUBLIQUE. 

Par  décret  du  7  ao(U  i85o,  —  M.  Diday,  ingèmeur  des 
mines  à  Marseille,  est  Dommé  cheralier  de  Tordre  de 
U  Légion  d*hoDneur. 

Par  décret  du  10  décembre  i85o,  —  sont  promus  au 
grade  de  commandeur  de  Tordre  de  la  Légion  d'honneur  : 
MM.  DufrénoyetÉliedeBeaumont,  inspecteurs  généranx 
des  mines. 

Par  deux  autres  décrets  du  10  décembre  i85o,  — 
MM.  Dusouich  et  Gallon  y  ingénieurs  des  mines ,  sont 
nommés  cheyaliers  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur. 


DÉCISIONS    MINISTÉRIELLES. 

Par  arrêté  du  minisire,  en  date  du  3o  aaûi  i85o ,  ^ 
M.  Labrosse-Luujt,  ingénieur  des  mines  de  deuxième 
classe,  est,  sur  sa  demande,  placé  dans  le  cadre  de  ré- 
serve. 

Par  arrêté  du  ministrcj  en  date  du  10  septembre  i85o . 
—  M.  Furiet,  ingénieur  des  mines  à  GoUnar,  est  chai^ 
du  cours  de  préparation  mécanique  et  d'exploitation  à 
l'École  des  mineurs  de  Saint -Etienne ,  en  remplacement 
de  M.  Labrosse-Luuyt 

Par  arrêté  du  ministre,  en  date  du  aS  octobre  i85o,  — 
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iei  élèTes  dont  les  noms  suivent  ^  sortant  de  l'École  po- 
lytechnique f  sont  admis  à  l'École  des  mines  en  qualité 
d'élèTes-ingénieurs  de  deuxième  classe  : 

MM.  Fabian(i)[a], 
.    Linder  (2). 

Par  arrêté  du  ministre,  en  date  du  y  novembre  i85o, — 
la  surveillance  des  appareils  ù  vapeur  du  département  de 
Yaucluse^  jusqu'ici  confiée  aux  ing:énieurs  des  ponts-et* 
chaussées  y  rentrera  désormais  dans  les  attributions  de 
Tingénicur  des  mines  du  sous-arrondissement  minéralo- 
gique  de  Marseille. 

Par  arrêté  du  mininlrey  en  date  du  i^  novembre  1850, 

—  M.  Fénéon,  ingénieur  en  chef  des  mines,  professeur 
à  rÉcole  des  mineurs  de  Saint-Étienne ,  est  mis  en  dis- 
ponibilité. 

Par  arrêté  du  minière ,  en  date  du  18  novembre  i85ot 

—  M.  Benoit,  ingénieur  des  mines  à  Vicdessos,  est  nommé 
professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  à  l'École  des 
mineurs  de  Saint-Étienne,  en  remplacement  de  M.  Fé- 
néon. 

Par  arrêté  du  ministre ,  en  date  du  5  décembre  i85o , 

—  M.  Michel  Chevalier,  ingénieur  en  chef  des  mini*s, 
est  nommé  membre  de  la  commission  des  Annales  des 
mines. 

Par  arrêté  du  18  décembre  i8ôo,—  i^  M.  Delaunay,  in- 
génieur des  mines,  chargé  du  cours  de  mécanique  et  de 
physique  élémentaires  pour  les  élèves  externes,  ù  l'École 
des  mines,  et  du  service  des  appareils  à  vapeur  du  dépar- 
tement de  la  Seine ,  est  placé ,  sur  sa  demande  ,  dans  le 
cadre  de  réserve  ; 

2^  M.  Sentis,  ingénieur  des  minrs,  attaché  au  service 
de  contrôle  et  de  surveillance  des  chemins  de  fer,  réunira 
à  son  service  le  cours  préparatoire  confié  précédemment  à 
M.  Delaunay; 

3*  M.  Gallon,  ingénieur  des  mines,  professeur-sup- 

[a]  Le  numéro  en  regard  da  nom  indique  le  rang  de  l'éi^Ye  sur  la 
t!ste  générale  de  sottie  de  lEcole polytechnique. 

Tome  XFIII,  i85o.  4v 
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plèaDt  d'exploitation  à  TÉcole  des  mino»,  eat  eharçè|  fa 
fomplacement  de  M.  Delaunaj,  du  serrice  dea  app^f^H' 
à  Tapeur  du  département  de  la  Seine  ; 

4**  M.  Lamé-Fleury,  ingénieur  des  mines  à  Saint- 
Étienne,  est  chargé  du  service  ordinaire  des  trois  dépar- 
tements de  Seine-et-Oise ,  de  Seine-et-Marne  et  du  Loi- 
ret, en  remplacement  de  M.  Gallon  ;; 

5*  M.  Arnouz,  ingénieur  des  mines  à  PrÎTas,  est 
chargé  du  seryice  du  sous-arrondissement  minèralogi^e 
da  Saint-Étienne ,  en  remplaeement  de  M.  Lamé^Fleoiy. 
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PLANCHES  JOINTES  AU  TOME  XVIII 


bk  LA  4«  SÉRIE   DBS  ANNALES  DBS  MINBS. 


Mr. 

PI.  /.  OriêtattUatiiïndêlaitrontiênBHiifaiée»   ....     ft 

iFig.  1  à  I.    Théoriques. 

4  à  10  Crisiaux  de  Bristol. 
iliiS      id.     de  LéoKtDg* 
14  à  20.     id.     de  Sicile. 
ti  à  S3.     Id.     d'Herrengfrand. 
24.  Id.     du  lac  Ërié. 

2(.  td.     de  Paris. 

26.  Id      de  Montecchio. 

27.  id.     localité  inconnoe. 

Pi.  IL 

fia.  1 ,  2  et  3  ■  Oictaiit  dé  diispore  de  GttmtiehdlHrIl  (Atté MIttêlirê).     |s 
Ftg,  4.  Plan  et  coupe  de  la  mine  du  Chapeau  (Hautes-Alpes).  .  .     4i 
N*^  1.  Galerie  d^écoulement. 
2.  Galerie  à  travers  hancs. 

9.  Galerie  de  recherche  butant  oontré  ta  dolottle. 

4  Puits  et  galerie  suivant  la  direction,  butant  eontn  la 

dolomio. 
s.  Galerie  de  recherche. 

6.  Galerie  suivant  la  direction. 

7,  8.  Galerie  de  recherche. 

9.  Galerie  suivant  la  direction. 

10.  Appendices. 

11.  Puits  flanqué  d'attaques  i  travers  bancs. 

12.  Galerie  à  travers  bancs,  avec  appendices  snitant  la 

direction.  * 

13.  Galerie  suivant  la  direction,  avec  attaque  à  travers  bancs. 

14.  Attaque  de  reconnaissance  sur  Taffleurement. 

15.  Puits  de  reconnaissance  sur  l'affleurement. 

16.  Fin  de  l'aOleurement  et  filon  de  galène. 

Ifota.  Les  pâtés  noirs  indiquent  la  place  des  rognons  da 
minerai  déjà  trouvés. 

PL  III.  Creusement  des  puits  dans  les  terrains  a^Mt- 
fères 14S 

Fig.  2,  et,  râtelier  qui  fixe  la  position  de  Tontil  et  guide  sa  tige. 

6,  charnière  du  râtelier. 
Fig.  3, 4,  5, 6,  7,  8.  Alésage  du  puits  et  description  de  t'alésoir. 
Fijf,  9.  a,  tube-clef;  a',  équerres  qui  guident  sa  descente. 
Ftg.  10,  11, 12.  Descente  du  tube-clef,  A  travers  le  béton  ,  sous 

Taction  du  mouton.  —  Vue  de  la  croix  qui  reçoit  sur  sa  lige 

verticale  le  choc  do  mouton. 
Fig,  13.  6, 6,  trousses  ;  c,  cornière  en  tôle  ;  d ,  4,  tf,  d,  feuilles  de 

cuivre  ronge  recuit  ;  a,  «,  cales  en  bois. 
Fig.  14.  f,  f,  béton  derrière  le  en  vêlage. 
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Pag. 

Ph  IV*  Plan  d'ensemble  des  concessions  de  la  compa- 
pagnie  de  Pontgibaud^  avec  indication  des  prinei^ 
paux  filons 137  «t  361 

PL  V.  Plan  et  coupe  des  mines  de  Roure  et  Rosier. 

Fig.  1.  Plan  indiquant  la  position  de9  principaux  flloni  reconnus 

jusqu'à  présent. 
Fig.  2.  Coupe  et  projection  du  terrain  et  des  principaux  travaux. 

PL  FI.  Plan  et  coupe  des  filons  de  PranaL 

Fig.  i.  Plan  des  filons  de  Pranal. 

Fig,  2.  Coupe  et  projection  du  terrain  et  des  principaux  travaux. 

Fty,  3  et  suivantes.  Disposition  des  pompes  de  Pranal. 

PL  Fil,  Plan  et  coupe  de  la  mine  de  Barbecot. 

Fig,  1.  Plan  de  la  mine. 

Fig.  2.  Coupe  et  projection  du  terrain  et  des  principaux  travaux. 
Fig.  3  et  4.  Disposition  du  tambour  d'extraction  de  Roure. 
Fig.  5  et  6.  Cribles  employés  A  la  préparation  mécanique  du 

Rosier.  ^ 

Fig,  7  et  8.  firisages  anciens. 
Fig,  9.  Disposition  de  la  charpente  de  l'atelier  des  Ublts  Jumelles 

A  la  lavene  du  Rosier. 

PL  FUI. 

Fig.  i  à  8.  Plan,  conpea  et  élévation  dn  l'ancien  fourneau  de 
grillage  des  nunerais  de  plomb. 

PLIZ. 

Plan,  oavpea  et  élévalien  du  nouveau  fourneau  de  grillage. 
PLX. 

Fig.  1.  Plan  de  l'usine  de  Pontgibaud. 
•,  ancien  fourneau  de  grillage. 
(,  nouveau  fourneau  de  grillage. 

e,  halle  des  fours  A  manche. 
4,  fourneau  de  coupelle. 

$,  meule  A  litharges. 

f,  machine  soufflante. 

g,  meules  servant  A  broyer  les  minerais  riches. 
h,  roue  hydraulique. 

if  magazin  de  minerais  pour  la  meule. 

it  fourneau  de  révivificaiion  des  litharges. 
,  canal  des  eaux  motrices. 
I,  étuve  pour  sécher  les  liiharges. 
01,  blutoir  des  litharges  rouges. 
n.  magasin  de  houille, 
n',  grande  cheminée  du  ventilateur. 

0,  ventilateur  servant  A  condenser  les  fumées. 
p,  magasin  de  minerais  pour  le  grillage. 

q,  magasin  de  coke. 

r,  magasins  divers  pour  les  fours  A  manche. 

s,  ateliers  de  construction. 

1,  bureaux. 
I»,  bascule. 

«,  menuiserie. 

w,  écuries. 

y,  atelier  de  raffinage  de  l'argenl. 
_  I,  logement  de  l'ingénieur. 

fVf.  S,  |»4.  Meule  A  litharges. 
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PI.  XI. 


KXPUCATION   DES   PLARCHCS. 


Fig.  1, 2.  NoaTell«  mteliine  ton  niante. 

Fig  S.  4,  &,  6.  Veniiiaieur  employé  poof  condenser  lea  faméat. 

Fi^.  7,  S,  9, 10.  Plan,  coupei  et  élèvaiioa  des  Court  à  maBche. 

PL  XI L 

Fig,  1 , 3, 8, 4.  Fourneau  de  coupelle. 

Fig.  s,  6.  Dispnsiiion  dtrs  creusets  i  lithardet . 

Fig.  7,  8.  Disposition  des   pinces  servant  a  la  manooTre  des 

creusets. 
Ft^.  9, 10.  Appareil  servant  à  préparer  les  lilharges  rouges  en 

paillettes. 
Fig,  11,  12.  Meules  servant  à  broyer  les  minerais  riches. 

PI.  XIII. 

Fig  it  3,  S.  fourneau  employé  pour  sécher  les  Utharges. 
Ftg  4,  5.  Caisse  servant  i  sécher  les  lilharges. 

PL  XI  F. 

Fig.  1  k  s.  Explosion  d'une  chaudière  en  eoivre  A  Lyon 447 

Fig.  1.  Plan  de  l'établissement  du  sieur  L.  Termes. 

A,  local  de  ta  chaudière.  - 

d,  emplacement  qu'occupait  le  chauffeur  an  moment 
de  Texplosion. 

B,  atelier  d'appréteur. 

a,  cylindre  sécbeor  i  apprêter  les  étoffes. 

C,  local  des  presses  p  et  p'. 
F,  grande  cour. 

6.  cour  de  la  maison  voisine. 

H,  bâtiments  habités  donnant  sur  la  rae  de  la  Vieille* 
Monnsie. 
Fig.  9.  Dessin  delà  chaudière  avant  Texplosion. 
Fig.  3.  Coupe  du  Tourneau  de  la  chaudière. 
Fig.  4.  Coupe  de  la  chaudière  après  l'explosion. 
Fijf.  5.  Vue  du  fond  de  la  chaudière  après  l'exploaion. 
Ftg.  S  A  13.  Géogénie  des  minerais  c^laroinairea.  (  La  planelio 
contient  tontes  les  indications  nécessaires  A  rmtelli- 
genee  complète  de  ces  figures.  ) 455 
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